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PROJET    DE   RECIIEBCUBS    RISTOHIQCES    EN    ANGLETCRUE.  U.    DE   BnÉQtlGNT  CHARGÉ 

DE    LES   DIRIGER. 

La  mission  littéraire  que  M.  de  Bréquigny  fut  chargé  de 
remplir  en  Angleterre,  daos  le  dernier  siècle  ',  et  les  résultats 
importants  qu'il  en  retira,  sont  des  faits  considérables  dans 
l'histoire  des  travaux  historiques  successivement  ordonnés 
par  le  gouvernement  français.  M.  de  Bréquigny  a  lui-même 
rendu  compte  au  public,  dans  un  mémoire  imprimé  parmi 
ceux  de  l'Académie  des  belles-lettres^,  des  recherches  aux- 

'  Louis 'Geoi^cs  Oudart-Feudriï  de 
Bréquigny,  né  à  MontvUliera.  ancien  pays 
de  Caux,  le  33  février  i^iA,  mortà  Paris 
le  3  juillet  179^;  membre  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles  -  lettres  depuis 
l'année  i^Sgjuaqu'à  sa  mort. 

'  Vol.  XXXVn,  page  5a8.  On  lit  à  la 
marge  de  son  titre  que  ce  mémoire  fut  }a 
aiatéancepttbUquedelaSaial-Martin  1766. 
Cependant  la  lettre  par  laquelle  M.  de  Bré- 
quigny communiquait  cet  écrit  à  M.  Ber- 
lin, pour  lui  demander  son  assentiment, 
portela  date  de  l'anoée  1767;  j'en  ai  l'o- 
riginal sons  les  yeux;  voki  son  contenu: 

Pwa,  ■•       «rfl  17<7. 

•  Monseigneur ,  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter,  selon  la  penDission  que  vous 
m'en  avei  donnée ,  le  mémoire  que  je  doû 


lire  à  la  rentrée  publique  de  l'Académie  des 
belles-lettres,  concernant  mes  recherches 
À  Londres.  Comme  cette  lecture  ne  doit 
durer  qu'une  demi-heure ,  j'ai  élé  obligé  de 
l'abréger  beaucoup ,  et  il  y  a  d'ailleurs  bien 
des  choses  que  je  n'ai  pas  dû  y  faire  en- 
trer. Ce  seroit  mettre  le  comble  à  vos  bon- 
tés de  daigner  y  jeter  les  yeut  et  de  me 
faire  savoir  si  vous  l'approuvez. 

•  Je  suis ,  etc.  De  Beiéquicnv.  • 

n  y  a  donc  une  erreur  de  date  ou  dans 
le  vtdume  XXXVII  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie, ou  bien  dans  le  texte  même  de  la 
lettre.  Le  registre  des  procès -verbaux  de 
l'Acadànie  décide  U  qaestioD:Iemémoire, 
en  efiet,  n'a  él^  lu  qa'àla  séance  publique 
du  7  anU  1767. 
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quelles  il  se  livra  durant  plusieurs  années  consécutives  ;  il  a 
donné  dans  ce  mémoire  une  idée  sommaire,  toutefois  très-avan- 
tageuse, des  matériaux  qui  furent  le  fruit  de  ces  recherches; 
mais  il  n  y  a  pas  dit  comment,  par  quelle  habile  combinaison  et 
par  quels  heureux  moyens  il  réussit  à  se  faire  admettre  dans  les 
archives  principales  de  Londres,  et  obtint  la  faculté  de  les 
consulter  librement,  d'en  fouiller  de  ses  mains  les  innom- 
brables registres,  liasses  ou  cartons,  d'extraire  et  de  copier, 
avec  le  loisir  nécessaire ,  toutes  les  pièces  qui  lui  parurent  de 
quelque  intérêt  pour  perfectionner,  éclaircir  ou  étendre  les 
parties  diverses  de  notre  histoire  de  France. 

L'exposé  de  ces  moyens  pouvait  être  une  instruction  pro- 
pice à  d'autres  projets  analogues  à  ceux  que  couronnèrent  de 
si  brillants  succès;  mais  M.  de  Bréquigny  fut  tout  préoccupé 
de  l'objet  spécial  et  limité  de  son  mémoire  :  il  écrivait  un  dis- 
cours pour  une  assemblée  publique  de  la  compagnie  dont  il 
fut  et  dont  il  sera  toujours  une  des  véritables  gloires. 

Ce  qu'il  ne  révéla  pas  à  ses  contemporains  dans  son  mémoire , 
sa  correspondance  d'Angleterre  avec  les  ministres  de  France 
peut  nous  l'apprendre  aujourd'hui ,  et  en  la  mettant  ici , 
complète  et  lidèle,  sous  les  yeux  des  lecteurs  instruits  et  pa- 
tients, nous  ferons,  pourquoi  en  douterions -nous?  une  chose 
qui  leur  sera  à  la  fois  utile  et  agréable.  Cette  correspondance 
leur  fera  connaître  en  détail  l'état,  vers  l'année  1765,  des 
plus  importants  dépôts  historiques  d'Angleterre,  les  voies 
indirectes  par  lesquelles  M.  de  Bréquigny  réussit  à  s'établir 
dans  ces  archives  politiques  d'où  son  nom  et  la  grande  consi- 
dération qui  l'entourait,  pouvaient  le  faire  poliment  écarter; 
enfin  Tordre  du  travail  dont  fut  l'heureux  fruit  la  précieuse 
collection  qui  nous  reste  de  cette  mission. 

Le  projet  de  ces  recherches  en  Angleterre  avait  été  conçu, 
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abandonné  et  repris  plus  d'une  fois  par  le  gouvernement  fran- 
çais. La  paix  de  1762  parut  devoir  le  favoriser;  le  duc  de  Pras- 
lin,  ministre  des  afiaires  étrangères,  prit  les  ordres  du  roi, 
qui  en  décida  l'exécution ,  et  en  chargea  M.  Berlin ,  secrétaire 
d'État.  M.  deBréquigny  fut  commis  pour  se  rendre  à  Londres, 
et  il  y  emmena  M.  Mouchet,  l'homme  alors  le  plus  capable 
de  le  seconder.  Ils  y  arrivèrent  au  mois  de  mai  1764  :  c'est 
de  leur  arrivée  même  que  commence  la  curieuse  correspon- 
dance que  nous  recueillons  ici. 


S  IL 

TRAVAUX  ANTÉRIEURS  À  CEUX  DE  M.  DE  BRÉQUIGNY. TRAVAUX  CONTEMPORAIN^  :  1*  ETA- 
BLISSEMENT DU  CABINET  DES  CHARTES;  2®  PUBLICATION  DES  GRANDES  COLLECTIONS  DIPLO- 
MATIQUES; 3*  CRÉATION  DE  COMITES  HISTORIQUES. 

Mais  les  recherches  de  M.  de  Bréquigny  en  Angleterre 
n'étaient  qu'une  partie  du  vaste  plan  de  travail  arrêté  par 
le  gouvernement,  de  l'avis  et  d'après  les  projets  dressés  par 
les  plus  savants  hommes  de  ce  temps.  On  ne  connaît  pas  assez 
(bien  des  grands  événements  survenus  depuis  devaient  les  faire 
oublier)  les  détails  et  l'ensemble  de  ces  mesures  si  sagement 
multipliées,  et  si  habilement  variées,  après  avoir  été  longue- 
ment mûries,  auxquelles  la  France  fut  redevable  de  la  plus 
grande  part  de  cette  juste  renommée  qu'elle  s'acquit  dans  les 
études  historiques  pendant  le  dernier  siècle.  Nulle  part  on 
ne  s'était  occupé ,  avec  cette  ardeur  de  science  et  de  désinté- 
ressement ,  à  assurer  en  même  temps  la  conservation  et  le  bon 
usage  des  documents  originaux  des  annales  publiques.  Il  nous 
a  donc  semblé  que  les  motifs  de  ces  actes  de  l'ancienne  auto- 
rité royale,  ainsi  que  les  plans  rédigés  par  les  hommes  il- 
lustres de  cette  époque,  et  les  instructions  laissées  par  les 

a. 
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Bénédictins,  pourraient  passer  dans  tous  les  temps,  même 
dans  le  nôtre,  malgré  ses  divagations  si  piteusement  crudités, 
pour  de  très-bonnes  raisons.  Les  conseils  et  les  directions  que 
donnaient  alors  les  maîtres  de  la  science  seront  toujours  d'ex- 
cellents préceptes  pour  leurs  véritables  disciples  :  nous  mettrons 
donc  sous  les  yeux  du  lecteur  le  texte  même  des  pièces  rela- 
tives à  ces  mémorables  fondations  littéraires. 

Après  les  Colbert  et  les  Daguesseau ,  dont  la  gloire  vit  en- 
core; après  d'autres  ministres  qui  se  firent,  pour  quelque  bien, 
quelque  renommée  qu'on  n'a  pas  tout  à  fait  oubliée,  M.  Bertin 
fut  chargé  de  tout  ce  qui  intéressait  les  missions  en  Asie  et 
l'histoire  de  France. 

Le  Cabinet  des  chartes  fut  créé  en  1762.  Des  arrêts  du  con- 
seil rendus  le  3i  octobre  lyôg,  le  8  octobre  1768,  et  le 
18  janvier  1766,  avaient  préparé  d'abord  et  réglé  ensuite 
Tordre  du  travail  et  celui  des  dépenses  de  ce  précieux  éta- 
blissement. 

Dès  le  i5  décenibre  1762,  M.  de  Bréquigny  adressait  à 
M.  Bertin,  secrétaire  d'État,  la  lettre  suivante  : 


N«  1. 


Paris,  le  i5  décembre  176a. 


a  Monseigneur,  en  conformité  des  ordres  que  vous  m'avez  donnés,  j*ai 
r honneur  de  vous  envoyer  le  projet  de  rînstruction  circuiaire  qui  doit 
être  adressée  aux  Bénédictins  chargés  de  faire  la  recherche  des  chartes.  Si 
vous  trouvez.  Monseigneur,  que  j'aie  rempli  vos  vues,  je  vous  supplie  de 
me  renvoyer  ce  projet  avec  une  apostille  qui  atteste  votre  approbation , 
afin  que  je  sois  autorisé  à  en  remettre  des  copies  au  P.  général  des  Béné- 
dictins, pour  être  distribuées  à  ses  religieux.  J'ai  déjà  commencé  à  faire 
copier  plusieurs  chartes  qui  m'ont  été  communiquées  par  deux  Bénédictins 
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de  Saint-Germain-des-Pré3.  Je  ne  négligerai  rien  pour  presser  mon  travail 
avec  le  zèle  que  m'inspire  le  désir  de  justifier  la  confiance  dont  vous  m'ho- 
norez. 

«Je  suis,  etc.  De  Bréqijigny.  » 

A  cette  lettre  était  jointe  une  pièce  ainsi  conçue  : 

N'  2. 

Iiulraclion  pour  les  Bénédictins  el  autre!  lawmtt  chargés  de  la  cotlectioit  des  ancieniut  chartes. 

((L'objet  de  ce  travail  étant  de  former  un  dépôt  qui  rassemble  : 

1°  Des  notices  de  toutes  les  chartes  renfermées  dans  les  archives  ap- 
partenantes au  roi,  et  confiées  à  la  garde  de  ses  officiers; 

2"  Des  copies  exactes  et  figurées  de  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans 
les  chartriers  particuliers,  tels  que  ceux  des  seigneurs,  des  églises,  des  ab- 
bayes et  des  communautés  séculières  et  régulières. 

Le  plan  que  doit  suivre  quiconque  est  chargé  des  recherches  ordonnées 
par  le  roi,  se  réduit  aux  opérations  suivantes  : 

1°  n  doit  connoitre  le  nombre  et  la  qualité  des  dépôts  répandus  dans 
l'étendue  du  district  confié  à  ses  recherches,  soit  que  ce  district  lui  ait  été 
indiqué  par  ses  supérieurs,  si  c'est  im  religieux  qui  est  chaîné  du  travail; 
soil  qu'il  lui  ait  été  fixé  immédiatement  par  le  ministre  :  il  doit ,  autant  que 
faire  se  pourra ,  se  procurer  une  nomenclature  exacte  de  tous  les  chartriers 
qui  y  sont  compris.  Cette  nomenclature,  dont  il  enverra  un  double  au 
ministre,  renfermera  simplement  le  nom  et  l'indication  de  chaque  dépôt; 
on  aura  seulement  soin  de  distinguer,  par  une  note  marginale,  les  inven- 
taires ou  tables  de  ceux  dont  le  dépouillement  aura  été  fait,  d'avec  ceux 
qui  n'auroient  point  encore  été  visités.  Cette  nomenclature  doit  tenir  lieu 
d'une  carte  générale  sur  laquelle  le  ministre  pourra  tracer  la  route  aux  tra- 
vaîUeurs,  en  leur  indiquant  successivement  les  archives  qu'ils  doivent  vi- 
siter. 

Ce  travail  peut  se  faire  dans  le  temps  même  que  l'on  sera  occupé  k  dé- 
pouiller le  chartrier  auquel  on  sera  attaché.  En  effet,  sans  parcourir  les 
lieux,  ou  à  mesure  qu'on  les  parcourt,  on  peut  se  faire  iostmire  par  ceux 
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qui  habitent  le  pays.  On  peut  consulter  les  gens  de  lettres ,  les  principaux 
officiers  des  villes,  les  subdélégués  des  intendans. 

Le  ministre  donnera  à  cet  égard  toutes  les  lettres  de  recommandation 
qui  seront  jugées  nécessaires. 

2°  Quant  au  dépouillement  des  archives,  on  exhorte  celui  qui  en  sera 
chargé  à  ne  point  quitter  le  dépôt  auquel  il  se  sera  attaché  qu  après  l'avoir 
examiné  en  entier,  et  s'être  bien  assuré  que  rien  ne  lui  est  échappé.  Cest  le 
seul  moyen  de  rendre  ces  recherches  utiles,  et  sans  cela,  il  faudroit  perpé- 
tuellement y  revenir.  L'ouvrage  fini ,  on  enverra  au  ministre  un  certificat 
qui  attestera  que  le  dépouillement  a  été  entier,  et  on  en  fera  note  sur  la 
nomenclature. 

Lorsque  Ton  travaillera  dans  un  chartrier  appartenant  au  roi,  on  se 
contentera  : 

1®  De  dresser  un  mémoire  du  local  du  dépôt  et  de  Tordre  qui  y  règne. 
On  indiquera  le  nombre  des  armoires  ou  layettes  qui  renferment  les  titres. 
On  fera  mention  du  nombre  et  de  la  nature  des  inventaires  qui  en  ont  déjà 
été  faits. 

a**  On  dressera  des  notices  de  toutes  les  chartes  que  Ton  y  trouvera 
jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle;  ces  notices  doivent  contenir  : 

1°  Une  description  de  la  charte,  désignée  par  la  longueur  et  la  largeur 
du  parchemin;  par  la  mention  du  sceau  qui  y  est  aperçu  ou  qui  en  a 
été  arraché;  par  le  caractère  de  l'écriture  qui  en  atteste  l'antiquité,  etc. 

2**  La  date  de  la  charte,  les  noms  du  prince  ou  du  seigneur  laïc  ou  ec- 
clésiastique dont  elle  est  émanée,  et  un  précis  court,  mais  exact,  de  la 
disposition  qu'elle  renferme.  Ces  notices  formeront  des  espèces  d'inven- 
taires raisonnes,  dans  lesquels  on  n'insérera  que  ce  qui  est  véritablement 
charte  ou  ordonnance.  On  peut  aussi  y  faire  mention  des  actes  de  foi  et 
hommages  et  des  aveux  rendus  au  roi,  mais  seulement  jusques  en  1 45o;  car 
l'objet  de  ces  recherches  est  purement  de  constater  le  nombre  et  la  qualité 
des  titres  qui  peuvent  intéresser  l'histoire  et  le  droit  public  de  la  France. 

3**  Dans  les  archives  qui  appartiennent  aux  églises,  aux  monastères,  aux 

communautés  et  aux  particuliers ,  il  faut  avoir  la  même  exactitude  pour  la 

description  de  chaque  charte  en  particulier;  mais  on  peut  s'épargner  la 

peine  de  la  notice  destinée  à  en  faire  connoître  les  dispositions;  car  alors 

il  faut  transcrire  en  entier  chaque  pièce,  et  avoir  soin  d'y  joindre  un 
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échantUlon  de  récriture  calquée  sur  verre,  avec  une  description  du  sceau. 
Ceux  qui  pourront  le  dessiner  ajouteront  un  nouveau  mérite  à  leur  travail. 
On  en  dit  autant  des  notes  topographiques  ou  critiques  que  Ton  exhorte 
les  savants  à  y  joindre.  L'époque  jusqu'à  laquelle  on  poussera  la  recherche 
dans  ces  dépôts  est  la  même  que  celle  qui  a  été  fixée  pour  les  archives 
royales. 

En  mai^e  de  chaque  pièce  et  en  haut,  on  mettra  sa  date,  et  Tindiçation 
du  dépôt  d'où  elle  est  tirée;  en  bas,  un  certificat  signé  de  celui  qui  l'aura 
copiée,  ou  coUationnée,  qui  attestera  la  fidélité  de  la  transcription. 

Toutes  ces  pièces  seront  envoyées  à  M.  Moreau ,  conseiller  en  la  cour 
des  aides  de  Provence ,  garde  du  dépôt  des  chartes ,  qui  rendra  compte  au 
ministre  des  envois,  et  en  accusera  la  réception.» 

En  tête  de  la  lettre  de  M.  de  Bréquigny  on  lit  la  note  suivante, 
de  la  main  de  M,  Moreau,  qui  avait  pris  les  ordres  de  M.  Bertin  : 

((  Nul  usage  de  cette  instruction  qui  pourroit  alarmer  si ,  comme  cela  ne 
manqueroit  pas  d'arriver,  elle  devenoit  publique.  On  y  a  substitué  la  lettre 
que  je  dois  écrire  à  tous  les  religieux.  » 

D'autres  instructions  furent  rédigées  en  1 764.  Voici  le  texte 
de  leur  contenu  : 

N°  3. 

Instruction  sur  les  recherches  des  chartes  manuscrites. 

«  L  Les  divers  dépôts  qui  renferment  les  chartes  dont  on  entreprend  la 
collection  peuvent  se  réduire  à  ceux-ci  :  les  cabinets  des  curieux  ;  les  ar- 
chives des  gentilshommes  et  des  seigneurs  ;  celles  des  États  des  provinces , 
des  sièges  royaux,  des  cours  souveraines,  des  évoques,  des  églises,  abbayes 
et  communautés  régulières,  et  des  villes  et  des  communautés  laïques. 

n.  Dès  que  Ton  se  sera  ouvert  l'accès  de  quelqu'un  de  ces  dépôts,  la 
première  opération  sera  d'extraire  la  date  et  les  titres  des  chartes  qui  s'y 
trouvent,  et  de  les  envoyer  à  mesure  au  sieur  Moreau,  avocat  des  finances, 
garde  du  dépôt  du  contrôle  général ,  lequel  les  communiquera  à  M.  de  Bré- 
quigny, qui  vérifiera  sur  les  Tables  des  titres  imprimés  qu'il  a  dressées,  si 
lesdites  pièces  sont  imprimées  ou  non. 
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Si  elles  sont  imprimées ,  il  indiquera  les  ouvrages  dans  lesquels  elles  ont 
été  publiées  ,  pour  que  Ton  en  fasse  la  collation  si  elles  le  méritent ,  et  si 
elles  ne  sont  pas  imprimées ,  il  marquera  si  Ton  doit  les  transcrire  en  en- 
tier (ju  en  dresser  seulement  une  notice,  à  raison  de  leur  importance  ou  de 
leur  ancienneté. 

m.  En  conséquence  de  ces  réponses  on  travaillera  aux  transcriptions , 
notices  ou  collations  ,  que  Ton  enverra  aussi  à  mesure  au  sieur  Moreau ,  qui 
en  donnera  récépissé,  et  les  communiquera  au  sieur  de  Bréquigny  ,  pour 
en  dresser  des  tables ,  qui  seront  ensuite  remises  au  contrôle  général  sous  la 
garde  dudit  sieur  Moreau. 

IV.  L'objet  de  ce  travail  comprend  toutes  les  chartes  originales  qui  ont 
quelque  rapport  à  Thistoire  de  France  ,  ecclésiastique  ou  civile,  générale  ou 
particulière ,  soit  diplômes ,  soit  titres  ecclésiastiques ,  soit  pièces  judi- 
ciaires ,  soit  actes  publics  ou  privés  passés  entre  particuliers.  Il  seroit  utile 
que  ceux  qui  s'occuperont  de  ces  recherches  prissent  une  idée  un  peu 
distincte  de  la  nature  de  ces  diverses  pièces ,  en  parcourant  au  moins  la 
a*  section  de  la  i"  partie  de  la  nouvelle  Diplomatique,  tome  I,  pag.  32  3  et 
suivantes.  Us  y  trouveroient  des  notions  claires  et  exactes  des  différentes  es- 
pèces de  chartes  qui  pourront  s'offrir  à  eux.  Nous  ne  pouvons  indiquer  ici 
que  d'une  façon  très-générale  les  principales  de  celles  qui  doivent  fixer  leur 
attention  dans  les  divers  dépôts  dont  nous» venons  de  parler  : 

i"*  Dans  les  archives  des  particuliers,  outre  les  titres  généalogiques,  on 
trouvera  des  titres  d'honneur,  comme  lettres  de  rois,  de  princes,  de 
généraux ,  etc.  ; 

2*  Dans  celles  des  seigneurs ,  on  trouvera  de  plus  des  actes  d'hommages, 
des  aveux ,  des  contrats  de  vente  et  d'achat  de  grandes  terres  ,  des  contrats 
de  mariages  et  des  tcstamens  importans;  quelquefois  même  des  traités  de 
paix,  d'alliance  ,  etc.  ;  mais  presque  toujours  des  comptes  de  leurs  maisons, 
qui  renferment  souvent  des  articles  curieux  ; 

3**  Dans  celles  desÉtats  des  provinces,  tout  est  de  conséquence  :  lettres  de 
commission  pour  la  tenue  desdits  états;  délibérations  et  traités  sur  les  ob- 
jets proposés  par  le  roi  ou  ses  commissaires  ;  remontrances  au  roi  et  ré- 
ponses du  conseil  ;  édits  et  déclarations  enregistrés  au  greffe  des  États  ,  et 
qui  peuvent  ne  pas  se  trouver  ailleurs;  ordre  tenu  dans  les  séances  ,  et  rè- 
glemens  à  ce  sujet,  etc.  ; 
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ti°  Il  est  aisé  de  sentir  les  ressources  qu'on  peut  tirer,  pour  l'histoire  des 
provinces,  des  registres  des  cours  souveraines  et  des  divers  tribunaux  qui 
y  sont  établis  ;  les  chambres  des  comptes  surtout  fourniront  beaucoup  de 
choses  intéressantes  :  comptes  de  toutes  finances  ;  rôles  de  montres;  rôles 
de  réfoimation  ;  quittances  scellées,  etc.-, 

S"  Mais  les  sources  les  plus  abondantes  peut-être ,  seront  les  archives 
ecclésiastiques,  tant  parce  qu'elles  datent  de  plus  loin,  que  parce  qu'elles 
ont  été  soigneusement  conservées.  On  y  rencontrera  ,  outre  la  plupart  des 
diverses  espèces  de  titres  dont  nous  avons  parlé ,  des  synodes  et  règlemens 
ecclésiastiques,  des  délibérations  de  chapitres  ,  des  fondations  de  toutes 
sortes,  des  élections,  confirmations,  bénédictions,  réceptions  solennelles, 
collations,  dédicaces  ,  confraternités  d'aises,  etc. 

11  faudra  surtout  ne  pas  négliger  ce  qu'on  appelle ,  dans  les  archives 
particulières,  papiers  de  rebuts,  qui  contiennent  souvent  des  pièces  très- 
importantes  ,  quoique  étrangères  aus  dépôts  où  elles  se  trouvent. 

V.  Ce  seroit  cependant  se  jeter  dans  un  travail  immense  et  souvent  peu 
utile  que  de  copier  indistinctement  toutes  ces  chartes.  Mais  toutes ,  jusqu'à 
Charles  VI  exclusivement  (année  1 38o} ,  méritent  d'être  recueillies,  parce 
que  toutes  peuvent,  à  quelques  égards,  servir  à  l'éclaircissement  de  ces 
temps  anciens  de  notre  histoire  \  ainsi  il  Ëiudra  transcrire  toutes  celles  qui 
sont  antérieures  à  ce  règne,  et  qui  n'ont  point  encore  été  publiées. 

VI.  On  aura  grand  soin,  dans  cette  transcription,  d'observer  l'ortho- 
graphe employée  dans  l'acte,  ne  suppléant  ni  les  diphtbongues,  ni  la 
ponctuation  ,  et  copiant  même  les  fautes  ;  surtout  on  prendra  garde  d'es- 
tropier les  noms  de  personnes  ou  de  lieux;  et  lorsque  les  noms  de  lieux 
seront  hors  d'usage  ou  latins,  on  s'informera  dans  le  pays  des  noms  mo- 
dernes correspondans,  autant  qu'on  pourra  les  découvrir,  et  on  en  fera 
note,  ainsi  qu'on  le  dira  ci-dessous,  article  IX. 

VII. On  dessinera,  au  moins  d'ime  façon  grossière,  les  sceaux  des  rois, 
princes,  évéques,  abbés,  seigneurs,  etc.  qui  sont  au  bas  des  chartes; 
et ,  s'il  y  en  a  plusieurs  sur  le  même  acte ,  on  les  rangera  dans  l'ordre  qu'ils 
y  occupent,  sans  oublier  le  contre-scel. 

Vin.  On  emploiera ,  dans  la  date  ou  ailleurs ,  les  mêmes  caractères  nu- 
mériques employés  dans  l'acte  même.  On  copiera  aussi  les  mcmograounes 
et  les  O'oix  qui  tienneut  souvent  lieu  de  ugnaturea,  observant  l'ordre  dans 
I.  b 


X  PRÉFACE 

lequel  ces  croix  sont  rangées,  ti^nscrivant  les  noms  qui  les  accompagnent, 
et  rangeant  aussi,  selon  leur  ordre,  les  signatures  mêmes,  de  sorte  que 
la  copie  soit,  à  ces  divers  égards,  aussi  semblable  qu'il  sera  possible  à 
Torigînal. 

IX.  A  la  fin  de  chaque  copie  on  joindra  ,  sur  un  papier  séparé ,  les  notes 
que  Ton  croira  devoir  faire  :  i**  sur  le  titre  que  Ton  croira  convenir  à  la 
pièce ,  ou  que  Ton  aura  trouvé  au  dos  d*icelle  ;  ^"^  sur  les  noms  de  lieux  ou 
de  personnes;  3**  sur  les  caractères  numériques  delà  date  ;  4° sur  les  signa- 
tures ,  croix ,  etc.  observant  si  elles  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  main , 
comme  cela  arrive  quelquefois  ;  5**  sur  les  sceaux ,  distinguant  ceux  qui 
sont  entiers,  fi:ustes  ou  qm*  paroissent  avoir  été  enlevés,  et  décrivant  ceux 
qu'on  n'aura  pu  dessiner  ;  6^  sur  les  ratures ,  interlignes ,  endroits  grattés 
ou  altérés;  7**  enfin,  sur  la  forme  physique  de  l'acte,  lorsqu'elle  aura 
quelque  chose  de  singulier;  sur  la  nature  du  parchemin  ou  autre  matière , 
quand  cela  sera  remarquable  ;  sur  l'encre  même,  la  forme  de  certaines 
lettres  qui  peuvent  servir  à  désigner  l'âge  de  la  charte ,  et  les  autres  carac- 
tères extrinsèques  qui  paroîtront  mériter  d'être  remarqués.  Il  seroit  bon  de 
puiser  quelques  connoissances  de  ces  divers  caractères  dans  le  Nouveau 
traité  de  la  Diplomatique.  Au  reste,  ces  observations  doivent  plutôt  con- 
tenir des  faits  que  des  réflexions  ;  elles  seront  courtes  et  seulement  indi- 
catives. 

X.  Depuis  le  commencement  du  règne  de  Charles  VI  jusqu'à  la  fin  de 
celui  de  Louis  XIII,  terme  de  la  collection  projetée,  on  continuera  de 
copier  les  chartes  non  imprimées  dont  l'objet  sera  important  ;  mais  il  suf- 
fira de  donner  des  notices  des  autres  selon  Tavis  qui  en  sera  donné ,  ainsi 
qu'il  est  dit  n"  IL  Ces  notices  seront,  au  besoin,  accompagnées  de  notes 
sur  les  caractères  diplomatiques ,  ainsi  qu'il  est  expliqué  dans  l'article  pré- 
cédent. 

XI.  On  rencontrera  souvent  des  copies  de  titres  et  des  carlulaires.  Lorsque 
ces  copies  auront  quelque  authenticité,  on  en  prendra  le  titre,  ainsi  que 
celui  des  pièces  renfermées  dans  les  anciens  cartulaires ,  afin  qu'on  puisse  y 
avoir  recours  lorsqu'on  désespérera  de  trouver  les  originaux. 

XII.  On  laissera  à  la  tête  de  la  copie  ou  notice  de  chaque  acte  ,  environ 
quatre  doigts  de  vide  pour  y  placer  le  titre  de  la  pièce ,  quand  elle  aura 
été  examinée  par  ceux  qui   sont  chargés  d'en  dresser  des  tables.  On 
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laissera  aussi  de  grandes  marges ,  au  haut  desquelles  on  marquera  le  dépôt 
et  l'endroit  du  dépôt  où  la  charte  est  renfermée.  Ces  marges  doivent  être 
assez  larges  pour  contenir  des  variantes  ;  parce  que ,  comme  il  se  tronve 
quelquefois  plusieurs  originaux  de  la  même  charte ,  assez  différens  entre 
eux,  au  lieu  de  transcrire  plusieurs  fois  cesorïginaux,  on  placera  aux  marges 
ces  différences.  Nous  joindrons  à  cette  instruction  une  copie  qui  pourra 
servir  de  modèle  pour  ces  diverses  précautions.  L'on  se  servira  de  papier 
semblable  au  modèle,  au  moins  pour  la  grandeur. 

Xm.  Au  reste,  comme  il  est  impossible  de  prévoir  les  divers  genres  d'é- 
claircissement que  pourroient  souhaiter  de  plus  ceux  qui  travailleront  aux 
recherches  des  chartes ,  ils  sont  priés  de  communiquer  leurs  doutes  au 
sieur  Moreau ,  chargé  de  la  correspondance  de  ce  travail. 

Au  mois  de  mai  de  la  même  année,  M.  Moreau  adressait  à 

plusieurs  religieux  Bénédictins  la  lettre  suivante  : 


Parii,   limai  1764. 

Vous  n'avez  point  oublié ,  mon  révérend  Père,  la  lettre  que  j'eus  l'hon- 
neur de  vous  écrire  l'année  passée  au  nom  du  ministre,  et  celle  par  la- 
quelle le  R.  P.  général  de  la  congrégation  vous  fit  part  du  plan  formé  par 
les  ordres  du  roi,  pour  composer  un  dépôt  général  de  toutes  les  chartes 
non  encore  imprimées  et  qui  peuvent  servir  à  la  connoissance  ou  du  droit 
public  de  la  France  ,  ou  de  ses  anciennes  coutumes,  ou  de  la  constitution 
particulière  de  chaque  province. 

Ce  travail  se  trouvoit  alors  dans  le  département  du  ministre  des  fmances , 
qui,  accablé  par  les  soins  d'une  administration  si  pesante,  ne  pouvoit  don- 
ner que  peu  de  temps  aux  travaux  littéraires.  Débarrassé  du  Ëirdeau  des 
finances,  M.  Bertin,  secrétaire  d'état,  a  conservé  dans  son  département 
l'inspection  et  les  soins  d'une  entreprise  aussi  utile,  k  laquelle  il  se  flatte 
que  vous  voudrez  bien  donner  une  nouvelle  activité  par  vos  recherches  ; 
il  a  donc  fait  expédier  au  nom  du  R.  P.  Estienne  le  Picard ,  dépositaire  gé- 
néral de  la  congrégation ,  l'ordonnuice  ■  des  £iuh1>  (kitinéi  À  payer  les  frab 

h. 
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de  1763  ^ ,  et  plusieurs  de  vos  savans  collègues  ont  été  employés  dans  la 
première  distribution  de  ces  fonds.  D  en  reste  encore,  et  si  vous  avez  dans 
le  coiu*s  de  Tannée  1768  fait  travailler  quelques  copistes  pour  notre  dépôt, 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'envoyer  Tétat  de  votre  dépense,  qui  sera  sur 
le  champ  acquitté.  J'espère  que  vous  voudrez  bien  vous  rappeler  la lettie  que 
j'eus  Thonneur  de  vous  écrire  Tannée  passée ,  et  m'envoyer  le  plus  de  co- 
pies que  vous  pourrez ,  soit  des  chartes  et  autres  moniunens  historiques , 
que  vous  ont  déjà  procurés  vos  recherches,  soit  de  ceux  que  vous  pourrez 
découvrir  à  Ta  venir.  Le  principal  objet  de  ce  travail  est  de  former  par  la 
suite  un  recueil  qui  soit  poiu*  la  France  ce  qu'est  celui  de  Rymer  pour 
T  Angleterre,  et  d'avoir  dans  un  dépôt,  sous  les  yeux  mêmes  du  roi,  soit  des 
copies,  soit  des  notices  de  tous  les  moniunens  qui  n'ont  point  encore  été 
imprimés.  Ainsi  Thistoire  et  le  droit  public  de  la  France  devront  à  la  con- 
grégation de Saint-Maur  de  nouveaux  progrès  par  la  facilité  que  ce  dépôt, 
qui  sera  votre  ouvrage ,  procurera  aux  bonnes  études.  Le  ministre  rend 
très-exactement  compte  au  roi  des  travaux  qui  peuvent  enrichir  cette  col- 
lection; et  sa  majesté  honorera  d'une  bienveillance  particulière  ceux  des  ' 
membres  de  la  congrégation  qui  y  contribueront  le  plus. 
Je  suis,  etc. 

MOREAU. 


Une  première  instruction  destinée  aux  Bénédictins  occupés 
aux  difFérentes  histoires  des  provinces,  leur  fut  en  même  temps 
adressée  ;  cette  instruction  portait  : 


N'  5. 

Un  des  premiers  services  que  puissent  rendre  au  ministère  les  savans 
religieux  préposés  par  leurs  supérieurs  aux  travaux  littéraires  dont  s'occupe 
la  congrégation  de  Saint-Maiu' ,  est  de  former  chacun  dans  leur  départe- 
ment un  état  exact  de  tous  les  dépôts  qui  peuvent  renfermer  des  monu- 
mens  utiles  à  l'histoire  et  au  droit  public. 

*  La  somme  était  fixée  à  &,ooo  livres  par  année. 
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La  formation  de  cette  espèce  de  nomenclature  peut  exiger  des  connois- 
sances  que  tous  n'ont  peut-être  pas  encore  acquises,  et  des  soins  qui  pren- 
dront nécessairement  du  temps.  Aiùsi ,  ce  qu'on  leur  propose  ici  n'est  point 
le  travail  d'un  mois  ni  d'une  année ,  c'est  un  ouvrage  long  qu'on  les  prie  de 
6ire  concourir  avec  les  études  dont  ils  sont  chargés  ,  et  qu'ils  peuvent  en- 
voyer par  parties,  sauf  à  y  ajouter  dans  la  suite  le  résultat  des  nouvelles  dé- 
couvertes qu'ils  pourront  faire. 

Cet  état  doit  renfermer,  et  les  dépôts  publics ,  teb  que  les  archives  des 
cours  supérieures,  tribunaux  et  hôtels  de  ville,  et  les  dépôts  particuliers, 
tels  que  les  chartriers  des  églises,  abbayes,  monastères  et  communautés 
séciJières  et  régulières  :  on  doit  même  y  joindre  l'état  des  chartriers  des 
seigneurs  dont  les  ancêtres  ont  tenu  im  rang  considérable  dans  la  province , 
et  les  cabinets  des  savans. 

Il  doit  être  composé  en  forme  de  tables  et  à  quatre  colonnes ,  et  divisé 
selon  le  nombre  des  villes  et  bouigs  de  chaque  province. 

La  première  colonne  contiendra  le  nom  de  chaque  dépôt;  la  seconde 
indiquera  s'il  a  déjà  été  dépouillé  par  les  recherches  des  savans,  ou  s'il  n'a 
point  encore  été  abordé  par  la  curiosité;  dans  le  cas  où  il  auroit  été  dépouillé, 
on  désignera  par  qui ,  et  on  marquera  si  la  recherche  a  été  entière  et  par- 
faite ou  seulement  relative  à  un  objet  de  curiosité  particulière. 

La  troisième  fera  conooitre  le  jugement  que  portera  l'auteur  de  celte 
nomenclature  sur  le  dépôt,  soit  quant  au  nombre,  soit  qilantà  l'impor- 
tance des  titres  qu'il  renferme. 

La  quatrième  enfui  exposera  l'ordre  ou  le  désordre  qui  y  r^pie ,  et  indi- 
quera, autant  qu'on  le  pourra,  les  personnes  auxquelles  il  faut  s'adresser 
pour  en  tirer  les  lumières  qu'il  peut  fournir. 

On  exhorte  les  savans  religieux  qui  prendront  cette  peine  à  ne  rien 
omettre  sous  prétexte  du  peu  d'importance  des  dépôts ,  ou  des  difficultés 
que  l'on  peut  rencontrera  les  visiter,  et  on  les  prie  d'envoyer,  le  plus 
promptement  qu'ib  pourront ,  les  états  de  ceux  de  ces  dépôts  qu'ils  con- 
noissent ,  sauf  à  perfectionner  ces  listes  à  mesure  qu'ils  feront  des  décou- 
vertes. 

Les  intendants  des  provinces  reçurent  aussi  la  lettre  suivante, 
qui  leur  fut  écrite  par  M.  Berlin  : 
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N*  6. 

Circutiâre  uttx  intendants  iet  pnvineei. 

Tout  ce  qui  peut  contribuer.  Monsieur,  au  progrès  des  connoissances 
utiles  a  des  droits  sur  vous  :  vous  aimez  les  sciences  et  vous  les  envisagez 
comme  moi  sous  le  rapport  qu'elles  peuvent  avoir  avec  l'ordre  public. 

La  nécessité  de  ramasser  des  matériaux  qui  puissent  perfectionner  noire 
histoire  et  substituer  enfin  k  vérité  des  faJts  constatés ,  à  l'incertitude  des 
opinions  et  aux  dangers  des  systèmes,  ont  déterminé  sa  riiajesté  à  établir 
un  dépôt  général  dans  lequel  elle  m'a  chaîné  de  réunir  toutes  les  richesses 
diplomatiques  qui  peuvent  ajouter  de  nouvelles  lumières  à  celles  que  nous 
avons  déjà  sur  les  anciens  usages  et  sur  le  droit  public  de  la  France. 

Les  monumens  dont  nous  pouvons  tirer  le  plus  de  secours  sont  les 
chartes  de  nos  rois,  celles  des  seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques ,  en  un 
mot ,  tous  les  actes  anciens  qui ,  dispersés  dans  une  multitude  innom- 
brable de  dépôts,  ou  n'ont  point  encore  été  abordés  par  la  curiosité  ,  ou 
n'ont  été  qu'imparfaitement  connus  parles  savans. 

Feu  M.  Secousse ,  et  après  lui  M.  de  Saintc-Palaye ,  ont  composé  un  ca- 
talogue de  toutes  les  chartes  déjà  connues  et  dont  les  savans  ont  donné  ou 
des  copies  ou  des  notices.  Cet  ouvrage,  qui  se  continue  par  M.  de  Bré- 
quigny ,  est  déjà  im  fonds  qui  nous  met  à  portée  de  tirer  de  tous  les  dé- 
pôts des  copies  d'un  grand  nombre  de  monumens.  Mais  U  en  reste  à 
découvrir  peut-être  beaucoup  plus  qu'on  en  connoît,  et  ce  travaU ,  auquel  le 
roi  ne  peut  employer  beaucoup  de  fonds ,  exige  par  conséquent  que  nous 
mettions  en  mouvement  les  puissans  ressorts  de  l'émulation  et  de  l'honneur. 
-Les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ont  olfert  au  roi  le  se- 
cours d'un  petit  nombre  de  travailleurs ,  qui  s'occupent  à  dépouiller  les 
chartriers  qui  peuvent  leur  être  ouverts ,  et  principalement  ceux  de  leurs 
monastères.  Mais  vous  concevez  combien  ce  secours  est  foible  et  lent.  U 
seroit  donc  question  d'animer  et  d'encourager  à  ces  recherches  tous  les 
gens  de  lettres  qui,  dans  les  différentes  provinces,  peuvent  se  livrer  par 
goût  à  ces  sortes  d'études ,  et  peut-être  seroit-il  facile  de  tourner  au  profit 
de  l'état  la  curiosité  dont  ils  sont  animés. 

Voici  donc,    Monsieur,  le  plan  de  notre  dépôt.  B  doit  renfenner  : 
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I*  des  tables  et  des  notices  de  tous  les  titres  renfermés  dans  les  archives 
qui  appartiennent  au  roi ,  à  ta  conseiration  desquelles  il  veille  et  dont  il 
peut  tirer  dans  tous  tes  temps  tous  les  renseignemeos  utiles  k  l'adminis- 
tration; i'  des  copies  figurées  de  tons  les  titres  importans  qui,  gardés 
dans  Ici  dépôts-chartriers  ou  des  é^^es  ou  des  particuliers ,  ne  sont  pas 
sous  la  main  du  roi,  et  dès  là,  peuvent,  ou  être  altérés  par  l'infidélité,  ou 
dégradés  par  la  nég^ence.  De  l'exécution  de  ce  plan,  qui  exige  peut-être 
plusieurs  années  de  travail,  il  résulteroit  ;  i"  Une  source  abondante  de 
connoissanccs ,  qui  faciliteroit  à  tous  les  savans  des  études  pour  lesqueUes 
ils  ont  aujourd'hui  peu  de  ressources;  i°  la  facilité  de  composer  pour  la 
France  un  recueil  tout  autrement  riche  et  bien  plus  intéressant  que  celui 
qu'a  formé  Rymer  pour  l'Angleterre. 

D'après  ces  connoissances  que  j'ai  dû  vous  donner  d'abord  ,  je  me  flatte 
que  vous  voudrez  bien  concourir,  autant  qu'il  est  en  vous ,  au  succès  de 
cet  établissement ,  et  voici  ce  que  j'espère  de  votre  zèle  : 

1*  D  existe  dans  les  provinces  beaucoup  de  gens  de  lettres  et  de  savans 
ignorés  dans  la  capitale  :  il  est  toujours  utile  de  faire  connoître  de  pareils 
sujets  et  souvent  nécessaire  de  les  employer.  Si  donc  vous  découvrez 
dans  votre  département  des  gens  de  mérite  qui ,  appliqués  par  goût 
aux  études  de  l'histoire  et  du  droit  public,  soient  capables  de  recherches , 
et  ayant  fait  preuve  de  leurs  tidens ,  je  vous  serai  bien  obligé  de  vouloir 
bien  m'en  envoyer  les  noms,  et  d'y  joindre  un  état  de  ce  qu'ils  ont  fait,  du 
genre  particulier  auquel  ils  sont  propres  et  même  de  leurs  facultés  et  de 
leur  fortune.  Ces  catalogues  de  gens  utiles  formeront.  Monsieur,  une  partie 
précieuse  des  connoissances  que  je  veux  acquérir  et  qu'il  est  important  de 
donner  au  roi. 

1°  Si,  dans  l'étendue  de  votre  département ,  il  est  possible  de  faire  faire 
par  vos  subdélégués ,  du  moins  par  ceux  d'entre  eux  que  vous  jugerez  plus 
propres  à  ce  travail ,  ou  par  des  gens  de  lettres  de  votre  connoissance ,  des 
découvertes  utiles ,  vous  me  ferez  grand  plaisir  d'y  faire  travailler. 

3°  J'ai  donné  aux  Bénédictins  qui  s'occupent,  soit  des  recherches  qu'exige 
notre  dépôt ,  soit  de  la  composition  des  histoires  auxquelles  leurs  supérieurs 
tes  appliquent ,  des  lettres  de  recommandation  pour  MM.  les  intendans  ;  je 
TOUS  serai  donc  bien  obligé  de  vouloir  bien  protéger  leurs  études  ,  leur  fa- 
cditer  l'entrée  des  dépôts  dont  la  connoissance  et  le  dépouillement  leur  sont 
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nécessaires,  et  les  encourager  par  des  marques  d'attention  et  de  bonté. 
Vous  pourriez  même  me  mander  quelquefois  ce  que  vous  pensez  de  leur 
travail  et  de  la  manière  dont  ils  s  y  livrent. 

k^  Les  chapitres,  dont  les  archives  sont  pour  la  plupart  très-mal  en  ordre, 
ont  toujours  témoigné  quelque  défiance  loi*sque  Ton  a  voulu  fouiller  leurs 
chartriers ,  et  Tintention  du  roi  n'est  certainement  pas  que  Ton  augmente 
ces  défiances  en  usant  d'autorité;  mais  ne  seroit-ii  pas  possible  de  les  en- 
gager eux-mêmes  à  mettre  de  l'ordre  dans  leurs  chartriers,  à  en  composer 
des  inventaires  exacts,  et  à  en  fournir  au  roi  des  copies?  Car,  après  tout , 
sa  majesté,  comme  protectrice  des  ég^es,  a  non  seulement  le  droit  mais 
est  de  plus  obligée  de  veiller  à  la  conservation  de  leurs  titres  ;  sur  cela,  si 
vous  avez  quelqu'idée  ou  quelque  plan  ,  vous  me  ferez  plaisir  de  m'en  faire 
part. 

Enfin,  Monsieur,  je  vous  exhorte  à  concourir  en  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  au  succès  d'un  travail  dont  vous  sentez  les  avantages  ;  la  corres- 
pondance que  vous  voudrez  bien  entretenir  avec  moi  sur  cet  objet  me 
sera  toujours  extrêmement  précieuse,  et  j'aurai  soin  d'instruire  sa  majesté 
des  services  par  lesquels  vous  aurez  secondé  ses  vues. 

Je  suis  très-parfaitement ,  Monsieur,  etc. 

La  nomenclature  exacte  et  complète  de  tous  les  chartriers 
existants  dans  les  provinces  était  un  élément  indispensable  du 
succès  de  la  grande  entreprise  à  laquelle  concoururent  de 
leur  zèle  et  de  leur  science  tant  d'hommes  distingués ,  hono- 
rablement enrôlés  sous  la  direction  du  ministre  :  celui-ci 
adressa  sur  ce  sujet  une  autre  circulaire  aux  intendants;  cette 
circulaire  était  ainsi  conçue  : 

N^  7. 

Autre  circulaire  auS  intendants. 

Paris,  le  17  mars  1769. 

Le  roi  ayant  résolu.  Monsieur,  de  réunir  dans  un  dépôt  générai 
toutes  les  richesses  diplomatiques  qui  peuvent  servir  de  preuve  à  notre 
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histoire  et  perfectionner  notre  droit  public,  j'ai  cru  que  ce  dépôt  devoit 
ooDtenîr  deux  choses  :  i*  des  inventaires  et  des  notices  exactes  de  toutes 
les  chartes  renfermées  dans  les  différentes  archives  dont  le  roi  est  proprié- 
taire, et  qui  sont  confiées  à  la  garde  de  ses  ofliciers  ou  d'officiers  publics, 
tels  que  ceux  des  hôtels  de  ville;  a"  des  copies  figurées  de  tous  les  titres 
antérieurs  au  quinzième  siècle,  qui  se  trouvent  dans  les  chartriers  des 
^^es  ,  des  monastères,  des  seigneurs;  en  un  mot,  dans  les  chartriers  ou 
archives  dont  le  roi  ne  dispose  point. 

Par  là,  d'un  côté  on  sera  en  état  de  former  une  table  générale  et  rai- 
sonnée  de  tous  les  monumens  qui  intéressent  la  France  et  qui  existent  dans 
les  archives  qui  sont  sous  la  main  du  roi  ;  d'un  autre  côté ,  OD  conservera 
des  doubles  de  ceux  des  autres  dépôts  qui  seront,  non-seulement  utiles 
aux  savans ,  mais  souvent  précieux  pour  les  particuliers ,  dans  le  cas  où  les 
originaux  se  perdroient. 

Ce  travail,  déjà  commencé,  ne  peut  être  suivi  avec  méthode  et  succès  que 
lorsque  l'on  connoitra  du  moins  les  noms  et  la  place  de  tous  les  dépôts 
du  royaume.  Ce  n'est  que  d'après  une  nomenclature  universelle  et  très- 
exacte  des  chartriers  des  provinces  que  Ton  pourra  se  former  un  plan  sur 
les  moyens  de  les  faire  visiter  tous;  car,  avant  que  de  tracer  aux  savans  qui 
sont  chaînés  de  ces  recherches  la  route  qu'ils  suivront ,  il  faut  avoir  devant 
soi  la  carte  générale  des  pays  qu'ils  doivent  parcourir. 

C'est ,  monsieur,  à  cette  carte  générale  que  je  vous  prie  de  concourii', 
pour  remplir  dans  l'étendue  de  votre  généralité  les  intentions  du  roi.  L'ou- 
vrage est  simple  ,  il  n'exige  ni  déplacemens  ni  voyages ,  ni  aucuns  frais.  Je 
ne  demande  point  ce  que  contiennent  les  dépôts,  mais  seulement  le  lieu 
où  ils  sont,  et  le  nom  des  corps  ou  particuliers  à  qui  ib  appartiennent.  Voici 
donc  ce  que  je  vous  propose. 

Votre  département  est  divisé  en  un  certain  nombre  de  subdélégations ,  et 
i  n'y  a  guère  aucun  de  vos  suhdélégués  qui  ne  connoisse  assez  bien  les  villes 
et  l'arrondissement  soumis  à  son  inspection,  pour  être  en  état  dé  faire  la 
liste  de  toutes  les.archives  qui  se  trouvent  dans  son  district.  Les  cours  sou- 
veraines ,  les  bailliages  et  sénéchaussées ,  tes  corps  de  ville ,  les  cathédrales 
et  collégiales,  les  abbayes  et  autres  maisons  religieuses,  les  communautés 
sécidières  et  régulières  ont  leurs  archives ,  et  loiu  ces  coips  sont  comius. 
Les  châteaux  des  seigneurs  particuliera  qui  renferment  un  cbartrier  peuvent 
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]  être  facilement,  ainsi  que  les  cabinets  des  savans  qui  ont  amassé  des  ri- 
chesses diplomatiques.  Dans  Tincertitude  même  si  tel  château  renferme  des 
archives,  on  peut  le  mettre  sur  la  liste,  sauf  à  s'assurer  de  la  vérité  dans  la 
suite.  Ce  cataic^e,  au  reste,  divisé  par  provinces  et  subdivisé  par  subdélé- 
gations ,  ne  doit  contenir  que  l'indication  et  le  lieu  du  dépôt.  NuUes  recher- 
ches, nulles  réflexions  ;  chaque  subdélégué  peut  l'entreprendre  et  remplir 
sa  tâche  en  très-peu  de  temps.  Loin  de  lui  prescrire  des  choses  difficiles,  on 
peut  craindre  au  contraire  qu'il  ne  trouve  la  besogne  trop  aisée ,  et  qu'il 
ne  l'embarrasse  en  l'étendant.  C'est  sur  q[uoi,  monsieur,  je  vous  prierai  de 
vouloir  bien  avoir  l'œil.  Une  lettre  de  vous  à  tous  vos  subdélégués,  ou  la 
copie  de  celle-ci,  leur  indiquera  nettement  l'ouvrage  que  j'attends  d'eux,  et 
le  renfermera  dans  ses  justes  homes.  Je  vous  prie  même  de  m'envoyer,  ou 
faire  envoyer  ces  listes  à  mesure  qu'elles  se  feront  pour  une  ville,  pour  un 
district,  sans  attendre  de  la  part  de  vos  subdélégués  ni  de  la  vôtre  qu'on  ait 
fmi  tout  un  département. 

Je  suis,  etc.  Bertim. 

Les  intendants  répondirent  à  cet  appel,  et  le  ministre  reçut 
une  série  de  tableaux  qui  forment  aujourd'hui,  en  six  porte- 
feuilles, la  nomenclature  alors  désirée  et  aujourd'hui  si  pré- 
cieuse des  chartriers  existants  en  France  vers  Tannée  1770: 
nomenclature  divisée  par  généralités,  subdélégations,  villes, 
bourgs,  villages  et  châteaux ^ 

De  nouvelles  dispositions  ordonnées  par  le  roi  confirmèrent 
bientôt,  et  étendirent  même  celles  qui  avaient  été  prises  jus- 
que-là; les  matériaux  recueillis  étaient  déjà  nombreux;  il 
devenait  nécessaire  d'établir  un  ordre  de  travail  qui  pût  les 
rendre  fructueux  ;  il  y  fut  pourvu  par  un  arrêt  du  conseil , 
dont  voici  le  texte,  d'après  la  minute. 

'  C^est  cette  nomenclature  que  j'ai  ré-  ministre  de  Tinslructiou  publique ,  avec 
duite  en  départements,  et  qui  a  été  en-  la  circulaire  du  mois  de  décembre  i85â. 
voyée  à  MM.  les  préfets  par  M.  Guizot, 
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Le  roi  s't^tant  fait  rendre  compte,  dans  son  conseil,  du  succès  des  me- 
sures qu'il  a  cm  devoir  prendre  jusqu'ici  pour  encourager  les  études  de 
l'histoire  et  du  droit  public  de  son  royaume ,  et  pour  en  faciliter  les  prc^rès, 
sa  majesté  a  reconnu  qu'il  étoit  important  d'écarter  de  ce  genre  de  travail 
l'intérêt  des  pards,  qui  ne  produit  que  des  systèmes,  et  d'y  substituer  la  re- 
chercbe  impartiale  de  tous  les  monumens  qui  seuls  peuvent  garantir  et 
attester  la  vérité  des  faits.  C'est  dans  cette  vue  que  sa  majesté ,  intéressée  à 
veiller  également  et  à  la  conservation  et  à  la  recherche  desdits  monumens, 
a  ordonné  qu'il  seroit  formé,  sous  les  yeux  de  l'un  de  ses  ministres,  un  dépôt 
général  qui  pût  servir  d'indication  à  tous  les  autres  dépôts,  et  faciliter  les 
études  de  tous  les  savans  qui  doivent  y  puiser.  Le  plan  que  sa  majesté  a 
suivi  dans  cet  établissement  a  répondu  parfaitement  à  l'objet  qu'elle  s'étoit 
proposé.  D'un  côté,  la  congrégation  de  Saint-Maur  a  offert  le  secours  de  ceux 
de  ses  religieux  qui,  occupés  à  la  composition  des  histoires  des  différentes 
provinces ,  en  recueillent  avec  soin  les  titres  et  les  chartes  ;  d'un  autre 
côté ,  un  très-grand  nombre  de  savans  laborieux  se  sont  empressés  dans  les 
provinces  de  concourir  à  un  travail  si  utile,  et,  par  les  soins  des  uns  et  des 
autres ,  il  devient  de  jour  en  jour  plus  facile  de  joindre  à  l'immense  cata- 
logue des  chartes  déjà  connues,  le  catalogue  plus  nombreux  encore  de  celles 
qui  sont  ensevelies  dans  l'obscurité  des  dépôts.  Les  travaux  qui  doivent 
enrichir  cette  immense  collection  ne  se  sont  pas  même  bornés  aux  dépouil- 
lemens  qui  ont  été  faits  et  qui  se  font  journellement  dans  toutes  les  ar 
chives  du  royaume.  Sa  majesté  a  fait  faire  à  ses  irais  les  recherches  les  plus 
exactes  dans  les  dépôts  étrangers ,  oii  l'on  pouvoit  trouver  des  titres  utiles 
à  l'histoire  et  au  droit  public  de  la  France;  c'est  dans  cette  vue  que,  dans  un 
voyage  fait  exprès  à  Londres,  on  a  visité,  par  son  ordre,  les  archives  de  la 
Tour,  de  la  bibliothèque  nommée  fe  Masèum,  et  plusieurs  autres  dépôts 
publics  de  cette  capitale,  d'oii  l'on  a  rapporté  en  France  des  copies  exactes 
d'une  foule  innombrable  de  monumens  intéressans,  dont  il  est  maintenant 
nécessaire  de  fixer  l'ordre  et  l'emploi.  La  réunion  de  tous  ces  travaux,  s'ils 
sont  conduits  uniformément  au  but  que  sa  majesté  s'est  proposé  en  les  or- 
donnant ,  lui  fait  espérer  de  pouvoir  procurer  au  dépôt  dont  il  s'agit  le 
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double  avantage  de  devenir  un  jour,  et  un  répertoire  de  connoîssances  his- 
toriques les  plus  importantes,  et  une  table  générale  destinée  à  se  procurer 
facilement  et  dans  le  plus  grand  détail  toutes  celles  que  l'on  peut  y  ajouter. 
Un  établissement  si  utile ,  exigeant  le  concours  de  citoyens  sur  lesquels 
rhonneur  fait  infiniment  plus  d'impression  que  toutes  les  récompenses  pé- 
cuniaires, sa  majesté  a  cru  devoir,  d'un  côté,  leur  procurer  l'avantage  de 
se  faire  connoître  par  l'établissement  d'une  société  littéraire ,  qui  pourra 
devenir  pour  eux  un  objet  d'émulation;  d'un  autre  coté,  diriger  et  encou- 
rager leurs  travaux  par  un  règlement  général,  qui  réunira  autour  d'un 
centre  commun ,  et  tournera  vers  un  objet  unique ,  et  leurs  recherches  et 
leurs  études.  A  quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport,  le  roi  étant  en  son 
conseil,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

ARTICLE    PREMIER. 

Sa  majesté  a  confirmé  et  confirme  l'établissement  d'un  dépôt  général  des 
chartes  et  monumens  du  droit  public  :  leq[uel  dépôt  sera  composé  et  des 
notices  de  tous  les  titres  renfeimés  dans  les  dépôts  royaux ,  et  des  copies 
qui  pourront  y  être  rassemblées,  et  de  tous  les  monumens  intéressans  renfer- 
més dans  les  chartriers  particuliers. 

ART.    II. 

Poiu*  aviser  aux  moyens  d'enrichir  de  plus  en  plus  ledit  dépôt,  et  pour  en 
tirer  pour  le  progrès  des  sciences  et  de  l'iiistoire  du  royaume  tous  les 
avantages  qu'il  peut  procurer,  veut  et  entend  sa  majesté,  qu'il  soit  formé 
un  BUREAU  LiTTiÉRAiRE  doiU  Ics  différeus  membres  s' assembleront  tous  les  quinze  jours 
dans  ledit  dépôt,  pour  examiner  les  progrès,  pour  juger  du  mérite  des  pièces 
qui  y  seront  envoyées,  et  pour  suggérer  au  ministre  de  sa  majesté  les  dif- 
férentes vues  qui  peuvent,  ou  assurer  la  conservation  des  monumens,  ou 
en  rendre  la  recherche  plus  facile  et  plus  avantageuse. 

ART.    III. 

Ledit  bureau  s'assemblera  tous  les  quinze  jours,  et  se  conformera,  pour 
le  plan  du  travail ,  aux  instructions  qui  lui  seront  données  par  le  ministre 
de  sa  majesté.  Les  délibérations  qu'il  formera  à  la  pluralité  des  voix,  seront 
écrites  dans  un  registre  qui  sera  tenu  par  le  garde  dudit  dépôt  des  chartes , 
et  par  lui  représentées  au  ministre,  qui  en  rendra  compte  à  sa  majesté. 
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ART.    IV. 

Ledit  bureau  examinera  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les  copies  et  titres 
anciens  qui  ont  déjà  été  envoyées  audit  dépôt,  ainsi  que  celles  qui  ont  été 
apportées  d'Angleterre  par  le  sieur  de  Bréquigny,  de  F  Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  d'après  lequel  examen  il  sera  dressé  sur  chacune  un 
arrêté,  pour  en  constater  le  caractère  ou  la  vérité;  et  chaque  pièce ,  accom- 
pagnée du  jugement*qui  en  aura  été  porté,  sera  placée  et  rangée  dans  ledit 
dépôt,  dans  Tordre  que  ledit  bureau  croira  lui  convenir. 

ART.    V. 

Celles  desdites  pièces  qui  par  leur  nature  paroîtront  devoir  être  plus 
utilement  placées  dans  d'autres  dépôts,  y  seront  remises  avec  un  extrait  du 
jugement  qui  en  aura  été  porté,  signé  des  membres  dudit  bureau,  et  cela 
â  fur  et  à  mesure  de  l'examen  qui  en  sera  fait,  et  il  en  sera  seulement 
gardé,  dans  le  dépôt  général  des  chartes,  soit  une  notice  pour  pouvoir  en- 
suite entrer  dans  la  table  générale  des  titres,  soit  une  copie  figurée,  suivant 
que  ledit  bureau  l'avisera. 

ART.    VI. 

Les  membres  dudit  bureau  littéraire ,  en  procédant  auxdits  examens, 
composeront  des  tables  ou  inventaires  de  tous  lesdits  monumens,  pour 
servir,  lesditcs  tables,  de  suite  aux  tables  chronologiques  des  chartes 
imprimées  et  connues,  lesquelles  tables  s'impriment  actuellement  par  ordre 
de  sa  majesté;  se  réservant,  sadite  majesté,  de  donner  ensuite  auxdites 
pièces,  ainsi  examinées  et  jugées,  le  degré  d'autorité  dont  elles  pourront 
être  susceptibles,  et  d'autoriser  les  dépositaires  à  en  délivrer  des  copies 
coUationnées  à  ceux  qui  pourroient  en  avoir  besoin. 

ART.    VIÎ. 

Les  membres  dudit  bureau  seront  également  autorisés  à  proposer  à  sa 
majesté  tous  les  moyens  qu'il  peut  y  avoir  de  conserver  les  archives  des 
églises,  chapitres  et  communautés,  et  d'y  mettre  l'ordre  nécessaire  pour 
en  prévenir  la  déprédation  et  l'altération;  et  seront,  tous  les  préposés  à  la 
garde  desdites  archives  ou  chartriers ,  obligés  de  laisser  prendre  commu- 
nication de  tous  les  titres  en  dépôt ,  par  ceux  qui  seront  munis  de  lettres 
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du  ministre  de  sa  majesté,  qui  leur  seront  envoyées  par  ledit  bureau,  le 
tout  néanmoins  sans  déplacement  et  sans  rien  innover  aux  £3rmes  usitées 
pour  donner  communication  des  titres  contenus  dans  le  trésor  de  sa  ma- 
jesté, au  Pdais. 

ART.    VIII. 

Tous  ceux  qui  sont  employés  et  payés  par  sa  majesté  pour  dîfiFérens 
travaux  concernant  l'histoire  et  le  droit  public  de  la  France,  ne  pourront 
refuser  audit  bureau  les  mémoires  qu'il  leur  demandéï*a  sur  le  travail  dont 
ils  sont  chargés;  et  aura,  ledit  bureau,  sous  les  ordres  et  la  direction  du 
ministre  de  sa  majesté,  la  surintendance  et  l'inspection  de  tous  lesdits  tra- 
vaux littéraires. 

ART.     IX. 

Pourra  ledit  bureau  faire  faire  par  ses  correspondans  dans  les  provinces, 
munis  de  lettres  du  ministre  de  sa  majesté,  toutes  les  recherches  qu'il  croira 
nécessaires  dans  les  dépôts  royaux,  et  y  faire  prendre  des  notices  des 
chartes,  titres  et  autres  monumens;  le  tout  néanmoins  en  ]a  présence  de 
ceux  qui  sont  préposés  à  la  garde  desdits  dépôts ,  et  en  leur  remettant , 
pour  leur  décharge,  des  lettres  signées  du  ministre  de  sa  majesté,  sans 
que ,  dans  aucun  cas,  on  puisse  déplacer  lesdites  chartes  et  autres  monumens. 

Fait  au  conseil  du  roi,  sa  majesté  y  étant. 

Une  note  écrite  de  la  même  main  que  le  texte  de  l'arrêt 
qu'on  vient  de  lire,  nous  apprend  que  le  bureau  littà^aire  créé 
par  cet  arrêt,  qui  devait  tenir  ses  séances  tous  les  quinze 
jours,  et  qui  avait  dans  les  provinces  des  correspondants,  était 
composé  de  MM.  de  Foncemagne,  Sainte- Palaye,  Moreau, 
Bréquigny,  Béjot,  Gibert,  Chevalier,  maître  des  comptes, 
Boucher  d'Argis  et  Bouquet,  avocats,  et  Chérin;  de  plus,  les 
mémoires  sur  l'histoire  et  sur  le  droit  public,  rédigés  par  les 
associés,  et  que  le  bureau  littéraire  jugerait  mériter  l'impres- 
sion, devaient  être  imprimés  aux  frais  du  roi,  et  cinquante 
exemplaires  de  chaque  ouvrage  revenaient  de  droit  à  l'auteur. 

Ce  bureau  littéraire  devint  le  Comité  des  chartes;  il  se  réunis- 
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sait  régulièrement  pourhâter  et  diriger  le  travail,  et  il  reste  quel- 
ques notes  des  sujets  traités  dans  ses  séances  :  M.  de  Bréquigny 
lut  dans  celle  du  2  juillet  1 782 ,  les  observations  suivantes. 

N*  fl. 

Obsenatioiu. 

A  la  dernière  nssemblée  il  a  été  arrêté  : 

1°  Qu'on  commenceroit  le  recueil  général  des  chartes  concernant  l'his- 
toire de  France ,  au  règne  de  Clovis  ,  et  qu'on  les  rangeroit  selon  l'ordre 
chronologique. 

2*  Qu'on  en  excluroît  les  capitotaires ,  les  lois  saliques,  r^uaires,  etc. 
les  autres  lois  civiles,  et  les  lois  ecclésiastiques  renfermées  dans  les  canons 
des  conciles. 

3°  On  a  décidé  que  jusqu'à  Philippe-Auguste ,  on  athnettroit  les  bulles 
et  les  brefs  des  papes,  sans  exception,  lorsque  ces  pièces  seroient  relatives 
h  ta  France,  sauf  A  se  restreindre  par  la  suite. 

6°  Quant  aux  formules  anciennes  qui  ne  sont  que  des  protocoles  d'actes, 
on  a  jugé  qu'il  suffîroit  d'imprimer  celles  qui  seroient  Uitiles  pour  caracté- 
riser les  formes  et  les  usages,  dans  les  divers  siècles  de  notre  monarchie. 

5°  Par  rapport  aux  lettres  missives  qui  peuvent  servir  à  l'histoire ,  on  a 
distingué  celles  des  rois,  princes  et  personnages  considérables,  et  celtes 
des  simples  particuliers.  On  a  distingué  aussi  celles  qui  étoient  déjà  rassem- 
blées dans  des  recueils,  et  celles  qui  étoient  éparses  dans  divers  ouvrages. 
On  a  pensé  que  les  lettres  des  rois,  princes,  etc.  dévoient  toutes  être  im- 
primées dans  notre  recueil,  jusqu'à  Philippe-Auguste,  en  les  plaçant  cha- 
cune à  leur  date  déterminée  ou  conjecturale.  Parmi  les  lettres  des  parti- 
cidicrs,  on  a  cru  que,  soit  qu'elles  fussent  éparses,  soit  qu'elles  fussent 
recueillies  en  corps,  il  iaudroit  faire  choix  de  celle's  qui  seroient  utiles 
pour  notre  histoire,  et  les  placer  selon  l'ordre  chronologique,  au  milieu 
des  chartes  et  autres  pièces. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  quelques  observations  sur  les  trois  derniers 
ai-ticles,  les  bidles  et  brefs,  les  formules ,  et  les  lettres  des  particuliers. 

I.  D  est  à  craindre  que  les  bulles  et  brels,  par  leur  nombre  prodigieux 
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ne  surchargent  une  collection  dont  les  chartes  et  diplômes  doivent  faire  le 
fonds  principal;  et  ces  diverses  lettres  des-papes  semblent  mériter  un  re- 
cueil particulier  auquel  il  suffiroit  que  cette  collection  renvoyât.  Ce  recueil 
a  été  commencé  il  y  a  soixante  ans  par  D.  Coûtant,  Depuis  ce  temps  les  sa- 
vans  en  désirent  la  suite.  Il  y  en  a  deux  volumes  prêts  à  paroi tre;  ils  sont 
à  Saint-Germain-des-Prés.  D.  Labbatseroit  en  état,  non-seulement  de  pu- 
blier ces  deux  volumes,  mais  de  continuer  cet  important  ouvrage.  Ce  tra- 
vail est  absolument  analogue  à  celui  quil  a  déjà  fait,  en  préparant  une  nou- 
velle édition  des  conciles  de  France  :  en  le  chargeant  d'une  pareille  collec- 
tion, ce  seroit  avancer  la  nôtre;  elle  y  appartiendroit ,  et  seroit  imprimée 
comme  en  faisant  essentiellement  partie. 

IL  Ma  seconde  observation  regarde  les  formules  anciennes.  Baluze  en  a 
imprimé  un  recueil  à  la  suite  des  capitulaires.  M.  de  Chiniac  se  propose  d'y 
joindre,  dans  la  nouvelle  édition  quil  donne  des  capitulaires,  toutes  le? 
formules  anciennes  qu'il  pourra  rassembler.  Cette  édition  des  capitulaires 
fait  aussi  une  portion  essentielle  de  notre  collection  :  on  pourroit  donc  y 
renvoyer  toutes  les  formules. 

ni.  Ma  dernière  remarque  concerne  les  recueils  épistolaires ,  tels  que 
ceux  de  Fulbert,  d'Yves  de  Chartres,  etc.  qui  sont  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Ne  suJBroit-il  pas,  dans  notre  collection,  au  lieu  d'y  réimprimer 
tout  au  long  les  lettres  que  nous  pourrions  tirer  de  ces  recueils ,  d'en  rap- 
peler seulement  les  titres  à  leur  date,  et  de  renvoyer  aux  éditions  ? 

Et  une  note  de  la  main  de  M.  de  Bréquigny,  mise  à  la  marge 
de  ses  observations  y  annonce  que  «  il  a  été  décidé  que,  pour  les 
deux  premières  classes,  on  imprimerait  dans  la  collection  tous 
les  diplômes,  chartes,  bulles,  brefs,  lettres,  même  des  parti- 
culiers, etc.  excepté  uniquement  les  lois  civiles  ou  ecclésias- 
tiques et  les  formules.  » 

Une  nouvelle  communication  faite  au  Comité  des  chartes, 
par  M.  de  Bréquigny ,  contient  ce  qui  suit  ; 
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N*  10. 
Mimoirt  sur  le  Irmvail  tks  chartes. 

Le  travail  actuel  sur  les  chartes  du  dépôt  consiste  principalement  à  j  uger 
quelles  sont  celles  qui  méritent  d'être  imprimées  dans  la  collection  générale 
des  actes  relatifs  à  l'histoire  de  France,  que  l'on  projette  de  publier.  Ce 
choix  est  l'objet  principal  de  nos  assemblées,  où  chacun  de  nous  porte  à 
cet  égard  un  jugement  motivé. 

Comme  ces  chartes  doivent  être  rangées  dans  l'ordre  chronologique,  il 
est  souvent  besoin  d'en  discuter  les  dates  ;  et  ces  discussions  sont  aussi 
l'objet  de  nos  examens  en  particulier  et  en  commun. 

Elnfin  ,  nous  ne  négligeons  pas  les  observations  critiques  auxquelles  ces 
chartes  peuvent  donner  occasion ,  et  qui  peuvent  servir  de  matière  aux 
notes  qu'on  doit  employer  dans  l'édition  de  ces  pièces. 

M.  le  garde  des  sceaux  a  jugé  que  cette  édition  devoît  être  l'ouvrage  d'un 
seul,  aBn  d'y  mettre  l'ensemble  et  l'uniformité  nécessaires,  et  il  m'a  or- 
donné de  m'en  chaîner. 

En  conséquence,  M.  Moreau  m'a  remis,  il  y  a  longtemps,  les  cent  pre- 
mières chartes  de  son  dépôt ,  accompagnées  des  notes  de  ceux  qui  les  ont 
examinées ,  à  commencer  à  la  mort  de  Charies  le  Chauve ,  époque  où  on 
a  cru  devoir  remonter,  avant  d'entamer  les  actes  de  la  troisième  race. 

Quoique  nous  ayons  examiné  plus  de  mille  chartes  dans  l'intervalle  de 
ces  deux  époques,  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  s'en  découvrira  encore; 
mais  on  a  jugé  qu'il  y  auroït  de  grands  inconvéniens  h  différer  plus  long- 
temps de  commencer  l'ouvrage,  sauf  à  intercaler  les  pièces  qu'on  décou- 
vrira pendant  le  travail,  qui  donnera  tout  le  loisir  de  faire  de  nouvelles 
recherches,  avec  quelque  ardeur  qu'on  le  presse. 

Je  me  suis  donc  mis  h  l'œuvre  sur-le-champ,  et  voici  le  plan  que  j'ai 
suivi.  Je  distingue  parmi  les  chartes  du  dépôt,  trois  classes  différentes  :  les 
pièces  anecdotes  qui  contiennent  des  faits  importans  pour  l'histoire  propre- 
ment dite;  les  actes  anecdotes  passés  entre  particuliers  obscurs,  mais  qui 
sont  propres  à  nous  instruire  des  mœurs  et  des  usages  des  anciens  temps 
de  notre  monarchie;  enfin,  les  pièces  qui  ne  présentent  que  des  noms  de 
lieux ,  ou  quelques  expresùons  inusitées  qo'U  eit  utile  de  renunpier. 
1.  d 
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On  a  décidé  que  les  deux  premières  classes  doivent  nécessairement  en- 
trer dans  le  recueil  projeté.  La  troisième  ne  feroit  que  le  surcharger;  et  il 
suffit  d'en  extraire  ces  noms  de  lieux  ou  ces  expressions  dignes  de  re- 
marque, dont  on  formera,  à  la  fin  du  volume,  des  tables  générales. 

On  a  décidé  aussi  de  faire  entrer  dans  le  recueil,  les  pièces  déjà  impri- 
mées, excepté  celles  qui  le  sont  dans  le  recueil  des  historiens  de  France. 
Quanta  celles-ci,  j'ai  cru  devoir  en  placer  les  titr,es  à  leur  ordre,  en  ren- 
voyant à  la  page  du  volume  où  elles  sont  publiées. 

Tel  est  mon  plan  relativement  à  l'espèce  des  pièces  qui  doivent  compo- 
ser le  recueil. 

Quant  à  chacune  de  ces  pièces  mêmes,  voici  la  manière  dont  je  crois 
devoir  les  publier. 

Je  mets  à  la  tète  de  chacune  un  titre  en  latin,  plus  ou  moins  étendu, 
c*est-à-dire  fort  court  quand  la  pièce  entière  suit  le  titre;  plus  long,  et 
avec  ses  notes  chronologiques,  quand  la  pièce  n'est  qu indiquée  comme 
étant  publiée  dans  le  recueil  des  historiens  de  France ,  ou  comme  ne  devant 
fournir  que  des  extraits  pour  les  noms  de  lieux  ou  les  expressions 
inusitées. 

Je  place  de  courtes  notes  sous  les  pièces  qui  paroissent  en  exiger.  Le  re- 
cueil de-Rymer  n'en  contient  pas  une  seule,  et  c'est  sans  doute  un  défaut. 
Quoique  l'objet  de  ces  sortes  de  recueils  soit  principalement  de  publier  les 
textes,  il  est  des  notes  indispensables,  telles  que  celles  qui  déterminent  les 
dates  souvent  incertaines,  et  celles  qui  font  sentir  l'utilité  des  actes  privés 
qui,  au  premier  coup  d'œil,  paroîtroient  ne  pas  mériter  d'être  recueillis. 
Mais  il  faut,  je  crois,  user  en  cela  d'une  grande  sobriété.  Je  me  suis  pro- 
posé pour  modèles  les  notes  que  les  savans  éditeurs  de  nos  historiens  ont 
X    jointes  aux  diplômes  qu'ils  ont  publiés. 

Ces  notes  sont  écrites  en  latin;  car  ce  seroit  une  bigarrure  peu  conve- 
nable  que  de  placer  sous  un  texte  latin  des  notes  françoises.  D'ailleurs 
l'usage  du  recueil  projeté  ne  peut  être  borné  à  la  France  seule,  et  on  doit 
s'y  servir,  par  préférence,  d'une  langue  familière  à  tous  les  savans  de 
l'Europe. 

C'est  par  cette  raison  que  je  crois  qu'il  faudra  aussi  employer  cette 
langue,  tant  dans  les  préfaces  que  dans  les  tables  de  chaque  volume;  mais 
il  n'est  pas  encore  temps  de  nous  occuper  de  ces  objets. 
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La  matière  des  notes  est  principalement  tirée  des  observations  qui  ont 
été  jointes  aux  pièces  par  ceux  d'entre  nous  qui  les  ont  examinées ,  et  dont 
je  ne  suis  que  le  secrétaire.  Aussi  ai-je  toujours  eu  soin  de  nommer  l'auteur 
des  observations ,  à  la  fin  de  la  note  même  ;  et  lorsqu'il  se  trouvera  des  diffi- 
cultés, j'en  ferai  le  rapport,  pour  être  discutées  dans  nos  assemblées,  que 
j'ai  grand  intérêt  de  consulter  sur  mon  travail. 

En  voici  maintenant  le  premier  essai. 

Je  propose  de  lire  h  chaque  assemblée,  durant  la  première  demi-heure, 
pour  ne  pas  interrompre  nos  travaux  ordinaires,  les  chartes  et  les  notes 
que  j'y  destine.  L'assemblée  décidera  si,  par  la  suite,  pour  abréger,  il  ne 
sufliroît  pas  de  lire  seulement  les  pièces  qui  souflriroient  dillîculté.  Quant 
aux  autres,  il  pourrait  suffire  que  j'en  conférasse  en  particulier  avec  celui 
qui  en  a  fait  précédemment  l'examen. 

Le  quatrième  paragraphe  de  cette  note  annonçait  que  le 
garde  des  sceaux  avait  jugé  que  l'édition  projetée  des  docu- 
ments historiques,  devait  être  l'ouvrage  d'un  seul,  et  avait 
ordonné  à  M.  de  Bréquigny  de  s'en  charger;  ces  circons- 
tances donnèrent  lieu  au  mémoire  suivant,  présenté  par  la 
congrégation  de  Saint-Maur. 


Pour  préparer  la  publication  du  Rymer  françois,  et  fixer  le  choix  des 
pièces  dont  il  làut  le  composer,  on  a  fait  passer  assez  rapidement  sous  les 
yeux  du  comité,  depuis  un  an ,  environ  1 800  copies  de  chartes  qui  inté- 
ressent l'histoire  des  temps  écoulés  depuis  la  mort  de  Chaiies  le  Chauve, 
jusqu'au  couronnement  de  Hugues  Capet,  Cet  espace  renferme  1 1  o  ans. 

n  faut  aujoiuxl'bui  procéder  à  un  examen  définitif  de  toutes  ces  chartes . 
et  distinguer  celles  qui  doivent  être  transcrites  en  entier  dans  la  collection 
de  notre  Rymer  françois ,  de  celles  qui  ne  doivent  y  entrer  que  par  extrait 
ou  par  forme  d'appendîx. 

Les  religieux  de  la  congr^tion  de  Saint-Maur,  qui  ontfournî  chacim  en 
particulier  lenn  ^emières  obierT>ti<HU  anr  ctdles  de  ces  copies  qui  leur 
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ont  été  confiées,  ne  peuvent  qu  applaudir  à  la  proposition  d'un  nouveau 
rapport  dont  M.  de  Bréquigny  oflfre  de  se  charger ,  et  c  est  pour  rendre  ce 
rapport  plus  facile,  plus  sûr,  et  l'opération  de  leur  triage  moins  dispendieuse 
au  roi,  qu'ils  supplient  monseigneur  le  garde  des  sceaux  de  vouloir  bien, 
i"  peser  les  observations  qu'ils  vont  avoir  l'honneur  de  lui  proposer; 
a**  agréer  le  plan  qu'ils  présentent  eux-mêmes,  pour  concilier  avec  la  juste 
confiance  qui  est  due  au  zèle  de  M.  de  Bréquigny ,  la  plus  grande  perfection 
d'un  travail  dans  lequel  ils  sont  ses  coopérateurs. 

Il  est  même  d'autant  plus  nécessaire  de  régler  d'une  manière  sûre  la 
marche  de  nos  travaux ,  que  cette  marche  doit  être  suivie  pendant  le  cours 
d'une  opération  qui  durera  plusieurs  années. 

Quelque  zèle  qui  anime  M.  de  Bréquigny ,  il  ne  peut  excéder  ses  forces, 
ni  donner  à  ce  travail  qu'une  mesure  de  temps  peu  proportionnée  à  l'éten- 
due de  l'ouvrage.  On  connoît  tous  ceux  dont  il  est  chargé,  et  il  les  a  même 
allégués,  lorsqu'il  y  a  environ  six  mois  on  lui  proposa  de  se  charger  de  cette 
collection.  Préposé  à  la  rédaction  des  ordonnances ,  placé  à  la  tête  du  ^os- 
saire  françois,  chaîné  du  catalogue  des  chartes  imprimées,  le  Journal  des 
Savans,  l'Académie  fi'ançoise  et  celle  des  Inscriptions,  les  nouveaux  tra- 
vaux relatifs  aux  mémoires  des  Chinois ,  dont  il  nous  a  dit  que  le  ministre 
l'avoit  chargé ,  lui  prennent  presque  tout  le  temps  que  lui  laissent  ses  pre- 
mières occupations. 

Cependant  ce  nouvel  examen  ne  lui  permet  pas  de  s'en  reposer  sur  des 
travailleiu-s  subordonnés,  sur  lesquels  les  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  réclameroîent  la  préférence,  et  ces  travailleurs  subordonnés  ne 
pourroient  même  manquer  d'occasionner  au  roi  des  dépenses  qu'il  est 
juste  de  lui  épargner  si  on  le  peut,  et  qui  seront  mieux  employées  à  entre- 
tenir les  travailleurs  qui  nous  manquent  pour  la  recherche. 

Cela  posé ,  il  est  impossible  que  M.  de  Bréquigny  seul  rapporte  au  co- 
mité ces  1 800  chartes  ou  environ,  en  moins  de  plusieurs  années,  pour  peu 
que  l'on  veuille  soumettre  ses  observations  au  jugement  de  ceux  qui  y  sont 
appelés,  quand  on  compteroit  ao  comités  par  an,  et  quand,  dans  chacun,  on 
feroit  le  rapport  de  !xo  chartes,  ce  qui  est  beaucoup. 

Ajoutez  à  cela  que  si  le  jugement  qui  doit  fixer  le  choix  de  chaque  pièce 
est,  comme  l'a  dit  le  ministre,  l'ouvrage  des  lumières  communes  du  comité, 
il  est  impossible  que  dans  une  assemblée  de  3  ou  4  heures,  on  en  examine 


DE  L'EDITEUR.  xxix 

et  on  en  juge  plus  de  7  ou  8,  Si  on  ne  lit  pas  la  charte  en  entier,  si  on  ne 
parvient  pas  à  l'entendre ,  s*il  ne  nous  est  pas  permis  à  tous ,  ou  si  nous 
n'avons  pas  le  temps  de  discuter  la  forme  et  le  fond  du  titre,  d'y  faire  re- 
marquer et  les  traces  des  anciens  usages  et  les  preuves  du  droit  de  chaque 
époque,  d'y  disputer  sur  le  fait  ou  sur  les  inductions  du  fait,  k  jugement 
pourra  souvent  être  fautif  ou  du  moins  très-incomplet  :  la  crainte  de  n'avoir 
pas  le  temps  de  se  faire  entendre  ne  laissera  aux  juges  que  le  plaisir  d'en* 
tendre  M.  de  Bréquigny,  et,  dans  le  vrai,  il  n'y  aura  plus  d'autre  jugement 
que  le  sien;  et  tandis  que  la  vérité  doit  naître  du  choc  des  opinions,  loin 
d'y  avoir  dispute  et  discussion,  il  n'y  aura  pas  même  d'avis. 

Nous  objectera-t-on  que  nous  en  exigeons  beaucoup  et  que  l'on  peut  se 
passer  de  toute  cette  critique  détaillée  qui  consumeroit  beaucoup  de  temps? 
n  nous  suffira  de  répondre  que  si  on  peut  jouir  de  tous  les  avantages  qu'elle 
présente ,  sans  qu'il  en  coûte  rien  au  roi ,  et  même  en  menant  l'ouvrage  plus 
vite  qu'il  n'iroit  en  suivant  le  plan  proposé  par  M.  de  R:équigny ,  ce  seroit 
folie  de  s'en  priver. 

Proposons  maintenant  le  nôtre,  qui  n'ajoutera  à  celui  de  M.  de  Bréquigny 
qu'une  prérogative  nécessaire  pour  rendre  son  rapport  plus  facile,  réduire 
en  peu  de  mots  les  discussions  les  plus  épineuses,  et  doubler  la  célérité  du 
travail,  en  augmentant  encore  son  exactitude;  le  voici  : 

Nous  partagerons  cet  espace  de  1 1  o  années  en  onze  intervalles ,  cha- 
cun de  dix  ans,  et  M.  Moreau  fera  ranger  sous  ses  yeux,  dans  deux  cartons 
séparés,  d'un  côté,  toutes  les  chartes  qui  ont  été  à  la  première  vue  jugées 
dignes  de  l'impression  ;  d'un  autre ,  toutes  celles  que  l'on  a  cru  ne  devoir  être 
insérées  dans  la  collection  que  par  extrait,  ou  que  l'on  a  cru  même  devoir 
en  retrancher. 

Nous  voudrions  pouvoir  nous  transporter  dans  le  dépôt  même ,  pour  y 
faire  avec  lui  l'examen  commun  et  réfléchi  que  nous  avons  l'honneur  de 
proposer  au  ministre  ;  mais  les  frais  de  voiture  seroient  trop  dispendieux , 
et  nous  demandons  que  la  chambre  de  D.  Grenier  ou  celle  de  D.  Poirier, 
à  Saint-Germain ,  soit  le  lieu  où  seront  successivement  portées  ces  onze 
subdivisions  des  chartes  de  notre  première  époque;  et  là,  dans  plusieurs 
bureaux  chaque  semaine,  nous  serons  en  état  de  mettre  à  ce  travail  plus  de 
temps  que  M.  de  Bréquigny  ne  pourroit  y  en  mettre  pendant  six  mois. 

Ajoutons  que  notre  travail  sera  alors  un  examen  commun.  Tous  rêver- 
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roiit  en  même  temps  la  charte  à  laquelle  un  seul  n'a  pu  donner  jusqu'ici 
que  quelques  momens  d'attention;  celle  que  lun  de  nous  a  examinée  four- 
nira à  son  confrère  des  lumières  sur  une  autre  qu'il  aura  vue  :  tout  sera 
lu,  examiné,  discuté,  comparé.  Le  respectable  D.  Clément  ne  pourra  pas 
toujours  assister  à  ces  conférences,  mais  on  ira  le  voir  pour  avoir  son  avis 
et  pour  profiter  de  ses  lumières;  on  se  fera  même  aider,  s'il  le  faut,  par 
quelques  autres  savans  de  Saint-Germain,  qui  se  prêteront  à  ce  travail,  et 
l'on  écrira  un  jugement  motivé  et  définitif.  M.  Moreau  a  un  commis, 
homme  de  lettres,  intime  ami  de  M.  Béjot,  et  qui  depuis  huit  ans  et  plus 
a  manié,  lu,  étudié  toutes  ces  chartes;  il  prêtera  souvent  sa  plume  pour 
les  rédactions,  et  en  quinze  jours  on  viendra  à  bout  de  chaque  subdivision. 

Cela  fait  une  fois ,  cette  même  subdivision  sera  remise  à  M.  de  Bréqui- 
gny,  qui,  pendant  qu'une  nouvelle  classe  de  chartes  sera  l'objet  des  travaux 
de  Saint-Germain,  repassera  le  travail  fait  sur  la  première,  et  voudra  bien, 
à  la  conférence  générale  chez  monseigneur  le  garde  des  sceaux,  rendre 
compte  du  résultat  des  travaux  particuliers,  et  faire  le  rapport  des  pièces 
qui,  définitivement  jugées  dans  cette  assemblée,  seront  ensuite  remises 
dans  les  portefeuilles  destinés  à  l'impression. 

Par  là  le  rapport  sera,  i  **  plus  facile;  2**  très-bien  entendu  par  les  membres 
de  la  conférence ,  qui  seront  en  état  de  répondre- sur-le-champ  aux  difficul- 
tés qu'on  pourra  leur  faire;  3*"  moins  long  et  plus  sûr,  si  bien  qu'il  sera 
possible  alors,  dans  une  seule  assemblée,  d'expédier  plus  de  chartes  qu'on 
ne  l'eût  fait  peut-être  en  dix,  si  Ton  eût  été  obligé  dans  chacune  de  se  livrer 
aux  discussions  qui  doivent  nécessairement  précéder  le  jugement. 

Voilà  le  plan  que  proposent  à  monseigneur  le  garde  des  sceaux  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  il  n'est  autre  chose  que  la  répé- 
tition de  l'opération  qui  se  fit  lorsque  l'on  commença  le  recueil  des  his- 
toriens de  France.  Les  conférences  se  tenoient  chez  M.  le  chancelier  Da- 
guesseau;  mais  tout  étoit  préparé  dans  des  conférences  particulières,  et 
dom  Bouquet,  rapporteur  au  comité  général,  avoit  préparé  toute  la  be- 
sogne avec  ses  laborieux  et  savans  coopérateurs. 

Ce  plan  est  de  plus  l'exécution  de  l'arrêté  qui  fut  fait  l'année  passée  dans 
une  assemblée  tenue  chez  monseigneur  le  garde  des  sceaux,  et  il  y  fut  con- 
venu que  ces  pièces  seroient  soumises  à  un  second  et  commun  examen  de 
tous  les  membres  du  comité. 
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Ajoutons  aux  avantages  que  ce  plan  réunit ,  celui  d'épai^ner  au  roi  des 
dépenses  considérables.  Le  fonds  destiné  par  sa  majesté  k  ce  travail-ci  est 
très-modique  :  il  est  donc  essentiel  de  l'employer  à  augmenter  les  re- 
cbercbes.  Nous  avons  bien  des  ouvriers  à  présenter  au  roi ,  pour  fouiller 
les  dépôts  des  provinces  dont  nous  n'avons  encore  rien  ou  très-peu  de 
chose;  ils  travailleront  à  peu  de  frais,  mais  il  faut  au  moins  payer  leurs 
déboursés. 

M.  de  Bréquigny  ne  jieut  se  chaîner  de  l'entreprise  qu'il  refusa  d'abord, 
et  k  laquelle  il  se  soumet  aujourd'hui,  à  moins  que  l'on  ne  monte  ches  lui 
un  bureau  de  qui  on  ne  peut  exiger  tk  même  désîntéi'Cssement  dont  nous 
sommes  redevables  à  sa  générosité.  L'argent  que  cet  établissement  coùte- 
roit,  nous  le  réclamons  pour  les  travaux  destinés  à  enrichir  la  collection. 

Enfin ,  c'est  la  congrégation  de  Saint-Maur  qui  elle-même  a  fourni  toutes 
les  pièces  qu'il  s'agit  aujourd'hui  de  juger  et  de  trier;  elle  a  été  appelée  à 
leur  examen;  elle  désire  de  suivre  oet  ouvrage  jusqu'à  sa  consommation, 
et  de  répondre  au  roi  et  au  public  de  la  fidélité  et  de  l'exactitude  de 
l'ouvrage. 

L'impression  du  premier  volume  de  ces  documents  fut 
préparée  et  conduite  avec  célérité,  et  p'rès  d'être  terminée, 
M.  Moreau  rendit  compte  de  ce  travail  à  M.  le  garde  des 
sceaux,  en  ces  termes  : 


N"  12. 

Je  dois  compte  k  monseigneur  le  garde  des  sceaux  de  l'un  des  premiers 
et  des  plus  précieux  fruits  des  travaux  ordonnés  par  le  roi  pour  hâter  les 
progrès  de  nos  connoissances  historiques,  et  faciliter  les  études  de  notre 
droit  public. 

Tout  le  monde  connoit  le  recueil  des  actes  publics  de  l'Angleterre  ras- 
semblés par  Rymer  :  un  pareil  ouvrage  manquoit  à  la  France;  mais  le  plus 
difficile  étoit  d'en  connoitre  et  d'en  réunir  les  matériaux,  dont  un  très- 
petit  nombre  étoit  déjà  imprinié  dans  quelques  collections ,  mais  dont  une 
multitude  innombrable  étoit,  et  est  peut-être  encore  enfermée  dans  une 
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foule  d'archives ,  ou  peu  connues  ,  ou  jamais  entièrement  approfondies  et 
épuisées  par  ceux  qui  les  ont  visitées. 

Lorsqu'on  1762,  le  roi,  d'après  le  plan  qui  lui  en  fut  suggéré  par 
M»  Bertin ,  alors  ministre  des  finances ,  eut  joint  à  cette  bibliothèque  de 
législation  et  d'administration  destinée,  en  lySg,  à  présenter  sans  cesse 
à  tous  les  ministres  la  tradition  de  toutes  nos  lois ,  un  second  cabinet  qui 
devoit  également  les  instruire  de  tous  les  faits,  en  mettant  sous  leurs  yeux 
tous  les  matériaux  de  notre  histoire,  le  premier  soin  du  ministre  fut  d'ob- 
tenir de  sa  majesté  que  des  gens  de  lettres  seroient,  d'un  bout  du  royaume 
à  l'autre,  employés  aux  recherches  qui  dévoient  accroître  le  nombre  de  nos 
monumens  connus.  On  s'aida  du  zèle  infatigable  des  savans  religieux  de  la 
congrégation  de  Saint- Maur,  qui  depuis  ont  excité  l'émulation  active  et 
laborieuse  de  celle  de  Saint-Vannes. 

Un  comité  fut  établi  pour  examiner,  juger  et  classer  les  matériaux  qui 
furent  le  produit  de  ces  travaux  qui  n'ont  point  été  interrompus;  et  lors- 
qu'on 1781  le  roi  réunit  et  attacha  irrévocablement  à  la  chancellerie  ces 
deux  cabinets,  qui,  sous  le  titre  de  bibliothèque  de  législation,  administration, 
histoire  et  droit  pab lie,  sont  devenus  le  centre  de  toutes  les  entreprises  litté- 
raires relatives  à  ces  grands  objets,  on  continua,  dans  les  assemblées  qui 
se  tinrent  en  présence  de  M.  le  garde  des  sceaux,  et  où  assistoient  réguliè- 
rement M.  le  marquis  de  Paulmy  et  M.  Bertin,  à  s'occuper  surtout  du 
projet  de  celte  immense  collection ,  dont  le  premier  volume  paroît  aujour- 
d'hui. 

Il  étoit  nécessaire  qu'à  mesure  que  les  monumens  envoyés  aux  dépôts 
de  la  chancellerie  passoient  sous  les  yeux  des  membres  du  comité,  un 
homme  seul  fût  chargé  de  l'arrangement  convenu,  et  préposé  à  l'édition 
d'un  ouvrage  sur  lequel  l'immensité  même  de  l'entreprise  pouvoit  laisser 
quelqu'inquiétude;  il  fut  jugé  important  que  le  public  sût  que  nous  avions 
commencé  l'exécution  d'un  projet  si  vaste,  qui,  quelques  soins  que  l'on  y 
apporte ,  doit  occuper  nos  savans  une  longue  suite  d'années.  Le  plus  labo- 
rieux de  tous,  M.  de  Bréquiguy ,  déjà  si  avantageusement  connu  par  l'étendue 
de  ses  connoissances  historiques,  et  par  son  zèle  infatigable  pour  les  re- 
cherches de  nos  monumens,  a  bien  voulu  se  charger  de  veiller  à  la  com- 
position et  à  l'impression  de  ce  premier  volume:  il  étoit  juste  que  la  pre- 
mière récompense  de  son  zèle  fut  le  choix  de  celui  dont  il  croyoit  pouvoir 


DE  LÉDITEUR.  xxxiii 

s*aider  dans  ce  travail,  et  qui,  en  Taidant  même,  méritoit  d  être  désigné  pour 
son  successeur;  si  donc  le  comité  qui,  aujourd'hui  attaché  à  la  chancel- 
lerie comme  conseil  et  directeur  de  toutes  les  entreprises  littéraires  destinées 
à  aider  la  législation  et  ladministration  royales,  continue  de  se  regarder 
comme  chargé  de  la  composition  de  ce  recueil;  si  la  bibliothèque  attachée 
à  la  chancellerie  réunit  successivement,  comme  j*ose  m*en  flatter,  tous  les 
monumens,  tous  les  actes,  tous  les  titres  qui  doivent  entrer  dans  ce  recueil, 
comme  dans  tous  les  autres  de  même  nature  que  le  roi  ordonne,  encou- 
rage et  protège;  si  enfm  les  savans  qui,  dans  nos  provinces,  sont  chaînés 
de  découvrir  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  encore  d* actes  publics  et  de  titres 
précieux  enfouis  dans  la  poussière  des  dépôts,  réussissent  dans  leur  entre- 
prise :  M.  de  Bréquigny  et  M.  du  Theil  son  adjoint,  peuvent  aussi,  en  an- 
nonçant ce  premier  volume,  promettre  au  public  que  les  suivans  ne  se 
feront  pas  autant  attendre  que  Ton  pourroit  le  craindre  si  Ton  ne  consultoit 
que  rinnombrable  multitude  des  actes  dont  ils  doivent  être  composés. 

Quiconque,  au  reste,  lira  la  très-savante  préface  destinée  à  donner  une 
juste  idée  de  celte  vaste  composition ,  fera  les  vœux  les  plus  sincères  pour 
que  le  gouvernement  mette  ce  travail  au  nombre  de  ceux  qui  méritent  le 
plus  sa  protection  et  ses  secours.  Sans  les  magasins,  et  sij*ose  m' exprimer 
ainsi,  sans  les  ateliers  que  le  roi  a  disposés  à  la  chancellerie,  pour  y  li- 
vrer à  des  travailleurs  actifs  toutes  les  matières  premières  de  c^  grand  édi- 
fice, sa  construction  ,  ou  seroit  impossible,  ou  dureroit  des  siècles.  Sans  le 
grand  et  magnifique  ouvrage  qu'ils  sont  en  état  de  présenter  à  la  France , 
et  même  à  l'Europe,  on  ne  connoîtroit  point  assez  combien  ces  atehers  et 
ces  magasins  seront  utiles  aux  ministres,  qui,  plus  que  jamais ,  ont  aujour- 
d'hui besoin  de  s'instruire,  aux  gens  de  lettres,  dont  il  est  si  important  de 
diriger  les  efforts  au  plus  grand  bien  de  la  patrie,  et  dans  un  temps  où  il 
est  si  généralement  reconnu  que  c'est  au  profit  de  l'avenir  qu'il  faut  s'oc- 
cuper du  passé. 

Cette  préface,  qui  n  est  point  susceptible  d'un  extrait,  m'a  paru  un  pro- 
dige de  travail  et  d'érudition  :  sa  première  partie  renferme,  dans  un  détail 
et  dans  un  ordre  admirables,  le  jugement  sûr  et  impartial  que  l'on  peut 
porter  de  chacun  des  monumens  de  notre  première  race.  On  y  distingue 
les  titres  qui  sont  à  l'abri  de  toute  suspicion  de  fausseté,  d'avec  ceux  dont 
la  véracité  ou  l'authenticité  ne  sont  pas  également  prouvées;  car  on  a  cru 
I.  e 
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devoir  faire  entrer  dans  nos  collections  quelques  pièces  de  cette  dernière 
espèce,  sur  lesquelles  on  a  toujours  eu  soin  de  prévenir  le  jugement  des 
lecteurs  ;  car  souvent  même  les  pièces  fausses  ne  sont  pas  inutiles  à  This- 
toire  :  la  saine  critique  y  découvre  du  moins  les  usages,  les  habitudes  et 
les  formes  du  temps  où  elles  ont  été  composées.  Un  des  avantages  de  ce 
premier  volume  sera  d'épargner  de  longues  et  de  dispendieuses  recherches 
à  ceux  qui  veident  se  mettre  au  fait  de  la  légblation  et  de  Tadministration 
de  nos  premiers  rois  ;  quelque  système  que  Ton  embrasse ,  il  faut  con- 
noître  à  fond  les  monumens,  et  c  est  un  soin  que  Ton  n*a  pas  assez  pris  jus- 
qu'ici. En  réunissant  à  ce  premier  volume  de  notre  Rymer  les  deux  volumes 
de  Bahize  qui  contiennent  les  Gapitulaires ,  on  aura  sous  les  yeux  tous  les 
actes  qui  portèrent  à  cette  époque  Tempreinte  du  pouvoir. 

Je  me  fais  un  devoir,  au  reste,  d'attester  à  monseigneur  le  garde  des 
sceaux  que  ce  premier  volume ,  dont  la  bibliothèque  de  législation ,  admi- 
nistration, histoire  et  droit  public  possède  déjà  un  double  exemplaire  de 
toutes  les  feuilles  qui  en  ont  été  imprimées,  a  été  entièrement  rédigé. d'a- 
près le  plan  conçu  dans  nos  assemblées ,  et  est  parfaitement  conforme  aux 
résultats  des  délibérations  du  comité,  dont  tous  les  membres  ont  même 
revu ,  avant  l'impression,  toutes  les  pièces  dont  ils  avoient  autrefois  &it  le 
rapport  au  chef  de  la  justice. 

MOREÂU. 

On  avait  pensé  en  même  temps  à  un  second  recueil  qui 
n'aurait  pu  être^  de  fait,  que  la  continuation  du  premier: 
voici  le  mémoire  qui  fut  dressé  à  Toccasion  de  ce  nouveau 
projet. 

N»  15. 

Mémoire  sur  Védition  cTune  collection  de  tous  les  actes  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
depuis  Hugues  Capet;  avec  des  préliminaires  contenant  les  actes  depuis  la  mort  de  Charles 
le  Chauve. 

Le  plan  de  cette  édition  a  été  tracé.  Les  actes  qui  doivent  y  entrer  sont, 
non-seulement  les  pièces  qui  n'ont  point  été  publiées  jusqu'ici,  mais  en- 
core celles  qui  ont  été  publiées  dans  tout  autre  ouvrage  que  dans  le  recueil 
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des  historiens  de  France  '.  ceXLea  même  qui  ne  sont  dans  ce  recueil  que  par 
extrait,  ou  sur  des  pièces  peu  fidèles. 

Les  matériaux  qui  doivent  former  les  préliminaires,  depuis  877  jus- 
qu'en 987,  sont  presque  tous  rassemblés.  Le  catalogue  des  pièces  impri- 
mées, au  nombre  de  plus  de  i5oo,  se  trouve  dans  le  premier  tome  de  la 
Table  chronologique  des  titres  imprimés;  et  les  pièces  manuscrites  gardées 
dans  le  dépôt  des  chartes ,  et  examinées  dans  les  conférences  diplomatiques, 
peuvent  se  monter  à  plus  de  600.  Ces  pièces  réunies  formeront  seules  plus 
d'mi  volume. 

On  s'occupe  Â  recueillir  ce  qui  peut  manquer  encore  à  cette  abondanle 
moisson  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  pressant  de  mettre  les  nombreux  maté* 
riaux  qu'on  a  déjà ,  dans  l'état  où  ils  doivent  être  pour  l'impression.  Si  l'on 
diflère  ce  travail  jusqu'à  ce  que  tout  soit  rassemblé ,  on  court  risque  de 
reculer  à  l'infini  l'exécution  désirée  d'un  projet  fonné  depuis  si  longtemps , 
et  de  se  trouver  ensuite  accablé  sous  le  faix  immense  de  la  besc^e. 

Il  est  donc  temps  de  commencer  à  mettre  ces  matériaux  en  ordre.  Les 
conférences  diplomatiques  ne  sont  qu'une  préparation  première  ;  mais  (m 
sent  que  l'édition  même  ne  peut  jamais  être  bien  dirigée  que  par  ane  seale  et 
même  main,  qui  puisse  y  conserver  l'ensemble  et  l'uniformité  nécessaires. 
L'importance  d'un  pareil  travail  exige  un  homme  qui  s'y  dévoue  tout  entier. 

1*  Il  dressera  ta  liste  des  pièces  imprimées  qui  ont  besoin  d'être  colla- 
tionnées  sur  les  originaux;  coUationnera  lui-même  celles  qui  sont  dans  les 
dépôts  de  Paris  ou  peu  éloignés ,  et  remettra  la  note  des  autres  au  garde  du 
dépôt  des  chartes ,  poiu*  les  faire  coUationner  dans  les  lieux  où  les  originaux 
se  trouvent. 

a°  Il  fera  transcrire  les  pièces  à  réimprimer  ;  il  joindra  à  celles  qui  sont 
imparfaites,  les  corrections  et  supplémens  qu'il  recouvrera;  et  à  toutes,  les 
notes  et  remarques  qui  seront  faites  en  commun ,  ou  approuvées  dans  les 
conférences. 

3°  Il  rédigera  les  extraits  des  pièces  que  le  comité  aura  jugées  ne  pas  mé- 
riter l'impression,  et  réduira  ces  extraits  en  tables  alphabétiques,  soit  de 
noms  de  lieux  et  de  personnes ,  soit  de  mots  inusités  :  tables  essentielles 
pour  perfectionner  la  topographie ,  les  glossaires,  et  pour  former  des  suites 
exactes  des  seigneurs  et  des  personnes  de  dignité ,  même  de  celles  qui  ont 
passé  les  actes  :  ressource  précieuse  pour  la  diplomatique. 
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4"  n  préparera  les  préfaces  en  latin  et  en  françois ,  et  les  indices  histori- 
ques tirés  des  pièces  ;  les  tables  des  formules  initiales  et  des  dates  que  la 
diplomatique  a  tant  d'intérêt  de  rapprocher. 

5**  Enfin,  dès  que  l'édition  sera  commencée,  il  reverra  exactement  les 
épreuves,  dont  la  correction  fait  un  des  principaux  mérites  d'un  pareil  ou- 
vrage :  travail  pénible  et  journalier  qui  ne  jpeut  être  confié  qu'à  un  homme 
de  lettres  qui  en  connoisse  toute  l'importance. 

Personne  ne  semble  plus  propre  que  M.  du  Theil  à  remplir  toute  l'é- 
tendue de  ces  divers  travaux,  qui  ne  lui  sont  point  étrangers.  Rien  n'empêche 
de  suspendre,  quant  à  présent,  ses  recherches  de  titres  conservés  dans  les 
dépôts  de  Rome.  Comme  elles  sont  déjà  poussées  fort  avant  dans  le 
xiu*  siècle ,  on  n'aura  pas  besoin  de  les  reprendre  d'ici  à  plusieurs  années. 

Ce  qui  semble  encore  favoriser  le  choix  qu'on  prend  la  liberté  de  propo- 
ser ,  c'est  qu'il  procurera ,  sans  embarras ,  les  fonds  suffisans  pour  les  frais 
indispensables  que  cette  entreprise  exige.  On  satisfera  au  traitement  de 
M.  du  Theil  et  à  ses  Irais  de  bureau,  en  lui  laissant,  pour  son  nouveau  tra- 
vail à  Paris ,  ce  qui  lui  est  accordé  pour  ses  recherches  à  Rome. 

Enfin  un  dernier  arrêt  du  conseil  réalisa  largement,  en 
1788,  la  plupart  des  vues  d'utilité  publique  dans  lesquelles 
avaient  si  honorablement  persévéré  et  les  ministres  du  roi  et 
les  hommes  distingués  si  généreusement  dévoués  à  les  secon- 
der. Voici  le  texte  de  cet  arrêt. 


N«   14. 

Arrêt  du  conseil  du  roi,  qui  attache  irrévocablement  à  la  chancellerie  une  bibliothèque  de  légis- 
lation, administration,  histoire  et  droit  public  ;  règle  la  destination,  pourvoit  à  V entretien 
et  aux  accroissemens  de  ladite  bibliothèque,  et  en  assure  la  communication  à  tous  les  dépar- 
temens  des  ministres  de  sa  majesté. 

Le  roi  s' étant  fait  représenter  dans  son  conseil  les  arrêts  rendus  en  icelui 
les  3 1  octobre  17 59,  8  décembre  1763,  18  janvier  176A  et  3  mars  1781, 
dont  l'objet  fut  de  mettre  à  portée  de  ses  ministres,  et  dans  un  seul  dépôt 
accessible  à  quiconque  voudroit  le  consulter,  non-seulement  les  lois  qui 
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doivent  éclairer  toutes  les  parties  de  leur  administration,  mais  encore  Ten- 
chaînement  des  faits  qui  ont ,  dans  tous  les  temps ,  servi  de  base  au  droit 
public  et  de  motifs  à  la  législation,  sa  majesté  a  reconnu  qu'après  avoir, 
par  son  arrêt  du  3  mars  1781 ,  assigné  à  un  établissement  de  cette  nature 
la  seule  place  qui  convînt  à  sa  destination,  elle  devoît  encore  fixer  d'une 
manière  particulière,  et  assurer  à  perpétuité  l'emploi,  l'usage  et  la  commu- 
nication des  lumières  qu'il  doit  répandre,  et  des  secours  dont  il  doit  être 
la  source.  Sa  majesté,  en  effet ,  n'a  point  perdu  de  vue  les  motifs  qui  enga- 
gèrent le  feu  roi  à  jeter,  en  lySg,  le  premier  fondement  d'une  biblio- 
thèque ministérielle  ;  d'un  côté ,  en  faisant  placer  à  Versailles  même  une 
collection  complète  de  toutes  nos  lois  anciennes  et  modernes,  et  d'un  autre 
côté,  en  y  réunissant,  en  176a,  un  cabinet  qui  pût  contenir  un  jour,  et 
tous  les  matériaux  de  l'histoire,  et  tous  les  monumens  du  droit  public  de 
la  France.  Si  la  diversité  des  travaux  qu'exigeoient  ces  deux  dépôts  les  ont 
tenus  quelque  temps  séparés ,  si  différentes  circonstances  en  ont  changé  le 
local,  et  ont  varié  les  soins  qui  ont  pu  être  donnés  à  l'un  et  à  l'autre,  il 
n'en  étoit  pas  moins  conforme  au  vœu  de  leur  auguste  fondateur  qu'ils 
vinssent  enfin  se  réunir  sous  la  garde  du  chef  de  la  justice,  obligé  par  son 
titre  et  ses  fonctions  d'appeler  sans  cesse  au  secours  du  gouvernement,  et 
l'autorité  des  lois  et  le  flambeau  de  l'histoire.  C'est  donc  pour  remplir  les 
intentions  du  feu  roi,  que  sa  majesté  s'étant  fait  rendre  compte  des  ac- 
croissemens  successifs  qu'a  reçus,  pendant  près  de  3o  ans,  un  des  plus 
utiles  établissemens  du  dernier  règne,  a  voulu,  pour  lui  donner  sa  dernière 
et  invariable  forme ,  attacher  irrévocablement  à  sa  chancellerie  une  biblio- 
thèque destinée  à  devenir  celle  de  tous  ses  ministres,  et  qui,  leur  présentant, 
et  tous  les  textes  des  lois  qu'ils  ont  toujours  intérêt  de  consulter,  et  tous 
les  monumens  des  faits  qu'il  leur  est  souvent  nécessaire  de  connoître,  four- 
nira dès  à  présent  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de  France  les  moyens 
et  les  secours  les  plus  efficaces  pour  hâter  les  progrès  des  recherches  rela- 
tives à  la  législation,  à  l'histoire  et  au  droit  public,  et  deviendra  dans  la 
suite  le  centre  de  tous  les  travaux  ordonnés  par  sa  majesté  pour  perfec- 
tionner successivement  toute  espèce  de  bien ,  et  réformer  peu  à  peu  toute 
espèce  d'abus.  A  quoi  voulant  poui^oir,  ouï  le  rapport,  le  roi  étant  en  son 
conseil ,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 
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ARTICLE    PREMIER. 


Veut  et  entend  sa  majesté  que  les  deux  dépôts  qui,  par  rartîcle  I"  de 
rarrèt  du  conseil  du  3  mars  1781,  ont  été  attachés  à  la  chancellerie  de 
France,  et  dont  celui  qui  a  pour  objet  la  législation  et  l'administration 
royales,  placé  en  1 7 64  dans  un  local  particulier  de  sa  bibliothèque  royale, 
a  été  depuis  réuni  à  celui  qui  a  pour  objet  l'histoire  et  le  droit  public ,  soient 
désormais  et  à  perpétuité  irrévocablement  unis ,  et  que  l'un  et  l'autre  ca- 
binet ne  forment  plus,  avec  les  autres  objets  dont  û  sera  fait  mention  dans 
les  articles  suivans, qu'une  seule  bibliothèque  qui,  sous  le  nom  àeBihKo- 
ikèque  de  législation  y  administration,  histoire  et  droit  public,  sera  et  demeurera 
irrévocablement  attachée  à  la  chancellerie  de  France,  comme  ime  pro- 
priété royale  dont  la  garde,  l'administration  et  la  direction  sera  confiée  au 
seul  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de  France ,  pour  en  faire  usage  ainsi  et 
de  la  manière  dont  il  sera  dit  ci-après. 


ART.    II. 


Indépendamment  des  recueils  d'ordonnances ,  édits,  déclarations,  lettres 
patentes,  arrêts  du  conseil,  qui  composent  la  collection  achetée  par  sa  ma- 
jesté en  1769,  ainsi  que  de  la  nombreuse  collection  de  tous  les  matériaux 
historiques  qui,  depuis  1762,  sont  le  produit  des  recherches  ordonnées 
par  le  feu  roi  dans  toutes  les  archives  du  royaume,  ladite  bibliothèque  con- 
tiendra :  1"  toutes  les  chartes,  pièces  et  monumens  qui  y  sont  envoyés  par 
les  savans  et  gens  de  lettres  chargés ,  sous  la  direction  du  chancelier  ou 
garde  des  sceaux  de  France,  et  en  vertu  des  ordres  du  feu  roi ,  de  continuer  et 
d'achever  dans  les  provinces  le  dépouillement  des  archives,  et  d'y  copier 
ceux  des  matériaux  de  notre  histoire  qui  jusqu'ici  n'auroient  point  encore 
été  découverts;  2**  les  livres  et  manuscrits  achetés  parle  roi  du  feu  sieur  de 
Sainte-Palaye,  et  contenant  la  partie  historique  de  sa  bibliothèque,  parmi 
lesquels  livres  et  manuscrits  on  classera  les  matériaux  du  glossaire  françois 
commencé  par  ledit  sieur  de  Sainte-Palaye ,  qui  ont  faît  partie  de  ladite  ac- 
quisition; 3"  tous  les  hvres  d'histoire  et  de  droit  public  faisant  partie  de  la 
bibliothèque  du  sieur  Moreau ,  conseiller  honoraire  en  la  cour  des  comptes, 
aides  et  finances  de  Provence ,  et  historiographe  de  France ,  dont  il  a  sup- 
plié sa  majesté  d'accepter  la  donation,  et  dont  il  sera  dressé  un  catalogue 
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particulier  pour  compléter  la  collection  achetée  du  sieur  de  Sainte-Palaye  ; 
4*  tous  les  livres  d'histoire  et  de  droit  public  que  le  chancelier  ou  garde 
des  sceaux  de  France  jugera  à  propos  de  faire  acheter  sur  les  fonds  destinés 
&  Tentretien  de  ladite  bibliothèque  ;  S""  tous  les  manuscrits ,  titres  anciens  et 
monumens  historiques  transcrits  en  Angleterre  par  le  sieur  de  Bréquigny , 
et  qui,  conformément  aux  ordres  du  roi  donnés  par  écrit  en  1767,  doi- 
vent être  placés  dans  ladite  bibliothèque  après  la  fm  des  inventaires  dont 
le  sieur  de  Bréquigny  a  été  chargé  ;  6""  les  copies  des  registres  du  parlement 
intitulés  Olimei  Jadicata,  ainsi  que  celles  qui  se  font  encore  aujourd'hui, 
aux  frais  de  sa  majesté,  des  plus  anciens  manuscrits  de  notre  jurispru- 
dence» et  notamment  celle  que  le  roi  entend  se  procurer  de  la  plus  ample 
collection  des  registres  de  Philippe-Auguste,  que  le  sieur  Bertin,  ministre 
de  sa  majesté,  a  fait  faire  à  ses  frais,  et  dont  il  lui  olfre  copie;  7*  enfin,  les 
copies  de  tous  les  arrêtés  et  remontrances  de  parlemens  présentés  au  roi 
ou  envoyés  à  son  chancelier  ou  garde  des  sceaux,  desquelles  remontrances  et 
arrêtés  il  sera  fait  des  tables  chronologiques  et  des  tables  par  matières ,  pour 
rendre  phis  facile ,  par  la  suite,  Texamen  de  toutes  les  questions  qui  peuvent 
intéresser  la  législation  et  le  droit  public. 

ART.    III. 

Celui  qui  sera  préposé  en  chef  à  la  garde  de  ladite  bibliothèque  de  la 
chancellerie ,  et  à  la  direction  des  travaux  qui  doivent  Tenrichir ,  pourra  s'a- 
dresser au  bibliothécaire  de  sa  majesté  toutes  les  fois  qu'il  aura  besoin  de 
faire  copier ,  d'après  les  livres  ou  manuscrits  de  sa  bibliothèque  royale , 
quelques  monumens  utiles  à  l'histoire  et  au  droit  public;  et  lesdits  livres 
et  manuscrits  lui  seront  prêtés  sur  son  récépissé ,  sous  la  condition  néan- 
moins qu'ils  ne  pourront  être  gardés  que  pendant  trois  mois,  et  seront  en- 
suite fidèleiyent  restitués. 

ART.    IV. 

Pour  enrichir  et  perfectionner  ladite  bibliothèque  de  la  chancellerie, 
veut  et  ordonne  sa  majesté  :  i"*  qu'il  y  soit  placé  l'un  des  exemplaires  de 
tous  les  livres  qu'elle  aura  honorés  de  sa  souscription,  pour  l'encourage- 
ment des  sciences  ou  la  récompense  des  talens;  2°  que  le  directeur  de  son 
imprimerie  royale  y  fasse  remettre  un  exemplaire  de  tous  les  édits ,  décla- 


XL  PRÉFACE 

rations,  arrêts  du  conseil,  règlemens  et  ordonnances,  et  en  général  de  tous 
les  ouvrages  qui  seront  imprimés  au  Louvre  pour  le  compte  et  par  les  ordres 
de  sa  majesté;  3**  que  par  les  imprimeurs  de  tous  les  parlemens,  chambres 
des  comptes ,  cours  des  aides  et  des  monnoies  ,  ainsi  que  par  ceux  des  bu- 
reaux des  finances ,  hôtels-de-ville  et  autres  corps  et  compagnies ,  il  soit 
envoyé  à  ladite  bibliothèque  de  législation,  administration,  histoire  et  droit 
public,  un  exemplaire  de  tous  les  arrêts,  sentences,  règlemens  et  autres 
actes ,  qui  seront  imprimés  par  les  ordres  desdits  corps  et  compagnies. 

ART.    v. 

Ladite  bibliothèque  sera  ouverte,  non-seulement  aux  ministres  de  sa 
majesté  et  à  ceux  qui,  sous  leurs  ordres,  seront  chargés  de  quelque  partie 
d  administration  générale ,  ou  de  quelques  opérations  ministérielles  et  par- 
ticulières, mais  à  tous  les  savans  et  jurisconsultes  qui,  chargés  par  le  chan- 
celier ou  garde  des  sceaux  de  France ,  de  travaux  ou  d*ouvrages  utiles  à  la 
législation, 'à  l'histoire  et  au  droit  public,  seront  payés  aux  frais  de  sa  ma- 
jesté,  et  des  fonds  par  elle  destinés  auxdits  travaux  ;  et  seront  les  préposés 
à  la  direction  et  à  la  garde  de  ladite  bibliothèque  tenus  de  leur  en  commu- 
niquer toutes  les  collections ,  et  de  leur  laisser  prendre  copie  de  toutes  les 
pièces  qui  pourront  aider  la  composition  de  leurs  ouvrages. 

ART.    VI. 

Veut  en  conséquence  et  entend  sa  majesté  que  ladite  bibliothèque  de  sa 
chancellerie  soit  en  même  temps,  et  le  centre  de  tous  les  travaux  littéraires 
dont  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux  a  la  surveillance  et  la  direction,  et 
un  magasin  utile  des  matériaux  qui  pourront  leur  être  fournis ,  et  enfin  le 
dépôt  où  seront  réunis  les  exemplaires  appartenant  à  sa  majesté,  de^ous 
les  ouvrages  qui  seront  le  résultat  desdits  travaux. 

ART.    VII. 

Et  attendu  que  Tune  des  principales  destinations  de  ladite  bibliothèque 
est  de  fournir  aux  ministres  de  sa  majesté  des  éclaircissemens  et  des  ren- 
seignemens  sur  tous  les  faits  anciens  dont  la  connoissance  peut  leur  être  né- 
cessaire, veut  et  ordonne  sa  majesté  que  la  garde  de  ladite  bibliothèque 
soit  confiée  à  fun  des  deux  historiographes  de  France  qui,  obligé  de  veiller 
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à  la  conservation  des  monumens  historique»  que  ladite  bibliothèque  ren- 
ferme, continuera,  sous  les  ordres  du  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de 
France,  Thistoire  de  la  législation  et  du  droit  public  de  la  monarchie  Fran- 
çoise, et  sera  chargé  de  rédiger  ou  de  faire  rédiger  les  mémoires  historiques 
dont  la  législation  pourra  avoir  besoin.  Veut  à  cet  effet  sa  majesté  que  ce- 
lui des  deux  titres  d'historiographe  de  France  dont  est  pourvu  le  sieur  Mo- 
reau ,  son  conseiller  honoraire  en  sa  cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de 
Provence,  soit  et  demeure  attaché  à  la  chancellerie  de  France,  et  que  la 
nomination  en  appartienne  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux. 

ART.    VIII. 

Conformément  à  l'article  v  de  l'arrêt  du  conseil  du  3  mars  1 781 ,  les  sa- 
laires des  copistes,  les  frais  de  recherches,  de  voyage  et  d'achats  de  ma- 
nuscrits ou  de  livres,  ainsi  que  le  loyer  de  la  maison  destinée  à  ladite  bi- 
bliothèque, et  généralement  toutes  les  dépenses  nécessaires  à  son  entretien 
et  aux  travaux  qu'elle  exige,  continueront  d'être  pris  sur  les  fonds  que  sa 
majesté  a  destinés  audit  étabhssement ,  et  il  en  sera  tous  les  ans  dressé  un 
état  qui  sera  visé  et  approuvé  par  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de 
France. 

ART.    IX. 

La  bibliothèque  de  la  chancellerie  étant  destinée  à  mettre  en  mouve- 
ment tous  les  travaux  relatifs  à  la  législation,  à  l'histoire  et  au  droit  public, 
et  sous  ce  rapport,  exigeant  une  activité  continuelle  de  la  part  de  ceux 
qui  y  seront  employés,  sa  majesté  a  destiné  et  attaché  à  cet  établissement 
trois  commis-gardes  qui,  sous  les  ordres  du  chancelier  ou  garde  des  sceaux 
de  France,  et  subordonnément  au  magistrat  historiographe  de  France  qu'il 
a  préposé  en  chef  à  la  direction  du  travail,  seront  chargés  de  la  confection 
des  catalogues,  de  la  recherche  des  pièces  demandées  et  des  détails  de  la 
coiTespondance;  et  continueront  lesdits  trois  commis-gardes  de  jouir  des 
appointemens  qui  leur  ont  déjà  été  assignés  dans  les  dépôts  que  sa  ma- 
jesté vient  de  réunir. 

ART.    X. 

L'un  des  catalogues  ordonnés  par  sa  majesté  sera  celui  des  chartes  ma- 
nuscrites et  autres  monumens  lûstoriques  qui  ne  sont  point  encore  connus. 
I.  f 
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n  sera  fait  par  ordre  chronologique ,  et  servira  de  supplément  à  celui  des 
chartes  imprimées,  dont  les  exemplaires,  ainsi  que  ceux  de  la  collection  gé- 
nérale des  chartes,  pour  lesquels  sa  majesté  a  souscrit,  seront  déposés 
dans  ladite  bibliothèque,  pour  eu  être  l'emploi  et  la  distribution  confiés  au 
chancelier  ou  garde  des  sceaux  de  France. 


ART.    XI. 


Pour  rendre  plus  facile  la  recherche  de  toutes  les  matières  qui  intéres- 
sent la  législation  et  l'administration ,  il  sera  dressé ,  sous  les  ordres  du  chan- 
celier ou  garde  des  sceaux  de  France,  et  dans  ladite  bibliothèque,  des  tables 
chronologiques  et  par  ordre  de  matières ,  à  Taide  desquelles  il  sera  facile 
aux  ministi'es  de  Sa  Majesté  de  se  procurer  les  pièces  et  les  éclaircissemens 
dont  ils  auront  besoin  sur  chaque  objet  de  législation  et  d'administration  y 
et  pourront  les  ministres  et  secrétaires  d'état  faire  transcrire  des  doubles 
desdites  tables  et  catalogues ,  pour  le  service  de  leurs  départemens. 


ART.    XII. 


Indépendamment  de  ceux  qui,  ayant  un  traitement  de  sa  majesté,  se 
trouveront  occupés  aux  travaux  intérieurs  de  ladite  bibliothèque,  sa  ma- 
jesté veut  que  son  chancelier  ou  garde  des  sceaux  y  attache,  par  des  fonc- 
tions d'autant  plus  honorables  qu'elles  seront  libres  et  gratuites,  un  comité  de 
dixjarisconsaltes  ou  gens  de  lettres,  dont  il  aura  le  choix,  et  qu'il  rassem- 
blera tous  les  quinze  jours,  pour  conférer  avec  eux  sur  tous  les  travaux 
utiles  destinés  à  aider  la  législation,  à  épurer  l'histoire  ,  à  maintenir  et  con- 
server les  principes  essentiels  de  la  monarchie^.  Ce  comité  portera  le  titre 
de  Comité  d'histoire  et  de  droit  public,  et  pourra,  lorsque  les  occupations  du 
chancelier  ou  garde  des  sceaux  ne  lui  permettront  pas  de  l'assembler  en  sa 


'  On  remarquera  qu'il  résulte  des  di- 
verses pièces  relatées  ici  textuellement,  la 
création  de  plusieurs  inslilutions  littéraires 
auxiliaires  du  gouvernement,  qui  avait  à 
cœur  la  conservation  el  la  publication  des 
documents  originaux  de  Thistoire  natio- 
nale. Avec  le  bureau  littéraire ,  Comité  des 
chartes,  voici  le  Comité  d^ histoire  et  de  droit 
public.  On  ne  sache  pas  que  les  académies 


royales  aient  alors  élevé  des  réclamations 
contre  rinstitution  de  ces  ^comités,  nique 
des  hommes  éclairés  les  aient  publique- 
ment attaqués.  Alors ,  comme  aujourd'hui , 
les  membres  des  académies  et  les  savants 
qui  étaient  appelés  par  le  gouvernement , 
se  faisaient  un  honorable  devoir  de  le  se- 
conder dans  ses  bonnes  vues. 
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présence,  tenir  ses  conférences,  dont  il  lui  indiquera  les  objets,  dans  la 
bibliothèque  même  de  la  chancellerie  ;  et  les  registres  desdites  conférences 
seront  tenus  par  Tun  des  commis-gardes  de  ladite  bibliothèque,  qui,  nom- 
ipé  par  M.  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux ,  portera  le  titre  de  secrétaire 
dudit  comité. 

ART.    XIII. 

Ceux  des  jurisconsultes  ou  gens  de  lettres  qui  sont  chargés  de  qudque 
ouvrage  commandé  par  sa  majesté ,  et  soumis  à  la  surveillance  de  son  chan- 
celier, seront  dès  là  membres  de  ce  comité;  et  dans  le  cas  où  le  nombre 
de  ceux  qui  le  composent  seroit  déjà  rempli ,  ils  auront  droit  dy  venir 
prendre  séance ,  pour  rendre  compte  de  leurs  ouvrages ,  et  d'y  réclamer  la 
première  place  vacante. 

ART.    XIV. 

Toutes  les  communications  denîandées  par  ceux  qui  auront  intérêt  d'a- 
voir recours  à  ladite  bibliothèque ,  se  feront  sans  déplacer,  à  moins  qu'im 
ordre  exprès  et  par  écrit  du  chancelier  ou  garde  des  sceaux  de  France  ne 
permette  de  transporter  hors  de  ladite  bibliothèque  quelques  pièces,  livres 
ou  manuscrits  qui  y  seront  renfermés  ;  auquel  cas ,  les  personnes  en  faveur 
desquelles  ce  déplacement  sera  permis,  seront  tenues  d'en  donner  leurs  re- 
connoissances  aux  gardes  de  ladite  bibliothèque,  qui  seront  chargés  de 
veiller  à  leur  conservation  et  à  leur  prompte  rentrée. 

ART.    XV. 

Veut  au  surplus  sa  majesté  que  toutes  les  dispositions  de  l'arrêt  de  son 
conseil  du  3  mars  1781 ,  auxquelles  il  n'a  point  été  formellement  dérogé 
par  le  présent  arrêt,  soient  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur. 

Fait  au  conseil  d'état  du  roi,  sa  majesté  y  étant,  tenu  à  Versailles  le  dix 
octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-huit. 

Signé  Laurent  de  Villedeuil. 


f. 


•  '■ 
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COOFÉBATION  DES  SAYAXTS  BÉNÉDICTINS  DE  SAINT-MAUR  AH  SUCcàs  DES  DESSEINS  DU  GOUYERNBUENT.  — 
NOUTEAU  PLAN  d'ÉTUDES  LITTERAIRES  ET  HISTORIQUES  POUR  CETTE  CONGRÉGATION*. 

Les  pièces  qu'on  vient  de  lire  ont  montré  les  savants  Béné- 
dictins disséminés  sur  le  sol  de  la  France,  tout  occupés  à 
fouiller  ses  archives,  à  extraire  ou  à  copier  les  documents  de 
son  histoire,  et  partout  empressés  au  travail  qui  leur  avait  été 
demandé  par  leur  supérieur  d'accord  avec  les  ministres  du  roi. 
La  science  s'associait  au  patriotisme,  et  de  cette  alliance  il  nais- 
sait des  idées  de  perfectionnement  qui ,  appliquées  immédia- 
tement à  la  théorie  des  études  publiques  et  des  méthodes 
d'enseignement,  devaient  multiplier  les  germes  de  tout  bien  et 
les  sources  de  la  gloire  nationale.  Les  Bénédictins  voulaient 
surtout  être  de  leur  pays,  et  ne  pas  cesser  d'être  citoyens  parce 
quils  étaient  moines.  La  pièce  suivante  manifeste,  en  ce  point, 
leurs  intentions,  leurs  prétentions,  et  dans  des  termes  qui 
piqueraient  singulièrement  notre  curiosité,  s'ils  ne  devaient 
d'abord  exciter  en  nous  un  plus  juste,  un  plus  noble  sen- 
timent Ce  plan  d'études  témoigner  a  y  par  l'ensemble  des  objets 
qu'il  embrasse,  même  parce  qu'il  y  a  d'impérieux  dans  ses  prin- 
cipales dispositions,  que  les  religieux  de  Saint-Maur  se  pro- 
posaient d'être  aussi  utiles  par  leurs  disciples  qu'ils  l'étaient 
par  leurs  ouvrages.  Ce  qui  suit  est  reproduit  sur  l'acte  original. 

Plan  détudes  pour  la  congrégation  de  Saint-Maur,  présenté  à  nosseigneurs  les  commissaires 
nommés  par  sa  majesté  pour  assister  au  chapitre  général  del  adite  congrégation ,  assemblé  en 
Vabbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  le  vingt-huit  de  septembre  mil  sept  cent  soixante-six. 

m 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Le  premier  qui  a  mis  en  question  si  un  moine  pouvoit  ou  ne  de  voit  pas 
étudier,  a ,  par  une  suite  de  ce  problème ,  fait  un  double  affront  à  Thuma- 
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QÎté  et  à  la  patrie.  U  a  supposé  que  l'étude  gâtoit  les  mceurs,  il  a  pensé 
qu'un  moine  ne  devoit  prendre  aucun  intérêt  à  la  patrie ,  quoique  ce  soit 
aux  lois  qu'il  est  redevable  de  son  existence  politique. 

On  n'arrachera  pas  les  vignes  d'une  province  parce  qu'il  y  a  des  ivrognes  ; 
etl'oD  ne  dispensera  pas  un  moine  des  obligations  du  serment  qui  l'attache 
au  prince  et  à  l'État,  quoiqu'il  veuille  se  sanctifier. 

Les  mystiques  ont  renversé  toutes  les  idées  de  l'Ordre.  Lesdevoîrs  primi- 
tifs et  imprescriptibles  ont  disparu  sous  l'amas  énorme  et  allégorique  des 
obligations  secondaires.  Ils  ont  imaginé  qu'un  religieux  avoit  rompu  tous 
les  liens  qui  l'attachent  à  la  société.  En  travaillant  sur  ce  plan  maladroit  et 
lautir,  ils  ont  eux-mêmes  donné  aux  jurisconsultes  l'idée  barbare  de  re- 
trancher les  religieux  de  la  société.  De  U,  deux  contradictions  pfdpables  : 
un  moine  est  et  n'est  pas  sujet  de  l'Etat;  il  a  et  n'a  point  droit  à  la  pro- 
tection des  lois;  il  est  citoyen  et  ne  l'est  pas.  Il  est  moH,  dit-on,  civilement. 
Cette  décision  nouvelle  et  opposée  aux  vraies  maximes  du  droit  public , 
ainsi  qu'aux  usages  de  l'antiquité ,  caractérise  d'une  part  les  erreurs  des 
mystiques,  et  de  l'autre  l'adresse  des  jurisconsultes  à  profiter  de  ces  erreurs 
pour  les  établir  en  principes.  Enfin,  pour  comble  de  délire  et  de  fanatisme, 
on  a  vu,  de  nos  jours,  des  hommes  célèbres  par  leurs  talens,  comparer  les 
moines  aux  ilotes,  vils  esclaves  de  Sparte. 

Nous  n'opposerons  à  cette  barbarie  gothique  que  nos  seotimens  et  nos 
devoirs.  Nous  consultons  nos  cœurs,  et  ils  nous  répondent  de  la  fausseté 
du  parallèle.  Nous  sommes  instruits  de  nos  devoirs,  glorieux  du  titre  de 
François;  nous  voulons  et  nous  devons  être  utiles  à  l'État. 

L'utilité  publique,  effet  de  l'existence  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
relativement  à  ses  fonds  bien  administrés ,  n'est  pas  encore  assez  frappante 
dans  l'état  présent  des  choses.  Ce  simple  coup  d'ceil  jusqu'ici  a  fait  des  ja- 
loux; loin  qu'on  sache  gré  à  la  congrégation  de  ses  richesses,  il  semble  au 
contraire  qu'une  partie  delà  nation  ne  les  envisage  que  comme  une  portion 
des  richesses  de  l'Etat ,  possédée  par  des  hommes  qui  n'appartiennent  point 
à  l'État.  Cette  opinion  est  sans  doute  erronée  ;  mais  nous  n'avons  à  opposer 
à  cette  'erreur  que  l'utilité  du  corps  par  l'utilité  de  ses  membres.  Il  faut  que 
la  congrégation  montre  à  l'Etat  des  hommes  utiles  dans  tous  les  genres. 
Leurs  occupations  marquées  au  coin  de  l'amour  de  la  patrie ,  apprendront 
aux  François  qu'il  est  dans  nos  cloîtres  d'autres  François  estimable»  qui, 
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contens  de  peu,  s'efTorcent  de  servir  la  patrie  par  des  travaux  utiles  à  ia 
nation. 

Trois  objets ,  spécialement,  méritent  l'attention  du  définitoire  :  les  études 
des  jeunes  religieux  depuis  leur  entrée  dans  la  congrégation,  jusqu'au  temps 
destiné  à  leur  conférer  Tordre  de  la  prêtrise  ;  celles  qui  sont  en  usage  dans 
les  collèges  de  plein  exercice ,  et  enfin  les  travaux  littéraires  et  les  ouvrages 
d'érudition,  auxquels  on  applique  ceux  qui  ont  montré  des  talens  et  du 
goût,  réunis  à  la  sagesse  des  mœurs. 

L'influence  des  lois  sur  les  mœurs  est  infaillible,  si  les  lois  sont  mainte- 
nues. D n'est  donc  question  que  d'établir,  à  T^ard  des  études,  des  lois  qui 
déterminent  l'activité  des  sujets  de  la  congrégation,  et  qui  la  déterminent 
d'une  manière  qui  soit  compatible  avec  les  obligations  essentielles  de 
notre  état. 

D  est  deux  objets  dont  la  réunion  indispensable  ne  pourra  jamais  être 
opérée  que  par  l'esprit  de  discrétion.  L'amour  des  devoirs  de  notre  état,  le 
désir  de  faire  fleurir  les  études,  doivent  également  présider  à  toutes  les 
parties  du  plan.  Vous  en  détruisez  Téconomie ,  si  vous  ne  soutenez  l'une 
par  l'autre;  vous  le  rendrez  impraticable  si,  réunissant  votre  attention  sur 
un  objet,  vous  ramenez  à  lui  seul  le  fond  de  la  législation. 

Les  membres  de  la  congrégation  sont  religieux.  Sous  ce  point  de  vue, 
ils  ont  contracté  des  obligations  qu'aucune  puissance  ne  peut  anéantir.  D 
est  donc  nécessaire  de  proposer  un  plan  d'études  qui  ne  les  fasse  pas 
sortir  de  la  voie  de  piété  et  de  régularité  dans  laquelle  ils  doivent  mar- 
cher. D'un  autre  côté ,  vous  voulez  des  religieux  qui  ne  soient  pas  seule- 
ment respectables  par  la  simplicité  et  la  sagesse  de  leurs  mœurs ,  mais 
qui  soient  encore  utiles  à  la  religion  et  à  l'État  par  les  études  et  les  tra- 
vaux littéraires.  Il  est  donc  conséquent  que  vous  adoptiez  un  plan  qui 
réunisse  les  moyens  pour  les  faire  tous  concourir  à  la  fin  que  vous  vous 
proposez. 

Nous  n'avons  pas  la  vanité  de  penser  que  le  plan  que  nous  vous  offrons 
soit  le  plus  parfait  possible.  Contens  de  vous  avoir  montré  notre  zèle  et 
notre  attachement  à  la  congrégation  ,  nous  vous  présentons  ce  foible  essai 
comme  un  hommage.  Il  sera  en  même  temps  un  témoin  du  désir  que 
nous  avons  de  voir  fleurir  les  études.  Nous  le  soumettons  avec  confiance  à 
votr&  sagacité  et  à  vos  lumières ,  et  nous  nous  approprierons  ces  paroles  à 
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jamais  mémorables  adressées  à  l'empereur  Cbariemagne  par  les  Pères  du 
VI'  concile  d'Arles  :  «  Hase  yobis  praesentanda  decrevimus ,  poscentes  ves- 
«  tram  prudentiam  ut.  si  quid  bîc  minus  est,  vestrâ  pnidentiâ  suppleattir  ; 
B  si  quid  secùs  quàm  se  ratio  habet,  vestro  judicio  eroendetur  ;  si  quid  ra- 
«  tionabiltter  taxatum  est ,  vestro  adjutorio  perGciatur.  » 

Nous  avons  dit  que  toutes  les  parties  d'un  plan  doivent  se  réunir  pour 
former  un  ensemble  régulier.  La  complication  dans  les  lois  est  encore  un 
obstacle  à  leur  exécution.  Un  littérateur,  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  doilf^ans  contredit  s'assujettir  aux  devoirs  de  son  état;  mais  aussi 
il  faut  lui  faciliter  les  moyens  de  perfectionner  ses  connoissanccs  dans  la 
littérature.  Si  du  premier  principe ,  qui  est  incontestable ,  vOus  concluez 
qu'un  littérateur  doit  assister  à  tous  les  offices  du  jour  et  de  la  nuit ,  nous 
n'avons  qu'un  mot  à  dire  :  il  ne  faut  point  de  plan  d'études  :  causa  finita  est. 
La  raison  s'en  fait  sentir  d'elle-même ,  et  nous  sommes  dispensés  de  dis- 
serter là-dessus.  Si  du  second  principe  vous  inférei  qu'un  littérateur,  uni- 
quement occupé  des  moyens  d'illustrer  la  congrégation  par  ses  études ,  ne 
doit  pas  être  astreint  aux  règles  de  son  état,  vous  nous  montrerez  bien  un 
savant,  mais  nous  n'apercevrons  plus  le  religieux.  L'accord  de  ces  deux 
principes  est  la  base  d'un  plan  pour  les  études  dans  la  congrégation;  et , 
pour  parvenir  à  ce  point  de  réunion ,  nous  distribuons  les  religieux  de 
Saint- Maur  en  six  classes. 

Dans  la  première ,  nous  comprenons  les  supérieurs  majeurs  et  locaux. 
On  procurera  au" corps  de  la  congrégation  une  révolution  avantageuse ,  si 
on  ferme  l'entrée  des  places  à  la  médiocrité.  Qu'on  voie  à  la  tête  de  la 
congrégation  des  hommes  capables  de  grande?  vues ,  qui  sachent  mettre 
en  œuvre  le  mérite  modeste,  faire  germer  les  talens ,  et  qui  s'appliquent 
à  les  connoitre. 

Dans  la  seconde  classe,  nous  comprenons  ces  religieux  respectables  par 
leur  régularité  et  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  ;  mais  la  nature ,  avare  dans 
la  distribution  de  ses  dons,  ne  les  a  pourvus  d'aucune  aptitude  pour  les 
sciences  et  le  gouvernement.  Vous  ne  leur  confierez  aucune  partie  d'ad- 
ministration ,  vous  les  accueillerez  cependant  avec  toute  la  considération 
due  à  la  bonne  conduite;  vous  saurez  même  occuper  leur  loisir,  et  vous 
en  tirerez  parti.  Il  n'est  pas  d'homme  que  l'art  du  gouvernement  ne  puisse 
&ire  concourir  à  l'utilité  publique. 
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Nous  rangeons  dans  la  troisième  classe  ceux  qui  montrent  de  Tintelli- 
gence  dans  les  affaires.  Cet  ordre  d*hommes  est  important  dans  une  con- 
grégation dont  les  revenus  sont  considérables.  Nous  ne  donnons  pas  le  nom 
d'officier  à  ceux  qui  ne  savent  que  donner  et  i*ecevoir  de  Targent.  Bs  for- 
ment une  classe  à  part  ;  et  on  ne  doit  y  avoir  recours  que  lorsque  les 
hommes  nous  manquent.  Nous  distinguons  aussi  1* officier,  même  intelli- 
gent ,  qui  compromet  Thonneur  du  corps ,  d'un  administrateur  sage ,  labo- 
rieux ,  qui ,  s'il  est  dans  la  fâcheuse  nécessité  de  soutenir  nos  droits  injuste- 
ment attaqués,  réunira  la  décence  des  procédés  à  la  modestie  4es  propos , 
et  préparera  la  force  des  raisons  dans  les  lenteurs  salutaires  de  l'examen. 

La  quatrième  classe  comprend  les  littérateurs  spécialement  chargés  d'ou- 
vrages de  longue  haleine,  tels  que  sont;  les  histoires  des  provinces,  le 
Gallia  christiana,  la  collection  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 
l'édition  des  Pères,  etc. 

Les  professeurs  et  les  régens  dans  les  collèges  de  plein  exercice  forme- 
ront la  cinquième  classe. 

La  sixième  classe  enfin  comprend  la  jeunesse  depuis  son  entrée  dans  la 
congrégation,  jusqu'au  temps  destiné  à  lui  conférer  l'ordre  de  la  prêtrise. 
C'est  par  cette  dernière  classe ,  la  ressource  de  toutes  les  autres ,  que  nous 
commencerons  le  projet  des  études.  Nous  vous  proposerons  les  moyens 
qui  nous  ont  paru  les  plus  propres  à  les  faire  fleurir.  Cette  partie  de  l'édu- 
cation de  notre  jeunesse ,  la  base  de  tous  les  projets  utiles  ,  demande  des 
détails  d'autant  plus  intéressans,  que  de  cet  objet  principal  dépendent 
la  solidité  et  la  régularité  du  plan  que  nous  allons  mettre  sous  vos  yeux. 


NOVICIAT. 


Nous  pourrions  citer  les  préceptes  donnés  par  des  hommes  sages  et 
éclairés  sur  cette  éducation  primitive ,  la  plus  difficile  de  toutes.  Nous 
puiserions,  dans  l'antiquité  ecclésiastique,  des  maximes  de  conduite  frap- 
pantes et  lumineuses  ;  mais  pourquoi  chercher  dans  les  pays  étrangers 
ce  qu'on  peut  trouver  dans  celui  que  nous  habitons  ?  La  règle  de  Saint- 
Benoit  nous  fournira  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer  dans  ce  genre. 

La  fonction  du  maître  des  novices,  dans  l'esprit  de  notre  saint  patriarche, 
est  celle  d'un  père  dont  les  mœurs  sont  sages  et  dont  l'esprit  est  éclairé. 
«Vitae  merito  et  sapientiae  doctrinâ  eligatur.  »  [ReguL  S,  Bened.cap.  64.) 
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Nous  ne  voyons  pas  que  ]e  défaut  de  lumières,  dans  celui  que  vous  char- 
gez de  cet  emploi,  puisse  être  réparé  parle  mérite  delà  bonne  conduite. 
LYdocateur  doit  être  instruit  dans  la  science  des  Ecritures.  Saint  Benoit 
s'en  est  expliqué  clairement  :  «Oportet  ergo  eu  m  doctum  esse  lege  divinâ» 
«ut  sciât  unde  proférât  nova  et  vetera. »  [Ibidem.)  De  là,  ceux  à  qui  la 
nature  a  refusé  le  don  de  la  parole,  qui  n'ont  qu  une  connoissance  médiocre 
de  la  religion ,  sont  déplacés  dans  les  fonctions  de  maîtres  des  novices. 

Nous  ne  traiterons  pas  au  fond  cette  question  si  intéressante ,  savoir  si , 
dans  le  choix  d'un  maître  des  novices,  on  doit  donner  la  préférence  à  celui 
qui  n'a  que  des  connoissances  bornées,  avec  une  conduite  exemplaire, 
sur  celui  qui,  moins  vertueux,  est  cependant  très-éclairé  sur  ses  devoirs. 
Nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  témoignage  d'un  savant  respec- 
table, qui  réunissoit  le  mérite  de  la  vertu  à  celui  des  talens.  L'opinion  de 
dom  Mabillon  sur  cet  objet  ne  sauroit  être  d'un  trop  grand  poids.  «  Per- 
ce sonne  n'ignore,  dit-il,  que  la  doctrine  n'est  pas  moins  nécessaire  à  un 
a  supérieur  que  la  bonne  vie;  et  si  l'on  avoit  le  choix,  il  vaudroit  mieux 
«avoir  un  supérieur  éclairé  avec  une  vertu  médiocre,  qu'un  plus  vertueux 
«sans  lumières.»  (  Traité  des  études  monasti(]aeSf  part.  Il*,  chap.  xxi.) 

Non-seulement  le  maître  des  novices ,  par  la  sagesse  et  la  douceur  de 
ses  mœurs,  gagnera  la  confiance  de  ses  élèves ,  il  faut  encore  qu'ils  esti- 
ment et  respectent  tous  ceux  qui  les  environnent.  Le  choix  des  religieux 
pour  les  maisons  de  noviciat  est  donc  un  article  essentiel  à  cette  première 
partie  de  l'éducation  religieuse.  Vous  fermerez  l'entrée  de  ces  sanctuaires 
à  tout  religieux  dont  les  mœurs  ont  été  équivoques.  Il  est  d'autres  monas- 
tères  dans  lesquels  ils  peuvent  expier  par  les  larmes  du  repentir  leui*s 
fautes  et  leurs  écarts.  Rien  que  de  sage,  rien  que  de  décent  ne  doit  envi- 
ronner votre  première  jeunes^.  La  résidence  d'un  religieux-prêtre  dans 
une  maison  de  noviciat ,  doit  être  un  certificat  public  de  sagesse  et  de 
bonne  conduite.  Ceci  scrupuleusement  observé  et  maintenu,  nous  sommes 
dispensés  de  développer  les  conséquences  avantageuses  qui  en  résultent. 
La  maison  du  noviciat  est  une  école  de  sagesse;  la  régularité  des  mœurs, 
soutenue  par  l'amour  et  la  connoissance  des  devoirs  ,  forme  de  ce  séjour 
un  lieu  de  paix.  La  jeunesse  qui  n'a  sous  les  yeux  que  des  exemples  de 
vertu,  se  forme  sans  peine  aux  principes  qu'on  lui  inspire,  et  vous  jouirez 
de  la  double  satisfaction  d'avoir  auprès  de  vous  des  chrétiens  qui  se  sanc- 
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tifient,  et  de  rendre  propres  à  rutilité  publique  des  sujets  que  la  religion 
et  rÉlat  vous  ont  confiés. 

H  ne  doit  plus  être  douteux  aujourd'hui  que  le  prince  qui  nous  gouverne 
a  déterminé  lui-même  la  voie  par  laquelle  il  veut  nous  rendre  utiles  à  la 
nation.  Cest  donc  de  ce  côté-là  que  nous  devons  tourner  toute  notre  acti- 
vité ,  puisqu'en  même  temps  que  nous  fournirons  à  notre  monarque  l)ien 
aimé  la  preuve  de  noire  soumission  et  de  notre  rcconooissance,  nous  ac- 
querrons le  titre  précieux  de  sujets  utiles. 

C'est,  ce  semble,  mal  débuter  pour  former  la  jeunesse  que  de  l'appli- 
quer à  des  exercices  tombés  parlorut  en  désuétude.  Nous  parlons  du  tra- 
vail  des  mains  et  des  petits  offices  pour  le  chœur,  tels  que  ceux  de  cérofé- 
raires  ,  de  thuriféraires ,  etc. 

A  l'égard  du  travail  des  mains,  cette  pratique  ancienne  et  respectable 
dans  TEglise,  est  remplacée  aujourd'hui  par  les  éludes,  nianière  de  tra- 
vail devenue  nécessaire,  et  par  les  ordres  bienfaisaos  de  Louis  le  Bien- 
Aimé,  et  par  le  besoin  d'occuper  utilement  tous  les  religieux  de  la  congré- 
gation. Il  nousparoît  donc  qu'on  peut  supprimer  un  exercice  qui  n'est  que 
momentané  pour  le  temps  du  noviciat,  et  lui  substituer  les  études  sacrées 
et  profanes,  proportionnées  à  l'âge  et  à  la  capacité  des  novices. 

Les  petits  offices  de  céroféraires,  thuriféraires,  etc.  ne  sont  presque 
plus  en  usage  dans  nos  monastères.  A  la  place  des  religieux,  on  voit  dans 
la  plupart  de  nos  abbayes  déjeunes  enfans  qu'on  élevé  à  ce  dessein ,  et  qui 
font  le  service  du  chœur  avec  la  modeslie  convenable.  Rien  ne  paroît  plus 
conforme  à  fesprit  général  de  toutes  les  églises  de  France;  c'est  l'usage  de 
Cluny.  Ces  enfants,  élevés  dans  les  principes  du  christianisme,  entre- 
tenus décemment,  sont  encore  un  objet  d'utilité  publique  digne  de  vos  re- 
gards. Nous  aurons  occasion  d'en  parier  à  l'article  deVÉcoldtre.  11  est  à  sou- 
haiter que,  sans  aucune  distinction,  il'y  ait  dans  chaque  monastère  de  la 
congrégation  une  école  à  cet  effiet.  Ce  principe  d'uniformité  doit  avoir  lieu 
dans  les  monastères  de  noviciat  comme  dans  tous  les  autres;  il  paroît  très- 
inutile  d'exercer  les  novices  à  des  usages  qui  leur  deviennent  étrangers  dès 
qu'ils  ont  fait  profession.  Nous  ne  voyons  d'exception  à  cette  règle  d'uni- 
formité que  la  seule  abbaye  de  Saint-Denis  en  France,  et  ce,  seulement 
dans  les  cérémonies  funèbres. 

La  religion  est  une,  grande,  sublime;  le  novice  n'en  doit  pas  ignorer  la 
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beauté;  il  conviendroit  que  le  maître  s'appliquât  à  en  développer  toutes  les 
parties,  tant  par  rapport  à  la  doctrine  que  par  rapport  à  la  morale.  Le  no- 
vice ne  doit  pas  ignorer  qu'il  n'est  pas  un  évangile  pour  les  chrétiens  et  un 
autre  pour  les  religieux  :  il  faut  l'accoutumer  à  regarder  les  pratiques  du 
cloître,  non  comme  le  terme,  mais  comme  des  moyens  de  sanctifîcation. 
«Non  sunt  virlulcs,  dit  Cassien,  sed  quœdam  instrumenta  virtutum. » 
Sous  ce  point  de  vue,  il  s'y  sourtieltra  avec  lldélité.  D'après  ces  observa- 
tions ,  nous  croyons  pouvoir  vous  proposer  plusieurs  articles  relatifs  à  la  po- 
lice qui  doit  être  observée  dans  les  noviciats. 

1*  On  n'admettra  au  noviciat  aucun  sujet,  à  moins  qu'il  ne  soit  mimi 
d'un  certificat  signé  par  le  supérieur  de  l'endroit  dans  lequel  ledit  novice 
s'est  présenté  pour  être  admis  dans  la  congrégation.  Ce  certificat,  qui  sera 
déposé  dans  les  archives  du  noviciat,  fera  foi  de  la  capacité  du  sujet ,  qui 
doit  avoir  fait  au  moins  la  seconde  dans  un  collège;  il  constatera  l'état  de  la 
famille  du  novice. 

2?  Les  épreuves  de  la  vocation  des  novices  faites,  ils  seront  dirigés, 
quant  au  spirituel,  parle  maître  qui  sera  en  même  temps ,  s'il  est  possible, 
le  supérieur  du  monastère.  Il  sera  spécialement  chargé  de  former  l'esprit  et 
le  cœur  de  ses  élèves  ;  il  leur  donnera  ,  de  la  religion  de  Jésus-Christ,  les 
grandes  idées  qu'elle  présente  à  ceux  qui  l'étudient.  Tous  les  jours,  depuis  * 
sept  heures  et  demie  jusqu'à  neuf,  il  instruira  les  novices  de  ces  objets  im- 
portans,  soit  par  des  explications  d'un  chapitre  de  l'Évangile,  soit  par  des 
conférences;  il  aura  soin  de  fournir  à  chacun  d'eux  un  exemplaire  d'un  caté- 
chisme solide  et  qui  soit  h  leur  portée.  11  seroit  bon  que  cette  heure  et  demie 
de  conférence  fût  distribuée  d'une  façon  qu'une  partie  fût  employée  à  faire 
réciter  de  mémoire  un  chapitre  de  l'Évangile  ou  des  Actes  des  apôtres,  ou 
quelques  morceaux  des  Epîtres  de  saint  Paul;  l'autre  partie  seroit  destinée 
à  leur  développer  les  oblîgalions  de  la  vie  chrétienne  et  religieuse  :  il  doit 
s'attacher  à  faire  aimer  la  piété  et  à  garantir  leur  esprit  des  écarts  d'une  fer- 
veur mal  entendue  ;  il  aura  soin  d'expliquer  la  règle  de  saint  Benoît  par  des 
commentaires  dont  le  sens  puisse  être  appliqué  aux  Déclarations  et  Consti- 
tutions dans  les  endroits  qui  seront  susceptibles  de  cette  application. 

3®  L'ardeur  de  l'imagination  dans  les  jeunes  gens  tient  quelquefois  la 
place  des  vrais  sentimens  de  religion.  Le  maître  des  novices  ne  soufirira 
point  que  ses  élèves  se  laissent  emporter  à  des  actes  de  pénitence  que  la 
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discrétion  n a  point  inspirés.  La  règle  de  saint  Benoît,  modèle  de  sagesse, 
mérite,  i  tous  égards,  la  préférence  sur  les  réflexions  de  ceux  qui  ont  essayé 
de  la  commenter  :  lorsque  le  texte  est  clair  et  précis,  il  ne  faut  pas  recourir 
aux  interprètes. 

4°  Outre  le  maître  des  novices ,  il  y  aura  encore  dans  les  maisons  de  no- 
viciat un  professeur  d'humanités  auquel  on  conservera ,  si  Ton  veut ,  le  nom 
àe  zélateur;  il  sera  nommé  par  les  diètes  ou  par  le  définitoire,  ainsi  que  les 
autres  professeurs.  Ses  fonctions  ne  seront  pas  bornées  aux  études  :  il  sera 
chargé  d'instruire  les  novices  relativement  aux  rapports  de  la  piété  avec  les 
devoirs  d'une  société  chrétienne  et  religieuse  ;  il  se  pénétrera  lui-même  de 
cette  maxime  :  qu'un  bénédictin  de  Saint-Maur  n'est  ni  un  ermite ,  ni  un 
thérapeute,  mais  un  cénobite ,  et  que ,  comme  tel ,  il  a  des  devoirs  à  rem- 
plir, qui  ne  subsistent  pas  pour  un  ermite  ou  un  thérapeute. 

5**  Le  professeur  ou  zélateur  tiendra  la  classe  tous  les  jours  dans  l'après- 
dîner,  et  ce,  pendant  une  heure;  il  se  fera  rendre  compte  des  thèmes  ou 
versions  dont  il  aura  donné  le  sujet  la  veille.  II  sera  subordonné  au  supé- 
rieur local  dans  le  choix  des  auteurs  qu'il  conviendra  d'expliquer.  Nous 
souhaitons  que  le  supérieur  local,  dans  le  nombre  des  auteurs,  n'oublie  pas 
les  Lettres  de  saint  Jérôme;  les  novices,  en  se  familiarisant  avec  le  latin, 
trouveront  encore  dans  ce  saint  Père  des  principes  qui  leur  inspireront  l'a- 
mour des  devoirs  de  leur  état. 

6"  Personne  ne  pourra  être  nommé  zélateur  s'il  n'a  fini  son  temps  pour 
les  études  d'obligation,  et  notamment  l'année  de  récoUection,  consacrée  à  l'é- 
tude du  droit  civil  et  canonique. 

7°  Il  sera  réservé,  dans  le  cours  de  l'après-dîner,  une  demi-heure  à  l'ef- 
fet d'instruire  les  novices  sur  le  chant  et  les  cérémonies  de  l'église.  Si  on 
trouve  de  l'inconvénient  à  faire  donner  des  leçons  de  plain-chant  par  un 
maître  du  dehors ,  ce  n'en  est  pas  un  moindre  de  nommer  pour  maîtres ,  à 
cet  égard,  des  religieux  qui  n'en  savent  pas  les  premiers  élémens.  Cet  article 
sera  remis  à  la  discrétion  et  à  la  prudence  du  supérieur  local.  L'usage  du 
travail  des  mains  sera  conservé  pour  le  samedi  seulement. 

Deux  fois  par  semaine  un  novice ,  pendant  le  dîner,  fera  en  françois  l'ex- 
plication d'un  chapitre  du  Nouveau  Testament  ou  de  la  règle  de  saint  Benoît, 
ou  de  l'auteur  dont  le  choix  aura  été  déterminé  par  le  supérieur  local.  Cet 
exercice  public  nous  paroît  nécessaire ,  tant  pour  maintenir  l'émulation  que 


DE  L'ÉDITEUR.  un 

pour  mettre  les  prêtres  de  la  commmiauté  en  état  d'apprécier  les  talens  des 
novices. 

On  ne  sauroit  trop  recommander  à  leurs  supérieurs  respectifs  d'être  ex- 
trêmement réservés  dans  les  réprimandes  qu'ils  font  aux  novices  en  public. 

En  les  accoutumant  à  la  modestie  et  à  l'humilité  il  n'est  pas  conséquent  de 
leur  donner  des  exemples  de  rudesse  et  d'humeur;  on  s'expose  à  perdre  leur 
estime  :  c'est  un  point  capital  dans  l'éducation  de  la  jeunesse.  Nous  ne  re- 
commanderons pas  aux  maîtres  la  douceur  et  la  modération;  la  règ^e  de 
saint  Benoit  est  à  cet  égard  un  modèle  de  sagesse.  Ce  saint  patriarche  avoit 
le  grand  art  d'amener  les  hommes  à  l'amour  delà  piété.  Sa  règle  distingue 
lésâmes  bien  nées  des  esprits  revêches.  Il  est  donc  important  que  les  maî- 
tres des  novices  fassent ,  d'après  saint  Benoît  »  cette  distinction  essentielle, 
et  qu'ils  ne  prennent  pas  pour  une  vertu ,  dans  l'art  d'éprouver  les  esprits , 
des  essais  indiscrets  qui  caractérisent  l'inexpérience  plutôt  que  l'habileté. 

se  MINAI  ne. 

Il  ne  suffit  pas  d'avoir  préparé  le  germe  des  bonnes  études  et  de  la  piété  : 
il  faut  encore  le  faire  éclore  par  des  attentions  continuelles.  Le  directeur 
du  séminaire  doit  avoir  les  mêmes  qualités  que  le  maître  des  novices;  nous 
en  disons  autant  du  professeur  :  ils  succèdent  à  deux  instituteurs  dont  ils 
doivent  suivre  les  vues.  S'ils  adoptent  une  autre  méthode,  les  jeunes  gens, 
après  le  temps  du  noviciat  ou  de  l'institution,  se  dégoûteront  par  la  diffi- 
culté de  se  rompre  à  ime  méthode  nouvelle.  Il  s'agit  d'étendre  la  sphère  de 
leurs  connoissances,  mais  sans  se  départir  des  principes  élémentaires. 

Nous  mettons  constamment  pour  base  du  plan  d'études,  qu'il  faut  former 
dans  la  congrégation  des  religieux ,  mais  des  religieux  utiles  :  cela  posé, 

1°  On  affectera ,  dans  chaque  province,  une  ou  deux  maisons  pour  ceux 
qui  auront  achevé  la  carrière  du  noviciat,  et  on  bornera  à  une  année  le 
temps  du  séminaire. 

a"  Il  sera  fourni  à  chacun  d'eux  un  exemplaire  du  catéchisme  «  ad  ordinan- 
dos;))le  directeur  sera  chargé  de  l'expliquer:  il  leur  fera  lire  les  Mœurs  des 
Israélites  et  des  chrétiens ,  par  M.  l'abbé  Fleury.  Cette  lecture  les  fera  entrer 
dans  le  sens  de  l'Écriture  sainte ,  et  leur  montrera  la  morale  évangéiique 
dans  sa  beauté  pratique. 

y  Le  directeur  sera  chargé  de  l'explication  de  la  règle.  Ses  commen- 
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taires  seront  plus  étendus,  parce  que  ses  élèves  ont  déjà  reçu  les  premiers 
principes.  Il  les  assemblera  trois  fois  par  semaine  :  les  lundi,  mercredi  et 
vendredi  matin.  H  distribuera  ses  instructions  de  façon  que,  pendant 
rheure  et  demie ,  il  y  ait  toujours  une  demi-heure  consacrée  à  faire  ré- 
citer de  mémoii'e. 

U""  La  fonction  du  professeur  ou  zélateur  demande  ici  plus  de  lumières 
que  dans  fe  temps  du  noviciat.  Sans  prétendre  blâmer  lusage  des  rhéto- 
riques imprimées  pour  les  collèges,  nous  croyons  que  ces  préceptes  mul- 
tipliés par  lart  du  rhéteur  sont  quelquefois  un  obstacle  à  féloquence.  Le 
génie  ne  s'acquiert  pas.  Nous  estimons  que  Tapplication  des  préceptes  aux 
exemples  pourroit  être  d'une  plus  grande  utilité  que  les  noms  midtipliés 
des  préceptes  de  l'art. 

5"*  Le  professeur  ou  zélateur  assemblera  régulièrement  les  jeunes  gens 
deux  fois  par  jour  ;  nous  exceptons  les  trois  matinées  par  semaine  qui 
seront  consacrées  par  le  dirccleur  aux  instructions  relalîves  aux  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  et  religieuse.  Il  ne  se  contentera  pas  de  donner  des 
thèmes  et  des  versions  ;  il  essayera  les  forces  de  ses  écoliers  dans  l'expli- 
cation des  ouvrages  de  Cicéron.  Les  institutions  oratoires  de  Quintilien , 

» 

l'art  poétique  d'Horace,  Tite-Live  et  même  Tacite,  fourniront  matière 
aux  études.  Cest  à  lui,  de  concert  avec  le  supérieur  local  et  le  directeur, 
à  choisir  les  auteurs  qui  seront  à  la  portée  de  ses  élèves  ,  et  à  leur  en  fa- 
ciliter l'intelligence  par  des  explications  qui  leur  en  fassent  sentir  les 
beautés. 

6*"  La  chfonologie  et  la  géographie  sont  les  deux  flambeaux  de  l'his- 
toire. Le  professeur  donnera  sur  les  auteurs  toutes  les  notes  nécessaires; 
et  dans  les  explications,  l'écolier  joindra  les  éclaircissemens  chronolo- 
giques et  géographiques  k  la  traduction  du  texte. 

7**  Il  y  aura  chaque  semaine  trois  explications  pendant  le  dîner  de  la 
communauté.  Un  de  ces  exercices  sera  consacré  à  rendre  compte  des 
études  sur  la  rehgion  et  sur  la  règle  de  saint  Benoît ,  les  deux  autres  au- 
ront pour  objet  les  auteurs  exphqués  par  le  professeur.  Pour  ôter  à  cet 
exercice  la  monotonie  et  le  froid  ennuyeux  du  récit,  il  sera  bon  que  le 
supérieur,  ou  im  religieux  avec  son  agrément ,  propose  à  l'écolier  quelques 
questions  relatives  ou  au  sens  de  l'auteur,  ou  à  la  géographie.  Nous  suppo- 
sons que  ces  questions  seront  faites  de  ce  ton  qui  encourage  et  ne  dégoûte 
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pas  des  dispositions  naissantes.  Rien  n  est  plus  dangereux  que  le  ton  dog- 
matique; il  pique  Tamour-propre  des  jeunes  gens  et  refroidit  leur  imagi- 
nation. On  pourroit  aussi,  tous  les  trois  ou  quatre  mois,  faire  prononcer 
(pn  discours  latin  ou  françois  par  ceux  qui  montrent  plus  de  capacité. 

8*"  Le  directeur  et  le  professeur,  à  ralternalivc  ,  assisteront  aux  récréa- 
tions qui  suivent  le  dîner,  et  s  entretiendront  avec  les  écoliers  les  lundis, 
mercredis ,  vendredis  et  samedis.  Kobjet  de  ces  conversations  sera  les 
études  respectives  de  Tun  et  de  l'autre.  Il  conviendroit  qu'ils  fissent  aimer 
cet  exercice  :  il  ne  deviendra  profitable  que  lorsqu'il  sera  désiré. 

9*^  Les  jeunes  gens ,  pendant  l'année  du  séminaire,  sortiront  une  fois  par 
semaine,  et  seront  accompagnés  par  le  professeur  ou  zélateur.  L'expérience 
ayant  prouvé  que  l'heure  et  le  temps  de  la  promenade  fixés  jusqu'ici  ne 
sont  ni  commodes  ni  salutaires  ,  il  sera  accordé  aux  jeunes  gens  dont  nous 
parions  une  après-dîner  par  semaine.  Le  zélateur  ou  professeur  les  con- 
duira hors  des  villes,  ou  dans  une  maison  de  campagne  du  monastère. 
L'entrée  des  maisons  laïques  doit  leur  êlre  interdite;  et  il  n'est  aucim  pré- 
texte ,  même  de  parenté ,  qui  puisse  faire  une  exception.  H  ne  doit  point  y 
avoir  d'interprétation  là-dessus,  que  dans  des  cas  extraordinaires.  Le  droit 
d'accorder  la  permission  doit  être  réservé  au  supérieur  général ,  ou  au 
visiteur  de  la  province, 

1  o"  Le  professeur  aura  soin  que  les  jeunes  gens ,  lorsqu'ils  sortiront 
pour  prendre  l'air  aux  termes  marques  ci-dessus,  soient  toujours  de  retour 
pour  l'heure  des  compiles. 

1 1"  Tous  les  trois  mois,  il  y  aura  un  exercice  public  devant  la  commu- 
nauté. Ceux  des  écoliers  dont  le  supérieur,  le  directeur  et  le  professeur 
seront  satisfaits ,  pourront  être  envoyés  à  la  maison  de  campagne,  où  ils 
passeront  la  journée  entière.  Le  professeur  les  accompagnera  toujours , 
à  moins  qu'on  n'établisse  poiu*  les  séminaires ,  ainsi  que  pour  les  autres 
cours  d'études ,  des  coadjuteurs  dont  nous  marquerons  les  fonctions  ci- 
après. 

1  a*  Ce  séminaire  étant  établi  pour  disposer  aux  cours  de  philosophie , 
on  n  enverra  en  philosophie  que  ceux  qui  auront  montré  de  l'appli- 
cation. Les  autres  resteront  au  séminaire  deux  ans  ,  et  même  plus  s'il  le 
faut. 

1  y  L'année  du  noviciat  pourroit  n'avoir  pas  été  suffisante  pour  instruire 
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les  jeunes  gens  dans  le  plain-chant.  Comme  cette  partie  est  nécessaire  à  tout 
bénédictin ,  le  professeur  ou  coadjuteur  consacrera  aux  leçons  du  plain- 
chant  une  demi-heure  par  jour.  Nous  en  disons  autant  des  cérémonies  de 
réglise  qu'il  convient  de  leur  apprendre.  ^ 

1 4"  Le  changement  successif  des  professeurs  est  très-nuisible  aux  pro- 
grès des  études.  Nous  croyons  donc  que  le  zélateur  des  novices  et  celui  des 
jeunes  gens  pendant  Tannée  du  séminaire  doivent  être  conservés  dans 
leurs  fonctions  au  moins  pendant  Tespace  de  cinq  à  six  ans.  Le  premier, 
dans  un  besoin ,  pourroit remplacer  le  directeur,  et  l'autre  pourra  s'assurer 
de  ses  forces  pour  un  autre  genre  d'études. 

Nous  plaçons  ici  les  fonctions  des  coadjuteurs  auprès  des  divers  pro- 
fesseurs de  rhétorique ,  philosophie ,  théologie  et  droit  canon. 

L'établissement  de  ces  coadjuteurs  augmentera  le  nombre  des  sujets 
propres  à  enseigner.  Ils  se  formeront  sous  les  leçons  du  professeur;  et  après 
quelques  années  d'exercice ,  ils  pourroient  être  eux-mêmes  nommés  pro- 
fesseurs. Pour  soutenir  cet  établissement ,  il  conviendroit  de  ne  prendre 
les  professeurs  que  dans  le  nombre  de  ceux  qui  auront  été  coadjuteurs 
pendant  quatre  ans.  Dans  les  cas  où  le  professeur  ne  pourroit  tenir  la  classe 
pour  cause  de  maladie  ou  d'absence ,  il  seroit  suppléé  par  le  coadjuteur , 
et  jamais  les  classes  ne  vaqueroient  même  pendant  les  vacances  des  pro- 
fesseurs. Ces  coadjuteurs  seront  nommés  par  le  définitoîre  ou  par  les 
diètes,  n  convient  qu'ils  soient  subordonnés,  en  ce  qui  regarde  les  études 
des  jeunes  religieux,  à  leurs  professeurs  respectifs.  Leurs  fonctions  prin- 
cipales seront  de  répéter  les  leçons  du  professeur  dans  les  récréations ,  de 
veiller  sur  la  conduite  des  étudians,  de  les  accompagner  hors  le  monas- 
tère. Ils  seront  dispensés  de  l'office  de  nuit  seulement.  Le  supérieur  local 
sera  l'arbitre  des  autres  dispenses  qui  pomToient  devenir  nécessaires  à 
raison  de  leurs  occupations  ;  mais  elles  ne  seront  pas  habituelles  pour  les 
offices  du  jour,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  ils  tiendroient  la  classe  à  la  place 
du  professeur. 

cocus  DE   PHILOSOPHIE. 

Le  goût  pour  la  dispute  détruit  la  justesse  de  l'esprit  ;  et  voilà  ce  qu'a 
procuré  dans  le  monde  l'usage  immodéré  de  la  scolastique;  l'esprit  le  plus 
judicieux,  livré  à  des  opinions  qu'il  soutient  avec  chaleur,  devient  opi- 
niâtre. Il  néglige  la  saine  et  la  vraie  philosophie. 
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Ce  seroit  un  objet  digne  de  Tattention  du  déiinltoire  de  fixer  au  moins 
ies  principes  sur  lesquels  nos  professeurs  devroient  établir  la  pliilosophie, 
d'interdire  la  discussion  des  opinions  stériles  qui  n  apprennent  rien ,  pas 
plus  que  l'opinion  contraire.  Cette  partie,  déjà  traitée  dans  plusieurs 
écrits ,  demanderoit  des  recherches  qu  il  ne  nous  est  pas  possible  de  faire 
actuellement.  Le  définitoire  pourroit  charger  de  cette  opération  le  bureau 
de  littérature,  qu'il  sera  prié  d'établir  et  de  fixer  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  En  attendant  les  eflets  utiles  de  cet  établissement,  dont 
nous  parlons  à  la  fin  du  Plan  d'études ,  nous  nous  contenterons  de  proposer 
les  articles  qui  nous  ont  paru  nécessaires ,  soit  en  matière  de  direction  , 
soit  en  matière  de  règlement. 

i^La  situation  des  monastères  éloignés  des  villes  est  bien  propre  à  la 
réflenon ,  mais  non  pas  k  l'émulation ,  ni  au  développement  des  talens.  II 
convient  donc  qu'il  y  ait  dans  chaque  province  un  ou  deux  monastères 
destinés  pour  les  cours  de  philosophie  et  dç  théologie.  Ces  monastères  se- 
ront situés  dans  les  villes  d'universités  par  préférence.  Il  n'est  aucune  pro- 
vince qui  n'en  ait  de  cette  espèce.  Les  cours  seront  disposés  de  façon  que 
nos  confrères  puissent  prendre  des  grades.  Cet  usage  est  ancien  dans 
l'Ordre,  et  il  seroit  bon  de  le  faire  revivre,  quoique  les  Constitutions  n'en 
aient  pas  fait  mention. 

2^  Le  coiu's  de  philosophie  sera  de  deux  ans.  Le  professeur,  dans  l'espace 
de  quatre  mois,  peut  donner  une  très-bonne  logique,  s'il  a  l'attention  de 
supprimer  les  questions  superflues.  La  morale  est  négligée  dans  nos  écoles 
philosophiques  ;  on  a  supposé  que  l'étudiant  bénédictin  la  retrouveroit  dans 
le  cours  de  la  théologie.  Par  le  fait,  on  s'est  trompé:  il  est  tel  professeur  en 
théologie  qui  n'a  donné  que  des  traités  dogmatiques.  Le  professeur  de  phi- 
losophie donnera  la  morale,  et  cette  partie  sera  traitée  pendant  six  mois. 
Nous  estimons  qu'il  seroit  à  propos  que  chaque  thèse,  dans  les  cahiers,  fut 
appuyée  par  un  texte  de  rÉcriture  sainte  et  par  l'autorité  d'un  Père  de  TÉ- 
g^se.  La  morde  sera  suivie  des  élémens  de  mathématiques;  cette  connois- 
sance  est  nécessaire  pour  marcher  d'un  pas  sûr  dans  la  physique.  La  méta- 
physique ne  doit  pas  occuper  plus  de  trois  mois;  le  reste  sera  employé  à  la 
physique.  Le  supérieur  local  veillera  à  ce  que  les  instrumens  nécessaires 
à  la  physique  expérimentale  ne  manquent  pas  dans  le  monastère. 

3*  Les  étudians  soutiendront  des  thèses  publiques  tous  les  six  mois  ;  ceci 
I.  h 
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ne  doit  point  interrompre  l'usage  des  thèses  sabbatines ,  auxquelles  les  se- 
nieurs  spécialement  seront  tenus  d'assister. 

k''  La  police  établie  à  l'égard  des  sorties  et  des  promenades  pour  le  temps 
du  séminaire,  aura  également  lieu  dans  les  cours  de  philosophie,  excepté 
que  tous  les  trois  mois  le  supérieur  local  récompensera  les  étudians  en  leur 
accordant  trois  ou  quatre  jours  qu'ils  passeront  à  la  maison  de  campagne. 
Le  coadjuteur  ou  le  professeur  ne  les  quittera  point,  lors  même  qu'ils  se- 
ront envoyés  aux  exercices  des  universités. 

5®  Les  voyages  des  jeunes  gens  dans  leur  famille  et  ailleurs  leur  inspi- 
rent le  goût  de  la  dissipation;  nous  croyons  que  le  supérieur  général  ne 
doit  les  permettre  aux  étudians  en  philosophie  qu'une  seule  fois ,  et  ce ,  à  la 
fin  du  cours.  Cette  distinction  doit  être  la  récompense  de  la  bonne  conduite 
et  de  l'application  à  l'étude.  Le  supérieur  général  sera  prié  de  n'accorder 
cette  permission  que  sur  le  témoignage  et  la  demande  du  supérieur  local 
et  du  professeur;  il  sera  prié  en  outre  de  n'étendre  jamais  la  permission 
à  plus  de  dix  jours. 

6°  L'harmonie  et  la  concorde  sont  nécessaires  entre  le  supérieur  local 
et  les  professeurs.  Lorsque  la  rivalité  entre  eux  est  une  fois  aperçue  par  les 
étudians,  les  effets  en  deviennent  pernicieux  pour  la  jeunesse.  Le  défmitoire 
remédieroit  efficacement  à  ces  inconvéniens  trop  fi^équens ,  s'il  nommoit 
par  préférence  pour  supérieur  dans  les  monastères  où  il  y  a  des  cours , 
d'anciens  professeurs  qui  aient  fait  preuve  de  conduite  et  de  capacité.  En 
général  on  peut  dire  que  la  médiocrité  figure  mal  dans  des  monastères  où 
on  veut  faire  fleurir  les  études. 

7**  Nous  ne  prétendons  pas  ne  faire  que  des  savans  ;  nous  désirons  aussi 
que  les  étudians  conservent  le  goût  de  leur  état,  et  qu'ils  se  perfectionnent 
dans  l'amour  et  la  connoissance  de  leurs  devoirs.  Le  supérieur  local  sera 
chargé  des  instructions ,  et,  à  cet  effet,  tous  les  mercredis  matin,  il  expli- 
quera pendant  la  classe  du  matin ,  ou  un  point  de  morale  ou  un  chapitre  de 
la  règle ,  soit  dans  la  forme  ordinaire  des  conférences ,  soit  en  forme  de  dis- 
sertation; il  ne  se  dispensera  de  cette  obligation  que  pour  des  causes  graves 
et  des  empêchemens  notables.  La  dispense  reviendra  rarement,  et  les  vi- 
siteurs tiendront  la  main  à  l'exéctition  du  présent  article. 

8**  Le  supérieur  local  fera  donner  au  professeur  une  chambre  à  feu ,  et 
sera  attentif  à  lui  marquer  la  considération  que  cet  emploi  mérite.  Les  pro- 
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fesseurs  de  philosophie  ne  passeront  point  aux  chaires  de  théologie  ;  ou ,  si 
cela  devenoit  nécessaire,  les  diètes  ou  le  défini toire  ny  consentiront  que 
très-rarement  et  pour  de  justes  raisons.  Les  professeurs  de  philosophie  se- 
ront exhortés  à  se  borner  à  un  genre,  avec  Tespérance  qu  après  avoir  cons- 
tanunent  professé  pendant  vingt  ans,  ils  jouiront  des  privilèges  attachés  à 
l'état  de  professeur,  au  moins  pour  la  chambre  à  feu,  qui  leur  sera  conservée. 

COURS  DE  THÉOLOGIE. 

Nous  ignorons  pour  quelles  raisons  la  théologie  positive,  la  seule  vraie, 
se  trouve  décriée  dans  la  plupart  des  corps  religieux.  L'Ecriture  sainte ,  les 
SS.  Pères,  les  Conciles,  tels  sont,  à  notre  gré,  les  fondemens  solides  de  la 
théologie.  La  méthode  scolastique  ne  devroit  être  employée  qu'avec  beau- 
coup de  sobriété;  elle  n  est  vraiment  utile  que  parce  qu'elle  apprend  l'art 
de  serrer  le  raisonnement ,  et  que  des  faits  elle  sait  tirer  des  conséquences 
précises.  Passé  cet  usage  bon  et  profitable,  elle  ne  nous  paroît  plus  que 
l'art  fatigant  d'embrasser  l'ombre  pour  la  réalité. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  ravagent  encore  les  écoles  par  les  discus- 
sions scolastiques ,  nous  estimons  qu'il  conviendroit  de  bannir  des  cahiers 
de  théologie  toutes  les  questions  que  les  Pères  n'ont  voulu  ni  traiter,  ni 
édaircir,  et  d'adopter  dans  l'argumentation  la  méthode  usitée  en  Sorbonne; 
Elle  simplifie  les  choses,  elle  fournit  au  répondant  le  moyen  de  satisfaire 
les  auditeurs  :  ce  doit  être  là  le  seid  but  des  exercices -publics.  La  difficulté 
seroit  aperçue  et  sentie  par  le  répondant;  si  l'exposé  est  bien  fait,  il  y  lira 
le  fond  de  ses  réponses.  Au  premier  syllogisme  la  difficulté  paroîtroit;  dans 
le  second,  elle  deviendroit  plus  pressante;  dans  le  troisième,  ou  au  moins 
dans  le  quatrième ,  qui  seroit  le  dernier,  elle  seroit  environnée  de  toute  la 
force  du  raisonnement.  Cette  marche  nous  paroît  la  seule  propre  à  l'éclair- 
cissement d'une  difficulté  ;  toute  autre  dégénère  en  minuties  dans  lesquelles 
il  arrive  souvent  que  les  deux  parties  s'écartent  des  principes  de  la  théo- 
logie: il  faut  donc  que  la  scolastique  ne  soit  que  l'accessoire  delà  théologie. 

Le  traité  des  lieux  théologiques  nous  semble  au-dessus  de  la  force  ordi- 
naire des  commençans ,  à  moins  qu'on  ne  le  réduise  à  de  courtes  notions 
qu'on  donneroit  sous  le  titre  d'Introduction  à  la  théologie.  Le  traité  des  sacre- 
mens  en  général  semble  plus  à  leur  portée. 

i"*  Les  cours  de  théologie  seront  de  trois  ans;  on  les  établira  dans  les 

h. 
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monastères  situés  dans  les  villes  d'université.  Le  définitoire  nommera  un  ou 
deux  professeurs  pour  chacun  de  ces  cours,  selon  qu  il  le  jugera  plus  con- 
venable ,  et  toujours  il  pourvoira  à  ce  quil  y  ait  un  coadjutcur,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  pour  les  cours  de  philosophie. 

2°  Les  sorties  et  promenades  des  étudians  seront  réglées  dans  le  même 
ordi'e  que  celles  des  écoliers  de  philosophie.  Le  supérieur  local ,  tous  les 
trois  mois,  pourra  leur  accorder  quelques  jours  de  plus  quils  passeront  à 
la  maison  de  campagne,  et  non  ailleurs;  en  sorte  que  jamais  un  étudiant 
n'ira  dans  aucune  maison  laïque ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être. 

3°  Le  supérieur  général ,  aux  mêmes  clauses  que  ci-devant,  pourra  accor- 
der deux  récréations  ,  seulement  de  dix  jours,  à  ceux  des  étudians  qui  se 
seront  distingués  parla  bonne  conduite  et  l'application  à  l'étude,  et  ce,  dans 
les  cours  des  trois  années. 

Les  approbations  pour  les  ordres  seront  précédées  par  im  examen  public 
en  présence  de  la  communauté  ;  ces  sortes  d'exercices  obligent  les  étudians 
à  une  plus  forte  application  et  les  accoutument  au  respect  qu'ils  doivent  à 
leurs  anciens.  Nous  supposons  que  les  approbations  seront  données  doré- 
navant, en  ce  qui  concerne  la  régularité  des  mœurs,  par  tous  les  religieux 
prêtres,  et  en  ce  qui  concerne  la  capacité  pour  enseigner,  non-seulement 
par  le  supérieur,  les  sénieurs  et  les  professeurs ,  selon  l'usage ,  mais  encore 
parles  professeurs  émérites  qui  se  trouveroient  dans  la  communauté.  H  ne 
paroîtroit  pas  décent  de  rejeter  pour  juges  de  la  capacité  et  des  talens  ceux 
qui,  par  état,  sont  présumés  être  connoisseurs. 

5"  Le  supérieur  local,  tous  les  mercredis,  fera  aux  étudians  une  ins- 
truction morale  soit  sur  la  Bible  y  soit  sur  la  règle  de  saint  Benoît;  et  s'il 
arrivait  que  les  cours  de  philosophie  et  de  théologie  fussent  réunis  dans 
le  même  monastère' ,  ces  conférences  seraient  faites  alternativement  pour 
les  écoliers  de  philosophie  et  ceux  de  théologie. 

6*"  Il  seroit  bon  qu'on  fît  revivre  l'ancien  usage  de  la  congrégation ,  et 
que  l'on  fît  faire  un  sermon  de  morale  ou  un  panégyrique  à  ceux  des  éco- 
liers en  qui  on  auroit  aperçu  du  goût  et  du  talent  pour  ce  genre;  on  sup- 
pose que  le  sermon  auroit  été  lu  et  corrigé  par  le  supérieur  ou  par  le  pro- 
fesseur. Cet  exercice  étant  institué  pour  essayer  les  jeunes  gens  à  l'égard  du 
talent  pour  la  chaire»  nous  croyons  que  ces  discours  ou  panégyriques  doi- 
vent être  prononcés  en  françois.  Il  est  naturel  que  les  étudians  s'accoutument 
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à  la  langue  consacrée  en  France  au  ministère  de  la  parole  :  c  est  une  de^ 
grandes  conti^adictions  qui  subsistent  même  dans  la  nation  que  de  faille  pro- 
noncer en  latin  des  sermons  qui  ne  sont  utiles  que  dans  le  langage  ordinaire. 

COURS  DE   DROIT   CIVIL   ET   CANONIQUE. 

Il  convîendroit  d'assigner  dans  chaque  province  un  ou  deux  monas- 
tères pour  rétude  du  droit  civil  et  canonique.  Rien  n'empêche  qu'on  ne 
concilie  cette  étude  avec  ce  qu'on  nomme  l'année  de  récollection.  Ce  cours 
ne  seroît  que  d'une  année ,  et  par  cette  raison  ne  seroit  qu'une  préparation 
à  l'étude  profonde  du  droit  civil  et  canonique.  Il  seroit  bien  important  que 
le  professeur  donnât  un  traité  des  Libertés  de  l'Église  gallicane.  Les  maximes 
de  l'église  de  France  ne  doivent  pas  être  ignorées  par  un  Bénédictin.  Ce 
dépôt  sacré  fait  partie  du  droit  national. 

1**  Dans  le  cours  de  cette  année,  on  disposera  les  étudians.  à  recevoir 
l'ordre  de  la  prêtrise  par  des  conférences  ou  instructions  sur  la  dignité  du 
sacerdoce.  Le  supérieur  local  ou  un  religieux  désigné  par  le  définitoire  ou 
par  les  diètes  sera  chargé  de  cette  instruction.  Les  conférences  se  tien- 
dront deux  fois  par  semaine.  Le  cours  ordinaire  des  classes  ne  sera  inter- 
rompu que  par  cet  exercice. 

2*^  Les  étudians  ou  récolligés  ne  seront  envoyés  pour  recevoir  la  prê- 
trise qu'après  avoir  subi  un  examen  devant  toute  la  communauté  assem- 
blée, pour  juger  leurs  mœurs  et  leur  capacité,  sauf  néanmoins  qu'à 
l'égard  de  la  capacité  le  supérieur  et  les  sénieurs ,  ainsi  que  les  profes- 
seurs, tant  actuels  qu'émérites,  tous  de  la  communauté,  auront  seuls  droit 
de  donner  ou  de  refuser  leurs  suffrages. 

3°  Les  exercices  publics  déjà  établis  pom'  les  études  de  théologie  au- 
ront également  lieu  ici;  on  observera,  à  l'égard  des  récréations  tant  du 
dedans  que  du  dehors,  les  mêmes  règlemens  que  ceux  dont  il  a  été  fait 
mention  pour  les  cours  de  théologie. 

4"  Ceux  qui  seront  destinés  à  recevoir  l'ordre  de  la  prêtrise  feront  une 
retraite  de  huit  jours  avant  le  temps  de  l'ordination,  et  ne  s'occuperont 
que  d'exercices  spirituels. 

RàCLEMENS  ciNÉRAUX  POUR  TOUS  LES  iTUDIANS. 

i"*  Les  huit  années  de  cours  d'études,  y  compris  Tannée  du  noviciat  et 
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celle  du  séminaire,  seront  d'obligation  pour  tous  les  sujets  de  la  congré- 
gation. Aucun  n'en  sera  dispensé,  à  moins  qu'en  entrant  en  religion  il  ne 
produise  des  certificats  authentiques,  par  lesquels  il  puisse  prouver  qu'il  a 
fait  ces  cours  en  tout  ou  en  partie  :  auquel  cas  il  soutiendra  un  examen  en 
présence  du  visiteur  de  la  province,  du  supérieur  local ,  dessénicurs  et  des 
professeurs.  Si  sa  capacité  ne  répond  pas  à  l'énoncé  du  certificat,  ledit  certi- 
ficat sera  censé  nul,  et  le  supérieur  général  seul,  avec  les  assistants,  pourra 
le  dispenser  de  la  cçurière  commune  pour  de  bonnes  et  justes  raisons. 

1**  Un  étudiant  qui,  pour  cause  d'inconduite ,  auroit  été  transféré  de  son 
cours  dans  un  autre  monastère ,  n'acquerra  point  poiu*  cela  le  privilège 
d'être  promu  aux  ordres  avant  ses  confi:*ères.  Ceci  est  d'un  très-dangereux 
exemple.  Ce  temps  d'interruption  sera  employé  pour  le  remettre  dans  la 
bonne  voie;  plus  il  aura  de  durée  ,  plus  aussi  il  retardera  la  promotion  aux 
ordres.  Le  supérieur  général  ne  pourra  abroger  cette  loi,  pour  quelque 
raison  que  ce  puisse  être  ;  en  sorte  qu'un  sujet  de  la  congrégation,  ou  re- 
prendra ses  études  au  point  où  elles  étaient  lors  de  l'interruption  pour 
cause  d'inconduite,  ou  ne  sera  jamais  ordonné. 

3°  Si  un  étudiant  s'écarte  du  respect  qu'il  doit  à  ses  professeurs ,  ceux- 
ci  tâcheront  de  le  ramener  à  son  devoir  par  les  voies  de  la  douceur  et  sans 
éclat.  Si  le  délit  est  public  et  que  l'obstination  ajoute  encore  à  la  première 
faute,  le  supérieur  concertera ,  avec  les  professeurs,  les  moyens  d'accé- 
lérer le  repentir  de  l'étudiant;  mais  il  y  aura  punition  régulière,  si  l'opi- 
niâtreté est  persévérante.  Nous  exhortons  les  professeurs  à  la  patience  et  à 
la  modération.  L'autorité  que  le  corps  leur  a  confiée  est  celle  d'un  père; 
ils  en  tiennent  la  place  :  il  faut  qu'ils  en  aient  les  entrailles.  On  ne  paroît 
pas  s'être  assez  persuadé  dans  la  congrégation  que  le  supérieur  local  n'est 
pas  seul  le  père  des  étudians.  Il  semble  qu'on  ait  craint  le  moindre  par- 
tage avec  les  professeurs  sur  l'article  de  l'autorité.  Qu'on  daigne  jeter  un 
coup  d'œil  sur  ce  qui  se  passe  dans  les  universités.  Les  lois  publiques 
maintiennent  l'autorité  des  professeurs  ,  et  elle  est  si  bien  reconnue ,  que 
le  magistrat  vient  au  secoiu's  du  professeur  pour  assurer  le  respect  qui  lui 
est  dû  par  ses  élèves. 

■  4 
ÉTUDES   LIBRES   ET   D*INC  LTNATION. —  LANGUES  SAVANTES. 

Nous  n  avons  pas  cru  devoir  comprendre,  dans  la  carrière  commune  des 
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études  d'obligation,  les  cours  de  langues  orientales.  L'application  à  ce 
genre  doit  être  d'inclination.  D'ailleurs  l'expérience  a  prouvé  qu'il  ne  faut 
pas  lasser  la  patience  des  étudians.  Ils  se  fatiguent  de  cet  état  habituel ,  et 
ils  ne  voient  venir  qu'avec  peine  le  moment  de  la  classe.  Cette  disposition 
de  l'esprit  amène  le  dégoût;  dès  lors  aucun  progrès  :  cela  est  incontestable. 

1**  Pour  parvenir  à  former  les  cours  de  langues  savantes,  les  visiteurs 
s'assureront  des  talens  et  des  dispositions  des  étudians. en  droit  canon. 
Us  tiendront  une  note  de  ceux  qu'ils  trouveront  disposés  à  ce  genre  d'é- 
tudes ,  et  la  remettront  au  bureau  de  littérature  établi  à  Saint-Germain-des- 
Prés.  Par  la  comparaison  de  ces  notes,  le  bureau  jugera  s'il  est  possible 
de  former  im  ou  plusieurs  cours  de  langues  orientales.  Il  donnera  son 
plan  ou  au  chapitre  général ,  ou  aux  diètes  annuelles.  Ces  cours  seront 
placés  dans  les  principales  villes  des  provinces. 

2"  Malgré  le  titre  d'études  libres  donné  aux  cours  de  langues,  nous  esti- 
mons que  les  étudians  ,  ime  fois  désignés  de  leur  propre  aveu  pour  la  for- 
mation de  ces  cours,  ne  puissent  jamais,  par  caprice  ou  autrement ,  être 
les  maîtres  d'abandonner  le  cours,  au  moins  pendant  la  première  année. 
S'ils  avoient  à  cet  égard  pleine  et  entière  liberté  ,  la  formation  de  ces  cours 
ne  feroit  plus  qu'un  projet  toujours  prêt  à  manquer. 

y  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  moyens  qu'il  faudroit 
mettre  en  œuvre  pour  perfectionner  ce  genre  d'études.  Nous  n'avons  pas 
dessein  de  faire  un  traité.  Notre  but  n'est  que  de  proposer  des  vues  géné- 
rales sur  chaque  objet  du  plan  d'études.  Nous  laissons  au  bureau  de  lit- 
térature le  soin  de  perfectionner  chaque  partie  ;  ce  qui  sera  très-facile , 
dès  qu'une  fois  la  congrégation  aura  reçu  cette  impulsion  qui  détermine 
l'activité  des  religieux  vers  l'utilité  pubUque.  Nous  nous  contentons  de 
proposer  des  moyens  généraux. 

4°  Comme,  à  l'égard  des  études  libres,  il  faut  faire  disparoître  toute  es- 
pèce de  sei^vitude,  il  est  hors  de  doute  que  les  étudians  ,  tous  prêtres  et 
hommes  formés,  ne  doivent  pas  être  conduits  de  la  même  manière  que 
les  étudians  ordinaires.  Un  père  de  famille  établit  dans  sa  maison  des  de- 
voirs communs  à  tous  ses  enfans  ;  mais  celui  qui  est  âgé  de  vingt-cinq  ou 
trente  ans,  n'est  pas  gouverné  comme  celui  qui  n'en  a  que  dix  ou  douze. 
Cette  proportion  admise  dans  tous  les  corps  civils,  politiques  et  religieux , 
ne  doit  pas  être  rejetée  dans  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
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5°  La  première  année  du  cours  de  langues  sera  destinée  à  Tétude  du 
grec.  Les  classes- se  tiendront  régulièrement  deux  fois  par  jour.  Les  étu- 
dians  jouiront  des  mêmes  dispenses  que  celles  qui  sont  marquées  pour 
les  cours  de  théologie.  La  seconde  année  sera  appliquée  à  Tétude  de  la 
langue  hébraïque.  Un  religieux  de  la  congrégation  (  dom  Bertheraud)  nous 
a  remis  un  mémoire  très-détaillé  sur  cet  objet,  et  spécialement  surTétude 
de  larabe.  11  ofFrje  d'en  donner  des  notions  à  ceux  qui  voudront  les  recevoir. 
Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  son  zèle ,  et  nous  croyons  que  le  défini- 
toire  ne  néghgera  pas  ces  ofires. 

6°  On  accordera  aux  prêtres  étudiant  les  langues  savantes,  quinze  jours 
de  vacances  par  an.  Nous  supposons  qu  ils  donneront  des  preuves  de  leur 
application  par  des  exercices  publics. 

7**  Les  professeurs  jouiront  des  mêmes  dispenses  et  privilèges  que  ceux 
des  autres  cours. 

RÈGLES   DE   DÉTAIL   RELATIVES   À   KOTBE   PLAN,   ET    QUI    DOITEKT  ÊTRE    OBSERTÉES  d'qRE   MANlàRE 

UNIFORME   DANS   CHAQUE   MONASTàRE   DE   LA   CONGRiCATION. 

Inutilement  nous  aurions  formé  la  jeunesse  aux  études  pendant  l'espace 
de  huit  ou  dix  ans,  si  nous  lui  laissons  apercevoir  la  considération,  Tai- 
sance,  les  égards  et  les  distinctions  à  la  suite  de  Toisivité  et  de  l'inutilité. 
Elle  suivra  bientôt  le  torrent.  U  faut  donc  qu'à  la  place  de  la  dissipation ,  et 
des  autres  travers  enfantés  par  le  désœuvrement,  elle  ne  trouve  dans  les 
monastères  où  on  fixera  sa  résidence  ,  que  religion ,  décence,  ordre,  régula- 
rité et  amour  pour  l'étude.  La  plupart  de  nos  cartulaires  sont  dans  une 
confusion  qui  ne  fait  nul  honneur  à  personne.  Les  bibliothèques  ont  été  né- 
gligées. Les  monumens  respectables  de  l'antiquité  n'ont  été  que  trop  sou- 
vent brisés  et  enfouis. 

Pour  rétablir  les  choses  dans  l'ordre  convenable,  nous  estimons  que, 
dans  chaque  monastère ,  il  sera  nonjmé  à  l'avenir  un  archiviste ,  un  biblio- 
thécaire ,  un  historiographe  et  un  écolâtre  :  il  est  tel  monastère  dans  lequel 
deux  de  ces  offices  pourront  être  confiés  au  même  religieux  ;  ceci  sera  re- 
mis à  la  discrétion  du  supérieur  local. 

ARCHIVISTE. 

1  "  Il  s'occupera  du  soin  de  sauver  de  la  poussière  tous  les  titres  du  mo- 
nastère; il  classera  chacun  d'eux  par  ordre  de  seigneuries  et  de  cantons;  il 
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fera  de  ces  titres  deux  inventaires  :  le  premier  contiendra  l'intitulé ,  Tâge 
du  titre ,  le  second  sera  un  extrait  du  contenu  dans  chacun  de  ces  titres 
pour  ee  qui  concerne  les  biens  du  monastère;  il  mettra,  dans  un  troisième 
cahier,  ses  notes  sur  les  parties  du  titre  relatives  à  l'histoire  et  aux  mœm*s 
du  temps.  Il  est,  à  cet  égard,  des  morceaux  très-curieux  qui  seront  ac- 
cueillis avec  avidité  par  ceux  qui  travaillent  aux  histoires  des  provinces.  Il 
ne  manquera  pas  de  faire  part  de  ses  découvertes  à  ceux  qui  travaillent  à 
rhistoire  de  la  province  ;  il  ne  prêtera  aucmi  titre  à  qui  que  ce  soit  sans  la 
permission  du  supérieur  local ,  et  dans  ce  cas  il  ne  le  donnera  que  sous  ré- 
cépissé,  et  il  sera  fait  mention  dans  ledit  récépissé  de  la  permission  accordée 
par  le  supérieur  local. 

2**  Lors  de  la  visite ,  il  fera  un  relevé  de  toutes  ses  notes  et  observa- 
tions hirtoriques,  qu'il  signera  et  remettra  au  visiteur  de  la  province.  Cette 
copie  sera  remise  par  le  visiteur  au  bureau  de  littérature.  On  voit  que  par 
ce  moyen  les  sujets  utiles  seront  connus ,  et  que  le  régime ,  sur  les  observa- 
tions et  représentatix)ns  du  bureau ,  ne  donnera  rien  au  hasard  dans  la  des- 
tination qu'il  fera  des  sujets  de  la  congrégation.  Il  conviendroit^'aucun 
religieux  ne  fût  nommé  ppocureiu*,  à  moins  qu'il  n'ait  exercé  les  fonctions 
d'archiviste  dans  quelque  monastère  pendant  l'espace  de  quatre  ou  cinq  ans. 

BIBLIOTHicAlBE. 

i"  Le  bibliothécaire  rangera  les  livres  par  ordre  de  matières  sur  des  ta- 
blettes destinées  à  cet  usage  ;  il  en  dressera ,  s'il  est  possible ,  un  catalogue 
raisonné.  Cet  ouvrage  a  déjà  été  conunencé  dans  plusieurs  de  nos  biblio- 
thèques ,  il  pourra  profiter  de  ce  qui  a  été  fait.  Au  prorata  des  facultés  de 
chaque  monastère  ,  il  sera  fixé  par  le  prieur  et  les  sénieurs  une  somme  an- 
nuelle pour  l'entretien  de  la  bibliothèque;  cette  somme  ne  pomra  être  em- 
ployée à  d'autres  usages,  si  ce  n'est  dans  des  cas  extraordinaires.- Le  bi- 
bliothécaire remploiera  spécialement  à  l'acquisition  des  ouvrages  analogues 
aux  études  en  usage  dans  le  monastère  et  dans  la  congrégation,  et,  pour 
justifier  sa  fid^té  dans  l'emploi  de  ces  deniers ,  il  portera  son  registre  de 
recette  et  de  dépense  lors  de  la  reddition  des  comptes.  Ledit  registre  sera 
visé  par  le  supérieur  et  les  sénieurs  et  signé  d'eux.  Le  bibliothécaire  se  con- 
formera aux  avis  et  aux  ordres  qui  pourroient  lui  être  donnés  par  le  supé- 
rieur. 

i.  i 
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2"*  Il  tiendra  une  liste  exacte  de  tous  les  livres  du  monastère ,  tant  de 
ceux  qui  seroient  dans  les  chambi^s  des  religieux,  que  de  ceux  qu'il  auroit 
prêtés  sous  récépissé  et  avec  la  permission  du  supérieur  local.  H  usera  d'une 
très-grande  réserve  dans  la  communication  des  livres  suspects  ou  dange- 
reux, il  les  tiendra  renfermés  sous  uûe  clef  particulière.  Nous  croyons  qui! 
ne  doit  prêter  aucun  livre  aux  étudians ,  ce  soin  doit  être  remis  au  supé- 
rieur local  et  aux  professeurs. 


HISTORIOGRAPHE   OU    CHRONIQUECR. 


1» 


n  sera  chargé  de  transcrire  sur  un  registre  tous  les  &its  mémorables 
arrivés  dans  le  monastère ,  et  ce ,  en  françois.  Ce  registre  sera  visé  et  signé 
par  le  supérieur  et  les  sénieurs. 

2"*  Dans  un  autre  registre ,  il  tiendra  une  note  des  monumens  anciens 
qui  se  trouvent  dans  le  monastère  et  dans  les  environs  ;  U  figurera  ces  mo- 
numens de  son  mieux  ;  il  joindra  à  la  figure  ses  observations  critiques  et 
historiques  ;  il  n'oubliera  pas  même  les  traditions  fabuleuses ,  s'il  en  subsiste 
dans  le  pays;  il  ne  bornera  point  ses  recherches  aux  anciens  monumens, 
il  les  appliquera  aussi  aux  lois  féodales  et  à  l'histoire  naturelle  du  pays. 
Dans  l'acte  de  visite  il  donnera  une  copie  de  ses  observations  au  visiteur  de 
la  province ,  laquelle  copie  sera  signée  de  lui  pour  ensuite  être  remise  au 
bureau  de  littérature  par  le  visiteur. 

ÉCOLÂTRE. 

Nous  avons  établi,  d'après  la  loi  de  t uniformité,  que  les  petits  offices  du 
chœur,  seront  exercés  par  de  jeunes  enfans  dans  tous  les  monastères  de  la 
congrégation  ;  l'office  divin  en  sera  fait  plus  décemment,  et  le  chœur  sera 
moins  dégarni  de  religieux  pour  chanter  l'office.  L'écolâtre  sera  chargé  de 
l'instruction  de  ces  enfans,  qui  ne  seront  point  admis  avant  l'âge  de  sept 
ans  accomplis,  et  qu'on  ne  gardera  point  passé  celui  de  quinze  ans  révolus. 

i"  L'écolâtre,  dans  les  moindres  monastères,  pourroit  être  en  même 
temps  sacristain  :  il  apprendra  aux  enfans  le  catéchisme ,  les  cérémonies  de 
l'Eglise,  le  chant;  dans  les  six  dernières  années  de  leur  service,  ils  recevront 
des  leçons  de  langue  latine ,  de  sorte  que  ceux  qui  seront  jugés  propres  à  en 
profiter  puissent,  à  la  fin  de  leur  temps  de  service,  être  capables  d'entrer 
en  quatrième  dans  un  collège. 
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a^  Ces  enfans  resteront  dans  le  monastère  (si  le  nombre  des  religieux  est 
de  quinze)  depuis  primes  jusqu'aux  complies  ;  ils  passeront  la  matinée  dans 
la  sacristie  ou  dans  un  endroit  voisin  et  commode  ;  ils  se  trouveront  à  tous 
les  offices,  à  commencer  par  les  primes ,  au  moins  au  nombre  de  deux,  et 
seront  occupés  dans  Taprès-dîner  par  i'écolâtre  à  la  récitation  des  leçons  du 
catéchisme ,  du  chant,  etc.  Es  seront  habillés  uniformément,  et  seront  con- 
duits hors  le  monastère  à  la  promenade ,  ou  par  Técolàtre?  ou  par  quelqu*un 
de  confiance  agréé  du  supérieur.  L'écolâtre  fera  en  sorte  que  les  jours  de 
promenade  il  en  reste  au  moins  deux  pour  l'office  de  vêpres;  ils  seront 
toujours  de  retour  avant  Theure  des  complies ,  et  n'auront  aucune  com- 
munication dans  l'intérieur  du  monastère.  Ceux  de  ces  enfans  qui  auront 
constamm^it  rempli  le  temps  du  service  marqué  ci-dessus,  recevront  en 
sortant  un  habit  complet  et  1 5o  livres  de  gratification.  On  fera  toutes  les 
démarches  nécessaires  pour  leur  faire  apprendre  un  métier  ou  pour  le's 
faire  entrer  dans  un  coU^^.  Nous  sommes  persuadés  que  le  définitoii*e 
agréera  ce  que  nous  lui  proposons  à  ce  sujet  ;  le  service  divin,  l'utilité  pu- 
blique ,  par  l'éducation  que  recevront  ce  senfans  :  autant  de  moti£s  qui  se 
réunissent  en  faveur  de  cette  partie  du  plan. 

COLLÈGES  DE  PLEIN  ElERGICE. 

I*  L'expérience ,  cette  mère  féconde  en  lois  et  en  interprétations,  ne  nous 
a  que  trop  appris  que  la  réunion  des  deux  places  de  prieur  et  de  directeur 
est  d'une  nécessité  indispensable  pour  les  collèges,  et  qu'elles  n'en  doivent 
plus  faire  qu'une. 

2^  Pour  établir  une  conventq^ité  réglée  aux  termes  de  l'arrêt  dans  les 
monastères  de  collèges,  nous  croyons  qu'il  n'est  qu'un  moyen  :  c'est  que  les 
prieur,  sous-prieur,  préfets,  régens,  etc.  soient  chaînés  des  obligations  at- 
tachées à  la  conventualité ,  et  le  soient  d'une  manière  assortie  aux  exer- 
cices de  collèges  et  à  leurs  occupations.  Inutilement  on  essayeroit  de  persua- 
der qu'un  régent  peut  assister  à  tous  les  offices  et  faire  le  devoir  de  sa 
classe;  il  faut,  ou  renoncer  à  ce  projet  impraticable,  ou  abandonner  les 
collèges  :  il  n'y  a  ppint  de  milieu  dans  cette  alternative. 

3®  Les  jours  de  fêtes  et  de  dimanches,  les  offices,  tant  de  jour  que.- .de 
nuit,  seront  maintenus  dans  le  même  ordre  que  dans  toutes  les  autres  mû- 
sons  de  la  congrégation  ;  personne  ne  sera  dispensé  d'y  assister.  Â  l'égard 
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des  autres  jours,  l'heure  des  matines  sera  fixée  à  cinq  heures  du  matin  en 
été,  et  à  six  en  hiver;  tous  les  religieux  y  assisteront.  La  messe  conventuelle 
se  dira  à  Tissue  de  la  classe  du  matin  ;  les  régens  et  les  écoUers  y  assiste- 
ront. Pendant  la  classe  de  Taprès  -  dîner,  les  prieur,  sous- prieur,  préfets 
des  classes  et  des  mœiu^  diront  les  vêpres  et  les  complies. 

4**  On  n'a  pu  voir  sans  en  être  surpris  qu'on  eût  borné  à  dix  jours 
le  temps  de  vacances  des  régens  de  collège ,  tandis  qu'on  a  vu  d'autres 
religieux  du  corps ,  dont  la  vie  n'est  pas  aussi  pénible ,  se  promener  pen- 
dant des  mois  entiers  et  plus.  Par  la  police  établie  dans  le  collège  de  Pont- 
Levoy,  im  régent  est  dans  l'impossibilité  de  disposer  d'une  seule  après- 
diner  pendant  tout  le  cours  de  Tannée.  On  ne  peut  donc,  sans  injustice, 
rendre  sa  situation  moins  gracieuse  que  celle  des  autres  religieux.  Il  con- 
sacre son  temps  et  ses  veillesj  à  l'éducation  publique  :  dès  lors  il  mérite 
des  égards.  Cela  posé ,  nous  estimons  que  le  temps  des  vacances  étant 
communément  de  cinq  semaines,  les  règens  doivent  être  les  maîtres  de 
l'employer  à  se  délasser  des  fatigues  de  leur  état,  sans  être  obligés  de  se 
prémunir  de  plus  amples  permissions.  Les  sous-directeurs,  préfets  des 
dasses,  etc.  veilleront  aux  exercices  des  pensionnaires  qui  restent  au 
collège  dans  le  temps  des  vacances. 

5**  Ce  que  nous  avons  dit  à  l'égard  des  prieurs  de  monastères  dans  les- 
quels il  y  a  des  cours  de  philosophie  et  de  théologie ,  nous  ne  saurions 
trop  le  répéter  pour  les  prieurs  de  collèges,  qui  ne  doivent  pas  être  simple- 
ment d'honnêtes  gens  et  de  bons  religieux,  mais  doivent  être  aussi  homme5 
de  lettres.  Nos  réformateurs  l'avoient  pensé  avant  nous. 

6**  On  ne  choisira  à  l'avenir  pour  règeps  de  seconde ,  rhétorique  et  phi- 
losophie ,  que  ceux  qui  auront  exercé  pendant  quatre  ans  les  fonctions  de 
coadjuteurs  auprès  des  divers  professeurs  de  rhétorique  et  de  philosophie. 
Ceux-ci  auront  au  moins  la  préférence ,  lorsqu'une  fois  ils  auront  été 
établis; 

7®  11  sera  défendu  à  tout  régent ,  dans  nos  collèges ,  de  recevoir  aucun 
présent  de  la  part  des  écoliers.  Les  revenus  de  nos  monastères  sont  suffi- 
sans  pour  pourvoir  à  l'entretien  des  religieux;  et  l'éducation  publique  à 
laquelle  nos  confrères  se  consacrent  perdroit  de  son  prix,  si  la  moindre 
apparence  de  rétribution  venoit  souiller  leur  dévouement  à  l'utilité  na- 
tionale. Cet  article  de  règlement  doit  être  maintenu  dans  toute  sa  force 
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par  le  prieur  local,  et  si  un  régent  se  trouve  convaincu  de  transgression  , 
le  supérieur  local  en  informera  sur-le-champ  le  supérieur  général,  qui 
punira  le  régent  avec  la  plus  grande  sévérité. 

8**  Les  prieurs  de  collèges ,  préfets  et  sous-prieurs ,  rendront  compte 
deux  fois  Tannée  de  Tétat  des  collèges,  des  exercices  qui  s*y  font,  des  au- 
teurs quon  explique  dans  chaque  classe,  des  talens  des  régens,  de  leur 
application ,  etc.  ;  ils  adresseront  leurs  lettres  au  bureau  de  littérature,  à 
qui  il  convient  d'attribuer  l'inspection  générale  sur  toutes  les  études  de  la 
congrégation. 

9*  Le  secrétaire  du  bureau  de  littérature  fera  les  réponses  aux  lettres  , 
donnera  les  avis  que  le  bureau  estimera  convenables ,  et  du  tout  rendra 
compte  aux  diètes  annuelles  ou  au  chapitre  général.  Dans  le  cas  où  l'au- 
torité seroit  nécessaire,  soit  pour  le  maintien  de  la  discipline,  soit  pour 
des  articles  de  règlement  qui  pourroient  être  actuellement  nécessaires, 
ceux  qui  composent  le  bureau  s'adresseront  au  supérieur  général  et  à  ^es 
assistans;  lesquels,  après  examen  fait  des  représentations,  statueront 
ce  qu'ils  jugeront  convenable.  Le  bureau  n'aura,  à  cet  égard,  aucime  sorte 
d'autorité. 

CORRBSPONDANS   DE    LITTiBATCRE. 

Par  l'exécution  du  plan  ci-dessus ,  il  est  indubitable  que  le  nombre  des 
sujets  utiles  et  vraiment  religieux  va  se  multiplier  dans  la  révolution  de 
dix  ans.  La  régularité  des  mœurs ,  réunie  à  l'amour  de  l'étude ,  fera  des 
Bénédictins  de  Saint-Maur ,  des  religieux  utiles ,  des  Français  estimables. 
On  verra  la  piété  éclairée  gouverner  la  congrégation ,  et  nous  n'aurons 
plus  devant  les  yeux  ce  triste  et  déplorable  spectacle  d'un  corps  qui  gémit 
sous  le  poids  de  ses  maux  ,  et  qui  les  désavoue  dès  qu'il  est  question  d'ap- 
pliquer le  remède  à  la  source  du  mal. 

1*  Les  religieux  prêtres  qui,  pendant  le  cours  des  études  d'obligation, 
ont  donné  des  preuves  de  capacité,  seront  rassemblés  dans  un  monastère 
de  chaque  province.  On  choisira  pour  cela  une  grande  maison  fournie 
d'ime  bonne  bibliothèque.  Un  religieux  habile  et  versé  dans  plus  d'un 
genre  d'études  sera  le  chef  et  le  président  de  la  correspondance  litté- 
raire. On  lui  associera  quelques  religieux  intelligens ,  capables  de  sou- 
tenir l'émulation ,  et  de  diriger  les  jeunes  prêtres  dans  la  carrière  des 
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grandes  études  :  lous  seront  indiqués  par  le  bureau  de  littérature  ,  et  dé- 
signés par  les  diètes  ou  le  déiinitoire,  ou  par  les  supérieurs  majeurs. 

2°  Chacun  des  prêtres  composant  ladite  correspondance  travaillera 
dans  le  genre  qui  lui  est  propre.  Le  président  aura lattention  de  tirer  parti 
des  talons  de  tout  le  monde.  Nous  souhaitons  en  général  cjue  la  lecture 
des  anciens  titres ,  les  règles  et  les  principes  de  la  Diplomatique ,  les  re- 
cherches critiques  et  historiques ,  soient  les  objets  principaux  du  travail  de 
la  correspondance  littéraire  dans  chaque  province. 

3*^  Les  correspondans  littéraires  s'assembleront  deux  fois  par  semaine, 
savoir:  les  mercredis  et  les  samedis.  La  séance  durera  depuis  sept  heures 
du  matin  jusquà  neuf.  Le  président  proposera  le  sujet  sur  lequel  chaque 
correspondant  fera  ses  recherches  et  ses  observations.  On  lira  et  on  discu- 
tera les  mémoires  ou  dissertations  qui  auront  été  composés  ;  chacun  pro- 
posera ses  doutes  et  ses  difficultés  ;  le  président  en  fera  le  résumé ,  et  le 
secrétaire  transcrira  sur  un  registre  ce  qui  aura  été  décidé  sur  chaque  ma- 
tière. Vers  le  temps  de  la  visite,  il  fera  une  copie,  coUationnée  sur  le  re- 
gistre, de  tout  ce  qui  aura  été  discuté,  et  Tenverra  ,  signée  de  lui,  au 
bureau  de  littérature  établi  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

4**  Le  président  ou  le  secrétaire  informera  le  bureau  de  littérature  de 
tout  ce  qui  aura  été  traité  par  la  correspondance,  et  ce,  tous  les  trois  mois. 
C'est  de  cette  inspection,  attribuée  au  bureau,  et  établie  moins  pour  donner 
des  ordres  que  des  conseils,  que  dépend  tout  le  succès  de  noire  plan  d'é- 
tudes. D'ailleurs,  par  la  connoissance  qu'aura  le  bureau  de  toutes  les  ma- 
tières discutées  par  les  différentes  correspondances ,  il  lui  sera  facile  d'accé- 
lérer l'édition  des  histoires  des  provinces.  Il  informera  à  mesure  ceu\  qui' 
en  sont  chargés,  des  découvertes  faites  par  les  correspondants,  et  ne 
manquera  pas  de  leur  faire  part  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  Tavance- 
ment  de  l'ouvrage. 

5®  Les  supérieurs  locaux  sont  exhortés  à  favoriser  l'établissement  des 
correspondances  littéraires  ,  et  à  procurer  à  ceux  qui  en  seront  membres 
tous  les  secours  nécessaires  aux  progrès  des  lettres. 

LirréRATEUBS  DE   PARIS. 

Le  gouvernement  arbitraire  à  l'égard  des  littérateurs  a  plus  d'une  fois 
fait  échouer  des  entreprises  utiles.  Les  sujets  se  dégoûtent  par  la  multipli- 
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cité  des  ob^Ucles.  La  dispense ,  à  Tégard  des  assistances  aux  offices,  tant 
qu  elle  sera  remise  à  la  disposition  arbitraire  du  supérieur  local ,  devient 
par  cela  même  une  source  éternelle  de  tracass:"ries  qui  nuisent  aux  pro- 
grès des  études.  Nous  avons  établi  deux  principes  que  nous  ne  saurions 
trop  répéter  ici.  Nous  avons  dit  que  les  moyens  doivent  concourir  à  la  fin , 
sans  quoi  tout  plan  est  illusoire  et  une  folie.  Nous  avons  dit  encore  que 
nous  ne  prétendions  pas  seulement  former  des  littérateurs  ,  mais  des  reli- 
gieux dont  les  mœurs  fussent  régulières  et  édifiantes.  Nous  ajoutons  que 
les  occupations  des  littérateurs  de  Paris  ne  peuvent  pas  être  compatibles 
avec  toutes  les  assistances  au  chœur,  tant  pour  le  jour  que  pour  la  nuit. 
Nous  disons  enfin  que  dom  Mabillon  ,  homme  savant ,  littérateur  estimé 
dans  toute  TEurope,  de  fait  n assistoit  point  aux  offices,  et  ne  pouvoit  y 
assister.  Il  est  prouvé  d'ailleurs  que  les  rédacteurs  des  Déclarations  et 
Constitutions  ne  se  sont  pas  occupés  de  cet  objet  :  d'où  il  suit  qu'inutile- 
ment on  renverroit  à  l'un  ou  à  l'autre  code  la  solution  des  difficultés 
proposées  de  part  et  d'autre,  pour  et  contre.  11  est  dans  tout  ceci  un  juste 
milieu  qu'un  zèle  indiscret  ne  trouvera  point.  En  distinguant  une  bonne  fois 
le  compilateur  de  l'écrivain,  l'historien  de  l'annaliste,  l'ouvrier,  en  un 
mot,  de  l'architecte,  nous  parviendrons  peut-être  à  trouver  l'accord  des 
devoirs  du  religieux  avec  les  privilèges  indispensables  des  vrais  litté- 
rateurs. 

1*  II y  aura  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  douze  places  pour 
les  littérateurs  en  litre,  chargés  de  travailler  à  des  ouvrages  déterminés, 
ou  déjà  commencés,  ou  qui  s'impriment  actuellement,  ou  pour  lesquels  on 
a  pris  des  engagemens  avec  le  public.  Il  sera  réservé  six  de  ces  places 
aux  Blancs-Manteaux. 

Q*  Les  littérateurs ,  tant  de  Saint-Germain-des-Prés  que  des  Blancs- 
Manteaux,  ainsi  que  ceux  qui  scroient  dans  les  provinces,  rendront 
compte  au  bureau  de  littérature  de  leur  travail,  et  de  l'état  de  leurs  ou- 
vrages ;  et  ce,  deux  fois  dans  l'espace  d'un  triennal.  Cette  loi  ne  doit  point 
paroître  sévère  à  ceux  qui  sont  dignes  du  nom  de  littérateur,  et  elle  est 
nécessaire  pour  qu'on  puisse  démêler  dans  la  foule  ceux  qui  seroient 
tentés  d'abuser  du  nom  et  des  privilèges  de  littérateurs.  Ces  derniers,  une 
fois  connus,  seront  dénoncés  par  le  bureau  au  supérieur  général,  ou  au 
définitoire,  cfui  changeront  la  résidence  de  ces  religieux,  ou,  au  moins ,  les 
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priveront  des  dispenses  attachées  à  un  état  dont  ils  ne  remplissent  pas  les 
devoirs. 

y  Par  Tarticie  précédent ,  les  abus,  s*ils  subsistent  jamais  ,  ne  seront 
pas  de  longue  durée.  Nous  estimons  donc  que  les  hommes  laborieux  et 
appliqués  doivent  être  traités  avec  considération.  En  conséquence ,  les 
littérateurs  dont  la  résidence,  tant  à  Saint-Germain  qu'aux  Blancs-Manteaux, 
aura  été  fixée  par  le  définitoire ,  auront  des  chambres  à  feu ,  seront  dis- 
pensés des  assistances  aux  offices  de  nuit ,  de  toutes  charges  de  commu- 
nauté ,  etc.  Â  regard  des  ofiQces  de  la  grande  messe  et  des  vêpres ,  dans 
les  jours  ordinaires ,  le  supérieur  général  sera  prié  de  ne  pas  se  montrer 
plus  difficile  que  les  supérieurs  locaux  à  Tégard  des  officiers.  Il  accordera 
lui-même  les  dispenses  à  ceu\  dont  le  travail  lui  paroîtra  incompatible 
avec  les  assistances  aux  offices  du  jour  :  cette  dispense  sera  signée  du  su- 
périeur général  ,  et  sera  renouvelée  deux  fois  chaque  année.  Dans  les  jours 
de  fêtes  et  de  dimanches,  il  ne  subsiste  de  dispenses  pour  qui  que  ce  soit 
dans  la  congrégation  ,  à  Tégard  des  assistances  aux  offices  de  nuit  et  de 
jour. 

4*  Les  supérieurs  locaux  de  Saint- Germain-des-Prés  et  des  Blancs- 
Manteaux  conserveront  sur  les  littérateiurs  la  juridiction  que  les  règles 
leur  donnent  sur  tous  les  religieux  ,  à  l'égard  des  sorties  hors  les  monas- 
tères. Cependant  ils  seront  exhortés  à  ne  point  oublier  la  proportion  ad- 
mise dans  tous  les  états  entre  un  homme  et  un  homme ,  et  à  user  à  cet 
égard  d'une  condescendance  qui  soit  compatible  avec  l'amour  de  Tordre 
et  de  la  régularité. 

5°  Si  les  littérateurs  ont  avec  eux  des  associés  en  qualité  d'aides  ,  et  pour 
se  former  à  eux-mêmes  des  successeurs ,  ceux-ci  seront  obligés  à  toutes 
les  charges  ordinaires,  et  n'auront  de  dispenses  que  celles  que  le  supérieur 
local  aura  permises  pour  de  justes  raisons.  Ils  ne  seront  point  dispensés 
des  assistances  à  la  messe  et  aux  vêpres ,  si  ce  n'est  dans  les  cas  d'usage 
dans  les  communautés. 

6°  Outre  les  aides  que  les  littérateurs  de  Paris  pourroient  avoir  avec 
eux  dans  les  deux  communautés  de  Saint- Germain-des-Prés  et  des  Blancs- 
Manteaux,  ils  se  choisii'ont  encore  dans  les  provinces  d'autres  associés 
qui  travailleront  sous  leurs  ordres  et  selon  leurs  vues.  Dom  Mabillon  doit 
à  cet  usage  la  multipUcité  de  ses  ouvrages.  C'est  se  tromper  fortement  que 
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dlmaginer  que  dom  Mabiilon  eût  jamais  pu  donner  au  public  ces  ouvrages 
d'érudition  qui  ont  fait  sa  gloire  et  la  nôtre ,  si  deux  cents  religieux  n'eus- 
sent travaillé  sous  ses  ordres. 

7**  Les  supérieurs  majeurs  ne  permettront  l'impression  d'aucun  ou- 
vrage de  littérature,  pas  même  d'un  prospectus,  à  moins  que  ledit  ouvrage 
n'ait  été  préalablement  examiné  parle  bureau  de  littérature,  et  que  ledit 
bureau  n'ait  donné  son  avis  par  écrit. 

ARTS    LIBÉRAUX. 

Cette  classe  d'artistes  doit  être  très-peu  nombreuse.  Elle  est  étrangère  à 
notre  état  ;  mais  parce  qu'elle  ne  l'est  point  à  la  patrie ,  qui  a  droit  de  re- 
vendiquer les  talents  extraordinaires  partout  où  ils  se  trouvent,  nous  pen- 
sons que  lorsque  la  congrégation  se  sera  assurée  qu'il  existe  dans  son  sein 
de  ces  hommes  supérieurs  que  le  génie  et  la  nature  déterminent  vers  ces 
objets  d'utilité  nationale,  elle  doit  leur  procurer  tous  les  secours  dont  ils 
ont  besoin  pour  la  perfection  de  leur  art. 

ARCHIVISTES    POUR    LE    ROI. 

Sa  majesté  choisit  dans  la  congrégation  ses  archivistes  :  c'est  une  preuve 
du  désir  qu'elle  a  de  tourner  les  études  de  la  congrégation  à  l'utilité  pu- 
blique; et  nous  ne  trouvons  pas  de  termes  assez  énergiques  pour  exprimer 
notre  vénération  et  notre  reconnoissance  envers  un  monarque  bien  aimé 
qui  honore  la  congrégation  de  ses  regards  et  de  sa  bienveillance.  Le  roi 
n'a  point  le  dessein  de  resserrer  et  de  borner  au  seul  dépôt  public  les 
monumens  qui  sont  l'objet  des  recherches  de  nos  confrères.  Les  archi- 
vistes présentés  par  le  supérieur  général  pourroient  encore  être  utiles 
aux  études  en  usage  dans  la  congrégation  ,  sans  que  leur  destination  à  l'é- 
gard du  dépôt  public  ne  fût  pas  parfaitement  remplie. 

1**  Nous  estimons  donc  qu'il  est  convenable  cju'ils  fassent  un  double 
des  copies  de  toutes  les  chartes  qu'ils  envoient  dans  le  bureau  du  mi- 
nistre. Une  copie  sera  adressée  aux  bibliothécaires  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Ceux-ci  en  formeront  un  dépôt  rangé  dans  des  cartons 
par  division  des  provinces ,  et  dans  un  ordre  chronologique.  On  voit 
d'un  coup  d'œil  quelle  peut  être  l'utilité  de  ce  dépôt.  Il  deviendra  une 
source  commune  dans  laquelle  les  historiens  des  provinces  viendront 
I.  k 
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puiser;  il  abrégera  le  temps  des  recherches  par  la  facilité  qu'on  aura 
de  profiter  de  celles  qui  auront  été  faites  dans  toutes  les  parties  du 
royaume. 

a"*  Les  archivistes  augmenteroient  encore  le  prix  et  Futilité  de  ces  co- 
pies, s* ils  envoy oient  en  même  temps  une  courte  notice  de  tous  les  ma- 
nuscrits anciens,  surtout  de  ceux  qui  concernent  Thisloire  générale  et 
particulière  de  la  France ,  dont  la  congrégation  s'est  chargée  de  rassembler 
tous  les  monumens  d'après  les  originaux  et  les  copies  les  plus  authen- 
tiques. Ils  auront  soin  de  marquer  le  chartriçr  ou  la  bibliothèque  d'où  est 
tirée  la  copie  qu'Us  enverront  du  manuscrit  ou  de  la  charte ,  avec  le 
numéro  et  le  format.  Us  remarqueront  s'il  est  écrit  sur  parchemin  ou 
papier  ;  si  c'est  un  original  ou  une  copie  ;  l'âge  de  l'un  ou  de  l'autre. 
Enfin,  ils  prendront  toutes  les  mesures  pour  que  la  critique  ait  peu  de 
chose  à  faire  pour  tirer  des  chartes  et  des  titres  tous  les  éclaircissemens 
historiques  qui  sont  nécessaires  dans  l'usage  de  la  charte  et  du  titre. 

PR^.DICATEURS. 

Les  bonnes  études  doivent  former  des  hommes  en  tout  genre.  Le  ta- 
lent pour  la  chaire  ne  doit  pas  être  négligé  dans  un  corps  de  religieux 
que  l'Église  a  employés  presque  toujours  au  ministère  de  la  parole,  lors- 
qu'ils ont  montré  de  l'aptitude.  Le  concile  de  Latran,  qui  semble,  plus 
qu  aucun  autre,  avoir  borné  à  la  prière  et  à  la  retraite  les  fonctions  des 
votistes,  n'a  voulu  que  proscrire  les  abus  et  les  entreprises  multipliées 
de  quelques  religieux  sur  la  juridiction  ordinaire  des  pasteurs.  Ces  que- 
relles apaisées,  les  principes  éclaircis,  il  est  évident  que  l'Église,  ainsi 
que  rÉtat ,  n'a  jamais  voulu  s'interdire  le  droit  de  tirer  parti  des  talens , 
partout  où  ils  se  trouvent.  AfiBrmer  le  contraire,. ce  seroit  être  peu  versé 
dans  l'histoire  de  l'Église  et  dans  celle  de  la  monarchie  françoise. 

1°  Ceux  des  étudians  qui  auront  montré  plus  de  talens  dans  ce  genre 
pendant  le  cours  des  études  d'obligation,  seront  envoyés  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  dans  un  monastère  (situé  dans  une  ville) ,  auprès  d'un  re- 
ligieux qui  se  sera  distingué  dans  le  même  genre.  Il  les  exercera  dans  des 
assemblées  domestiques ,  par  des  sermons  qu'ils  prononceront  en*  présence 
de  toute  la  communauté. 

a**  Leurs  épreuves  faites,  et  leurs  talens  constatés  par  la  forme  ordi- 
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naire  des  approbations ,  ils  serotil  présentés  à  Tévêque  diocésain  par  le 
supérieur  local,  si  on  peut  présumer  que  Tévêque  soit  disposé  à  accorder 
les  pouvoirs  à  tout  sujet  capable  ;  dans  tout  auti^e  cas,  la  présentation  de- 
vient superflue ,  et  le  supérieur  s'en  dispensera ,  pour  n'avoir  pas  à  se  re- 
procher des  démarches  inutiles.  Ce  sera  au  supérieur  local  à  peser  le  plus 
ou  le  moins  de  vraisemblance  dans  les  effets  de  la  présentation.  Tout  sujet 
qui,  par  cette  seule  raison,  ne  sera  pas  jugé  propre  dans  un  diocèse, 
pourroit  être  accueilli  dans  un  autre.  Le  tout  sera  remis  à  cet  égard  positis 
ponendis  à  la  sagesse  du  supérieur  général. 

BUREAU    DE    LlTTÉRATrRE. 

Nous  n'avons  rien  fait  jusqu'à  présent  à  Tégard  des  moyens  de  faire  fleu- 
rir les  études,  s'il  ne  subsiste  un  centre  commun  auquel  aboutissent  toutes 
les  parties  du  plan.  Sans  rétablissement  de  ce  bureau  imaginé  pour  main- 
tenir l'ordre,  on  pourra  dire  avec  raison  que  notre  plan  ressemble  à  la  ré- 
publique  de  Platon.  On  pourroit  même  ajouter  (et  nous  n'en  serions  pas 
offensés)  qu'il  ressembleroit  au  projet  de  paix  perpétuelle  pour  l'Europe 
donné  par  M.  l'abbé  de  Saint-Pierre.  On  diroit  que  ce  plan  renferme  les 
rêveries  de  bons  religieux  et  de  bons  citoyens.  C'est  toujours  avoir  beau- 
coup fidt  que  de  proposer  des  choses  reconnues  intrinsèquement  bonnes  et 
utiles. 

Nous  allons  plus  loin  :  nous  prétendons  que  toutes  sont  praticables  et 
d'une  exécution  facile,  qu'aucun  des  moyens  proposés  ne  manque  à  la  con- 
grégation, et  que,  s'il  est  quelqu'un  à  qui  ils  puissent  paroître  neufs  et  im- 
praticables, ce  ne  peut  être  qu'à  celui  qui  ignore  la  force,  les  ressources  du 
corps  dans  ses  richesses ,  dans  l'émulation ,  dans  les  bibliothèques  et  dans 
les  monumens  antiques  dont  nous  sommes  dans  la  France  presque  seuls 
dépositaires.  Comme  on  ne  doit  pas  prendre  des  mots  pompeux  pour  des 
maximes ,  on  n'est  pas  non  plus  obligé  de  prendre  pour  de  bonnes  raisons 
d'opposition  des  mots  vagues  qui  ne  seroient  ni  le  fruit  de  la  réflexion,  ni 
des  principes  compatibles  avec  le  progrès  des  études.  Les  études  ont  été 
florissantes  dans  le  corps  :  cela  est  vrai  ;  elles  peuvent  l'être  davantage 
^core  :  voilà  qui  est  tout  aussi  vrai;  mais  n'imaginons  pas  qu'elles  aient 
jamais  fleuri  par  les  lois  du  corps.  Il  n  y  en  a  point  eu  là-dessus.  Ce  qui  est 
arrivé  dans  la  congrégation  à  l'égard  de  sa  célébrité  dans  les  études,  est  le 
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fruit  et  la  marque  d  une  providence  signalée.  Ses  effets  sur  nous  sont  d'au- 
tant plus  respectables,  que  le  corps,  sans  plan  et  sans  lois  à  cet  égard,  a  fait 
quelque  chose  de  ce  qui  devoit  être  Teffet  des  lois  :  remercions-en  Dieu  ;  c'est 
là  un  de  ses  bienfaits  envers  nous. 

Il  est  impossible  aux  supérieurs  majeurs  de  donner  par  eux-mêmes  k  un 
plan  d'études  toutes  les  attentions  de  détail  qui  le  maintiennent  dans  le 
point  où  il  doit  être.  Il  sufSt ,  pour  respecter  les  droits  de  l'autorité,  que  rien 
ne  soit  statué  qu'ils  n'aient  eux-mêmes  statué.  Nous  nous  flattons  donc  que 
ju^u'ici,  dans  notre  plan,  nous  avons  pourvu  à  tous  les  droits  delà  supério- 
rité. Le  bureau  que  nous  proposons  n'est  autre  chose  qu'une  assemblée 
d'hommes  capables  de  sentir  les  moyens  d*îllustrer  la  congrégation  par  les 
études.  Ce  seroit  se  tromper  soi-même  et  ne  tromper  personne  que  de  se 
persuader  que  la  congrégation  puisse  se  rendre  respectable  autrement  que 
par  la  régularité  des  mœurs  et  les  travaux  littéraires.  Le  public,  ou  plutôt  le 
prince  ne  peut  reconnoître  en  nous  que  celte  double  utilité.  Ce  qui  n'est  que 
faste,  luxe,  frappera  toujours,  mais  à  notre  désavantage.  Opposons  à  ces 
vices  l'amour  de  notre  état,  et  l'utilité  publique  par  les  études  :  bientôt  la 
congrégation  attirera  plus  que  jamais  les  regards  bieiifaisans  de  Louis  le 
Bien-Aimé ,  et  par  là  seulement  assurera  son  existence  et  sa  décoration. 

Quelque  avantageuse  que  soit  la  révolution  que  nous  attendons  tous  pour 
le  maintien  de  l'ordre  et  pour  assurer  la  paix  dans  la  congrégation ,  cette  ré- 
volution ne  sera  que  passagère;  la  congrégation,  retombée  bientôt  dans  cet 
état  de  langueur  et  de  dépérissement  qui  afflige  ses  vrais  enfants ,  n'aura 
qu'une  résurrection  momentanée,  si  le  plan  d'études,  la  base  d'un  ébranle- 
ment utile  et  nécessaire,  n'est  soutenu  par  des  inspecteurs  qui  avertissent  le 
régime  et  de  ce  qu'il  conviendroit  de  faire  et  de  ce  qui  ne  se  fait  pas. 

Par  ce  qui  a  été  dit  jusqu'ici ,  il  est  manifeste  que  la  régularité  et  les 
études  iront  de  pair.  La  congrégation  n'aura  pas  seulement  des  religieux  res- 
pectables par  l'attachement  aux  devoirs  de  leur  état ,  elle  montrera  encore  à 
la  France  étonnée  des  ressources  efficaces  pour  former  dans  son  sein  des 
citoyens  et  des  hommes  utiles  à  la  patrie. 

Nous  allons  mettre  sous  vos  yeux  les  règlements  que  nous  estimons  né- 
cessaires pour  assurer  au  plan  ci-dessus  son  existence  et  sa  durée. 

1**  Le  définitoire  nommera  et  instituera  quatre  religieux  résidans  à 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  à  l'effet  de  veiller  à  l'exécution  de  toutes 
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les  parties  du  plan.  Le  bureau  qu  ils  formeront  sous  le  titre  de  bureau  de  lit- 
térature connoitra  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  lettres  et  aux  lettrés  ;  il  veil- 
lera au  maintien  de  la  discipline  relative  à  Imstruction  de  la  jeunesse;  il 
sera  composé  d*un  président  et  d'un  secrétaire.  Le  secrétaire  tiendra  registre 
des  lettres  el  mémoires  adressés  au  bureau ,  ainsi  que  des  délibérés  et  ré- 
ponses faits  au  nom  du  bureau. 

a"*  Le  supérieur  général  et  les  assistants ,  ou  un  d'eux,  honoreront  le  bu- 
reau s'ils  veulent  se  charger  de  la  présidence.  On  ne  peut  que  les  remercier 
de  cette  attention ,  et  on  est  bien  persuadée  que  leur  présence  au  bureau  ne 
fera  que  ranimer  de  plus  en  plus  le  zèle  des  quatre  religieux  nommés  par  le 
définitoire.  Il  seroit  bon  cependant  que  les  séances  réglées  pour  le  bureau 
ne  pussent  jamais  être  interrompues  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être. 
Sans  cela,  tout  plan  de  bureau  et  d'études  est  idéal  et  sans  effet. 

3°  Nous  avons  attribué  le  droit  d'inspection  audit  bureau.  Il  est  donc  con- 
séquent qu'on  prenne  des  mesures  pour  qu'il  soit  informé  de  l'exécution  ou 
de  l'inexécution  de  toutes  les  parties  du  plan  d'études.  Cela  posé,  il  doit 
être  en  état  d'informer  les  supérieurs  du  régime  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  les  monastères  relativement  au  plan  d'études.  Pour  que  cette  connois- 
sance  lui  pai^vienne ,  chaque  supérieur  local ,  dans  les  monastères  consacrés 
à  l'éducation  de  la  jeunesse,  sera  tenu  d'écrire  deux  fois  l'année,  et  d'infor- 
mer le  bureau  de  l'exécution  des  parties  du  plan  relatives  au  genre  d'études 
actuellement  en  usage  dans  les  monastères  dont  il  est  supérieur.  Il  donnera 
en  même  temps  la  note  de  ceux  des  étudians  qui  se  distinguent  par  la 
bonne  conduite  et  par  les  talents.  Les  professeurs  écriront  aussi  deux  fois 
pour  le  même  sujet.  Dans  les  monastères  où  il  n'y  a  point  de  cours  d'études, 
le  supérieur  et  le  sénieur  nommé  par  la  communauté  informeront  le  bu- 
reau, au  moins  une  fois  par  an ,  de  l'exécution  de  la  partie  du  plan  qui  con- 
cerne l'archiviste ,  le  bibliothécaire ,  etc.  Nous  sommes  persuadés  que  les 
supérieurs  majeurs  qui  recevroient  de  ces  lettres,  ainsi  que  chacun  des 
quatre  religieux  nommés  pour  former  ce  bureau,  en  donneront  avis  et  les 
remettront  audit  bureau  à  la  séance  suivante. 

4**  Les  fonds  levés  annuellement  sur  les  provinces  pour  payer  les  pen- 
sions des  historiens  se  montent  à  la  somme  de  six  mille  livres.  Le  défini- 
toire est  supplié  d'étendre  jusqu'à  neuf  mille  livres  le  fonds  de  la  caisse  du 
bureau.  Ce  surplus  n'est  pas  assez  considérable  pour  effrayer  une  congréga- 
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tion  qui  veut  mettre  tout  en  œuvre  pour  être  utile  au  public.  Ces  neuf 
mille  livres  seront  données  parles  visiteurs,  qui  les  remettront  dans  la  cïaisae 
du  bureau.  Le  bureau  n  en  fera  la  répartition  que  sur  Tordonnance  du  défr- 
nhoire ,  des  diètes  annuelles ,  ou  dans  un  extra  tempora  sur  Tordonnanoe  par 
écrit  et  signée  du  supérieur  général.  Le  secrétaire  du  bureau  tiendra  un  état 
de  recettes  et  de  mises.  Les  comptes  seront  visés  par  le  définitoire  ou  les 
diètes  annuelles. 

5^  Le  bureau  de  littérature  tiendra  ses  séances  une  fois  par  semaine.  La 
séance  ne  manc^uera  pas ,  quoiqu  il  y  ait  un  des  membres  du  bureau  de  lit* 
térature  absent  ou  malade.  Le  secrétaire  inscrira  sur  un  registre  le  délibéré 
de  chaque  séance,  lequel  délibéré  aura  toujours  pour  objet  les  moyens  de 
perfectionner  chaque  partie  du  plan  d*études.  Vers  le  temps  des  diètes  et  des 
chapitres  généraux,  il  fera  un  relevé  de  tout  ce  qui  a  été  délibéré  à  cet  égard  ; 
et  le  bureau  dressera  ses  mémoires  et  observations,  lesquels,  signés  du  pré- 
sident et  du  secrétaire  seront  présentés  au  définitoire  ou  aux  diètes  annuelles. 
Les  représentations  du  bureau  siu*  le  choix  de  tous  les  éducateurs  de  la  jeu- 
nesse seront  toujours  signées  du  président  et  du  secrétaire. 

Nous  terminerons  ici  ce  que  nous  avions  à  proposer  pour  faire  fleurir  les 
études  dans  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Il  est  facile  d  apercevoir  que 
nous  ne  nous  sommes  attachés  qu'à  lier  ensemble  toutes  les  parties  de 
notre  plan.  Nous  vous  montrons  des  religieux ,  mais  des  religieux  utiles  à  la 
religion  et  à  TÉlat.  Il  n  est  aucune  partie  de  notre  plan  qui  ne  demande  en- 
core beaucoup  de  détails;  nous  n'avons  qu  ébauché  la  matière  que  d'autres 
perfectionneront  après  nous.  Puissent  nos  vœux  être  secondés  !  puissions- 
nous  voir  la  congrégation  rappeler  à  la  France  les  siècles  brillans  de 
rOrdre  de  saint  Benoît!  Nos  anciennes  et  grandes  abbayes  ont  été  autant  d'a- 
cadémies dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Sous  les  rois  de  la  seconde 
race ,  les  Bénédictins  ont  sauvé  de  la  barbarie  des  siècles  les  annales  de  la 
nation,  ses  chroniques  et  la  coimoissance  des  monumens  de  l'antiquité. 
Les  Anglois,  nos  voisins,  doivent  à  eux  seuls  leur  histoire  générale,  beau- 
coup plus  enrichie  et  plus  éclaircie  que  la  nôtre.  Nous  ne  rappelons  ces 
époques  de  la  grandeur  de  l'Ordre ,  que  pour  nous  animer  à  marcher  sur  les 
traces  de  nos  ancêtres ,  que  pour  nous  bien  persuader  que  la  congrégation 
pourroit  être  encore  de  nos  jours  plus  brillante  et  plus  utile  que  jamais. 
Puissent  enfin  s'éteindre  les  flambeaux  de  la  discorde  ,  trop  longtemps  allu- 
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mes  parmi  nous!  Les  rayons  de  la  majesté  royale ,  qui  portent  successive* 
ment  la  lumière  sur  toutes  les  parties  de  TÉtat ,  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 
Que  nos  cœurs  soient  autant  d'autels  sur  lesquels  Tamoiur  respectueux 
ofTre  de  continuels  sacrifices  à  la  divinité  I  Que  le  retour  de  la  paix ,  fi^uit  des 
bontés  de  notre  monarque,  fasse  enfin  succéder  la  joie  la  plus  pure  à  la 
sombre  inquiétude,  compagne  inséparable  des  fermentations  intestines! 
Nous  n'aspirons  à  rien  avec  plus  d'ardeur  qu'à  voir  régner  parmi  nous  la 
régularité,  l'ordre  et  l'amour  des  lettres. 

Délibéré  au  bureau  des  commissaires  pour  les  études  et  présenté  au  dé- 
finitoire  du  chapitre  général  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  tenu  en 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  en  présence  de  nosseigneurs  les  com- 
missaires nommés  par  sa  majesté ,  le  vingt-un  d'octobre  mil  sept  cent 
soixante-six. 


Nous  soussignés  certifions  que  la  présente  copie  du  plan  d'études 
pour  la  congrégation  de  Saint-Maur  est  conforme  à  la  minute  annexée  au 
procès- verbal  de  nosseigneurs  les  commissaires  nommés  par  sa  majesté 
pour  assister  au  présent  chapitre  général  de  ladite  congrégation. 

Fait  à  l'abbaye  de  Saint-Germain -des-Prés,  ce  douze  novembre  de  l'an- 
née mil  sept  cent  soixante  et  six. 

^gnés  à  Voriginal:  P.  L.  Rousseau,  député  et  commissaire  pour  les  études. 
P.  J.  Précieux  ,  député  commissaire  pour  les  études. 
Fr.J.  F.M.Malherbe,  député  et  commissaire  pour  les  études. 
P.  Cailhava,  président. 
Fr.  Ant.  Remig.  Amé,  d^éfiniteur  et  secrétaire. 
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$  IV. 

CORRESPONDANCE  DE  M.  DE  BRÉQUIGNY.  ARRET  Dl^  CONSEIL  ET  PROJETS  DE  TRAVAIL 

CONCERNANT  SA  COLLECTION. 

iN"  I.  Lettre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertin,  ministre  et  secrétaire  d'Étal. 

Londres,  le  29  mai  1764. 

Monseigneur,  vous  m  avez  ordonné  de  vous  rendre  compte  du  succès 
de  ma  mission  pour  la  recherche  des  titres  concernant  la  France,  qui  se 
trouvent  dans  les  dépôts  de  Londres.  Depuis  mon  arrivée  ici,  je  suis  occupé 
tous  les  jours  (excepté  le  dimanche)  à  fouiller  dans  un  grenier  de  TEchi- 
quier,  d'une  longueur  immense,  rempli,  jusquau  comble,  de  vieux  par- 
chemins que  Ton  y  a  accumulés  sans  ordre,  et  que  Ton  y  abandonne  à  la 
pourriture  comme  inutiles.  La  plupart  de  ceux  que  j  ai  examinés  jusquici 
sont  d'anciens  comptes  rendus  à  TLchiquier,  des  divers  revenus  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  et  les  pièces  justificatives  de  ces  comptes.  Parmi  ces 
pièces  justificatives  j'en  ai  trouvé  plusieurs  qui  intéressent  la  France  et  je 
les  ai  mises  à  part.  Je  n*ai  pu  encore  faire  copier,  parce  que  dans  le  grenier 
où  je  fouille,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  pouvoir  écrire.  Il  n'y  en  a  pas  même 
pour  se  tenir  debout;  mais  j'espère  emporter  chez  moi,  sous  mon  récépissé , 
les  pièces  que  je  croirai  devoir  extraire  ou  faire  transcrire.  J'allai  avant-hier  à 
ce  sujet,  avec  M.  l'ambassadeur  de  France,  chez  mylord  Mansfield  [lord- 
chief-jasiice),  et  il  assura  qu'il  feroit  en  sorte  de  me  procurer  cette  permis- 
sion. J'ai  visité  le  Museam  British,  où  il  y  a  une  collection  de  chartes  bien 
précieuses;  on  m'en  a  promis  toute  communication  :  on  m'a  promis  aussi 
de  m'introduire  dans  les  divers  dépôts  de  titres  qui  sont  à  Londres.  Ces 
dépôts  sont  en  si  grand  nombre,  que  leur  liste  seule  ,  qui  est  imprimée, 
forme  un  volume.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  je  pourrai  faire  ici  une 
récolle  très-abondante  de  chartes  utiles  à  l'histoire  de  notre  nation.  J'aurai 
soin,  monseigneur,  de  vous  informer  du  progrès.  Daignez  me  conserver 
vos  bontés,  que  je  m'efforcerai  toujours  de  mériter. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Bréquigny. 
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N°  II.  Lettre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertin. 

Londres,  le  2a  juillet  1764. 

Monseigneur,  j'ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré  le  6  juin ,  par 
laquelle  vous  me  mandez  de  ne  pas  oublier  la  Tour  de  Londres.  Je  ne  man- 
querai pas  de  puiser  dans  ces  précieuses  archives,  où  Ton  m'assure  que  je 
trouverai  quantité  de  pièces  importantes.  Mais  comme  ce  dépôt  est  à  plus 
de  trois  milles  de  distance  de  ceux  où  je  travaille ,  j'ai  cru  devoir  différer  de 
m'y  transporter,  jusqu'à  ce  que  je  puisse  m'établir  dans  le  voisinage,  comme 
je  me  propose  de  le  faire  dès  que  j'aurai  achevé  mon  travail  dans  les 
dépôts  qui  sont  actuellement  à  ma  portée.  Ces  dépôts  sont  :  i**  les  greniers 
de  l'Échiquier,  au-dessus  de  YJagmentation  des  Offices;  a**  l'Ofïice  des  Remem- 
brances  de  cet  Échiquier;  3**  la  bibliothèque  Cottonîenne,  où  il  y  a  beau- 
coup de  cartulaires  qui  appartenoient  autrefois  aux  monastères  d'An^eterre  ; 
4**  le  chartrier  du  Muséum.  Ce  chartrier  contient  seize  mille  chartes  qui 
n'ont  jamais  été  publiées,  et  dont  il  y  en  a  quatre  mille  qui  ne  sont  pas 
même  connues  de  leurs  possesseurs.  Il  y  a  fort  peu  de  temps  que  je  me 
suis  ouvert  cette  source. 

Je  viens  d'envoyer  à  monseigneur  le  duc  de  Praslin  le  catalogue  des 
pièces  que  j'ai  copiées  jusqu'ici  dans  ces  divers  endroits,  et  j'ai  joint  à  ce 
catalogue  un  mémoire  détaillé  sur  mes  opérations.  J'aurai  soin,  monsei- 
gneur, de  vous  informer  de  leur  progrès.  La  moisson  sera  certainement 
abondante  à  la  Tour  de  Londres ,  quand  on  ne  feroit  que  copier  les  plus 
importans  des  rôles  dont  Carte  a  publié  les  catalogues;  et  il  y  en  a  bien 
d'autres  qu'il  n'a  pas  connus.  On  fait  ici  peu  de  cas  de  cet  auteur,  qui,  dit- 
on,  n'avoit  pas  vu  les  titres  originaux  dont  il  a  parlé,  mais  seulement  des 
catalogues  qu'il  n'a  eu  que  la  peine  de  transcrire. 

Je  suis  avec  tout  le  respect  possible,  etc. 

Bréquigny. 
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N*  III.  Rcpoofe  de  II.  Bcbtik'  k  II.  de  BnÉQUiGirr. 

Paris,  ie  13  août  1764. 

J*ai  reçu,  monsieur,  votre  lettre  du  22  juillet,  et  je  vois  avec  plaisir  que 
vos  cs[>érances  nous  annoncent  une  ample  récolte.  Taurois  voulu  que  vous 
m'eussiez  dit  quelque  chose  de  la  nature  et  de  l'antiquité  des  monumens 
que  vous  trouvez  dans  les  dépôts  de  l'Échiquier.  J*avois  toujours  ouï  dire 
que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  intéressant  pour  nous  dans  ces  dépots,  étoit 
l(5S  minutes  des  jugemens  des  tribunaux  françois ,  que  les  Anglois  avoient 
autrefois  emportées  avec  eux,  au  lieu  que  les  principaux  titres  du  domaine, 
enlevés  k  Philippe-Auguste,  avoient  été  placés  à  la  Tour.  Lorsque  vous 
aurez  visité  celle-ci,  vous  serez  plus  à  portée  de  vérifier. si  ce  que  l'on  m'a 
dit  à  cet  égard  est  certain;  mab  en  attendant,  je  n'aurois  pas  été  fâché  que 

vous  me  fissiez  part  de  l'idée  que  vous  avez  prise  vous-même  des  titres  de 

^  

i'Kchiquicr.  Il  paroît  que  le  chartricr  du  Muséum  vous  offrira  une  ample 
rollcction  dont  il  me  tarde  de  voir  l'état.  Vous  me  confirmez  dans  le  juge- 
ment que  j'avois  porté  de  Carte  et  de  ses  catalogues,  dont,  entre  nous,  je 
n'ai  pas  fait  plus  do  cas  que  les  Anglois  en  font  eux-mêmes. 

Le  catalogue  des  chartes  imprimées'^  que  vous  avez  emporté  avec  vous 
nous  manque  beaucoup  ici.  Les  Bénédictins  sont  arrêtés  dans  leurs  re- 
cherches par  la  crainte  de  ne  nous  envoyer  que  des  titres  qui  auroient  été 
<l(^j«^  publiés.  J'ai  résolu ,  pour  faciliter  leur  travail ,  de  faire  imprimer  le 
(catalogue  que  vous  avez,  et  dont  je  suis  très-fâché  que  nous  n*ayons  pas  ici 
un  double  :  il  est  impossible  de  commencer  cette  impression  sur  lesbulie- 
tiii.H  p(Mi  (^n  ordre  que  vous  avez  laissés  à  Paris.  Mandez-moi  donc  quand 

• 

'   \évn  \vMvv.n  do  M.  norliii  étaient  rédi-  parés  par  M.  de  Bréquigny,  nous  n*avons 

\^vrH  par  M.   Moruuii ,  liiftlorio^^rapho  de  pas  dû  supprimer  la  partie  de  ses  lettres 

Kraucml  dinHiiMir  du (labincl (les  Chartes.  qui  concerne  cette  table;  ce  ne  sera  pas 

'   11  m\  Houvrnt  question,  dans  cette  sans  quelque  intérêt  qu'on  y  retrouvera  les 

4-iUT<^Mpon(lnnc4i,  d«  la  rédaction  de  fou-  origines  de  cette  importante  collection, 

vni^t^  intitule^  :  Tuhlo  chnmohgique  des  di-  dont  j*ai  retracé IThistoire  sommaire  dans 

pleine»,  vharivi,  titivs  et  actes  imprimés  con-  ma  notice  sur  le  Cabinet  des  chartes  et 

vermuit   l'Iiixtoirû    de    France,  par  M.    de  diplômes  de  Thistoire  de  France;  Paris, 

hréqui^ny.  Comme  cet  ouvrage  se  con-  Didot,  1837;  in-S*". 
liuue  aujourd'hui  sur  les  matériaux  pré- 
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vous  pourrex  ou  nous  renvoyer  ou  nous  rapporter  cet  ouvrage;  car  si  vous 
ne  voyez  pas  jour  à  figure  ici  un  voyage,  je  crois  quil  seroit  essentiel  que 
vous  nous  fissiez  passer  d'Angleterre  une  copie  de  ces  catalogues  que  je 
ferois  sur-le-champ  donner  à  Timpression.  Je  vous  souhaite ,  monsieur,  une 
ample  moisson  de  monumens,  et  vous  prie  de  me  &ire  part  de  vos  décou- 
vertes. 

Je  suis  très-parfaitement ,  monsieur,  votre,  etc. 

Bertin. 

N**  IV.  Lettre  de  M.  Bertin  à  M.  le  dlg  de  Praslin  ,  ministre. 

Paris,  le.  •  • .  août  176^. 

M.  de  Bréquigny  m'a  fait  part,  monsieur  le  duc,  des  recherches  qu'il  a 
faites  à  Londres  et  des  espérances  qu'elles  lui  donnent.  H  m*a  également 
appris  qu'il  vous  avoît  envoyé  le  catalogue  des  pièces  qu  il  avoit  jusqu'ici 
Élit  copier  :  vous  sentez  combien  les  premiers  succès  de  ce  travail  doivent 
piquer  la  curiosité  de  ceux  qui,  comme  moi,  ont  la  manie  des  antiquités: 
c'est  un  goût  que  je  partage  avec  vous.  Mais  à  ma  propre  curiosité  se  joint 
l'intérêt  du  dépôt  des  chartes  que  le  roi  m'a  confié.  Je  vous  serai  donc  très- 
obligé,  monsieur  le  duc,  si  vous  voulez  bien  me  faire  communiquer  ce 
catalogue  de  M.  de  Bréquigny,  que  j'aurai  soin  de  vous  faire  remettre  inces- 
samment. 

Je  suis^  etc.  Bertin. 

N""  V.  Lettre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertin. 

Lolidres,  le  5  septembre  1764- 

Monseigneur,  j'aireçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire  le  1  a  août,  par  hquelle  vous  me  marquez  que  vous  désireriez  savoir 
quelque  chose  sur  la  nature  et  l'antiquité  des  monumens  que  j'ai  trouvés 
à  l'Échiquier.  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un  petit  mémcnre  où  j'ai  ras- 
semblé ce  que  j'ai  vu ,  lu ,  ou  ouï  dire  sur  ce  dépôt  et  sur  les  pièces  qu'il 
renferme.  Quant  aux  titres  que  j*y  ai  fait  jusqu'ici  copier,  vous  en  avez 

1. 
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sans  doute  parcouru  les  catalogues  que  j'ai  envoyés  à  monseigneur  le  duc 
de  Praslin.  Le  Muséum  m'offre  une  récolte  jusqu'ici  plus  intéressante.  Il  est 
très-vrai,  comme  vous  Ta  dit  M.  Hume,  qu'on  y  trouve  un  supplément  au 
Rymer  :  il  est  en  60  vol.  in- fol.  et  je  suis  occupé  à  en  faire  le  dépouille- 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  France.  Ce  ne  sont  pas  les  titres  originaux, 
mais  les  copies  que  M.  Rymer  en  avoit  fait  faire  pour  servir  à  son  supplé- 
ment-. On  voit  par  ses  indications  que  presque  tout  est  tiré  de  la  Tour.  Je 
compte  faire  copier  les  titres  intéressans  pour  nous,  sur  les  copies  qu'il 
a  fait  faire ,  parce  que  cela  sera  plus  aisé  poiu*  mes  commis  et  d'une  expé- 
dition plus  prompte.  Ensuite,  lorsque  je  passerai  à  la  Tour,  je  coUationne- 
rai  ces  copies  sur  les  originaux. 

Indépendamment  du  travail  de  Rymer,  le  Muséum  renferme  des  pièces 
très-importantes  pour  nous  et  que  je  fais  actuellement  copier.  Ce  sont  quan- 
tité de  pièces  originales,  telles  que  des  lettres  de  rois,  de  ministres,  etc.; 
des  instructions  secrètes  d'ambassadeurs,  des  minutes  de  traités,  des  plans 
de  négociations,  etc.  (Je  parle  toujours  de  pièces  relatives  à  la  France.)  La 
seule  bibliothèque  Cottoniennc  possédoit  une  suite  de  2  4  registres  de  cette 
espèce  :  ils  ont  presque  tous  péri  dans  un  incendie.  Il  n'en  reste  que  des 
lambeaux  mal  en  ordre ,  à  demi  brûlés ,  et  dont  le  parchemin  a  été  telle- 
ment ridé  par  le  feu ,  qu'il  est  très-difficile  de  les  lire.  Le  plus  grand  mal- 
heur est  qu'ils  se  détruisent  en  les  feuilletant ,  quelque  précaution  que  l'on 
prenne.  Tout  cela  les  rend  plus  précieux;  car,  avant  qu'il  soit  peu,  ces  ori- 
ginaux seront  absolument  perdus.  J'en  range  et  rapproche  les  morceaux,  et 
je  les  déchiffre  avec  tout  le  scrupule  et  toute  l'exactitude  imaginables.  Ce 
que  je  tirerai  de  là  tiendra  lieu  un  jour  des  originaux  mêmes,  qui  périront 
bientôt,  et  je  crois  que  cet  article  mérite  la  plus  grande  attention.  Je  ne  fais 
que  de  commencer  ce  travail,  qui  sera  long,  si  les  pièces  de  ces  recueils 
continuent  à  être  aussi  intéressantes  et  aussi  peu  connues  que  celles  que 
j'ai  rencontrées  jusqu'à  présent. 

Vous  sentez  aisément,  monseigneur,  l'indispensable  nécessité  de  vérifier 
à  tout  instant  ces  pièces  avec  la  table  des  titres  imprimés,  sans  cela  je 
courrois  risque  très-souvent  de  faire  copier  ce  qui  a  été  publié.  L'usage  que 
je  fais  de  cette  table  est  précisément  celui  auquel  elle  a  été  destinée;  mais 
en  même  temps  je  la  perfectionne.  Elle  n'a  été  faite  que  sur  les  dépouiUe- 
mens  des  livres  connus  en  France ,  et  particulièrement  sur  les  livres  de  la 
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bibliothèque  de  M.  Secousse,  qui,  quoique  très -nombreuse  sur  ce  qui 
concerne  notre  histoire ,  ne  renfermoit  pas  diverses  histoires  étrangères , 
dans  lesquelles  on  a  publié  des  titres  qui  concernent  la  nôtre.  Tels  sont , 
par  exemple,  les  appendix  des  trois  vol.  in -fol.  de  l'histoire  d'Angleterre, 
par  Brady,  etc.;  il  est  par  conséquent  nécessaire,  pour  la  perfection  de 
cette  table,  que  j'y  ajoute  les  titres  des  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France 
qui  ont  été  publiées  dans  ces  ouvrages.  Je  crois  donc  qu'avant  de  la  faire 
imprimer,  il  convient  de  la  rendre  aussi  complète  qu'il  est  possible;  et  ce 
délai  ne  peut  nuire  au  travail  des  Bénédictins* 

Dans  le  plan  fort  étendu  que  j'avois  dressé  sur  leur  travail ,  et  qui  a  dû 
passer  sous  vos  yeux,  monseigneur,  il  me  souvient  que  j'avois  marqué  qu'ils 
enverroient  les  titres  des  pièces  avant  de  les  faire  copier,  afin  de  juger,  i* 
de  leur  importance,  et  si  elles  valoient  la  peine  d'être  transcrites  en  entier; 
2**  si  elles  n'étoient  pas  déjà  ou  publiées  ou  manuscrites  dans  quelques  bi- 
bliothèques publiques.  Il  me  semble  quen  suivant  ce  plan,  les  Bénédictins 
pourroient  envoyer  les  listes,  à  mesure  qu'ils  découvriroient  quelque  chose. 
Leur  première  liste  une  fois  renvoyée  leur  donneroit  de  l'ouvrage  assez 
pour  n'être  pas  oisifs ,  tandis  qu'on  examineroit  les  listes  successives  qu'ils 
pourroient  faire  passer  et  qu'on  leur  renverroit  à  mesure ,  avec  les  apos- 
tilles ,  pour  copier,  extraire  ou  négliger  les  pièces  dont  ils  foumiroient  des 
catalogues.  MM.  de  Foncemagne  et  de  Sainte -Palaye  feroient  aisément  cette 
besogne  à  Paris ,  à  l'aide  des  bulletins  qui  ont  servi  à  la  composition  de  la 
table ,  et  qui  sont  certainement  très  en  ordre ,  rangés  verticalement  dans 
des  cartons,  comme  des  cartes  à  jouer,  exactement  selon  l'ordre  observé 
dans  la  table  même.  IVfais,  ce  qui  ne  seroit  pas  plus  long  ni  plus  dijfBcile,  ce 
seroit  demeJaire  passer  ici  ces  hstes  que  je  renverrois  sur-le-champ,  et  aupa- 
ravant que  les  Bénédictins  eussent  eu  le  temps  de  m'en  fournir  de  nouvelles. 
Dailleurs ,  quand  même  les  Bénédictins  auroient  la  table  des  titres  impjd- 
més,  ils  ne  seroient  pas  dispensés,  avant  de  copier,  d'envoyer  les  listes  des 
pièces,  pour  vérifier  s'il  n'en  existe  pas  déjà  des  copies  dans  quelques-uns 
des  dépôts  de  Paris.  Ainsi  ce  que  je  propose  n'allonge  en  rien  leur  travail* 

Au  reste,  monseigneur,  si  vous  êtes  toujours  résolu  à  faire  imprimer 
cette  table  dans  l'état  où  elle  se  trouve ,  je  vous  en  enverrai  le  i*  volume, 
ou  j'aurai  l'honneur  de  vous  le  porter  moi  -  même  cet  hiver.  Je  crois  qu'il 
sera  indispensable  que  j'aille  dans  cette  sabon  à  Paris  pour  faire  quelques 


y 


Lxxxvi  PRÉFACE 

vérificatioDs  sur  des  notices  de  pièces  dont  on  peut  trouver  des  copies 
dans  les  dépôts  de  France  :  vérifications  qui  ne  peuvent  guère  être  faites 
avec  l'exactitude  nécessaire  que  par  celui  même  qui  a  vu  les  pièces  dont  ii 
s'agit.  J'attendrai  vos  ordres  à  ce  sujet,  monseigneur,  et  je  vous  supplie 
d'être  persuadé  de  tout  le  désir  que  j'ai  de  mériter  vos  bontés. 
Je  suis,  avec  un  profond  respect,  etc. 

Bréquigny. 

N°  VI.  MÉMOIRE  concernant  les  titres  déposés  à  TEchiquier  (joint  à  la  lettre  n*  V.) 

Il  y  a  beaucoup  de  dépôts  différens  à  l'Échiquier.  Chacun  d'eux  a  ses 
officiers  et  ses  gardes ,  dont  il  est  assez  difficile  de  tirer  des  notions  claires 
et  précises  des  divers  titres  qui  leur  sont  confiés.  Je  n'ai  jusqu'ici  travaillé 
que  dans  ce  qu'on  appelle  ïOffice  des  Remembrances,  U  y  a  plusieurs  salles 
dépendantes  de  cet  office ,  et  de  fort  vastes  greniers.  Dans  la  salle  où  je  ^uis 
encore,  on  trouve,  i®  des  rôles  contenant  les  enregistremens  des  lettres  pa- 
tentes du  grand  sceau  et  du  sceau  privé  :  chaque  rôle  contient  une  année 
du  règne  ;  les  plus  anciens  que  l'on  m'ait  communiqués  sont  d'Edouard  m, 
qui  commença  à  régner  le  2  i  janvier  1 3a  7.  Quelques-unes  des  lettres  en- 
registrées dans  ces  rôles  regardent  les  affaires  de  France,  mais  toujours 
indirectement.  J'ai  fait  des  dépouillemens  de  quelques-uns  de  ces  rôles,  €t 
j'ai  vu  que  les  lumières  que  j'en  tirois  méritoient  peu  la  peine  et  le  temps 
que  j'y  employois.  a**  Les  procédures  faites  relativement  aux  revenus  de  la 
couronne  d'Angleterre.  3^  Les  jugemens  de  VÉchiquier  par  rapport  aux 
affaires  particulières  :  ces  deux  sortes  de  titres  ne  m'ont  rien  fourni.  4®  Plu- 
sieurs coffres  où  sont  divers  registres,  dont  quelques-uns  concernent  les 
revenus  de  la  couronne;  d'autres  sont  des  terriers  d'anciens  monastères. 
J'ai  parcouru  tous  ces  registres ,  et  j'en  ai  tiré  ce  qui  pouvoit  être-tdatif 
à  mon  objet.  Le  fameux  Livre  Roage  m'a  fourni  plusieurs  choses  :  entre 
autres,  une  liste  plus  ample  et  plus  exacte  que  celle  qui  est  publiée  dans  les 
historiens  normands  de  Duchesne,  des  fiefs  qui  existoient  en  Nonniuidie 
du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  avec  leurs  redevances  et  les  fioms 
de  leurs  possesseurs. 

Les  greniers  qui  dépendent  de  cet  office  sont  remplis  d'une  quantité  im- 
mense de  papiecs.  regardés  comme  inutiles.  Cest  là  où  je  me  suis  d'abord 
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attaché ,  parce  qu  on  m'assura  que  tout  le  reste  étoit  connu ,  et  qu*il  n*y 
aToit  aifleurs  aucuns  papiers  qui  eussent  appartenu  à  la  France.  Après  y 
avoir  travaillé  près  de  deux  mois,  je  me  suis  convaincu  qu'ils  ne  conte- 
noient  que  d'anciens  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'État  avec  des 
pièces  justificatives.  Il  y  a  plusieurs  de  ces  comptes  qui  concernent  nos 
provinces  du  temps  que  les  Anglois  en  étoient  les  maîtres  ;  j'en  ai  fait  co- 
pier quelques-uns.  J'ai  trouvé  aussi,  parmi  les  pièces  justificatives,  quan- 
tité de  chartes  relatives  à  notre  histoire  :  j'en  ai  tiré  beaucoup  de  copies  et 
dressé  beaucoup  de  notices.  Leurs  titres  forment  la  plus  grande  partie  du 
catalogue  que  j'ai  envoyé  à  monseignem*  le  duc  de  Praslin.  H  s'en  faut  bien 
que  ce  travail  soit  épuisé;  mais  le  Muséum  m'ayant  offert  des  choses  beau- 
coup plus  intéressantes,  je  ne  donne  plus  à  ce  premier  objet  que  le  temps 
qu'U  ne  m'est  pas  possible  de  donner  au  second. 

U  y  a,  outre  cela,  trois  autres  salles  dépendantes  de  ce  même  office; 
l'une  contient  des  contrôles  ou  duplicata  des  pièces  précédentes  ;  l'autre,  les 
procédures  laites  contre  les  officiers  de  l'Échiquier ,  ou  leurs  poursuites 
contre  les  comptables;  la  dernière,  les  titres  concernant  les  revenus  ecclé- 
siastiques de  la  couronne ,  tels  que  les  annates  et  les  dîmes.  On  y  trouve 
les  évaluations  des  bénéfices  sous  Henri  VIII.  Les  lumières  qu'on  en  peut 
tirer  relativement  à  notre  histoire  ecclésiastique,  sont  des  listes  exactes  de 
ce  que  nos  églises  de  France  possédoient  en  Angleterre,  et  de  la  valeur  de 
ces  possessions.  Comme  ces  biens  étoient  communément  saisis  toutes  les 
fois  que  l'Angleterre  étoit  en  guerre  avec  la  France,  il  est  souvept  question 
de  l'administration  de  ces  revenus  dans  les  comptes,  qui  m'ont  passé  par 
les  mains,  et  j'ai  recueilli  plusieurs  choses  à  ce  sujet  qui  peuvent  être  utiles 
à  perfectionner  l'ouvrage  de  Gallia  christiana. 

Outre  les  dépôts  de  V Office  des  Remembrances ,  il  y  a  encore  à  TÉobi- 
quier  quatre  autres  dépôts  :  celui  de  la  Trésorerie,  celui  des  Augmentations, 
le  Pipe-office,  et  la  Cour  des  gardes  ou  juridiction  concernant  les  gardes  nobles. 

Cette  juridiction  ne  subsiste  plus;  on  se  plaint  que  ses  actes  oai  été 
pillés  par  UD  gardien  infidèle.  On  en  a  rassiemblé  les,  restes  qui  sont  en 
ordre;  mais' ils  ne  peuvent  intéreaseï:  que  les  possesseurs  actuels  des  terres 
d'Angleterre ,  ou  les  familles  de  ceux  qui  en  ont  joui. 

Le  Pipe-office  est  ainsi  nonuné ,  dit-on  ,  parce  qu'autrefois  les  papiers 
qu'on  y  conservoit  étoient  mis  dans  cette  sorte  de  tonneau  qu'on  nomme 
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pipe.  Qd  y  trouve  les  comptes  des  revenus  de  la  couronne  et  leurs  con- 
trôles ,  tant  pour  les  revenus  fixes  que  pour  les  revenus  casuels.  Je  ne  doute 
pas  que  cet  immense  amas  de  papiers  qui  se  trouvent  dans  les  greniers 
n'ait  fait  autrefois  partie  des  papiers  du  Pipe-office,  où  Ton  naura  laissé  que 
les  comptes  des  derniers  règnes. 

L'office  des  Augmentations  contient  ce  qui  concerne  les  augmentations 
faites  aux  revenus  de  TÉtat,  et  principalement  celles  qui  sont  provenues 
de  la  réunion  des  petits  bénéCces  ecclésiastiques  au  domaine  de  la 
couronne. 

L'office  de  la  Trésorerie  se  divise  en  quatre  portions  :  la  première  con- 
tient les  rôles  des  jugemens  prononcés  par  les  juges  députés  dans  les 
provinces  sous  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  et  sous  les  trois  premiers 
'  Édouards  ,  etc.  ;  les  titres  concernant  les  terres  qui  ont  fait  partie  des  apa- 
nages ,  ou  celles  des  monastères  qui  furent  donnés  au  fameux  cardinal  de 
Wolsey.  On  y  trouve  aussi  les  papiers  saisis  chez  ce  cardinal  lors  de  sa 
chute.  On  assure  qu'il  y  a  les  statuts  de  l'ordre  de  St.-Michel ,  que  notre 
roi  François  I*  envoya  à  Henri  VIII  ;  quelques  rôles  de  lettres  patentes  sous 
Jean-sans-Terre,  Edouard  II  et  Henri  VI,  etc.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on 
tireroit  de  tout  cela  divers  secours  pour  notre  histoire. 

La  deuxième  portion  de  la  Trésorerie  semble  encore  plus  intéressante. 
Outre  beaucoup  de  papiers  qu'on  dit  être  inutiles  ,  et  ceux  qui  concernent 
l'administration  des  domaines  sous  Henri  VIII  et  ses  quatre  successeurs , 
on  prétend  qu'il  y  a  une  armoire  remplie  de  lettres  d'ambassadeurs  ,  leurs 
instructions,  leurs  chiffi*es,  etc.  etc. 

La  troisième  étoit  une  voûte  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  Westminster, 
sous  laquelle  on  avoit  placé  les  traités  avec  les  cours  étrangères,  et 
d'autres  papiers  d'état;  mais  comme  ils  y  étoient  mal  logés ,  on  les  a  trans- 
férés ,  il  y  a  près  de  70  ans ,  dans  l'ancien  chapitre  (Chapter-house),  qui  est 
dans  le  même  cloître. 

Cette  dernière  portion  contient,  outre  ces  papiers  qui  y  ont  été  trans- 
portés, les  registres  (depuis  Henri  III  jusqu'à  Henri  VII)  de  la  Cour  da  roi 
et  des  deux  juridictions  qui  en  furent  formées  :  le  Banc  du  roi  et  les  Plaids 
communs.  On  y  trouve  de  plus  quelques  rôles  du  pariement  sous  Edouard  I", 
et  beaucoup  d'autres  du  temps  de  Henri  VIII,  touchant  son  divorce,  sa 
renonciation  à  la  suprématie  du  pape  ,  l'abolition  des  abbayes ,  etc.  Rymer 
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a  tiré  de  ce  dépôt  un  grand  nombre  d  actes  qu*il  a  publiés.  Je  suis  depuis 
un  mois  occupé  à  mVn  procurer  Tentrée  ;  mais  Tabsence  des  ministres,  qui, 
dans  cette  saison,  sont  presque  toujours  à  la  campagne,  et  des  barons  de 
l'Échiquier  occupés  à  leurs  tournées  dans  les  provinces,  ne  m'a  pas  encore 
permis  d'obtenir  l'accès  dans  ce  lieu ,  où  j'espère  trouver  beaucoup  de 
choses  importantes,  et  peut-être  les  papiers  apportés  de  France,  dont  on 
soutient  ici  n'avoir  aucune  connoissance,  mais  qui  certainement  doivent 
s'y  trouver  quelque  part.  Vous  pouvez  voir,  monseigneur,  parle  compte 
que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  rendre ,  que  la  distribution  des 
titres  dans  les  dépôts  est  faite  sans  beaucoup  d'ordre,  et  je  suis  assuré  que 
ceux  même  qui  les  gardent  ont  des  notions  très-imparfaites  des  choses  qui 
leur  sont  confiées. 

Outre  l'espérance  que  me  donnent  ces  dépôts,  je  compte  avoir  inces- 
samment communication  d'un  catalogue  de  titres  concernant  la  France, 
qui  se  sont  trouvés  chez  un  particulier. 

M.  Webb,  solliciteur  de  la  Trésorerie,  m'a  promis  de  me  faire  voir  ces 
titres.  Indépendamment  des  lumières  qu'exige  sa  place ,  et  qui  sont  fort  con- 
sidérables,  il  a  des  connoissances  très- étendues  sur  l'histoire  ancienne  et 
moderne  de  sa  nation ,  et  m'a  offert  de  m'aider  en  tout  ce  qu'il  pourroit. 
Ainsi  j'ai  lieu  d'espérer  que  je  ne  manquerai  ni  d'objets  de  travail  ni  de 
secours. 

N"  VII.  Réponse  de  M.  Bertin  à  M.   de  Bri'qdigxy. 

Paris,  le. . . .  176a. 

J'ai  reçu  votre  lettre,  monsieur,  et  je  l'ai  lue  avec  plaisir,  ainsi  que  le 
mémoire  que  vous  y  avez  joint.  Vous  voilà  au  milieu  de  richesses  incon- 
nues jusqu'à  présent  pour  ceux  même  qui  en  sont  possesseurs,  et  par  vos 
soins  peut-être  nous  seront-elles  plus  utiles  qu'à  eux.  Je  vous  exhorte  à  me 
faire  part  de  temps  en  temps  de  vos  découvertes.  Outre  l'intérêt  que  je 
prends  au  bien  général ,  j'y  puiserai  souvent  des  vues  qui  pourront  con- 
tribuer au  progrès  du  travail  dont  le  roi  m'a  chargé. 

C'est  pour  avancer  ce  travail  que  je  persiste  à  croire  que  nous  avons  un 
véritable  besoin  du  catalogue  des  chartes  imprimées  que  le  roi  a  fait  faire , 
et  dont  on  vous  doit  la  continuation.  Cest  la  première  pièce  du  cabinet, 
I.  m 
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ou  dépôt  des  chartes  et  notices ,  dont  sa  majesté  a  ordonné  rétablissement. 
Je  conviens  avec  vous  que  ces  catalogues  vous  sont  utiles  à  Londres  ;  je 
pense  même  que  vous  pouvez  les  y  augmenter;  mais  il  nen  est  pas  moins 
vrai  qu ils  sont  indispensables  ici ,  soit  aux  Bénédictins,  pour  faire  utile- 
ment les  recherches  que  nous  leur  prescrivons ,  soit  à  ceux  qui  pourront 
nous  aider  dans  la  collection  que  nous  avons  en  vue.  La  peine  que  les  uns 
et  les  autres  prendroient  même  à  faire  les  listes  que  vous  proposez,  et  qu'il 
faudroit  ensuite  donner  à  examiner  à  MM.  de  Sainte-Palaye  et  de  Fonce- 
magne,  pour  savoir  quelles  pièces  doivent  être  copiées,  seroit  un  travail 
perdu  toutes  les  fois  que  les  chartes  qu'ils  placeroient  dans  ces  listes  au- 
roient  été  imprimées  et  seroîent  dans  votre  catalogue.  D'ailleurs ,  quelque 
bonne  volonté  qu'aient  nos  amis ,  il  ne  seroit  pas  juste  de  les  charger  de  ce 
détail  pénible,  auquel  souvent  ils  nauroienl  pas  le  temps  de  se  livrer.  Les 
Bénédictins  demandent  donc,  et  je  crois  quils  ont  raison,  qu'on  les  mette 
en  état  de  faire  eux-mêmes  ce  triage.  Rien  ne  sera  plus  facile ,  lorsque  nos 
catalogues  seront  imprimés  et  leur  auront  été  donnés  :  car  lorsqu'ils  trou- 
veront une  charte  dans  un  dépôt,  ils  sauront  en  une  minute  si  elle  est  déjà 
connue  par  l'impression  ou  si  elle  ne  l'est  pas.  Les  additions  dont  le  cata- 
logue des  chartes  imprimées  est  susceptible,  ne  doivent  point,  selon  moi, 
en  retarder  la  publication;  car  si  on  attendoit  pour  la  faire,  qu'il  n'y  eut 
plus  rien  à  y  ajouter,  on  atlendroit  encore  bien  des  années.  Les  additions 
doivent  produire  des  supplémens,   et  en  attendant    il  est  bon  de  jouir. 

D'après  cela  ,  monsieur,  pour  concilier  et  le  besoin  que  vous  avez  de 
ces  catalogues  et  celui  que  nous  en  avons  nous-mêmes ,  j'accepte  l'offre 
que  vous  me  faites  de  m'envoyer  incessamment  le  premier  volume,  dont 
on  commencera  toujours  l'impression.  Elle  nous  conduira  jusqu'à  votre  re- 
tour, que  vous  annoncez  pour  l'hiver.  Alors  vous  nous  mettrez  vous-même 
en  état  de  continuer  l'impression  des  volumes  suivans,  soit  sur  les  bulle- 
tins mêmes  ,  qui  peut-être  nous  suffiront,  s'ils  sont  dans  l'ordre  que  vous 
annoncez ,  qui ,  pour  la  facilité  de  nos  travailleurs  ,  doit  être  l'ordre  chro- 
nologique ,  soit  sur  des  copies  que  l'on  en  fera  faire ,  lorsque  vous  les 
aurez  revus. 

Je  suis ,  etc.  Bertin. 
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N*  VIII.  Lellre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertix. 

Londres,  le  3o  octobre  1764. 

Monseigneur,  en  conséquence  de  vos  ordres,  je  viens  de  remettre  le  pre- 
mier volume  delà  Table  chronologique  des  titres  imprimés,  bien  emballé, 
chez  M.  Tambassadeur  de  France,  qui  s'est  chargé  de  vous  le  faire  passer  par 
la  meilleure  et  la  plus  prompte  voie  possible.  Je  crois  quil  y  aura  quel- 
ques vérifications  à  faire  au  sujet  des  changemens  quy  a  faits  M.  1  abbé  de 
Foy,  entre  les  mains  de  qui  ce  volume  a  autrefois  passé,  et  qui  travailloit, 
à  ce  qui  me  paroît,  sur  un  plan  différent  du  nôtre;  car  il  ne  s'est  pas  con- 
tenté de  rayer  les  articles  doubles ,  il  en  a  rayé  plusieurs  autres  qu'il  ne 
croyoit  pas  essentiels,  mais  qui  le  sont  dans  notre  plan,  qui  embrasse  tout: 
c'est  ce  dont  je  me  suis  aperçu  en  revoyant  cette  table,  et  j'en  conférai 
même  pour  .lors  avec  dom  Housseau  et  dom  Précieux.  Au  reste,  ce  travail 
sera  de  peu  de  conséquence  et  peut  se  faire  en  revoyant  les  épreuves. 

Il  y  aune  autre  observation,  monseigneur,  dont  je  dois  aussi  vous  in- 
former; c'est  que  les  copistes  de  M.  Secousse  n'ont  pas  pris  garde  à  Tan- 
cienne  façon  de  commencer  l'année  à  Pâques  ;  de  sorte  que ,  dans  les  temps 
où  Ton  datoit  ainsi,  les  actes  des  premiers  mois  de  Tannée  doivent  être  re- 
culés d'un  an ,  selon  la  façon  dont  on  date  aujourd'hui.  Ainsi  l'acte  daté , 
par  exemple,  du  i5  février  i4oo,  doit  être  placé  après  le  mois  de  dé- 
cembre i4oo  ,  et  par  conséquent  en  i^oi  selon  la  chronologie  actuelle; 
au  lieu  que  dans  la  table  cet  acte  se  trouvera  placé  au  commencement  de 
Tannée  i4oo,  conformément  à  sa  date  non  rectifiée  ^  Il  est  encore  fort 
aisé  de  corriger  ce  défaut. 

Je  m'occupe  toujours  des  travaux  dont  je  suis  chaîné  ici,  et  la  moisson 
continue  d'être  très-abondante.  J'aurai  l'honneur,  monseigneur,  de  vous  en 
rendre  compte  au  premier  jour,  et  j'ose  me  flatter  que  vous  serez  content 
du  progrès. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Bréquigny. 
^  Voyez  la  préface  du  tome  IV  de  cette  table. 


m. 
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N**  IX.  Lettre  de  M.  dr  Bréqgigny  à  M.  Bertin*. 

Londres,  le. .  .  .  176Ô. 

Monseigneur,  selon  la  promesse  que  j'eus  Thonneur  de  vous  faire  à 
Versailles,  j'envoie  le  sieur  Mouchet,  mon  secrétaire,  qui  a  conduit  la  be- 
sogne de  Londres  durant  mon  absence,  pour  conduire  celle  que  vous  avez 
bien  voulu  me  confier  à  Paris.  Je  le  charge  d  avoir  l'honneur  de  vous  pré- 
senter cette  lettre  et  de  prendre  vos  ordres  à  ce  sujet.  J'ai  mis  une  grande 
partie  du  premier  volume  de  ma  table  des  titres  imprimés  en  état  d'être 
livrée  tout  de  suite  à  la  presse.  L'homme  que  je  vous  envoie  continuera  de 
revoir  le  reste  sur  le  même  plan,  dont  je  l'ai  instruit,  et  il  est  très-capable 
de  l'exécuter. 

Je  crois,  monseigneur,  qu'il  seroit  nécessaire  que  vous  donnassiez  vos 
ordres  à  l'Imprimerie  royale  pour  que  l'on  remît  au  sieur  Mouchet  ce  que 
M.  l'abbé  de  Foy  a  fait  imprimer  relativement  à  mes  tables.  Son  travail 
pourra  servir  à  les  perfectionner,  et  donnera  la  raison  de  la  suppression 
qu'il  a  faite  de  quelques  articles. 

Je  pense  qu'à  mesure  qu'on  impHmera  ma  table,  on  pourroit  en  en- 
voyer les  feuilles' aux  Bénédictins  chargés  de  recueillir  les  chartes  manus- 
crites. Alors  il  seroit  bon,  je  crois,  d'y  joindre  une  lettre  circulaire  par  la- 
quelle on  leur  marqueroit  que  cette  table,  dont  on  tire  peu  d'exemplaires, 
et  pour  eux  seuls,  n'est  jusqu'ici  qu'une  sorte  d'essai  destiné  à  guider  et  à 
faciliter  leur  travail  ;  mais  qu'on  a  dessein  de  la  perfectionner  pour  la 
rendre  utile  en  général  à  tous  ceux  qui  voudront  étudier  ou  écrire  l'histoire 
de  France  ;  que,  pour  la  conduire  à  ce  degré  de  perfection  qu'il  est  impos- 
sible qu'un  pareil  ouvrage  acquière  d'abord,  il  est  nécessaire  que  chacun 
d'eux  marque  aux  marges  de  son  exemplaire  les  méprises ,  les  doubles  em- 
plois ou  les  omissions  qu'il  y  pourra  découvrir  danS  le  cours  de  ses  recher- 
ches, afin  que,  lorsqu'il  s'agira  de  donner  cette  table,  on  fasse  usage  de  ces 
remarques; 

Que,  dans  ces  remarques,  outre  les  erreurs  qu'ils  pourront  relever  dans 
ma  table,  ils  doivent  avoir  particulièrement  deux  autres  objets  : 

'  Dans  l'intervalle  de  la  date  des  deux  lettres  n"  viii  et  u"  ix  M.  de  Bréquigny 
était  venu  à  Paris. 
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1*  De  marquer  les  dépôts  dans  lesquels  on  trouvera  les  pièces  déjà  im- 
primées dont  ma  table  offre  le  catalogue  ; 

a**  De  faire  mention  des  caractères  diplomatiques  de  ces  pièces  origi- 
nales, lorsque  ces  caractères  pourroient  faire  naître  des  doutes ,  ou  rassurer 
sur  les  soupçons  contre  Vauthenticité  de  ces  chartes. 

Le  sieur  Mouchet  aura  aussi  Thonneur  de  vous  rendre  compte,  monsei- 
gneur, des  progrès  du  travail  de  Londres,  si  vous  le  jugez  à  propos.  J'avois 
dessein  de  vous  envoyer  par  lui  le  catalogue  des  pièces  déjà  transcrites, 
mais  le  nombre  de  celles  qu'il  y  faut  ajouter  s'est  tellement  multiplié  pen- 
dant mon  absence,  que  j'ai  mieux  aimé  différer  afin  de  vous  l'envoyer  plus 
complet. 

Au  reste,  j'exécuterai  ce  que  vous  me  prescrirez  à  ce  sujet,  et  je  ne  né- 
gligerai rien  pour  mériter  vos  bontés. 

Je  suis,  etc.  BhÉQuiGNY. 


N*  X.  Leltre  de  M.  Mouchet  à  M.  Bertin. 

Paris,  le  16  juin  1765. 

Monseigneur,  il  y  avoit  trop  longtemps  que  j'ambitionnois  l'honneur  de 
recevoir  vos  ordres,  pour  n'être  pas  exact  à  remplir  ceux  que  vous  me 
donnâtes  le  jour  où  je  fus  admis  à  votre  audience.  Dès  le  lendemain  je  vis 
MM.  de  Foncemagne  et  de  Sainte-Palaye,  et  je  leur  communiquai  votre 
projet  sur  la  révision  générale  de  la  table  manuscrite  des  titres  imprimés, 
au  moyen  des  bulletins.  Ce  projet  leur  parut  de  la  plus  grande  utilité, 
et  leur  premier  mouvement  fut  de  l'adopter.  Mais  la  réflexion  leur  fit 
entrevoir  dans  l'exécution  des  difficultés  que  vous-même,  monseigneur, 
aviez  senties.  Ils  craigAent  qu'il  ne  soit  pas  facile  d'obtenir  à  la  Biblio- 
thèque du  roi  un  cabinet  particulier  pour  y  déposer  en  sûreté  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  au  travail;  en  supposant  même  qu'on  vienne  à  bout 
de  lever  ce  premier  obstacle,  que  ceux  qui  seront  employés  à  la  révision 
ne  puissent  pas  entrer  tous  les  jours  à  la  Bibliothèque;  et  que,  dans  le  cas 
où  cette  permission  seroit  accordée,  ils  ne  puissent  y  travailler  que  peu 
d'heures  par  jour,  attendu  qu'on  ne  peut  guère  espérer  qu'un  garde  de  la 
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Bibliothèque  sassujettisse  à  passer  des  journées  entières  à  donner  les 
livres  dont  on  auroit  besoin,  et  les  remettre  à  leur  place. 

MM.  de  Foncemagne  et  de  Sainte-Palaye  appréhendent  encore  qu'il 
ne  soit  difficile  de  faire  marcher  d'un  pas  égal  les  deux  opérations  qu'ils 
distinguent  dans  le  projet  de  cette  révision  générale  ;  savoir  :  la  vérifica- 
tion des  titres  et  l'indication  des  dépôts.  La  dernière  sera  courte  autant 
que  l'autre  paroit  devoir  être  longue.  Pour  vérifier  un  titre  et  en  rectifier  la 
copie  si  elle  n'est  pas  exacte,  il  faut  lire  la  pièce  en  entier  et  l'entendre, 
ce  qui  demande  toujours  beaucoup  de  temps.  De  là  cette  lenteur  qui  feroit 
attendre  plusieurs  années  des  avantages  dont  on  ne  peut  jouir  trop  tôt. 

MM.  de  Foncemagne  et  de  Sainte-Palaye  doivent  chercher  les  moyens 
les  plus  propres  à  diminuer  les  difficultés.  Ils  auront  l'honneur  de  vous 
rendre  compte  de  leurs  vues. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  monseigneur,  etc. 

MOLCHET. 

N"*  XI.  LeUre  de  M.  db  Bréqdigny  à  M.  Bertin. 

Londres,  le  6  jaillet  1766. 

Monseigneur,  en  conséquence  de  Tordre  que  vous  avez  donné  de  faire 
la  révision  de  la  table  des  titres  imprimés,  j'ai  fait  un  mémoire  sur  la 
méthode  qui  m'a  paru  la  plus  propre  à  rendre  cette  opération  facile  et 
courte.  J'ai  chargé  le  sieur  Mouchet,  que  j'ai  envoyé  depuis  plusieurs  mois 
à  Paris  pour  ce  travail ,  de  mettre  au  net  ce  mémoire  et  d'avoir  l'honneur 
de  vous  le  présenter  sitôt  que  vous  le  lui  permettrez.  Si  vous  approuvez 
ce  plan,  je  vous  supplie,  monseigneur,  de  lui  donner  vos  ordres  pour 
l'exécuter  sans  délai. 

Indépendamment  de  l'ample  collection  de  titres  non  imprimés  que  je 
continue  de  rassembler,  je  fais  dépouiller  plusieurs  recueils  considérables 
imprimés  en  Angleterre  et  inconnus  en  France,  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  pièces  concernant  notre  histoire.  Tels  sont  la  collection  de 
Thurloe,  7  vol.  in-fol.;  celle  de  Sidney,  2  vol.;  les  pièces  justificatives  de 
l'histoire  d'Angleterre  par  Brady,  3  vol.;  de  celle  du  cardinal  de  Wolsey, 
les  négociations  de  Carieton,  etc.  etc. 
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Celte  moisson  perfectionnera  la  table  des  titres  imprimés  dont  je  n  ai 
cessé  de  m'occuper  depuis  1761,  que  j'ai  été  chargé  de  la  continuer.  J'avois 
même  commencé  à  la  revoir,  et  j'avois  conféré,  avant  daller  à  Londres, 
ime  bonne  partie  des  titres  des  collections  de  Durand  et  Martène.  C  etoit 
surtout  par  cette  collation  que  je  m'étois  aperçu  du  peu  dexactitude  des 
commis  qu  avoit  employés  M.  Secousse.  Malgré  ce  peu  d'exactitude,  j'avois 
d'abord  imaginé  que  cette  table  pourroit,  telle  qu'elle  étoit,  suffire  au  tra- 
vail des  Bénédictins  ;  mais  je  conviens  qu'il  sera  beaucoup  mieux  de  la 
porter,  dès  à  présent,  au  degré  de  perfection  dont. elle  est  susceptible  ;  et 
je  crois  que,  suivant  le  plan  que  j'ai  dressé  et  qui  doit  être  mis  sous  vos 
yeux,  la  révision  ne  sera  ni  difficile  ni  longue.  J'espère  me  rendre  ce  mois 
de  novembre  à  Paris,  et  hâter  moi-même  cette  opération,  que  le  sieur 
Mouchet  commencera  dès  que  vous  aurez  eu  la  bonté  de  lui  en  donner 
l'ordre. 

Je  vous  supplie,  monseigneur,  d'être  persuadé  de  mon  zèle  pour  le  tra- 
vail dont  vous  m'avez  feit  l'honneur  de  me  charger,  du  désir  extrême  que 
j'ai  de  mériter  vos  bontés,  et  du  profond  respect  avec  lequel  je  suis,  etc. 

Bri^quigny. 

P.  S,  Le  sieur  Lefèvre,  qui  va  publier  une  histoire  de  Calais,  m'a  fait 
demander  communication  de  quelques  pièces  sur  cette  ville,  telles  que  ses 
anciennes  constitutions  sous  les  comtes  de  Flandres,  les  lois  qu'elle  reçut 
sous  le  gouvernement  anglois,  etc.  etc.  J'ai  rassemblé  plusieurs  choses 
importantes  sur  ces  objets;  mais  comme  je  n-e  dois  pas  les  communiquer 
sans  votre  aveu,  je  vous  supplie,  monseigneur,  de  me  donner  vos  ordres 
à  ce  sujet. 

N^  XII.  Arrêt  du  Conseil.  (Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat.) 

3G  août  1766. 

Le  roi  étant  informé  que  dans  les  dépôts  d'Angleterre  il  se  trouve  diflFé- 
rentes  pièces  et  d'anciens  titres  relatifs  au  royaume  de  France,  qui  pour- 
roient  n'être  pas  moins  utiles  à  la  connoissance  et  au  recouvrement  de  ses 
droits,  qu'intéressantes  pour  les  principales  familles  du  royaume,  a  désiré 
s'en  procurer  des  copies  exactes  ;  et  à  cet  effet  a  chargé  le  sieur  de  Bréqui- 
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gny,  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  d'en  faire  la  re- 
cherche et  de  faire  transcrire  celles  de  ces  pièces  qui  lui  paroîtront  utiles; 
mais  comme  pour  tirer  de  cette  recherche  le  fruit  qu'il  est  naturel  de  s'en 
promettre,  il  faut  que  la  transcription  qu'il  fera  faire  de  ces  titres  ait  une 
authenticité  capable  de  leur  assurer  la  foi  nécessaire  pour  qu'elles  puissent 
servir,  tant  aux  officiers  chargés  de  la  conservation  et  recouvrement  de  ses 
droits,  qu'à  ceux  de  ses  sujets  qui  pourroient  être  dans  le  cas  d'en  faire 
usage,  sa  majesté  ne  trouve  pas  de  voie  plus  simple  et  plus  convenable 
que  celle  de  confier  au  sieur  de  Bréquigny  le  soin  d'en  coUationner  les  co- 
pies aux  originaux  et  de  lui  donner  à  cet  effet  une  mission  expresse.  A  quoi 
voidant  pourvoir,  ouï  le  rapport  du  sieur  de  Laverdy,  conseiller  ordinaire 
au  conseil  royal,  contrôleur-général  des  finances,  le  roi  étant  en  son  con- 
seil, a  commis  et  commet  le  sieur  de  Bréquigny  pour  coUationner  aux  ori- 
ginaux les  copies  de  titres  et  pièces  qu'il  a  fait  et  fera  transcrire  en  Angle- 
terre; pour,  lesdites  copies  ainsi  collationnées  et  par  lui  certifiées  conformes 
aux  originaux,  être  remises  au  dépôt  des  affaires  étrangères  ou  autres  dé- 
pôts de  sa  majesté,  auxquels  lesdits  titres  et  pièces,  suivant  l'objet  auquel 
ils  ont  rapport,  peuvent  appartenir,  et  être  ensuite  ordonné  par  sa  majesté' 
sur  la  validité  desdits  titres  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  au  conseil  d'Etat  du 
roi,  sa  majesté  y  étant,  tenu  à  Versailles  le  vingt-six  août  mil  sept  cent 
soixante-cinq. 

Phelypeaux. 


N"  XIII.  Lettre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertin  '. 

Londres,  le  8  octobre  1765. 

Monseigneur,  j'ai  différé  à  vous  rendre  compte  du  progrès  de  mes  re- 
cherches jusqu'à  ce  que  je  me  fusse  procuré  l'entrée  dans  les  archives 
de  la  Tour;  ce  qui  a  souffert  des  difficultés  que  je  n'ai  pu  vaincre  qu'a- 
vec du  temps  et  en  faisant  envisager  une  récompense  proportionnée  aux 

*  Eii   lêle  de  cette  lettre  M.  Bertio  a  écrit  ces  mots:  Je  l'ai  lue  ad  roi,  qui  est 

TRÀS-SATISFAIT. 
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services  qu  on  me  rendroit.  Comme  la  commimication  des  pièces  de  ce 
dépôt  produit  à  ceux  qui  en  ont  la  garde ,  des  salaires  qui  font  partie  du 
produit  de  leurs  places,  cette  communication  dépend  absolument  d'eux- 
Ils  ne  permettent  jamais  de  tirer  de  copies  de  leurs  pièces,  et  se  réser- 
vent d'en  délivrer  des  expéditions,  qu'ils  vendent  d'ordinaire  fort  cher. 
Le  garde  principal  s'est  prêté  jusqu'ici  de  bonne  grâce  à  mes  recherches, 
d'autant  plus  volontiers  que  je  ne  les  ai  présentées  que  comme  celles 
d'un  particulier  qui  travaille  pour  son  instruction  propre.  Je  doute  que 
j'eusse  pu  réussir  si  l'on  m'avoit  soupçonné  de  vues  plus  étendues. 

La  nécessité  de  cacher  ces  vues  m'oblige  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit 
donner  le  plus  petit  éclat  à  mon  travail ,  que  je  rends  aussi  obscur  qu  il 
m'est  possible.  C'est  par  cette  raison  que  je  n'ai  que  deux  copistes  à  la 
Tour  ;  un  plus  grand  nombre  feroit  ombrage.  J'en  ai  quatre  autres  au 
Muséum,  où  les  collections  de  mylord  Oxford,  du  chevalier  Cotton,  de 
Rymer,  de  Madox,  etc.  offrent  des  richesses  inépuisables,  sans  compter 
celles  qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  du  chancelier  Seguier,  dont 
une  partie  se  trouve  ici. 

J'ai  jusqu'ici  dirigé  mes  recherches  principalement  sur  les  cinq  objets 
suivans  : 

1°  Les  titres  relatifs  aux  droits  du  roi  et  à  ses  domaines  ; 

!i°  Les  anciennes  lois  municipales  de  nos  villes,  surtout  de  celles  qui 
ont  souffert  la  domination  angloise  ;  leurs  droits  et  leurs  privilèges  avant 
et  durant  cette  domination; 

3**  Les  ordonnances  de  nos  rois ,  et  celles  des  rois  d'Angleterre  par  rap- 
port aux  provinces  de  France  qu'ils  ont  possédées; 

4°  Les  registres  de  plusieurs  de  nos  cours  souveraines,  les  titres  con- 
cernant leurs  droits  et  usages,  et  autres  pièces  relatives  à  cette  partie  de 
notre  administration  ; 

5**  Les  lettres  originales  de  plusieurs  de  nos  rois,  de  nos  ministres, 
de  nos  généraux  ;  les  instructions  des  ambassadeurs  d'Angleterre  en 
France;  les  dépêches,  les  traités  et  projets  de  traités,  et  autres  pièces 
propres  à  éclaircir  l'histoire  des  négociations. 

J'ai  outre  cela  une  classe  nombreuse  de  mélanges,  qui  contient  des 
pièces  relatives  à  divers  faits  particuliers,  à  des  familles  illustres  ,  aux  droits 
des  grandes  terres,  etc.  Il  y  en  a  aussi  concernant  l'histoire  ecclésiastique 
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de  notre  nation  :  de  ce  nombre  sont  plusieurs  bulles  des  papes.  J'en  trouve 
ici  beaucoup  d  originales,  et  qui  n  ont  point  été  publiées  ;  mais  je  me  suis 
borné  à  celles  qui  sont  relatives  à  ia  France. 

Le  dépôt  de  la  Tour  va  me  fournir  de  quoi  augmenter  considérablement 
cette  moisson  déjà  abondante.  Il  me  pai*oît  que  les  pièces  que  ces  archives 
renferment  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  : 

1  °  Les  rôles  qui  contiennent  les  enregistremens  des  actes  émanés  des 
rois  d'Angleterre;  cest  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la  mieux  connue. 
J  ai  déjà  des  pièces  de  ces  rôles  transcrites  d'après  les  copies  que  Rymcr 
en  avoit  fait  faire  pour  le  supplément  de  son  grand  ouvrage.  D  ne  me  reste 
quà  les  collationner  et  à  y  ajouter  ce  qui  avoit  échappé  à  Rymer,  ou  ce 
qu  il  avoit  négligé  comme  trop  étranger  à  l'Angleterre. 

La  seconde  classe  est  composée  de  pièces  proprement  originales,  ras- 
semblées sans  ordre  dans  des  paquets  conservés  sans  soin,  et  souvent  fort 
endommagés.  J'ai  trouvé,  dans  ce  que  j'en  ai  parcouru,  un  grand  nombre- 
de  lettres  de  nos  rois  écrites  aux  rois  d'Angleterre,  surtout  dans  les  xui^ct 
XIV*  siècles.  J'y  ai  trouvé  aussi  quelques  pièces  qui  nécessairement  ont  été 
apportées  de  France  :  telle  est  une  ordonnance  de  Philippe  le  Bel  sur  les 
monnoies,  que  MM.  de  Laurière  et  Secousse  n'ont  point  connue.  Je  conclus 
de  là  que  Carte  se  trompoit,  ou  nous  trompoit,  quand  il  assuroit  que  les 
pièces  qui  avoient  été  apportées  de  France  en  Angleterre  ne  dévoient  se 
trouver  qu'à  l'Échiquier,  et  ne  pouvoient  jamais  se  trouver  à  la  Tour;  et 
je  conçois  de  ces  premières  découvertes  des  espérances  encore  plus  heu- 
reuses. 

C'est  avec  la  plus  grande  satisfaction,  monseigneur,  que  je  vois  s'ac- 
croître une  collection  d'autant  plus  importante,  qu'il  étoit  plus  difficile  de 
se  la  prctcurer.  Elle  fait  une  partie  essentielle  du  double  travail  dont  vous 
avez  daigne  me  charger,  mais  elle  ne  me  fait  point  négliger  l'autre.  Tandis 
que  je  rassemble  ici  des  chartes  manuscrites,  je  continue  de  dépouiller 
les  collections  angloises  des  <;hartes  imprimées  relatives  à  notre  histoire; 
el,  pendant  ce  même  temps,  le  sieur  Mouchet  travaille  à  Paris  à  la  révi- 
sion de  la  table  déjà  dressée  ^  Il  suit  le  plan  que  j'ai  tracé  dans  le  mémoire 


'  Au  mois  (foctobre  1766,  M.  Mouchet        travail  de  révision,  à  M.  Moreau,  avec  la 
adressait,  en  effet,  un  mémoire  sur  ce        lettre  suivante  : 
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qu  il  a  eu  Thonneur  de  vous  présenter,  et  qu'il  me  mande  que  vous  avez 
approuvé.  Il  m  assure  qu'il  avance  dans  cette  révision,  à  laquelle  il  travaille 


Paris,  le  lA  octobre  1766. 

Monsieur,  vous  m*avez  permis  de  vous 
adresser  un  mémoire  pour  M.  Berlin ,  con- 
cernant la  révision  de  la  lable  manuscrite 
des  titres  imprimés.  J*ai  l'honneur  de  vous 
l'envoyer,  en  vous  priant  de  le  lire  et  d'y 
faire  tous  les  changemens  que  vous  juge- 
rez être  nécessaires.  Si  vous  ne  m*en  aviez 
pas  vous-même  donné  Tidée ,  je  serois  plus, 
timide  à  vous  demander  cette  grâce. 

Ce  mémoire ,  monsieur,  en  vous  annon- 
çant mon  départ,  vous  annonce  en  même 
temps  le  retour  très-prochain  de  M.  de  Bré- 
quigny.  Dans  sa  dernière  lettre,  il  me 
charge  de  vous  faire  mille  complimens  de 
sa  part.  Mon  premier  soin,  à  Londres, 
sera  de  l'instruire  des  bontés  que  vous  avez 
eues  pour  moi  pendant  mon  séjour  à  Paris. 
Je  suis  bien  persuadé  qu'il  voudra  m'aider 
à  les  reconnoître.  J'en  obtiendrois  la  con- 
tinuation ,  si,  pour  les  mériter,  il  ne  falloit 
qu'eu  bien  sentir  le  prix. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentimens 
de  l'estime  et  de  la  reconnoissance  la  plus, 
sincère  et  la  plus  respectueuse , 

monsieur,  etc.  Modchet. 

Mémoire  concernant  la  révision  de  la  table 
manuscrite  des  titres  imprimés. 

Les  didicultés  qui  sembloient  devoir 
retarder  encore  l'impression  de  la  table 
manuscrite  des  titres  imprimés  disparois- 
sent.  L'arrangement  des  bulletins ,  eniilés 
par  ordre  des  pages ,  sous  le  titre  de  chaque 
ouvrage. en  ont  rendu  la  révision  assez  fa- 
cile; de  sorte  que,  dans  peu ,  l'on  pourra 
faire  imprimer  un  premier  volume. 


Ces  titres  généraux  et  vagues  ,  qui  pou- 
voient  convenir  à  tous  les  diplômes  obte- 
nus par  une  même  église ,  une  même  ab- 
baye, etc.  sont  à  présent  distingués  par 
l'indication  précise  de  l'objet  particulier 
et  essentiel  de  la  charte. 

La  ressemblance  réelle  de  certaines 
pièces,  les  a  fait  regarder  quelquefois 
comme  étantles  mêmes,  quoique  différentes 
par  leur  nature  et  par  leurs  objets;  mais, 
avec  de  Tattention,  et  quelque  connoissance 
des  anciens  usages,  on  en  a  saisi  et  mar- 
qué les  caractères  distinctifs:  et  la  charte 
de  cession  n'est  plus  confondue  avec  la 
charte  de  traàition  et  d'investiture.  Les 
confirmations  portant  donation  ou  conces- 
sion de  nouveaux  privilèges ,  ne  seront  plus 
prises  pour  des  confirmations  simples  et 
ordinaires  Souvent  une  omission,  une 
clause  mal  exprimée  dans  un  titre  primitif 
et  original,  donnoit  lieu  à  un  second  acte 
qui,  loin  de  détruire  le  premier  servoit 
même  à  le  confirmer.  On  les  laissoit  sub- 
sister l'un  et  l'autre,  parce  qu'ils  suppléoienl 
à  des  omissions  réciproques.  La  précision 
et  l'exactitude  des  titres  qu'on  a  refaits  fe- 
ront sentir  la  différence  de  ces  chartes , 
qui ,  semblables  et  dissemblables  tout  à  la 
fois,  n'ont  cependant  qu'un  but  ou  qu'un 
objet. 

La  conciliation  des  dates  anciennes  avec 
le  calcul  moderne,  exige  dos  discussions 
multipliées,  dans  lesquelles  les  éditeurs  des 
anciens  diplômes  s'égarent  eux-mêmes, 
faute  d'avoir  toujours  présens  à  l'esprit  les 
différens  commencemens  de  l'année  :  de 
là  les  années  de  l'incarnation ,  les  in<Hc- 
tions  et  autres  notes  chronologiques  recti- 
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sans  relâche,  et  il  a  le  plus  grand  désir  d'avoir  Thonneur  de  vous  en  rendre 
compte.  Il  est  fort  instruit  dans  ce  genre  de  connoissances,  et  Ton  ne  sau- 
roit  y  employer  des  gens  trop  instruits.  M.  Secousse  avoit  cru  que  de 
simples  copistes  étoient  assez  bons  pour  cela  :  les  défauts  de  sa  table ,  qui 
donne  aujourd'hui  tant  de  peines,  prouvent  assez  son  erreur. 

Je  travaille  depuis  un  mois  à  dresser  des  listes  des  pièces  à  transcrire, 
pour  laisser  de  l'ouvrage  à  mes  copistes,  afin  de  pouvoir  aller  à  Paris  le 
mois  prochain  y  continuer  moi-même  la  révision  commencée,  tandis  que 
le  sieur  Mouchet  me  suppléera  ici  au  besoin.  Je  ne  ménage  ni  soins  ni  dé- 
penses pour  répondre  à  vos  vues,  monseigneur,  et  pour  mériter  vos  bon- 
tés. Ma  récompense  la  plus  flatteuse  sera  de  pouvoir  vous  prouver  mon 
zèle  et  le  profond  respect  avec  lequel  je  suis,  etc. 

Bréquigny. 


fiées  trop  légèrement ,  ou  soupçonnées  d'in- 
terpolation, parce  qu'au  premier  coup 
d'œil  elles  ne  paroissenl  pas  concourir  en- 
semble. Ne  pourroil-on  pas  épargner  à  un 
homme  peu  versé  dans  la  variété  des  dates, 
fembarras  dans  lequel  il  se  trouvera  quand 
il  cherchera  inutilement  dans  la  table 
(sous  fan  laoo,  par  exemple)  une  charte 
que  le  calcul  moderne  aura  fait  placer  sous 
fan  1 199  ou  1201 ,  en  commençant  fan- 
née  de  Tincarnalion  exprimée,  dans  cette 
charle ,  un  an  plein  après  la  nôtre,  ou  neuf 
mois  moins  sept  jours  avant,  etc.? 

Il  est  vrai  que ,  sous  la  troisième  race  de 
nos  rois,  f usage  de  commencer  l'année 
à  Pâques  éloit  devenu  presque  général. 
Mais  pour  trouver  un  diplôme  du  1 7  avril 
i358,  ne  faudra-t-il  pas  que  celui  qui  le 
cherchera  consulte  des  tables  de  Pâques, 
avant  de  savoir  que  Pâques,  cette  année-là, 
étant  tombé  au  1"  avril,  le  17  avril  i358 
appartenoit  à  Tan  1369?  encore  lui  restera- 
t-il  des  doutes ,  quand  il  verra  que  Pâques, 
en  1357,  tomba  le  9  avril,  et  que,  par 


conséquent,  il  y  avoit  effectivement  un  17 
avril  i358,  qui  appartenoit  à  l'an  i358. 
On  marque  souvent,  à  la  vérité,  que  la 
date  est  avant  ou  après  Pâques ,  ou  ron 
tire  Téquivoque  par  quelque  autre  signe  ; 
mais  cela  n*est  pas  toujours. 

Ces  réflexions  ont  déterminé  à  faire  le 
relevé  des  dates,  telles  qu*elles  sont  dans 
les  chartes.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire 
d'en  faire  usage  tout  simplement ,  sans  les 
réduire  au  calcul  moderne,  afin  qu'on 
puisse  trouver  tout  de  suite  dans  la  table 
la  pièce  manuscrite  qu'on  voudra  s'assurer 
avoir  été  imprimée,  ce  qui  est  le  but  spé* 
cial  de  ces  tables. 

On  a  joint,  à  l'indication  des  dépôts, 
plusieurs  notes  chronologiques  très- 
courtes,  assez  étendues  cependant  pour 
mettre  ceux  qui  auront  recours  à  la  table, 
à  portée  de  se  décider  s^r  la  diversité  d'opi- 
nions des  éditeurs ,  touchant  la  vraie  date 
des  actes,  lorsqu'ils  ont  cru  devoir  les  placer 
sous  des  années  différentes. 
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N*  XIV.  Lettre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertin. 

Paris,  ie  37  novembre  1766. 

Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  le  premier  essai  du  travail 
de  dom  Chamoux,  sur  diverses  ordonnances  de  Philippe  le  Bel,  etc.  qui 
n  ont  point  encore  été  imprimées.  Il  attendra  vos  ordres  pour  continuer 
sur  le  même  plan ,  ou  pour  y  faire  les  changemens  que  vous  jugerez  à 
propos.  Il  épuisera  d'abord  les  ordonnances,  et  passera  ensuite  aux  autres 
espèces  de  titres  qui  forment  son  cabinet. 

Je  lui  ai  promis  de  votre  part,  monseigneur,  comme  vous  aviez  eu  la 
bonté  de  m'y  autoriser,  5oo  francs  pcr  an,  à  commencer  au  1"  novembre. 
J'ai  cru  devoir  aller  jusqu'à  cette  somme ,  pour  qu'il  fût  en  état  d'en  don- 
ner une  partie  à  un  de  ses  religieux,  qui  lui  a  promis  de  lui  servir  de  co- 
piste; car  sa  propre  écriture  est  absolument  mauvaise.  Si  vous  êtes  content 
de  son  travail,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  lui  ratifier  ma  promesse  par 
une  lettre. 

La  table  chronologique  des  titres  imprimés  avance  toujours  aussi  rapi- 
dement qu'il  est  possible.  On  imprime  actuellement  la  1 6*  feuille. 

Je  suis,  etc. 

Bréquigny. 

N"  XV.  Lettre  de  M.  de  Bhéqdigny  à  M.  Bertin. 

Paris,  le  18  décembre  1766. 

Monseigneur,  je  n'ai  reçu  qu'avant-hîer  la  lettre  dont  vous  m'avez  ho- 
noré, en  date  du  1  4  de  ce  mois;  et  j'ai  vu  hier  D.  Chamoux,  avec  lequel 
je  me  suis  concerté  pour  diriger  et  revoir  son  trav^ail,  comme  vous  me  le 
prescrivez.  Je  vous  supplie  de  croire  que  je  m'y  porterai  avec  tout  le  zèle 
que  m'inspire  la  confiance  dont  vous  m'honorez.  Je  crois  qu'il  seroit  né- 
cessaire que  vous  me  fissiez  remettre  les  notices  que  D.  Chamoux  vous  a 
envoyées  jusqu'ici,  afin  que  je  les  apostille  comme  vous  souhaitez  qu'elles 
le  soient  Je  me  souviens  qu'il  y  a  dans  ce  nombre  la  notice  d'une  pièce  qui 
mériteroit  bien  d'être  copiée  en  entier.  Ce  sont  des  lettres  qui  ordonnent 
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d'arrêter  le  Bègue  de  Vilaines  el  toute  sa  famille  jusqu  à  la  quatrième  gé- 
nération. Ce  coup  d'autorité  est  très-remarquable. 

M.  Duperron  a  tenu  parole  jusqu'ici.  Il  a  raison  de  dire  qu'actuellement 
je  retiens  les  épreuves.  Je  ne  les  garde  d'ordinaire  que  cinq  ou  six  heures; 
mais  j'en  ai  une  depuis  quatre  jours,  parce  que  je  ne  saurois  trouver,  dans 
aucune  des  bibliothèques  publiques  ou  particulières  où  j'ai  accès,  un  livre 
dont  j'ai  besoin  pour  la  vérification  d'un  article.  Je  vais  prendre  aujour- 
d'hui le  parti  de  rayer  l'article  en  question,  sauf  à  l'employer  dans  le  sup- 
plément, qui  sera  inévitable  pour  un  ouvrage  de  ce  genre  :  car  il  n'est  pas 
possible  de  se  flatter  de  ne  rien  omettre;  et  d'ailleurs  on  publie,  chaque 
jour,  quelques  pièces  nouvellement  découvertes,  auxquelles  il  faudra  bien 
par  ia  suite  donner  place  dans  nos  tables.  Le  principal  est  l'exactitude 
dans  les  articles  que  j'emploie ,  et  je  pousse  à  cet  égard  l'attention  jusqu'au 
scrupule. 

Les  vérifications  des  articles  de  ces  tables  ont  été  faites  sur  les  bulle- 
tins du  i*  volume  par  mon  secrétaire  durant  mon  séjour  en  Angleterre. 
Depuis  mon  retour,  j'ai  porté  de  ma  main  sur  la  copie  les  corrections  que 
ces  vérifications  ont  produites.  La  multitude  de  ces  corrections,  dont  au- 
cun article  n'est  exempt,  a  tellement  brouillé  la  copie,  que  M.  Duperron 
m'a  prié ,  dès  la  troisième  feuille ,  pour  faciliter  et  hâter  le  travail  de  ses  ou  - 
vriers,  de  la  faire  mettre  au  net.  Je  l'ai  fait,  et  j'emploie  journellement  un 
copiste;  j'ai  assez  d'avance  pour  être  sûr  que  cela  ne  retardera  pas  la  be- 
sogne. Mais,  dans  les  vérifications,  on  a  été  obligé  de  laisser  en  souifrance 
des  articles  où  l'on  citoit  des  livres  qui  ne  se  trouvoient  pas.  Je  m'occupe 
sans  cesse  à  les  déterrer  :  et  voilà  la  seule  cause  qui  pourra  quelquefois 
suspendre  le  travail;  mais  ce  ne  sera  jamais  que  de  courts  délais,  étant 
déterminé  à  supprimer  le  très-petit  nombre  d'articles  dont  la  vérification 
exigeroit  des  recherches  très-longues. 

J'ai  cru,  monseigneur,  devoir  entrer  dans  ces  détails,  dans  la  crainte 
que  vous  n'attribuassiez  à  négligence  de  ma  part,  ce  qui  n'est  qu'un  eflet 
de  mon  exactitude  pour  un  travail  que  vousaflectionnez.  et  auquel  je  me  dé- 
voue avec  ui>e  bonne  foi  dont  j'ose  dire  qu'il  y  a  peu  d'exemples.  Rien  ne 
peut  me  rebuter  quand  je  suis  soutenu  par  l'espoir  de  mériter  de  plus  en 
plus  vos  bontés  et  de  vous  prouver  le  profond  respect  avec  lequel  je 
suis,  etc. 

Bréquigmy. 
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N*>  XVI.  Arrêt  du  conseil  (minute). 

Le  roi  ayant,  par  arrêt  du  26  août  1765,  commis  le  sieur  de  Bréqui- 
gny,  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  belles -lettres,  pour  faire 
transcrire  et  colla tionner  aux  originaux  les  titres  que  sa  majesté  lavoit 
chargé  de  rechercher  en  Angleterre,  concernant  Thistoire  de  son  royaume, 
les  droits  et  le  domaine  de  sa  couronne,  et  même  les  généalogies  des  prin- 
cipales familles  de  ses  états;  et  sa  majesté  étant  informée  que  cette  re- 
cherche a  produit  une  collection  d*environ  douze  mille  titres  relatifs  à 
ces  divers  objets,  quil  s'agit  maintenant  de  mettre  en  ordre  pour  être 
placés  dans  les  diiférens  dépôts  auxquels  ils  ont  rapport,  et  où  ils  tien- 
dront lieu  d'originaux ,  mais  que  le  travail  qu'exige  cette  opération  devoit 
emporter  du  temps,  soit  pour  la  révision  exacte  qu'il  faut  que  fasse  le  sieur 
de  Bréquigny  de  tous  ces  titres,  pour  que  chacun  soit  placé  dans  la  classe 
qui  lui  convient,  soit  pour  les  sommaires,  tables,  notes  et  observations 
diplomatiques  ou  autres  dont  il  est  utile  et  même  essentiel  qu'il  les  ac- 
compagne, et  que  cependant  il  ne  seroit  pas  juste  que  les  officiers  de  sa 
majesté,  chargés  de  la  poursuite  et  recouvrement  des  droits  de  son  do- 
maine, fassent  privés  du  secours  que  peut  leur  fournir  cette  collection, 
non  plus  que  les  maisons  et  familles  nobles  qui  pourroient  être  dans  le 
cas  d'y  avoir  recours;  sa  majesté  veut  bien  qu'en  attendant  qu'il  puisse 
être  délivré  des  copies  de  ces  titres  et  pièces ,  suivant  les  formes  ordinaires, 
par  les  gardes  des  dépôts  où  ils  seront  remis,  s'il  étoit  nécessaire  dans  le 
cours  du  travail  de  délivrer  des  copies  en  forme  de  quelques-uns,  le  sieur 
de  Bréquigny  puisse  le  faire  sans  frais  sur  les  ordres  de  sa  majesté,  le 
commettant  à  cet  effet,  et  voulant  que  foi  soit  ajoutée  aux  copies  qui  se- 
ront de  lui  dûment  certifiées.  A  quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport 

le  roi,  étant  en  son  conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que,  par  le  sieur  de 
Bréquigny,  il  soit  incessamment  dressé  des  inventaires  des  copies  qu'il  a 
collationnées ,  qu'il  y  soit  joint  les  sommaires,  tables  et  notes  nécessaires 
pour  en  faciliter  l'intelligence  et  l'usage,  et  qu'il  soit  procédé  à  l'arrange- 
ment d'icelles,  pour  être  placées  dans  les  dépôts  où  elles  seront  destinées 
à  remplacer  les  originaux;  l'autorise  néanmoins  sa  majesté  à  en  délivrer, 
s*ii  en  est  besoin ,  des  copies  de  lui  certifiées  sur  les  ordres  de 
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auxquelles  copies  sa  majesté  veut  que  foi  soit  ajoutée  partout  où  besain 


sera  ^ 


N**  XVII.  Lettre  de  M.  de  Bréqdigny  k  M.  Bertin,  ministre. 

Paris,  ie  19  octobre  1768. 

Monseigneur,  le  sieur  Mangon,  curé  de  Sainte-Gauburge  en  Normandie, 
au  diocèse  de  Séez ,  s'est  fait  pourvoir  en  cour  de  Rome ,  de  la  chapelle  de 
Saint-Ouen,  paroisse  de  Perrière,  au  même  diocèse.  Elle  étoit  restée  depuis 
si  longtemps  sans  titulaire,  qu*on  en  ignoroit  l'existence;  et  comme  on  ia 
lui  conteste,  il  m'a  demandé  des  renseignemens  à  ce  sujet.  Je  lui  ai  montré 
un  titre  que  j'ai  transcrit  à  la  Tour  de  Londres,  lequel  prouve  que  cette 
chapelle  existoit  en  i4i8,  et  qu'elle  étoit  à  la  nomination  du  roi.  D  m'a 
prié  de  lui  donner  une  copie  de  cet  acte,  certifiée  de  moi.  Je  lui  ai  dit  que 
c'étoit  à  vous,  monseigneur,  qu'il  devoit  s'adresser,  pour  que  vous  me 
donnassiez  vos  ordres  à  ce  sujet;  mais  il  m'a  paru  avoir  un  besoin  si  pres- 
sant de  ce  titre,  que  j'ai  pensé  que  vous  ne  trouveriez  pas  mauvais  que  je 
lui  délivrasse  sur-le-champ  la  copie  qu'il  souhaitoit.  J'ai  cru  cependant 
devoir  vous  en  rendre  compte,  et  vous  supplier  de  me  dire  de  quelle 
façon  je  dois  me  conduire  par  la  suite,  en  cas  pareil. 

Le  premier  volume  de  la  table  chronologique  des  titres  sera  incessam- 
ment achevé  d'imprimer.  Je  fais  ti'availler  aux  tables  alphabétiques  des 
noms  de  personnes  et  de  lieux,  qui  doivent  le  terminer.  L'ouvrage  n'a 
point  souffert  d'un  voyage  de  sept  semaines  que  j'ai  été  obligé  de  faire  en 
Poitou ,  et  dont  je  suis  de  retour  depuis  peu  de  temps. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Bréquigny. 

N*  XVin.  LeUre  de  M.  de  Bréquigny  à  M.  Bertin. 

Paris,  ie  3  novembre  1768. 

Monseigneiu*,  je  m'occupe  sans  relâche  à  la  continuation  de  la  table 
chronologique  des  titres  imprimés;  mais  j'aurois  besoin  actuellement  de  la 

'  n  ne  reste  pas  de  trace,  à  notre  con-  rêt  du  conseil,  qui,  peut-être,  n*a  pas  été 
naissance,  du  travail  ordonné  par  cet  ar-        re'ellement  expédié. 
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partie  de  celte  table  qui  est  restée  ^ux  mains  de  M.  l'abbé  de  Foy,  à  qui 
elle  avoit  été  autrefois  remise  pour  sei^vir  à  son  travail.  Je  la  lui  ai  deman- 
dée, il  y  a  déjà  quelque  temps.  Il  me  dit  que  vous  lui  aviez  donné  ordre  de 
la  remettre  à  M.  Morcau,  ce  quil  étoit  prêt  d'exécuter.  En  attendant,  j'ai 
tâché  de  m'en  passer  en  recommençant  les  recherches;  mais  comme  cela 
me  prend  beaucoup  de  temps,  et  qu'il  est  morne  possible  qu'il  m'échappe 
quelque  chose  des  recherches  déjà  faites,  qui  me  servent  d'ordinaire  de 
.matériaux  principaux,  je  vous  supplie  de  vouloir  bien  faire  retirer  ce 
manuscrit,  ou  m'envoyer  une  lettre  qui  autorise  M.  l'abbé  de  Foy  à  me  le 
remettre. 

J'avois  d'abord  voidu  commencer  mon  travail  sur  les  titres  rapportés 
d'Angleterre  par  des  tables  alphabétiques  des  noms  de  lieux  et  de  per- 
sonnes. Mais  après  avoir  fait  dépouiller  beaucoup  de  noms,  en  indiquant 
par  la  date  la  pièce  où  ils  se  trouvent,  j'ai  vu  qu'il  y  avoit  trop  de  pièces 
de  la  même  date  pour  que  cette  méthode  fut  exempte  de  confusion  : 
j'ai  donc  pris  un  autre  parti.  C'est  avant  tout  de  ranger  les  pièces  pai' 
classes,  pour  les  distribuer  ensuite  pai*  volumes,  dont  les  pages  seront 
cottées,  afin  que  les  tables  puissent  y  renvoyer. 

Pour  parvenir  à  cette  opération,  il  faut  préalablement  faire  des  titres  à 
chacune  de  ces  pièces,  au  haut  desquelles  on  a  laissé  exprès  un  blanc  en 
les  copiant.  J'en  avois  fait  peu  en  Angleterre,  parce  quejavois  à  peine  le 
temps  de  préparer  les  transcriptions  et  de  les  vérifier.  Je  m'occupe  donc 
actuellement  à  faire  ces  titres,  et  je  les  fais  copier  tout  de  suite  par  bulletins  : 
)*enai  actuellement  environ  deux  mille.  On  les  collera  par  classes,  obser- 
vant dans  chaque  classe  l'ordre  chronologique.  Quand  cette  première  table 
sera  achevée,  elle  guidera  l'arrangement  des  pièces  mêmes,  et  les  pièces 
étant  rangées  par  volumes,  on  y  joindra  alors  des  tables  telles  qu'on  les 
voudra,  alphabétiques  de  noms  et  de  matières,  chronologiques,  historiques , 
diplomatiques,  etc.;  et  à  la  tête  de  chaque  volume  on  placera  un  ou  plu- 
sieurs mémoires  sur  les  divers  genres  d'utilité  qu'on  pourra  tirer  des  pièces 
que  ce  volume  renfermera.  Voilà  tout  mon  plan.  Je  vous  supplie,  mon- 
seigneur, de  me  dire  si  vous  l'approuvez.  J'aurai  l'honneur  de  vous  faire 
voir  ce  que  j'ai  de  bulletins  faits,  lorsque  vous  me  le  permettrez. 

Les  premiers  six  mois  des  fonds  accordés  pour  ce  travail  sont  expirés 
du  premier  juillet.  J'ai  écrit  à  M.  Moreau  pour  l'expédition  de  mon  ordon- 

I.  o 
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nance.  J'ose  vous  supplier,  monseigneur,  de  vouloir  bien  donner  vos 
ordres  à  ce  sujet,  ma  fortune  ne  me  permettant  pas  de  faire  des  avances 
considérables  pour  les  frais  des  travaux  dont  je  suis  chargé.  Accoutumé  à 
vos  bontés ,  j'espère  de  vous  cette  nouvelle  grâce. 
Je  suis ,  etc. 

Bbrqiiigny. 

N**  XIX.  MÉMOIRE  sur  Vutilité  des  pièces  recueillies  à  Londres  par  le  sieur  de 

Bréquigny. 

On  s  est  occupé  fort  tard  en  France  du  soin  de  rassembler  les  monumens 
de  notre  histoire.  On  avoit  fait,  sous  le  dernier  règne,  de  grandes  dépenses 
pour  l'impression  de  l'histoire  Byzantine ,  et  la  nôtre  étoit  restée  en  arrière. 
Quoique  M.  Colbert  eût  formé,  dès  1676,  le  projet  de  faire  continuer  le 
recueil  de  nos  historiens,  commencé  par  Duchesne,  ce  ne  fîit  qu'en  17a 3 
que  ce  projet  fut  repris  sur  un  meilleur  plan,  sous  les  ordres  de  M.  Da- 
guesseau;  et  le  premier  volume  de  la  nouvelle  collection  n'a  paru  qu'en 
1 738. 

Comme  on  y  a  &it  entrer  les  diplômes  et  les  chartes ,  vrais  fondemens 
des  connoissances  historiques  ,  on  a  senti  la  nécessité  de  tirer  de 
Toubli  tout  ce  qui  reste  de  titres  de  cette  espèce.  Il  y  en  a  beaucoup 
d'imprimés,  mais  dispersés  et  pour  ainsi  dire  égarés  dans  des  ouvrages 
peu  connus.  M.  de  Machaut,  contrôleur  général  des  finances,  ordonna,  en 
1 7^6 ,  qu'on  en  dressât  des  tables  chronologiques.  Cet  ouvrage  se  continue 
sous  les  ordres  de  M.  Bertin,  et  l'impression  en  est  commencée  depuis 
plusieurs  mois. 

Tandis  qu'on  travailloit  à  faire  connoître,  par  le  moyen  de  ces  tables, 
les  titres  déjà  publiés,  dessavans  parcouroient  les  dépôts  et  les  cabinets 
dans  les  diverses  parties  de  la  France,  et  dressoient  des  notices  des  chartes 
qui  s'y  trouvent.  Mais  pour  rassembler  toutes  celles  qui  intéressent  notre 
histoire ,  ce  n'étoit  pas  en  France  seulement  qu'il  falloit  les  chercher.  Les 
Anglois  ont  possédé  longtemps  plusieurs  de  nos  provinces,  dont  les  monu- 
mens historiques  sont  demeurés  chei&  eux.  Leurs  écrivains  ont  plus  d'une 
fois  annoncé  que  les  archives  d'Angleterre  conservent  beaucoup  de  titres 
concernant  la  France,  et  M.  Carte  en  publia,  il  y  a  vingt-quatre  ans,  des 
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catalogues  peu  capables  de  satisfaire  notre  curiosité,  mais  bien  propres  à 
Texciter. 

Le  gouvernement  reconnut  les  avantages  qu'on  pouvoit  retirer  de  ces 
pièces ,  et  chercha  longtemps  l'occasion  de  les  acquérir.  M.  d'Argenson  ne 
perdit  jamais  de  vue  ce  projet;  mais  les  circonstances  ne  sont  devenues 
fevorabies  que  depuis  la  dernière  paix.  M.  Durand,  pour  lors  à  Londr^,  y 
vit  de  ses  propres  yeux  l'amas  immense  de  ces  titres,  et  en  rendit  compte. 
M.  le  duc  de  Nivemois  pressentit  la  possibilité  d'en  avoir  communication; 
M.  le  duc  de  Praslin,  instruit  de  l'utilité  de  l'objet,  forma  le  dessein  d'avoir 
des  notices  ou  des  copies  de  tous  ces  actes;  M.  le  comte  de  Guerchy  en 
facilita  les  moyens ,  et  le  sieur  de  Bréquigny  fat  chargé  de  l'exécution  en 
176&. 

n  a  travaillé  en  conséquence,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  Praslin  et 
de  M.  le  duc  de  Ghoiseul,  durant  plus  de  deux  ans  et  demi,  dans  les  divers 
dépôts  de  Londres,  et  ses  découvertes  ont  passé  ses  espérances.  U  avoit 
dirigé  ses  recherches  sur  quatre  points  principaux  :  1**  la  politique  ou  l'ad- 
ministration extérieure;  2"  l'administration  intérieure,  le  domaine  du  roi, 
les  droits  municipaux,  les  ordonnances;  3^  l'histoire  proprement  dite,  soit 
ecclésiastique  soit  civile  ;  &^  les  titres  concernant  les  aflaires  des  particuliers , 
principalement  les  généalogies  des  familles  nobles,  et  les  terres  qu'elles 
ont  possédées.  De  là  les  titres  qu'il  a  rassemblés  se  divisent  naturellement 
en  quatre  dasees  qu'on  va  parcourir  sommairement. 

L    CLASSE    POLITIQUE.  ^ 

Lorsque  le  sieur  de  Bréquigny,  dans  le  cours  de  ses  recherches ,  trouvoit 
quelques  pièces  relatives  à  l'administration  extérieure ,  il  en  informoit  M.  le 
comte  de  Guerchy;  souvent  même  il  envoyoit  des  notices  à  M.  le  duc  de 
Praslin,  qui  faisoit  a^ostiller  les  articles  à  transcrire.  Le  nombre  en  est 
considérable. 

n  a  fait  des  copies  de  deux  catalogues ,  fort  étendus ,  des  pièces  renfer- 
mées dans  un  des  plus  célèbres  dépôts  politiques  de  Londres.  Il  y  a  joint 
des  copies  exactes  de  quantité  de  n^ociations  et  de  traités ,  depuis  le  xiii* 
siècle  jusqu'au  xvn*.  Ces  titres  ont  à  la  vérité  peu  d'înflœnce  sur  les  affaires 
actuelles;   mais  ils  semblent  cependant  devoir  entrer  dans  le  dépôt  des 
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affaires  étrangères,  destiné  à  conserver  la  mémoii*e  des  divers  systèmes 
politiques  de  l'Europe,  la  chaîne  des  négociations  successives,  les  titres  des 
droits  de  nos  souverains,  relativement  aux  autres  puissances,  dans  les 
différens  âges  de  notre  monarchie,  et  les  exemples  dont  la  suite  et  lunifor- 
mité  sont  les  fondemens  du  droit  public. 

Il  y  a  aussi  parmi  ces  pièces  des  actes  plus  récens  et  d'une  utilité  plus 
prochaine  :  tels  que  des  mémoires  dressés,  par  ordre  des  rois  d'Angleterre, 
sur  la  préséance,  et  dans  lesquels  celle  de  la  France  est  reconnue;  des 
actes  de  la  prétention  formée  en  1 67a  ,  parles  électeurs  et  les  princes  de 
Tempire,  d'avoir  des  ministres  revêtus  du  titre  d'ambassadeur  et  d'excel- 
lence; des  décisions  de  Louis  XIV  favorables  à  ces  prétentions;  beaucoup 
de  pièces  relatives  au  traité  de  Nimègue,  qui  manquent  en  France,  et  dont 
plusieurs  en  effet  sont  des  actes  remis  aux  ministres  Anglois  médiateurs , 
qui  ne  les  communiquoient  pas  toujours  aux  ministres  des  puissances  belli- 
gérantes. 

II.    CLASSE    DOMANIALE    ET    MUNICIPALE. 

I^a  classe  qui  concerne  l'administration  intérieure  a  pour  objet  le  do- 
maine de  la  couronne,  les  droits  municipaux  des  villes,  les  ordonnances 
des  rois.  Sur  le  domaine,  le  sieur  de  Bréquigny  a  rapporté  divers  terriers 
et  censiers  du  comté  de  Guines,  de  plusieurs  parties  de  la  Guyenne,  et  de 
divers  autres  cantons  de  la  France.  M.  le  contrôleur  général  ayant  été  in- 
formé de  l'existence  de  ces  terriers,  fit  rendre  un  arrêt  du  conseil  pour 
commettre  le  sieur  de  Bréquigny  à  leur  collation.  Le  receveur  général  des 
domaines  et  bois  d'Amiens  et  celui  de  Bourdeaux  ont  pu  rendre  compte  des 
avantages  qu'ils  ont  déjà  tirés  de  quelques-uns  de  ces  titres,  qui  leur  ont 
été  communiqués  par  ordre  du  ministre. 

Le  sieur  de  Bréquigny  a  rapporté  aussi  les  anciennes  lois  municipales  de 
la  plupart  des  villes  de  France  possédées  autrefois  par  les  Anglois;  titres 
précieux  qui  contiennent  les  principes  de  l'ancienne  administration  de  ces 
villes,  et  qui  peuvent  fournir  des  éclaircissemens  importans  sur  leur 
droit  coutumier  actuel.  Enfin  il  a  trouvé  plusieurs  ordonnances  de  nos 
rois,  qu'on  n'a  pu  jusqu'ici  découvrir  dans  nos  dépôts,  malgré  les  recherches 
qui  ont  été  faites  par  les  ordres  de  M.  le  chancelier,  pourcompletterle  re- 
cueil des  ordonnances. 
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III.    CLASSE    HISTORIQUE,    ECCLÉSIASTIQUE    ET    CIVILE. 

Les  pièces  purement  historiques  montent  à  plusieurs  milliers,  et  ren- 
ferment l'espace  de  cinq  ou  six  siècles.  On  distingue  dans  ce  nombre  beau- 
coup de  lettres  de  nos  rois ,  depuis  Louis  VII  jusqu'à  Henri  IV;  des  relations 
fort  curieuses,  écrites  de  Syrie,  sur  l'état  des  chrétiens  en  Orient,  dans  le 
xm*  siècle;  ime  suite  de  lettres  des  grands-maîtres  et  des  principaux  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vers  le  temps  de  la  prise  de  Rhodes; 
beaucoup  de  mémoires  fort  détaillés  concernant  les  querelles  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  sous  les  trois  premiers  Edouards. 

Le  sieur  de  Bréquîgny  a  commimiqué  aux  Bénédictins  qui  préparent 
une  nouvelle  édition  des  conciles  de  France,  des  copies  de  quelques  con- 
ciles anciens,  dont  ils  comptent  faire  usage.  Il  a  fait  tirer  une  copie  figurée 
très-exacte  de  l'original  qui  se  trouve  à  Londres,  du  fameux  décret  d'union 
des  églises  grecque  et  latine,  signé  de  Tempereur  de  Gonstantinople,  du 
pape  Eugène  IV,  et  de  grand  nombre  d'évêques  latins.  H  y  eut  plusieurs 
originaux  de  ce  décret,  et  il  en  existoit  un  en  France,  à  la  Bibliothèque  du 
roi,  mais  il  ne  s'y  trouve  plus. 

On  feroit  un  volume  de  la  simple  indication  des  titres  relatifs  à  nos 
mœurs,  à  nos  usages,  ou  des  faits  particuliers  que  peuvent  fournir  les 
pièces  recueillies  par  le  sieur  de  Bréquigny.  Il  en  a  donné  un  exemple 
dans  un  mémoire  qu'il  a  lu  à  l'Académie  des  belles-lettres.  Il  y  a  prouvé 
par  des  titres  authentiques  et  inconnus  jusqu'à  présent,  qu'Eustache  de 
Saint-Pierre,  dont  on  a  si  fort  vanté  le  dévouement  pour  les  habitans  de 
Calais,  fut  séduit  par  Edouard,  et  reçut  de  ce  prince  des  pensions  et  des 
possessions,  fort  peu  de  temps  après  la  prise  de  cette  place,  aux  condi- 
tions d'y  maintenir  le  bon  ordre  et  de  la  conserver  à  l'Angleterre. 

IV.    CLASSE    GÉNÉALOGIQUE. 

On  ne  fera  qu'indiquer  ici  les  titres  généalogiques ,  dont  la  classe  est  très- 
nombreuse.  Il  est  aisé  d'imaginer  le  finit  que  la  noblesse  de  France  en  peut 
retirer,  soit  pour  prouver  sa  descendance ,  ses  services ,  son  illustration  ;  soit 
pour  reconnoitre  les  droits  de  ses  possessions  anciennes.  Elle  sera  désormais 
afifranchie  des  recherches  dispendieuses  et  difficiles  qu'elle  étoit  obligée  de 
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faire  à  Londres  pour  se  procurer  ces  mêmes  titres.  E^e  pourra  dorénavant 
les  obtenir  sans  peine ,  sans  frais ,  et  revêtus  de  tout  ce  qui  peut  en  consta- 
ter l'authenticité  :  objet  digne  de  l'attention  d  un  souverain  qui  a  donné 
si  souvent  à  sa  noblesse,  toujours  prête  à  se  sacrifier  pour  lui,  des  marques 
distinguées  de  sa  protection  et  de  ses  bontés. 

N**  XX.  MÉMOiRB  sur  futilité  des  pièces  recueillies  à  Londres  par  le  sieur  de  Bréquiguy , 

relativement  au  domaine  du  roi. 

Les  pièces  que  le  sieur  de  Bréquigny  a  recueillies  peuvent  se  diviser  en 
quatre  classes  :  i°la  classe  politique;  2^ la  classe  généalogique;  3^  la  classe 
historique;  4°  la  classe  domaniale  et  municipale. 

Celle-ci  comprend  divers  terriers  des  parties  de  la  France  autrefois 
possédées  par  les  Ânglois;  les  anciennes  lois  municipales  de  la  plupart  des 
villes  de  ces  provinces,  et  diverses  ordonnances  de  nos  rois,  ou  des  rois 
d'Angleterre  du  temps  qu'ils  en  ont  été  les  maîtres. 

Il  est  aisé  de  juger  combien  de  lumières  elles  pourront  fournir  pour  la 
connoissance  plus  précise  des  droits  domaniaux  du  roi,  des  droits  mimici- 
paux  des  villes,  des  principes  de  leur  administration,  et  pour  l'intelligence 
de  quantité  d'articles  de  leurs  coutumes. 

M.  le  contrôleur  général,  instruit  de  l'importance  de  ces  pièces,  engagea 
M.  le  duc  de  Praslin  à  ordonner  au  sieur  de  Bréquigny  de  les  faire  trans- 
crire, et  fit  rendre,  le  26  août  1  765,  un  arrêt  du  conseil  qui  commettoit 
le  sieur  de  Bréquigny  à  cet  effet. 

Depuis  ce  temps,  le  sieur  de  Bréquigny  a  communiqué,  par  ordre  de 
M.  le  contrôleur  général,  au  sieur  Le  Séneschal,  receveur  général  des  do- 
maines et  bois  de  Picardie ,  des  pièces  qui  lui  ont  procuré  le  gain  d'un 
procès  considérable  en  faveur  du  domaine  du  roi.  U  a  aussi  communiqué , 
en  conséquence  de  la  lettre  de  M.  le  contrôleur  général,  du  a 8  novembre 
1766,  au  sieur  de  Joinville,  receveur  général  des  domaines  et  bois  de 
Bourdeaux,  diverses  pièces  concernant  sa  géméraiité. 

Le  domaine  du  roi  trouvera  beaucoup  d'autres  secours  dans  les  titre» 
rassemblés  par  le  sieur  de  Bréquigny ,  lorsqu'on  l'aura  mis  en  état  de  fiKÎre 
le  travail  nécessaire  pour  en  tirer  toute  l'utitité  qu'on  a  lieu  d'en  espérer. 
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N*  XXI.  PioJET  DU  TRAVAIL  Décesftaire  sur  les  pièces  rapportées  de  Londres  par  le  sieur 

de  Bréquigny. 

i*Le8  titres  rapportés  de  Londres  remplissent  plus  de  80  portefeuilles. 
On  les  partagera  d*  abord  en  quatre  classes:  1*^  les  pièœs  politiques  ou 
d'administration  extérieure;  2^  les  pièces  domaniales  et  municipales  ou 
d'administration  intérieure;  ^  les  pièces  purement  historiques;  &**  les 
pièces  généalogiques. 

2*  Ce  premier  partage  étant  fait,  on  subdivisera  chaque  classe  en  plu- 
sieurs volumes  ou  portefeuilles  par  ordre  de  matières;  et  dans  chaque 
volume  les  pièces  seront  rangées  par  ordre  chronologique. 

3'  On  joindra  aux  pièces,  quand  il  en  sera  besoin,  des  notes  diploma- 
tiques ou  critiques,  pour  en  constater  l'authenticité,  ou  pour  en  feciliter 
l'intelligence. 

&*  On  mettra  à  la  tête  de  chaque  volume  un  mémoire  qui  contiendra  le 
précis  des  pièces  qui  y  seront  renfermées ,  et  des  observations  sur  les  divers 
genres  d'utilité  qu'on  en  pourra  tirer. 

5*  Â  la  fin  du  volume,  on  placera  trois  tables  alphabétiques;  Tune 
des  matières,  l'autre  des  noms  de  personnes,  et  la  troisième  des  noms  de 
lieux. 

6*  A  mesure  que  quelqu'un  de  ces  volumes  sera  achevé,  on  le  remettra 
au  dépôt  auquel  il  sera  relatif^ . 


$  V. 


SUITE    DBS    RECHERCHES    DC   M.    DE    BRÉQUIGNY    X    LONDRES. SA    MORT.  —  ETAT 

DE    SA    COLLECTION. 

La  lecture  attentive  de  ces  mémoires,  renouvelés  sous  divers 
points  de  vue  intéressant  notre  histoire ,  et  toujours  destinés  à 
démontrer  Y  utilité  des  longs  et  pénibles  travaux  du  savant  fran- 
çais à  Londres t  porterait  à  penser  que  le  gouvernement  fut, 

*  Ce  projet  de  travail  n*a  pas  été  réalisé. 
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un  jour,  embarrassé  du  fruit  de  ces  précieuses  Qonquêtes,  faites 
dans  des  régions  en  tout  temps  d'un  accès  difficile.  D'autres 
projets  de  tables  analytiques,  de  dépouillements  chronologi- 
ques, furent  proposés ,  mais  remis  ou  même  abandonnés.  Enfin, 
M.  de  Bréquigny,  comme  réduit  à  ses  propres  forces,  fut  porté, 
par  la  vivacité  de  son  zèle,  à  une  entreprise  sans  nul  doute 
bien  hasardeuse  pour  cette  époque.  Le  mémoire  suivant  nous 
la  fait  connaître  dans  ses  détails  : 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France,   tirés  principalement  des  titres  conservés  dans 

divers  dépôts  à  Londres;  avec  les  pièces  justificatives. 

Chaque  volume  sera  partagé  en  trois  parties  :  la  première  contiendra  les 
mémoires  historiques  ;  la  deuxième ,  les  mémoires  géographiques  ;  la  troi- 
sième, les  mémoires  généalogiques. 

Les  mémoires  historiques  concerneront  divers  points  de  l'histoire 
générale;  les  mémoires  géographiques  auront  pour  objet  l'histoire  particu- 
lière des  villes;  les  mémoires  généalogiques  contiendront  dès  détails  sur 
les  généalogies  de  quelques  grandes  maisons,  et  des  renseignements  sur 
diverses  familles  nobles. 

Les  mémoires  de  la  première  partie  seront  disposés  selon  Tordre  chro- 
nologique; ceux  des  deux  autres  parties  seront  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique. 

Ou  joindra  aux  pièces  justificatives,  des  traductions  françoises ,  lorsqu'il 
en  sera  besoin,  et  Ton  éclaircira  par  des  notes  les  endroits  qui  en  seront 
susceptibles. 

On  n'imprimera  point  de  mémoire  qui  n'ait  pour  objet,  ou  de  faire 
connoître  dés  faits  ignorés  jusqu'ici,  ou  de  détruire  des  erreiu*s  accré- 
ditées, ou  de  rectifier  des  méprises. 

Les  pièces  justificatives  qui  seront  publiées  n'ont  jamais  paru;  ou  si 
quelques-unes,  en  petit  nombre,  ont  été  données,  c'est  avec  des  fautes 
qui  obligent  de  les  publier  de  nouveau.  Celles  qui  entreront  dans  ce 
recueil  ont  été  collationnées  avec  le  plus  grand  soin ,  et  on  peut  en  attester 
l'authenticité  ainsi  que  l'exactitude. 
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Cet  ouvrage,  en  sept  ou  huit  volumes  in-^*",  devait  ser- 
vir de  suite  aux  Mémoires  de  l'Académie  des  belles -lettres; 
mais  Tentreprise^fut  prudemment  abandonnée ,  et  la  plupart 
des  mémoires  destinés  à  la  collection  projetée,  furent  déposés 
dans  le  recueil  de  ceux  de  l'Académie. 

D'ailleurs  la  munificence  royale  ne  sétait  pas  ralentie 
comme  le  zèle  des  ministres ,  et  un  bon  du  roi  avait  donné 
une  pension  de  six  mille  livres  à  M.  de  Bréquigny,  pour  la 
continuation  de  son  travail  sur  les  pièces  ramassées  en  Angle- 
terre. Le  roi  avait  ordonné  en  même  temps  que  la  collection 
de  ces  pièces  serait  réunie  au  dépôt  des  monuments  histo- 
riques. 

On  a  vu  par  le  texte  même  des  lettres  du  savant  français, 
qu'il  avait  successivement  exploré  : 

La  BIBLIOTHÈQUE  CoTTONIENNE; 

La  BIBLIOTHÈQUE  Harléienne; 

.    ,,^  T  (  l'Office    des   remembrances ,   ou 

A  1  Echiquier  de  Londres  .  .  .  {        ,,    ,        . 

(       salle  des  mémoriaux; 
le  Supplément  manuscrit  du  re- 

.       -,      ,  ,       cueil  deRymer; 

Au    MUSEUM    BRITANNIQUE.  .  .  .<  ,      .      ^  .       i     w      . 

le  chartner  du  Muséum  ; 
la  bibliothèque  Hansloane  ; 
les  Bandles,   liasses   ou  paquets 
de  pièces  dites  de  rebut,  au 

A  la  Tour  de  Londres {      dépôt  des  rôles  de  la  Tour; 

les  rôles  gascons,   normands   et 
français; 

Enfin  la  bibliothèque  de  Lambeth,  appartenant  à  l'arche- 
vêque de  Cantorbéry^ 

'  L'attention  de  M.  de  Bréquigny  se  d*un  ouvrage  de  Bossuet,  intitulé  :  Ex- 
porta  particulièrement,  dans  cette  biblio-  position  de  la  doctrine  de  f église  catholique. 
thèque,  sur  la  première  édition ,  supprimée,        (Note  tirée  du  carton  XV,  n*  lo,) 

»•  P 


cx»v  PRÉFACE 

Les  pièces  historiques  copiées  pour  la  France  furent  toutes 
extraites  de  ces  dépôts  divers,  et  quels  que  soient  le  nombre 
considérable  de  ces  pièces,  la  variété  de  leurs  sujets  et  de  leurs 
époques,  ils  ne  suffisent  point  pour  donner  une  idée  complète 
des  travaux  de  M.  de  Bréquigny  en  Angleterre.  Il  faut  y  ajouter 
plusieurs  catalogues  de  recueils  de  pièces  isolées ,  catalogues 
dont  quelques-uns  sont  fort  étendus  ;  les  recherches  qui  inté- 
ressaient beaucoup  de  particuliers ,  de  villes  ou  de  corpora- 
tions,  quelques  grandes  familles  françaises,  ou  des  familles 
étrangères  alliées  en  France  ;  des  relevés  des  manuscrits ,  re- 
latife  à  notre  histoire ,  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  biblio- 
thèques d'Angleterre;  enfin  des  notices  étendues  sur  quelques- 
uns  de  ces  manuscrits  ou  sur  des  cartulaires. 

Au  sujet  de  ces  derniers  documents,  on  trouve,  parmi  les  pa- 
piers écrits  de  la  main  de  M.  de  Bréquigny,  la  note  suivante  : 

«  Dans  les  coffres  de  la  salle  des  remembrances  de  l'Échi- 
quier, outre  le  Livre  rouge  et  l'abrégé  du  Doomsday-Book ,  il  y 
a  beaucoup  de  cartulaires  des  monastères  d'Angleterre.  Ils  y 
furent  déposés  en  différents  temps ,  après  la  suppression  de 
ces  monastères,  et  ils  méritent  d'être  conservés,  soit  comme 
titres  des  biens  qu'ils  avoient  possédés  et  qui  étoient  passés 
en  d'autres  mains ,  soit  comme  monuments  de  l'ancienne 
histoire  monastique  d'Angleterre,  soit  encore  comme  rela- 
tifs à  rhistoire  ecclésiastique  en  général,  et  par  conséquent, 
à  quelques  égards ,  à  ITiistoire  ecclésiastique  de  France.  D'ail- 
leurs, il  étoit  d'usage  d'insérer  dans  ces  cartulaires  des  chro- 
niques, et  cest  surtout  à  quoi  je  me  suis  attaché  dans  l'exa- 
men de  ces  cartulaires.  Je  vais  donner  la  notice  sommaire 
de  ceux  que  j'ai  examinés,  et  des  extraits  que  j'en  ai  faits.  » 

Cette  notice  comprend ,  en  effets  les  Cartulaires  de  Saint** 
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Augustin  de  Cantorbéry,  Saint-Sauveur  de  Torre  (ordre  de 
Prémontré),  Sainte-Marie  de  Langédon  (diocèse  de  Cantor- 
béry), du  monastère  deNewstadt  [de  Novo  Loco)^  de  l'abbaye 
de  Malmesbury ,  de  Saint-Martin  de  Coventry ,  et  de  Notre- 
Dame  de  Warwick. 

Les  deux  notices  suivantes,  textuellement  transcrites  sur  les 
minutes  autographes,  nous  apprendront  mieux  encore  com- 
bien étaient  laborieux  les  loisirs  que  laissait  parfois  au  savant 
académicien  la  sage  division  qu'il  avait  faite  du  travail  général 
entre  ses  copistes. 

Notice  de  plusieurs  registres  conservés  à  VEcJiiquier  de  Londres  ,  dans  la  salle  des  Remem- 

brances  (ou  Mémoriaux), 

I.    LIVRE    ROUGE. 

Ce  registre,  appelé  communément  Liber  niber,  est  l'un  des  plus  connus 
et  des  plus  importants  de  ce  dépôt;  mais  ceux  qui  en  ont  parlé,  Tout  fait 
avec  peu  d'exactitude ,  comme  je  Tai  remarqué  dans  le  mémoire  manuscrit 
sur  mes  recherches  à  Londres.  Comme  il  contient  les  formules  des  ser- 
ments que  les  divers  officiers  doivent  prêter  à  TÉchiquier ,  on  se  sert  encore 
act}iellement  de  ce  registre  pour  dicter  ces  formules  à  ceux  qui  prononcent 
ces  serments;  ce  qui  prouve  qu  on  regarde  ce  registre  comme  un  monu- 
ment authentique. 

C^est  un  in- 4° en  parchemin,  contenant  3^4  feuillets  cotés,  et  beaucoup 
d*autres,  au  commencement,  qui  ne  sont  point  compris  dans  ce  nombre.  Il 
est  de  diverses  écritures ,  la  plupart  du  xiii*  siècle  ;  mais  il  y  en  a  aussi  du 
XIV*,  puisqu'on  y  trouve  des  actes  de  la  lo'  et  de  la  1 1*  année  du  règne 
d'Edouard  m  (i35i  et  i352  ).  Il  y  en  a,  sur  les  premières  feuilles,  des 
règnes  d'Edouard  I  et  II ,  et  ce  dernier  règne  n  ayant  commencé  qu'en 
iSoy  ,  il  faut  convenir  qu'il  y  a  des  parties  du  manuscrit  qui  sont  posté- 
rieiu'es  de  beaucoup  d'années  à  la  date  que  suppose  Nicholson  \  pour  le 
manuscrit  entier.  Il  la  fixe  à  Henri  III.  Le  manuscrit  est  terminé  par  une 
table,  mais  elle  n'est  pas  complette. 

J'en  ai  fait  une  plus  ample ,  et  j'ai  transcrit  les  pièces  qui  concernent  la 

^  Englisk  Lihrary,  pag.  ai 3. 

P- 
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France.  Je  vais  en  citer  qiielques-unes  :  i°  L'état  des  fiefs  de  Normandie, 
du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant  ^  [feoda  Nonnanniœ  ).  C'est  ce  même 
état  que  Duchesne  a  fait  imprimer  ^,  mais,  de  son  aveu,  sur  une  copie  fort 
imparfaite. 

1^  Deux  chartes  de  ce  prince  *  pour  établir  la  bonne  intelligence  entre 
les  Normands  et  les  Anglois ,  ses  nouveaux  sujets,  et  pour  confirmer  à  ceux- 
ci  la  possession  de  leurs  terres  aux  mêmes  conditions  qu  ils  les  avoient 
avant  la  conquête.  Ces  chartes  ont  été  publiées  par  Selden  et  par  Wilkins, 
et,  d'après  lui,  par  Houard  ;  mais  les  éditions  sont  remplies  de  fautes  que 
Wilkins^ n'avoit  pu  corriger  comme  il  l'auroit  souhaité ,  n'ayant  pu  obtenir, 
ainsi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même,  une  collation  exacte  de  la  charte 
avec  le  registre  d'où  elle  étoit  tirée. 

3°  Une  note  *  [mémorandum)  sur  les  cinq  ports,  et  leur  obligation  de 
fournir  au  roi  87  navires,  portant  chacun  2  1  hommes,  pour  servir  à  leurs 
dépens  durant  quarante  jours ,  et,  au  delà  de  ce  terme,  aux  frais  du  roi. 
Cette  reconnoissance  faite  à  l'Échiquier  par  Etienne  de  Preneste,  conné- 
table de  Douvres  et  garde  des  cinq  ports,  est  datée  de  la  28*  année  du  règne 
d'Edouard  I  (12 98). 

4"  J'ai  cru  utile  de  copier  im  glossaire*  de  trente-cinq  mots  employés  dans 
les  chartes  du  temps  d'Alfred  jusqu'à  Canut  (siècles  ix  etxi),  dont  l'usage 
s'étoit  conservé  jusqu'au  règne  de  Henri  III ,  et  dont  l'interprétation  est 
donnée  en  françois  par  Alexandre ,  archidiacre  de  Salisbury ,  sous  le  règne 
de  ce  prince. 

5**  J'ai  encore  transcrit  un  mémoire^*  [mémorandum)  sur  le  jour  d'où  on  a 
commencé  à  dater  les  nouveaux  règnes  des  rois  d'Angleterre  ,  et  le  joiu*  de 
leur  mort.  D'où  il  suit  que  la  date  du  nouveau  règne  ne  commençoit  pas 
toujours  à  l'expiration  du  précédent.  Les  règnes  dont  il  s'agit  sont  depuis 
Henri  III  jusqu'à  Henri  VIII  inclusivement..  Ces  notes  sont  de  trois  diverses 
mains ,  de  siècles  fort  différents.  Je  les  ai  communiquées  à  D.  Clément 
lorsqu'il  travailloil  à  la  dernière  édition  (de  1 770  )  de  l'Art  pour  vérifier  les 
dates,  et  il  en  a  fait  usage.  C'est  par  là  qu'il  a  vu  qu'on  ne  datoit  le  nouveau 
règne  que  du  jour  du  couronnement  du  roi.  Il  a  eu  soin  de   marquer 

^  Fol.  CLx  du  manuscrit.  *  Fol  clxxxxvi  recto  du  manuscrit. 

*  Scriptores  Normann.  pag.  loSy.  "  Fol.  ccxvi  veno  du  manuscrit. 

*  Fol.  CLxn.  *  Fol.  ccxL  verso  du  manuscrit. 
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sous  chaque  règne  ^  le  jour  du  changement  de  date  d'après  le  Livre  rouge , 
ainsi  que  le  nombre  d'années  du  règne. 

Dès  le  temps  d'Edouard  I,  le  Livre  rouge  étoit  garde  dans  les  archives 
de  l'Échiquier ,  et  consulté  comme  un  des  registres  qui  conservoient  la 
mémoire  des  anciens  actes.  On  cite  ^  une  enquête  du  28  juillet  l'an  xxxiv* 
du  règne  de  ce  prince  (  i3o6  de  notre  ère)  où  le  chartrier  du  prieuré 
de  Douvres  ayant  été  pillé ,  le  roi  ordonna  de  compulser  les  anciens 
registres  de  l'Échiquier ,  et  on  trouva  dans  le  Livre  rouge  des  renseigne- 
ments sur  les  chartes  que  l'on  cherchoit.  C'étoît  surtout  la  chaiie  de  fon- 
dation du  prieuré  de  Douvres  par  Henri  L 

Je  reviens  aux  deux  chartes  de  Guillamne  le  Conquérant  que  j'ai  ti'ans- 
crites  d'après  ce  registre,  plus  exactement  qu'elles  ne  Tavoient  été.  Les  dif- 
férences que  fournissent  les  éditions ,  et  que  j'ai  marquées  aux  marges 
de  mes  copies,  sont  en  grand  nombre.  Je  crois  devoir  rapporter  ces  chartes 
au  plus  tôt  en  l'an  1 070  de  notre  ère.  On  n'y  trouve  point  de  date;  mais  la 
première  enjoint  d'observer  les  lois  de  saint  Edouard  :  or  ce  ne  fut  que 
l'an  IV  du  règne  de  Guillaume,  que  les  Anglois  demandèrent  et  obtinrent 
de  Guillaume  le  rétablissement  des  lois  de  ce  prince. 

Sur  la  note  concernant  les  cinq  ports,  je  remarquerai  que  ce  fut  Jean- 
sans  -  Terre  qui ,  le  premier,  accorda  divers  privilèges  à  cinq  ports  d'An- 
gleterre, aux  charges  de  foiUTiir  pour  le  service  du  roi  un  certain  nombre 
de  navires.  Selon  Knyghton  [Hist,  angi  script  X,  p.  aASa),  ces  navires  dé- 
voient être  au  nombre  de  80,  armés  aux  dépens  de  ces  ports  diurant  qua- 
rante jours.  Rapin  Thoyras  (T.  II,  p.  lioS)  n'en  a  fait  monter  le  nombre 
qu'à  5o;  mais  il  est  constant  que  ce  nombre  étoit  de  67  ,  non-seulement 
selon  le  Livre  rouge,  mais  selon  deux  mandements  d'Edouard  I,  en  1 3o2 , 
imprimés  dans  Rymer  (T.  I,  part.  IV,  p.  19  et  20).  Ces  ports  sont  nommés 
dans  la  note  citée  :  Hastings,  Romenhale,  Heth,  Douvres  et  Sandwich. 

II.  DOOMSDAY-BOOK  (Abrtdgment) . 

Dans  la  même  caisse  où  est  renfermé  le  Livre  rouge ,  on  trouve  un 
autre  registre,  qui  est  un  abrégé  du  Grand  terrier  d'Angleterre  [Abridgment 
of  Doomsday) .  Ce  Grand  terrier  '  se  garde  à  la  trésorerie  de  l'Échiquier  (at  the 

^  Page  780;  et  dernière  édition,  tome  I,  '  Wilkins,  ubi  supra, 

page  807.  *  Nicholson,  English  library,  p.  a  1 . 
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receipt  ofExcheqaer).  Ces  deux  gros  volmnes,  qui  furent  feitidu  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant,  contiennent  le  détail  de  ce  que  les  roi* 
d'Angleterre  possédoieht  alors  en  ce  royaume ,  en  domaine  ou  en  fief. 
Il  fut  commencé  en  1 080  et  fini  en  1 086 .  U  n  y  a  dans  ces  registre» 
rien  qui  concerne  la  France  ^  Mais  dans  le  registre  qui  en  contient  l'A- 
brégé en  un  assez  gros  volume  in-4°  »  qu  on  garde  dans  TOlfico  des  remem- 
brances,  on  trouve  en  18  feuillets  à  la  tête  et  8  à  la  fin,  des  pièce»  étran- 
gères au  Doomsday-Book ,  écrites  par  diverses  mains.  Ces  cahiers  ont  été 
ajoutés  lorsqu'on  a  reUé  le  manuscrit ,  auquel  elles  sont  étrangères.  Les 
principales  pièces  qu'ils  contiennent  sont  trois  chronîcjues.  La  première,  qui 
occupe  les  i  ^premiers  feuillets  et  le  recto  du  1 3*,  s'étend  depuis  Adam  jus- 
qu'à Tan  de  notre  ère  1 286.  L'écriture  est  toute  de  la  même  main;  je  ne  sais 
si  elle  est  imprimée.  J'en  ai  seulement  copié  quelques  articles  pour  qu'on 
puisse  juger  si  elle  a  été  publiée.  Je  n'en  citerai  ici  que  deux  ou  trois  : 

Anno  MCXXXV,  obiit  Henricas  primas;  (juo  audito,  Stephanus  ,  cornes  Bo- 
nonie  ,  aaditâ  morte  avancali  sai,  transfretavit  in  Agliam,  etc. 

Anno  MCCLXIH9  qainto  Kal.  maii,  apndClanow,  interfectifaernnt  ad  minas 
centam  viri,  inter  qaos  cecidit  Lewilinas,  filins  Maredac ,  fios  juventatis  totins 
fVaUie,  etc.  Le  dernier  article  est  de  l'an  MCCLXXXVI,  conclasio  donoram 
apad  Sançtam  Floridam.  Ce  sont  les  derniers  mots  de  cette  chronique ,  qui 
est  fort  étendue  depuis  Guillaume  le  Conquérant,  et  plus  sèche  dans  les 
ij'  temps  antérieurs. 

Au  folio  1 3  verso ,  commence  une  autre  chronique,  depuis  Tan  MLXVI, 
jusqu'à  Tan  MCCLXXXXVIIL  Je  ne  la  crois  pas  imprimée,  et  je  l'ai  copiée 
en  entier.  Elle  paroît  d'une  écriture  du  xii* siècle,  jusqu'à  l'an  MCLXXXVI 
exclusivement.  Le  reste  est  d'une  main  du  xiv*  siècle.  E^ifin,  j'ai  copié  une 
troisième  chronique  écrite  sur  les  derniers  feuillets  du  registre ,  et  qui  s'é» 
tend  depuis  l'an  MXCV,  jusqu'à  l'an  MGCLXXXVII.  Toutes  ces  chroniques 
sont  en  latin. 

Je  ne  parle  point  de  diverses  pièces  fort  courtes,  la  plupart  en  û:^nçois, 
et  toutes  étrangères  au  Doomsday^Book.  Je  n'en  ai  copié  qu'une  liste  des 
rois  d'Angleterre ,  où  est  niarqué  le  nombre  des  années  de  leurs  règnes , 
depuis  Guillaume  le  Conquérant ,  jusqu'à  Edouard  U,  <fe  ore  est.  Ces  mots 

'  Le  Dootruday-Book  a  été  publié  à  Londres  en  1783,  en  a  vol.  m-r*;  Un  supplément, 
2  vol.  in-P,  en  1S16;  et  Vabmgé  011  t8adt  in-8^ 
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désignent  que  ce  fut  sous  ce  règne  qu  on  les  écrivit ,  et  comme  sur  le 
folio  verso  où  se  termine  Tabrégé  du  Doornsday-Book,  on  lit  le  même  nom 
Edouard  II  qui  ores  est,  on  peut  juger  que  la  partie  entière  qui  contient 
cet  abrégé  lut  aussi  copiée  sous  ce  même  règne. 

Je  ne  parlerai  point  de  quelques  notes  et  de  quelques  chartes  unique- 
ment relatives  i  l'Angleterre,  ni  de  quelques  prophéties  de  Merlin,  en 
françoîs,  collées  en  dedans  de  la  couverture,  d'une  écritiure  du  xiv*  siècle  , 
ni  de  quelques  prédictions,  partie  en  françois,  partie  en  latin ,  pour  tous 
les  mois  ,  selon  le  jour  de  la  semaine  par  lequel  le  mois  commence  ,  et  je 
ne  ferai  qu'indiquer  des  prédictions  funestes  pour  fan  1 3o3 ,  en  françois, 
par  mestre  Mahans  Grek,  et  autres  mestres  aians  conissance  de  la  philosophie  des 
Estangles,  etc.  Je  dirai  seulement  qu'elles  sont  en  forme  de  lettres  patentes, 
adressées  as  (jueus  cest  lettre  aueraveuu. 

Tels  étaient  les  fruits  habituels  de  ce  zèle  sans  trêve  et 
sans  fin,  autre  espèce  d'impérieuse  conscience,  qui  portait 
M.  de  Bréquîgny  à  ces  labeurs  non  interrompus.  De  retour 
en  France,  après  la  fin  de  sa  mission,  il  ne  cessa  point  de  s'oc- 
cuper de  sa  collection  ;  et  pour  la  mettre  dans  Tordre  le  plus 
propre  à  en  faciliter  Tusage  ,  il  la  distribua  d*abord  en  plu- 
sieurs classes  de  documents:  histoire  ecclésiastique,  histoire 
générale  de  la  France ,  histoire  des  provinces ,  histoire  étran- 
gère. Quelques  tables  partielles  furent  dressées,  mais  il 'ne 
subsiste  aucun  vestige  d'un  travail  plus  complet;  toutes  les 
copies,  dont  le  nombre  était  estimé  de  sept  mille,  furent  ren- 
fermées dans  cinquante  et  un  cartons  uniformes ,  soigneuse- 
ment étiquetés  de  la  main  de  Texact  et  diligent  Mouchet ,  et 
logés  dans  le  cabinet  de  M.  de  Bréquigny. 

Mais  bientôt  aprè^^se  manifestèrent  d'autres  temps  et  d'au- 
tresf  roorars  ;  il  arriva  que  le  travail  des  chartes  fut  supprirpé; 
que  le  Cabinet  fut  réuni  à  la  Bibliothèque  royale  '  ;  que  les 

'  Par  un  décret  du  là  août  1790. 
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compagnies  savantes  furent  abolies.  Par  l'efiét  de  ces  nouveau- 
tés si  singulières ,  M.  de  Bréquigny  eut  à  subir  l'épreuve  de 
plusieurs  veuvages  à  la  fois.  Il  chercha,  il  est  vrai,  quelques 
distractions  dans  les  travaux  de  la  Commission  des  arts  dont  il 
était  membre,  et  où  il  retrouvait  à  la  fois  des  documents  histo- 
riques et  des  bénédictins  ^  ;  mais  les  années  le  pressaient  :  il 
mourut  en  1794,  au  cinquième  mois  de  sa  quatre-vingt-unième 
année. 

La  collection  de  Londres  ne  se  trouvait  plus  chez  lui  ;  M.  de 
Bréquigny  avait  considéré  le  privilège  de  la  posséder  comme 
une  obligation  de  la  garantir  de  toute  désastreuse  atteinte  ;  et 
sî  les  circonstances  du  temps  secondèrent  si  mal  ses  projets 
littéraires,  elles  ne  le  détournèrent  pas  du  moins  de  Taccom- 
plissement  de  ses  autres  devoirs.  Quelques  mois  avant  sa 
mort,  il  avait  déposé  la  collection  en  des  mains  fidèles  et 
dignes  :  dans  celles  de  M.  de  Laporte  du  Theil ,  son  confrère , 
son  ami,  complètement  initié  à  ses  vues  et  à  ses  travaux.  Peu 
d'années  après  ,  la  Bibliothèque  royale  fut  enrichie  de  ce 
précieux  dépôt  :  M.  du  Theil  a  écrit  lui-même ,  sur  le  registre 
du  département  des  manuscrits ,  la  mention  de  la  remise  qu'il 
en  faisait ,  et  en  ces  termes  : 

((  1 9  vendémiaire  an  v  ^.  Pendant  les  vacances ,  j'ai  remis,  déposé  et  an- 
nexé pour  toujours  à  la  Bibliothèque  nationale,  la  collection  des  pièces 
relatives  à  Thistoire  de  France  ,  que  le  citoyen  de  Bréquigny  avait  fait 
copier  dans  les  archives  de  la  Tour  de  Londres  ;  collection  que  ledit  citoyen 
Bréquigny  m  avait  donnée  ^  de  son  vivant ,  ainsi  que  tous  ses  papiers  litté- 
raires. »  ^ 

^  D.  Poirier,  D.  Brial,  etc.  du  a 6  août  1765 ,  et  puisqu  il  s'agit  d*une 

*  Octobre  1 796.  collection  faite  aux  frais  de  TÉtat  par  M.  de 

'  On  ne  saurait  prendre  ce  mot  dans  Bréquigny,   récompensé  d'ailleurs  par  la 

son  acception  absolue,  en  le  rapprochant  pension  de  6,000  livres. 

des  termes  de  Farrêt  du  conseil  en  date 
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M.    du  Theil  déposa  la   collection  dans  Télat  où  M.   de 
Bréquigny  l'avait  mise  lui-même;  elle  était  ainsi  divisée  : 


Carton», 

Histoire  générale  ecclésiastique  de  France 3 

de  diverses  provinces  de  France i 

de  Picardie i 

de  Normandie 6 

de  Guienne 6 

d'Aquitaine 5 

d'Angleterre  et  d'Italie i 

d'Artois  et  Pays-Bas i 

Rôles  gascons i 

Pièces  historiques  depuis  l'année  io6o i5 

Pièces  relatives  au  traité  de  Nimègue a 

Copies  diverses i 


Fonnant  aojoiird'£ai 

9  vol. 

2     vol. 

3  vol. 
i5  vol. 

3o  vol. 

1  vol. 

1  vol. 

1  vol. 

ào  vol. 

4  vol. 
1  vol. 


$  VI. 

TRAVAUX    RÉCENTS    50 R    LA    COLLECTION     DE    LONDRES.    PROJET     DE    PUBLICATION    DU 

RECUEIL    DES  -LETTRES   DES    ROIS,    QUI    EN    FONT   PARTIE. 

La  collection  était  encore  dans  ce  même  état  en  Tannée 
1827^;  elle  est  aujourd'hui  reliée  en  107  volumes,  petit 
in-folio.  En  lui  donnant  cette  nouvelle  forme ,  si  nécessaire 
à  sa  conservation,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  ne  rien  changer 
à  Tordre  dans  lequel  Tavaient  mise  les  savants  hommes  qui 
Tavaient  formée;  quelques  tables  anciennement  rédigées  ont 
ainsi  conservé  leur  premier  mérite. 

Dans  chacune  des  divisions  principales  déjà  indiquées ,  les 
pièces  de  chaque  volume  sont  placées  dans  Tordre  chronolo- 
gique. En  tête  de  chacune  d'elles,  le  copiste  avait  ménagé 
Tespace  nécessaire  pour  son  intitulé  ;  rédigé  par  M.  de  Bré- 

*  Voyez  ipa  Notice  sur  le  Cabinet  des  Chartes,  page  1 6 ,  note  i . 
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quigny,  il  y  est  aussi  presque  toujours  écrit  dé  sa  main.  La  date 
connue  ou  présumée  est  placée  à  la  marge  extérieure,  et  le 
moi collationné,  qui  se  lit  en  haut  delà  marge  opposée ,  complète 
ces  rensenseignements  et  authentique  pleinement  ces  copies- 
Elles  n'étaient  ni  oubliées ,  ni  négligées.  Il  s'y  trouvait 
soixante  lettres  inédites  du  docte  précepteur  de  Charlemagne 
et  de  son  siècle ,  qui  compta  si  peu  de  bonnes  années  ;  M.  de 
Bréquigny  les  avait  communiquées  à  D.  Froben  ,  qui  en  avait 
enrichi  la  nouvelle  édition  des  ouvrages  laissés  par  ce  person- 
nage qu'illustrèrent  à  la  fois  une  doctrine  profonde  etTamitié 
d'un  grand  prince. 

Les  éditeurs  de  nos  grandes  collections  historiques  consul- 
tèrent ces  copies  de  Londres  avec  non  moins  d'avantage; 
elles  fournirent  plusieurs  pièces  aux  derniers  volumes  du  re- 
cueil des  Historiens  de  France  ,  publiés  par  la  commission 
des  travaux  littéraires  de  l'Académie  des  belles -lettres,  et 
rédigés  par  feu  D.  Brial. 

Enfin  ces  copies  furent  considérées  comme  une  inépuisable 
provision  de  documents  historiques ,  dès  que  le  gouverne- 
ment, tout  plein  des  bons  vouloirs  qu'inspirent  les  loisirs  de 
la  paix  et  le  désir  de  la  véritable  gloire ,  forma  le  projet  et  ar- 
rêta le  plan  de  cette  vaste  collection  de  textes  anciens  et  iné- 
dits, qui  doit  si  directement  éclairer  toutes  les  recherches  cons- 
ciencieuses dont  nos  annales  nationales  peuvent  être  le  sujet. 

Le  savant  ministre  à  qui  les  sciences  historiques  seront 
éternellement  redevables  de  la  première  pensée  et  de  la  pre- 
mière organisation  de  cette  mémorable  entreprise ,  M.  Guizot , 
appela  successivement  sur  la  collection  Bréquigny  l'attention 
du  roi^  et  l'examen  du  comité  qu'il  avait  créé  pour  concourir 

*  Rapport  au  roi,  a 7  novembre  i83^,  P^ges  7  et  8, 
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avec  lui  à  la  direction  et  k  la  surveillance  des  reclierclics  et 
des  publications  que  le  gouvernement  avait  en  vue  ^  De  l'avis 
de  ce  comité  ,  le  ministre  décida ,  le  5  novembre  i834  ♦  qu'il 
serait  publié  un  choix  de  pièces  fait  parmi  les  copies  de 
Londres,  choix  portant  sur  les  lettres  des  rois,  des  reines  ou 
autres  grands  personnages  ,  et  je  fus  en  même  temps  désigné 
pour  en  être  l'éditeur.  Il  me  reste  à  dire  ce  que  j'ai  fait  pour 
remplir  cette  honorable  mission. 

$  VIL 

OBJET  DE  CE  BECUEIL  DE  LETTBE5.  OEDBE  DE  t  ÉDITIOU. 

Le  choix  des  pièces  qui  devaient  composer  le  recueil  dont 
la  publication  était  commise  à  mes  soins  fut  Je  premier  objet 
sur  lequel  je  portai  mon  attention.  L'abondance  des  matériaux 
le  rendait,  à  certains  égards,  plus  laborieux.  Aucune  difficulté 
ne  se  présentait  au  sujet  de  Tintervalle  de  temps  attribué  à  la 
collection;  dans  l'intention  rlu  ministre  comme  dans  celle  dn 
comité,  le  règne  de  Louis  VII  et  celui  de  Henri  IV  devaient  li- 
miter cet  intervalle;  mais  il  y  avait  pour  moi  plus  de  latitude  en 
ce  qui  concernait  le  sujet  même  des  documents.  Dans  la  col- 
lection générale  venue  de  Londres ,  leur  variété  est  infinie  : 
iw'gociations  diplomatiques,  préliminaires  ou  traités  de  paix  et 
(Tallîances;  édhs  ou  ordonnances  émanés  de  princes  souve- 
rains; brefs,  bulles  et  décisions  des  papes,  des  conciles  ou 
d'antres  autorités  ecclésiastiques;   affaires  et  relations  mili* 
tiires;  crmstitutions ,  délibérations ,  comptes  et  placets  de  C0fï>- 
munes  on  de  corporations;  lettres  de  rois  illustres  et  d'obscurs 
particuliers  :  cette  collection  est  un  assemblage  de  pièces  de 
toute  nature  comme  de  tonte  origine ,  les  unes  étant  douées,  par 

'  hnmàn  t8  juillet  i83^. 
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leur  formé  et  par  leur  teneur,  du  plus  haut  caractère  d'au- 
thenticité, d'autres  ne  tirant  leur  mérite  que  de  leur  ancien- 
neté ou  de  leur  fortuite  corrélation  avec  un  point  quelconque 
de  l'histoire  de  France. 

Dans  un  tel  embarras  de  richesses  littéraires,  le  souvenir  de 
la  discussion  vive  et  lumineuse  qui  précéda  l'adoption  du 
projet  aujourd'hui  réalisé  m'est  heureusement  venu  en  aide, 
et  le  choix  que  j'avais  à  faire  m'a  semblé  pouvoir  devenir 
presque  facile,  si  je  pouvais  le  borner  à  une  catégorie  de 
documents  dont  les  caractères  seraient  d'avance  détermi- 
nés. C'est  ce  parti  que  j'ai  cru  pouvoir  et  devoir  adopter; 
et  procédant  dès  lors  par  exclusion,  je  n'ai  retenu  pour  ce 
recueil  que  les  pièces  qui  n'appartenaient  ni  à  l'histoire 
de  l'ancienne  diplomatie,  ni  aux  grands  ouvrages  publiés 
sous  les  auspices  du  gouvernement,  les  Ordonnances  du 
Louvre ,  le  recueil  des  Historiens  de  France ,  la  collection  de 
chartes  de  communes;  et  comme  les  lettres  des  rois,  des 
reines,  des  princes  et  autres  personnages  puissants  des  cours 
de  France  et  d'Angleterre  sont  les  documents  les  plus  cu- 
rieux, les  plus  importants,  en  un  mot  les  plus  historiques  de 
ce  nouveau  recueil ,  c'est  de  ces  pièces  mêmes  que  j'ai  tiré  son 
titre. 

Ce  recueil  se  placera  donc  par  la  nature,  le  nombre  et  la 
variété  des  documents  qu'il  renferme,  à  la  suite  des  grandes 
et  savantes  collections  que  je  viens  d'indiquer,  et  il  pourra 
être  considéré  comme  en  étant  le  complément,  non  point  par 
Tobscuret  modeste  travail  de  l'éditeur,  mais  par  le  texte  même 
et  par  l'intérêt  réel  des  documents  qui  le  composent. 

Pour  s'assurer  de  cet  intérêt,  il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur 
la  table  chronologique  où  les  titres  des  pièces  ont  été  transcrits. 
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La  date  certaine  d'un  fait  intéresse  éminemment  la  philoso- 
phie de  l'histoire  :  c'est  pourquoi  M.  de  Bréquigny  avait  attenti- 
vement cherché  à  déterminer  l'époque  véritable  de  chacun  de 
ces  documents,  et  après  l'avoir  notée  de  sa  main  à  la  suite  de 
leur  intitulé,  il  avait  classé  toute  la  collection  d'après  les  ré- 
sultats de  ses  recherches.  Je  n'y  ai  rien  changé;  chaque  pièce 
se  trouve,  dans  l'imprimé,  à  la  place  relative  qu'elle  occupe 
dans  la  collection  manuscrite.  L'ordre  des  jours,  des  mois, 
des  années,  la  leur  a  assignée;  et  si  parfois  plusieurs  pièces 
sans  date  connue  sont  placées  à  la  suite  de  celles  qui  sont  da- 
tées d'une  année  déterminée,  c'est  parce  que  M.  de  Bréqui- 
gny avait  décidé  que  ces  pièces  avaient  été  rédigées  vers 
cette  même  année.  Il  serait  vraisemblablement  possible,  en 
se  livrant  à  un  long  et  minutieux  examen,  et  par  le  moyen 
des  noms  ou  des  faits  mentionnés  dans  ces  pièces  sans  date, 
de  faire  disparaître  une  partie  de  telles  incertitudes;  mais 
l'intérêt  de  l'histoire  exigera-t-il  jamais  tant  de  soins? 

Un  point  plus  important  a  dû  me  détourner  de  l'entre- 
prendre :  un  assez  grand  nombre  de  dates,  quoique  claire- 
ment exprimées  dans  les  pièces  originaires  d'Angleterre,  pré- 
sentent cependant  quelque  obscurité,  soulèvent  quelques 
doutes.  Un  exemple  suffira  pour  en  avertir  le  lecteur. 

Il  trouvera,  sous  le  n°  XXXV  des  pièces  de  ce  recueil  (t.  I, 
p.  44),  la  très-curieuse  relation  du  voyage  que  l'évêque  de 
Carlisle  fit  dans  une  portion  de  l'Allemagne  rhénane,  en  l'an- 
née 12  35,  pour  les  affaires  du  roi  Henri  III.  L'évêque  y  in- 
dique comme  date  le  dies  jovis  proxima  ante  cathedram  beati 
Pétri  (p.  47).  Or  il  y  a  deux  fêtes  de  ce  nom  :  la  chaire  de 
saint  Pierre  à  Rome  et  la  chaire  de  saint  Pierre  à  Antioche; 
celle-ci,  qui  est  la  plus  ancienne,  n'est  pas  adoptée  dans  le 


\ 
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calendrier  français;  elle  ne  se  trouve  que  dans  le  calendrier 
anglais,  où  elle  est  fixée  au  22  février.  Il  est  donc  indispen- 
sable de  consulter  un  ancien  calendrier  anglais  pour  avoir 
Tintelligence  de  cette  date  du  xiii^  siècle. 

Un  autre  désavantage  pour  la  certitude  chronologique  des 
documents  de  l'histoire  résulte  aussi  de  la  manière  qui  est 
depuis  longtemps  en  usage  en  Angleterre  pour  exprimer  la 
date  des  actes  publics.  Au  lieu  de  rapporter  Tannée  de  cette 
date  à  une  ère  quelconque,  on  suppute  au  contraire  par  la 
succession  des  années  de  chaque  règne;  obligeant  ainsi  le  cri- 
tique à  chercher  la  concordance  de  ces  années  de  règne  avec 
les  années  de  l'ère  chrétienne ,  ou  de  toute  autre  ère  commune 
à  toutes  les  supputations  des  annales  contemporaines*. 

Enfin  les  difficultés  de  ces  supputations,  et  en  même  temps 
les  incertitudes  chronologiques,  sont  accrues  encore  par  la 
méthode  souvent  non  uniforme  de  compter  ces  mêmes  années 
de  règne,  leur  origine  étant  pour  le  même  roi  rapportée  à  un 
jour,  même  à  une  année,  qui  varient  au  gré  de  divers  sys- 
tèmes. 

Sur  ce  dernier  point,  la  première  partie  du  mémorandum 
copié  dans  le  Livre  rouge  de  l'échiquier  par  M.  de  Bréquigny  ^ 
et  contenant  l'indication  précise  du  jour  duquel  on  compte, 
dans  les  actes  de  l'autorité  royale  et  dans  les  annales  d'An- 
gleterre, le  commencement  et  le  renouvellement  des  années 
du  règne  des  princes  qui  montèrent  sur  le  trône  depuis  Tan- 
née 1216  jusqu'à  Tannée  iSyy,  est  un  document  chronolo- 
gique d'un  grand  intérêt  par  son  objet  propre  comme  par  son 

^  Cette  manière  de  compter  était  con-  comptée  à  la  fois  comme  la  dernière  d'un 

nue  de  Tantiquité;  il  en  résultait  cette  règne  qui  finissait,  et  comme  la  première 

confusion  que  ]a  même  année  de  Tère  ju-  d*un  règne  qui  commençait, 
lienne  proleplique,  par  exemple,    était  *  iSuprti^  pag.  cxvi,  n*.5. 


DE  LÉDITEUR.  cxxvir 

ancienneté;  et  il  nous  apprend  que  ces  années  des  règnes  se 
comptaient  non  point  du  jour  où  le  nouveau  roi  parvenait 
au  trône,  mais  bien  du  jour  où  ce  nouveau  roi  était  solen- 
nellement couronné.  On  pourrait  se  demander  auquel  des 
deux  règnes,  finissant  ou  commençant,  appartenaient  les  jours 
plus  ou  moins  nombreux  qui  se  succédaient  dans  l'intervalle 
de  cette  mort  à  ce  couronnement. 

A  l'appui  de  ces  réflexions,  comme  dans  l'intérêt  des  re- 
cherches que  les  documents  réunis  dans  ce  recueil  peuvent 
parfois  exiger,  nous  transcrivons  ici  textuellement  et  figura- 
tivement  le  mémorandum  exhumé  du  Livre  rouge  par  M.  de 
Bréquigny;  texte  qui,  à  ma  connaissance,  n'a  point  été  pu- 
blié, et  d'où  les  bénédictins,  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les 
dates,  n'ont  pris  que  quelques  citations  isolées. 


Mémorandum  tiré  du.  Livre  rouge  de  l'Echiquier,  coffre  de  Voffice  des  Bemembrances  » 

Jblio  GGXL  verso. 

(i"*  moiii.) 

Mémorandum  quod  dat.  régis  Henrîcî,  filii  régis  Johan- 

nis,  mutavit  in  festo  Simonîs  et  Judae,  vidélîcet  xxviiidie 

A.  Dni.  Mccxvi.     mensis  octobris»  et  obiit  in  festo  apost.  Sim.  et  Jade,  an.  r. 

sui  LVl  ^ 

Item  dat.  régis  E.  (Edwardi  I) ,  filii  dictî  régis  H.  mu- 
tavit singulis  annis  die  S.  Edmundi  régis,  videlicet  xx  die 
mensis  9**™,  et  obiit  anno  xxxvi. 

^  Anno  regni  sui  lvi.  La  co{Me  que  je  mains  postérieures  à  celle  qui  a  écrit  ce 

suis  est  de  la  main  de  Bréquigny.  U  aver-  qui  n*est  pas  souligné.  Celle-ci  est  du 

tit  par  une  note  de  la  diversité  des  mains  xiiii*  siècle  ;  la  seconde  parait  du  xv*,  et  la 

qui  ont  écrit  sur  le  registre  original  ;  voici  troisième  du  xvi*  siècle.  »  Les  passages 

ceUe  note.  •  N.  fi.  Les  dates  de  la  marge  et  soulignés  dans  loriginal  le  sont  aussi  clans 

ce  qui  est  souligné  dans  le  texte  sont  de  notre  imprimé. 
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Item  data  régis  E.  filii  régis  E.  mutatur  singulis  an- 
.   nis  in  festo  translacionis  S.  Thomc  martiris,  videlicet  vu 
diejulii. 

A.  Dqî.  Mcccuvii.        Item  dat.  régis  E.  tertii  a  conquesta,  mutatur  singulis 

^    annis  xxmi  die  mensis  januarii,  et  obiit  xxi  diejunii  anno 
r.  501  L ,  œtatis  sue  lxv. 

Et  mémorandum  quod  idem  rex  E.  transfretavit  primo 
versus  Brabanc.  die  veneris,  xvi  die  julii,  anno  regnî  suî 
xii ,  sicut  continetur  in  brevi  de  magno  sigiilo  de  perdona- 
cione  debitorum,  quod  est  inter  communia  de  anno  xini. 

(j*  main  *.) 

A.  Dni.  McccLxxvii.        Item  dat.  régis  Rie.  secundi  a  conquesta  ^,  mutatur  sin- 
gulis annis  a  festo  S.  Albani,  acciden.  xxii  die  junii,  et 
cessavit  penult.  die  sept.  an.  r.  sui  xxiii. 
A.Dni.iiccciiii"xix.        Item  dat.  régis  Henrîci  nn**  a  conquesta,  mutatur  sin- 
gulis annis  in  festo  S.  leronimi  acciden.  xxx  septembr. 
videlicet  in  crastino  S.  Michaelis,  et  obiit  xx  marcii  an. 
r.  sui  xnii. 
A.  Dni.  MCGccxiii.        Item  dat.  régis  Henrici  V  a  conquesta ,  mutatur  singu- 
lis annis  in  festo  S^  Benedicti  accid.  xxi  die  marcii,  et 
obiit  ultimo  die  augusti,  an.  r.  sui  x. 
A.  Dni.  Mccccxiii.        Item  dat.  régis  Henrici  VI  a  conquesta,  mutatur  sin- 
gulis annis  in  festo  S^*  E^dii  accid.  primo  die  septembris 
XXXIX  ann. 

A.  Dm.  MccccLxi.         Item  régis  E.  quarti ,  mutatur  singulis  annis  quarto  die 

marcii,  et  obiît  nono  die  aprilis,  anno  regni  sui  vicesimo 
tertio. 
A.Dni.iiccccLxxxiii.        Item  dat.  régis  E.  quinti  inchoavit  eodem  nono  die 

aprilis,  et  cessavit  xxn  diejunii  tune  proxime  sequentis , 
videlicet  anno  regni  sui  primo. 

Item  dat.  régis  Ricardi  tertii,  mutatur  singulis  annis 

^  Tout  ce  qui  suit  est  souligné  dans  la  *  Depuis  ce  règne,  rancienne  mélhode 

copie  de  Bréquigny.  de  compter  est  abandounée. 


A.  Dni.  Mcccci.x.wv. 
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XXVI  die  junii,  et  interfectus  est  in  belio  ab  Henrico  sep- 
timo,  vicesimo  secundo  die  augusti,  anno  regni  sui  tertio. 

Item  dat.  régis  Henrici  septimi  mutatur  singulis  annis 
vicesimo  primo  die  augusti. 


[6'  main.) 

Item  dat.  regni  Henrici  octavi  mutatur  singidis  annis 
vicesimo  scdo  die  aprilis,  et  obiitxxviii  die  januarii,  anno 
r.  sui  xxxvni. 

Dans  cette  pièce  les  années  sont,  comme  celles  de  Tannée 
julienne,  de  365  jours  seulement.  Ceci  laisse,  il  est  vrai, 
quelque  chose  à  désirer  pour  l'exactitude  rigoureuse  de  la 
date  des  feits  principaux;  mais,  tant  que  ce  même  usage  fut 
également  sui  vi  en  France,  il  n  en  résulta  aucun  trouble  dans  la 
supputation  de  rintcrvalle  et  de  la  succession  des  événements, 
pour  les  annales  des  deux  royaumes.  Cette  corrélation  ne  cessa 
d'exister  qu'à  l'époque  de  la  réforme  du  calendrier.  L'Angle- 
terre rejeta  les  décisions  du  pape  Grégoire  XIIP;  la -France, 
les  accepta ,  comme  elle  avait  accepté  quelques  années  aupara- 
vant la  décision  qui  fixait  au  i*' janvier  le  commencement  de 
Tannée,  après  que  le  parlement  de  Paris  eut  enregistré  les 
édits  itérativement  portés  par  le  roi  ^.  Dès  lors  les  dates  des 


^  L* Angleterre  n^adopta  la  réfonnation 
grégorienne  quen  lySa,  en  comptant  le 
i4  septembre  dès  le  lendemain  du  2  du 
même  mois. 

'  Un  édit  de  Charles  IX,  du  mois  de 
janvier  1 563 ,  confirmé  par  la  déclaration 
du  même  roi,  donnée  le  4  août  suivant, 
à  Roussillon  en  Dauphiné,  ordonna  que 
tous  les  actes  publics  et  privés  seraient 
datés  en  commençant  Tannée  au  i**  jan- 


vier. Le  pariement  avait  fait  des  remon- 
trances sur  redit,  lequel  n'était  que  le 
complément  de  Tordonnance  d'Orléans, 
rendue  sur  les  cahiers  présentés  par  les 
états  tenus  dans  cette  ville.  Ces  remon- 
trances furent  Toccasion  de  la  dédaration 
de  Roussillon,  sous  le  contre-scel  de  la- 
quelle l'édit  fut  mis:  ce  qui  a  fait  con- 
fondre Tédit  avec  la  déclaration,  même 
par  de  savants  écrivains  *.  L*arlicle  $9  de 


*  Le  président  Héoault  et  l'Art  de  vérifier  les  dates,  3*  édition,  p.  vi,  colonne  3*,  S  dernier. 
I.     .  r 
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actes  publics  ne  procèdent  plus  d'un  système  uniforme  en 
France  et  en  Angleterre.  Une  réponse  pouvait  être  datée  de 


Tédit  s'exprime  ainsi  :  t  Voulons  et  ordon- 
nons qu*en  tous  les  actes,  registres,  ins- 
truments ,  contrats ,  édits ,  lettres ,  tant  pa- 
tentes que  missives,  et  toutes  écritures 
privées ,  r^néci  comix^nce  dorénavant  et 
soit  comptée  du  premier  jour  du  mois  de 
janvier  ».  Ainsi  ce  fut  par  Védit  de  Paris 
de  i563  que  le  changement  fut  ordonné. 
Il  aurait  dû  se  réaliser  au  i"  janvier  1 564  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  ainsi  :  le  pariement 
fit  d^s  reiDontrancea  et  n'enregistra  pas 
redit.  Cette  formalité  ne  fut  remplie  que 
le  33  décembre  i56â,  par  suite  de  la  dé- 
claration de  RouBsillon.  L* année  i564 
finit  donc  avec  le  3i  décembre,  et  Tannée 
i565  fut  commencée  avec  le  lendemain 
i*' janvier.  Mais  le  roi  seul  se  conforma  à 
cette  manière  de  compter  ;  les  secrétaires 
d*état  et  les  secrétaires  du  roi  remployèrent 
dans  tous  les  actes  *,  le  paHement  au  con- 
traire continua  Tancien  usage  à  la  faveur 
de  ses  remontrances ,  et  il  en  résulta  que 
des  actes  royaux  datés  du  mois  de  janvier 
1 565  furent  enregistrés  à  la  date  du  mois 
de  janvier  1 564.  Ainsi ,  pour  Tintervalle 
du  i"  janvier  i565  au  même  jour  i566, 
Tannée  des  actes  royaux  commença  avec 
le  i"  janvier  i565,  et  pour  les  actes  du 
pariement  seulement  à  Pâques,  ou  3a  avril 
de  la  même  année.  U  en  résulte  que, 


ANNEES. 


1Ô65. .. 
i566. . . 
15S7... 


L'ANNEE  COMMENÇA. 


pour  les  édits  et  déclarations,  Tannée 
i564t  de  Pâques  au  3i  décembre,  ne  fut 
que  de  neuf  mois  environ;  mais,  depuis 
le  i"  janvier  i565,  Tannée,  pour  ces 
actes,  fut  d*un  i"  janvier  à  Tautre. 

Le  pariement  continuant  de  la  com- 
mencer à  Pâques ,  une  déclaration  du  roi , 
du  10  juillet  1 566,  enjoignit Texécution  de 
Tédit  de  1 563  :  le  pariement  Tenregistra 
le  3 3  juillet,  se  réservant  encore  de  faire 
dçs  remontrances  ;  mais  une  nouyelia  dé- 
claration du  roi ,  du  1 1  décembre  onéme 
année,  enregistrée  le  33  décembre,  du 
commandement  très-exprès  du  roi,  fit  en- 
fin cesser  Topposition  du  pariement  «  et  le 
1*' janvier  suivant,  1567,  fut  adopté  par 
cette  cour  souveraine  pour  le  commence- 
ment de  Tannée.  Ainsi  pour  le  purement 
Tannée  i566,  qu*il  avait  commencée  à 
Pâques,  ne  fut  composée  que  de  huit  mois 
et  dix-sept  jours. 

On  voit  par  cet  exposé  combien  il  fiit 
difficile,  même  pour  Tautorité  royale,  d*é- 
tablir  une  règle  définitive  dans  un  point 
de  Tadministration  publique  aussi  impor- 
tant que  Test  la  supputation  du  temps 
pour  Tordre  civil ,  et  que  ce  désir  bien  lé- 
gitime de  la  couronne  fut  la  cause  d^une 
confusion  que  nous  résumons  ici  : 


rooft  u  KOI 


APftqiÏM  (s  •ml.). 


itr 


I"  janvier. 
1*' janvier, 
1*' janvier. 


POOB  u  PAUJIMIRT 


APIqaee(9  avril}.. 

APA^pies 

A  Piques  (i4  avril), 
1*' janvier 


L'ANNÉE  FINIT, 


povB  Li  aoi 


Le  3i  aie.  fdnra  8  m.  sg  j.) 

3i  décembre 

Si  d^mbrc 

3i  d^mbre. 


PODB  u  panutnisT 


Le  91  avril  (384  jonra.) 

L«i3avril&56C. 

3i  d^c.  (dura  8  m.  27  j.) 

3i  décembre. 


Cet  ordre  n*a  pas  été  interverti  depuis  dans  Tusage  des  années  de  Tère  chrétienne. 
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Londres  huit  ou  dix  jours  avant  la  date  de  la  lettre  de  Paris 
à  laquelle  il  était  répondu;  le  même  traité  entre  les  deux 
pays  pouvait  porter  des  dates  différentes  selon  que  les  expé- 
ditions en  étaient  écrites  à  Paris  ou  à  Londres. 

Toutefois,  et  à  legard  des  pièces  de  notre  recueil,  ces  ano- 
malies chronologiques  sont  de  peu  de  conséquence;  la  date 
de  ces  pièces  les  en  préserve  généralement,  et  si  le  cas  se 
présente,  mon  devoir  sera  d'en  avertir  le  lecteur. 

Il  n*est  pas  en  mon  pouvoir  de  diminuer  au  même  degré , 
pour  ces  dates ,  les  difficultés  qui  naissent  de  la  différence  exis- 
tante, à  l'égard  des  jours  des  fêtes  religieuses  et  des  jours  épo- 
nymes  des  saints,  entre  Tancien  calendrier  d'Angleterre  et  le 
calendrier  français.  Un  document  contemporain  des  époques 
principales  de  Tiiitervalle  qu'embrasse  notre  recueil  peut, 
toutefois,  sinon  lever  toutes  les  incertitudes  en  ce  point  impor- 
tant, du  moins  seconder  le  lecteur  dans  ses  louables  efforts 
pour  les  faire  cesser  en  grande  partie  et  parfois  complètement. 
C'est  dans  ce  but  que  nous  insérons  ici  l'ancien  calen- 
drier adopté  pour  l'usage  de  l'église  d'Angleterre,  antérieure- 
ment à  la  réformation. 

C'est  aussi  dans  les  mêmes  vues  que  cet  utile  document 
chronologique  a  été  publié  récemment  en  Angleterre  par 
le  savant  et  laborieux  C.  P.  Cooper,  esq.  et  dans  celui  de  ses 
ouvrages  où  abondent  les  plus  utiles  renseignements  sur  l'é- 
tat actuel  des  archives  d'Angleterre,  et  les  ressources  infinies 
qu'elles  ne  cesseront  d'offrir  aux  écrivains  de  l'histoire  de  France^ 

^  An  account  of  the  most  important  pu-  Compiled  firom  varions  printed  books  and 

Uic  records  of  Greai-Britain ,  and  the  pu-  mannscripts.  —  By  C.  P.  Ox)per,  esq. 

Uications  of  tlie  record  commiasioners  :  London ,   Baldwin   and  Cradock  ;    1 83a  , 

together  with  other  miscellaueouA,  histo-  3  vol.  8**. 
rical,    and    antiquarian    informations.  — 

r. 


CXXXII 


PRÉFACE 


On  sait,  dit  le  savant  éditeur  \  qu'il  se  trouve  dans  le  ca- 
lendrier romain,  et  dans  ceux  de  certaines  églises  du  conti- 
nent, des  fêtes  et  des  saints  qui  ne  sont  point  adoptés  dans 
le  calendrier  anglais,  ou  qui  môme  en  sont  exclus.  De  plus 
on  connaît  en  Angleterre  les  liturgies  selon  Tusage  de  Salis- 
bury,  d'Hereford,  de  Bangor,  d'York  et  de  Lincoln;  et  parmi 
ces  liturgies  l'usage  de  Salisbury  est  le  plus  généralement 
adopté.  —  C'est  donc  le  calendrier  de  Salisbury  que  M.  Cooper 
a  publié  d'après  les  missels  imprimés  de  cette  église ,  de  celle 
d'York ,  et  les  missels  manuscrits  de  Durham  ^  et  de  Saint- 
Paul  ^ ,  toutefois  avec  le  regret  de  n'avoir  pu  consulter  ceux 
d'Hereford,  Bangor  et  Lincoln,  qu'il  présume  avoir  péri  par 
l'efiet  des  statuts  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année 
d'Edouard  VI  et  de  la  troisième  année  de  Jacques  I",  qui  pres- 
crivirent la  destruction  des  livres  et  des  reliques  de  la  reli- 
gion romaine. 

Tiré  de  pareilles  sources  et  de  plusieurs  autres  qui  sont  in- 
diquées par  l'honorable  éditeur,  ce  calendrier  ne  doit  rien 
laisser  à  désirer;  et  si,  en  le  reproduisant  ici ,  nous  l'avons  préa- 
lablement conféré  avec  le  calendrier  qui  se  voit  en  tête  du  Bré- 
viaire de  Salisbury,  l'un  des  plus  riches  manuscrits  qui  soient 
au  monde  et  que  possède  notre  Bibliothèque  royale  \  c'était 
avec  la  conviction  que  le  petit  nombre  de  minimes  observa- 
tions qui  résulteraient  de  cette  conférence  seraient  un  hom- 
mage à  la  science  et  à  l'exactitude  du  savant  éditeur  anglais. 
Le  calendrier  du  manuscrit  ne  contient  en  eflFet  qu'une  par- 
tie du  calendrier  imprimé  qui  est  ici  transcrit. 


*  C.  p.  Cooper,  tom.  H,  pag.  48 1. 
'  Bibl.  Hariéien.  n*  5a8g. 

*  Ibidem,  n*  3787. 


*  Breviarium  Salisberiense  ;  in-Â".  Âiin. 
1434.  N®  8a ,  fonds  de  Lavallière.  — V.  le 
Catalogue  Lavallière. 
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DE  L'ÉGUSE  D'ANGLETERRE  AVANT  LA  RÉFORMATION, 
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ŒiïtnmtWo  ÎJomtnf.  Medwyn. 

a 

IV 

Oct.  S.  Slephani  Protom.  MUte  Martyres  apud  Licbefêld. 

3 

m 

4 

Prid. 

Ocl.  SS.  loDocentium,  mm.   Chroniacus ,  conf.  Rumonui,  ep.  et 

5 

NoDiK. 

Oct.  S.  ThomB,  m.  Dep.  Edwardi  r.  et  conf.  Symeon .  mon.  et  conf. 

6 

vm 

«pipVmla  iCamini.  Petrua.  abb. 

7 

vn 

Cedde.ep.etconr.JulUDoa  et  Haiimianua.  mm.  FalisetJanuariua. 

8 

VI 

Lucianus.  preab.  Wul&inu»,  ep.  et  conf.  Pega,  virg. 

9 

V 

Bdlbwald.  ep.  etconf.  Adrianua.abb.  [Deductio  Ckriitiin  Egyptnm.] 
JulknoB,  mart.  elBasUiïsn  sponaaeju». 

IV 

Piiilinu>,ec.Selhrid..lr. 

11 

ni 

Duffua,  r.  etmar. 

13 

Prid. 

fienedictuB .  biacop.  abb.  Alured ,  abb.  et  conf.  Arcadiua. 

i3 

Idas. 

OCT.  EPIPH.  Remigius.  Haariua,  ep.  Keotigern,  abb.  et  conf 

i4 

XIX 

Félix,  preab.  Beno,  presb.  et  conf 

.5 

XVIII 

Uaurua.  abb.  Ceonwulf,  r.  etconf  Antonina,  vir.  et  mar. 

i6 

xvn 

MaicelluB,  p.  et  m.  Henricua.conf  eter.  Furaeua,  abb.  et  conf 

II 

XVI 

XV 

Sulpitiiu,  ep.  et  conf  Anthonina ,  abb.  et  conf 
Priaca,  vir.Deicola. 

'9 

XIV 

Wulstan,  ep.  etconf  Germanicua,  mar.  Marina  et  Martha.  Caoulua, 
r.  et  mar. 

30 

xm 

Eglodiue,  mon. 

31 

xn 

Agnea ,  vir.  et  mar.  Ennenburga ,  reg.  et  abb. 

33 

XI 

Vincentiua ,  mar.  Britfawold,  ep.  et  conf 

33 

X 

Tbeorgith ,  vir.  Emerentiana ,  vir.  et  mar. 

34 

IX 

Babillua,  ep.  Tunothena. 

OONVERSIO  S.  PABLI.  Boiains,  abb  et  conf.  Itha,  vir.  Prejectua, 

35 

vin 

mar.  Cadocua,  op.  et  mar. 

36 

VU 

Policaipua.ep.  etmar. 

a? 

VI 

Quind.  HOarii.  Jnlianoa,  ep.  etconf  Palladius,  ep.  etconf 

38 

v 

Seralpbna ,  ep.  et  conf. 

39 

IV 

GUdaa,  conf  et  er.  Senna .  vir,  Valerioa ,  en. 

3; 

m 

Balhilda.ng.etrii,Gild>i, 

3i 

Prid. 

Wilgii.  abb.  et  oocf  Igiulii» ,  ep,  el  mut. 

cxxmv 


PRÉFACE 


FEBRUARIUS. 


1 

Kal. 

a 

IV 

3 

m 

II 

Prid. 

5 

Nonse. 

6 

Vffl 

7 

VU 

8 

VI 

9 

V 

lO 

IV 

11 

m 

13 

Prid. 

i3 

Idus. 

a 

XVI 

i5 

XV 

i6 

XIV 

»7 

xin 

i8 

xn 

»9 

XI 

ao 

X 

ai 

IX 

aa 

vm 

93 

VII 

a4 

VI 

35 

V 

36 

IV 

37 

m 

a8 

Prid. 

Brigida,  vir. 

^uriflcatio  ^.  $B.  SD*^.  Laurentius,  ep.  et  conf. 

Gras.  Pur.  Blasius ,  ep.  et  mar.  Wereburga ,  vir. 

Gilbertus,  conf. 

Agatha ,  vir.  et  mar.  Joannes ,  conf.  Indractus ,  mar. 

Vedastus  et  Amandus ,  ep.  Dep.  In« ,  r.  et  conf. 

Angulus ,  ep.  et  mar. 

E^fleda,  vir.  et  abb.  Panlus,  cpisc. 

OCT.  PUR.  Telcan,  ep.  et  conf.  AppoUonia,  virg. 

Scholastica,  vir.  Wilfridus,  archiep.  et  conf.  Trumwin,  ep  et  conf. 

Cedmon ,  conf.  Eophrasia ,  virg. 

Ethelwald,  ep.  et  conf.  \Hic  incipiunt  axes  cantare,  ]  Eulalia. 

Eormenbilda ,  virg.  Wulfran ,  episc. 

Valentinus ,  ep.  et  mar.  G)nwan ,  conf  Nectanus ,  conf 

Oswy,  R.  [Diabolos  recessit  a  Domino,]  Faustinusel  Jovita ,  Sigfirid ,  ep. 

Julîana ,  vir.  et  mar.  Wulrîcus ,  conf.  et  er. 

Finan ,  ep.  et  conf  Polichronius ,  ep.  et  mart. 

SimeoD ,  ep.  et  mart.  Trandatio  S.  Eklwardi ,  reg.  et  mar. 

Acca,  ep.  et  conf  Sabinus  et  Juliana. 

Mildreda,  vir.  et  abb. 

Cymbert,  ep.  et  conf.  Seicaginta  novem  martyres. 

CATHEDRA  S.  PETRI  IN  ANTIOCHIA. 

Miburga ,  vir.  et  abb. 

MATHIAS,  AP.  Ethelbert,  r.  et  conf.  Berectus  »  conf. 

Inventio  S.  Pauli.  Furseus ,  abb. 

Mildgitha,  vir.  Akxander,  episc. 

Elvius ,  ep.  et  conf.  Augustinus ,  episc. 

Oswald ,  ep.  et  conf  Aydo,  abb.  et  conf 

SSSSSBSSSSasaSSBBSS&aBSBaaBBBBBBBBB^^ 
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GXXXV 


MARTIUS. 


1 

Kal. 

a 

VI 

3 

V 

h 

VI 

5 

III 

6 

Prid. 

Nonœ. 


8 

vni 

9 

VII 

lO 

VI 

II 

V 

la 

IV 

i3 

m 

i4 

Prid. 

i5 

Idus. 

t6 

xvn 

»7 

XVI 

i8 

XV 

»9 

XIV 

ao 

xm 

ai 

xn 

aa 

XI 

a3 

X 

aÂ 

IX 

a5 

vin 

a6 

vn 

37 

VI 

aS 

V 

ag 

IV 

3o 

m 

3i 

Prid. 

David,  ep.  Albinus,  ep.  et  conf. 

Cedda,  ep. 

Maurinus  etÂusterius.  Winwaloc,  abb. 

Owin,  conf.  Adrianus,  mart. 

Piranas ,  er.  Phoca,  Eusebius  et  Perpetuus,  mm. 

CyDeburgaetCyneswitfaa,  vv.  et  mm.  Tibba  v.  Victor  et  Victorinus. 

Fridolin. 
Perpétua  et  Félicitas  w.  et  mm.  Easterwyn ,  abb.  et  conf.  Dey£er, 

con£  Thomas  de  Aquino. 
FeUx ,  ep.  et  conf. 

Bosa,  ep.  et  conf.  Quadraginta  milites,  mm. 
Himelin,  erem.  Kessoge,  ep. 
Transi.  S.  Oswini ,  r.  et  mar.  Quirinus  et  Candidus. 
Gregorius ,  papa.  Brian ,  r.  et  mar. 
Viganus ,  conf.  Canoch ,  conf.  et  er.  Theodora. 
Alchfirid,  r.  et  mon. 

Aristobolus ,  ep.  et  mar.  Fethno ,  conf.  Longinus. 
Adaman,  conf.  G)lumba,vir.  et  mar.  Hilarius  etTacoanus. 
Patricius,  ep.  \Introitus  Noœ  in  arcam,]  Gertruda,  virg. 
Edwardus ,  r.  et  mar.  Christianus ,  ep.  et  conf. 
Alcmund,  mar.  Joseph,  sponsus  Mariœ. 
Dep.  sancti  Cuthberti,  ep.  et  conf.  Hereberct,  er. 
Benedictus,  abb. 

Heahmund ,  ep.  Aphrodosius ,  ep.  et  mar. 
Aethilwald,  conf.  et  er.Finguar,  mar.  [Adam  creatusest.]  Theodorus, 

presb. 
Lanfranc,  archiep.  et  conf.  Agapîtus. 
^Cnnunciatio  îDominica.  Wîllielmus ,  puer  et  mar. 
Alfi^old ,  ep.  et  conf.  Castor,  mart. 
Refttnectio   îDomIttica.    Archibald,  abb.   et  conf.  Translatio  S.  Ba- 

thildis. 
Fremund ,  mar.  Dorolhea ,  virg. 

Gundleus,  r.  eter.  Baldred,  presb.  et  conf.  Victorinus,  mart. 
Quirinus,  mart.  Patronius,  ep. 
Transi.  S.  Adelmi ,  ep.  et  conf. 
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APRILIS. 

I 

Kal. 

Lanto,  prior  de  S.  Pancratio.  Theodora,  virg.  Gilbert,  ep. 

a 

IV 

Ebba ,  abb.  et  mar.  Maria  Egyptiaca. 

3 

lïl 

Ricardus ,  ep  et  conf. 

k 

Prid. 

Ambrosius ,  ep.  et  conf.  Guier ,  presb.  et  er. 

5 

Non». 

Tigernoth ,  ep.  et  conf.  Martianus. 

6 

vm 

Alfstan ,  ep.  et  conf.  Celsus ,  ep  et  conf.  Sixtus ,  papa  et  mart. 

7 

vn 

Bernacus ,  abb.  et  conf.  Sigenus ,  abb.  et  conf.  Euphemia ,  virg. 

8 

VI 

Duvianus,  conf.  Egesippus  et  Soc. 

9 

V 

Gisla  et  Rictruda,  vir.  Fritbstanus,  ep.  et  conf.  Perpetuus,  episc. 

lO 

IV 

Passio  Septem  Virginum.  Paternus,  mon. 

1 1 

m 

Guthlac ,  conf.  et  er. 

12 

Prid. 

MechtildiSf  vir. 

i3 

Idus. 

Efleda,  vir.  Eufemia,  virg. 

a 

XVIII 

Tiburtius,  Valerianus  et  Maximus,  mm.  Dep.  Etiielwulfi  1  r. 

i5 

xvn 

Paternus ,  ep.  et  conf.  Oswaldus ,  arcbiep. 

i6 

XVI 

Isidorus,  conf.  Transi.  S.  Âlbani,  m.  Magnus,  m. 

>7 

XV 

Arnoldus ,  episc.  Anicetus ,  episc.  Stepbanus ,  abb. 

i8 

XIV 

Oswin,  conf.  Maydulphus,  er.  Eleutherius  et  Antiochus. 

»9 

xin 

Alpheg,  arcbiep.  et  mar.  Léo,  papa.  Eadwardus  Qitus  Anglorum. 

ao 

xn 

Victor,  ep.  Geadwald,  rex.  Servanus,  ep. 

ai 

Xî 

Anselmus ,  Gant,  arcbiep.  et  conf.  Simeou ,  ep.  et  mar. 

aa 

X 

Birstan ,  ep.  et  conf.  Sotheris ,  virg. 

a3 

IX 

Georgius,  mar.  Etheldred,  r.  et  mar. 

aA 

vni 

Mellitus,  ep.  et  conf.  Egbert,  abb.  et  conf.  Trans.  S.  Wilfiridi,  ar- 
cbiep. et  conf. 

a5 

vu 

M  ARGUS,  EV.  Liiania  major. 

a6 

VI 

Leofric,  ep.  et  conf.  Qetus,  ep.  et  conf. 

37 

V 

Anastasius ,  papa ,  Walburga ,  vir. 

a8 

IV 

Vitalis,  mar. 

III 

Senanus,  conf.  et  er.  Petrus  Mediolanensis.  Paulus,  ep.  et  conf. 
[Egressus  Noœ  de  arca.] 

Prid. 

Dep.  Erconwaldi,  ep.  et  conf.  Dep.  Mathilde,  r. 

DE  L'EDITEUR. 


CXXXVII 


MAIUS. 

1 

Kal. 

PfflLIPPUS  ET  JACOBUS ,  AAPP.  Assaph,  ep.  ei  conf. 

a 

VI 

Athanasius,  ep. 

3 

V 

3nt)entio  <S.  fêrucie.  WalUier,  abb.  elconf.  Alexander,  papa.  E 
Theod. 

vcntius , 

U 

IV 

Ethelred,  r.  et  conf.  Quiriacus.  Fest.  coronœ  spincae. 

5 

III 

Elfgiva,  reg.  Scandulus,  mon.  Golliardus. 

6 

Prid. 

JOHANES  ANTE  PORTAM  LATINAM.  Johannes,  ep.  Elien. 
ep.  et  conf. 

Edberl , 

7 

Nonœ. 

Johanes  de  Beveriaco. 

8 

vm 

Apparitio  S.  Michaelis.  VViro ,  conf. 

9 

vu 

Translatio  S.  Nicholai ,  ep.  Transi.  S.  Andrcae.  Beatus ,  conf. 

lO 

VI 

Gordianus  et  Epimachus,  mar.  Trans.  Bedae  Ven.  presb.  et  conf.       || 

1 1 

V 

Fremund,  mar.  et  er.  Gengulphus.  Johanes  de  Bridlinglor 
nius,  mart. 

1.  Anto- 

13 

IV 

Nereus  Achileus  atq.  Pancratius ,  mm.  Remigius ,  ep.  et  conf. 

i3 

m 

Merwina,  vir.  et  abb.  Abbenus,  er.  Gervasius,  conf. 

xlx 

Prid. 

Editha,  vir.  et  abb.  Midan  et  Modan ,  mon. 

i5 

Idus. 

Bercthun,  abb.  et  conf.  \Lex  Moysi  data  est.]  Isidonis ,  mart.  i 
pna ,  vir.  et  mar. 

5.  I)ym- 

i6 

XVII 

Dep.  S.  Albanî,  mar.  Brandan,  abb. 

»7 

XVI 

Carantocus ,  conf.  Transi.  S.  Bemardi. 

i8 

XV 

Sewailus ,  ep.  et  conf.  Dioscorus,  mart. 

'9 

XIV 

Dep.  S.  Dunstani,  archiep.  et  conf.  Potenliana. 

ao 

XIII 

Etheibert,  r.  et  mar.  Bernardus  Monachus. 

ai 

xn 

Godric ,  er.  Petrocus ,  conf.  Helena ,  reg. 

aa 

XI 

Dep.  Henrici  VI,  r.  et  mar.  Juliana,  virg. 

a3 

X 

Willielmus ,  mar.  Desiderius ,  mart. 

a4 

IX 

Festum  Sancti  Salvatoris.  Fugatius  et  Damianus,  ee.  et  ce. 
S.  Francisci.  Robertus ,  ep.  et  conf. 

Transl. 

aS 

VIII 

Dep.  S.  Adhelmi ,  ep.  Urban ,  p.  et  mar. 

a6 

VII 

AUGDSTINUS,  ANGLORDM  AP.  Mflburga ,  vir.  et  abb. 

37 

VI 

Beda  Ven.  presb.  et  conf. 

38 

V 

Germanus,  ep.  et  conf.  Tbeocus,  conf. 

29 

IV 

Dabritias,  archiep.  et  conf. 

3o 

III 

Heigna ,  vir.  Fdix ,  papa  et  mart 

3i 

Prid. 

PetroniUa,  sive  Pemdla,  vir.  WuUhilda,  vir.  et  abb. 

I. 
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JUNIUS. 


Nicomedes,  mar.  Wistan,  r.  etmar. 

Marcellinus  et  Petrus ,  mar.  Malcolm  III .  r.  et  conf. 

Pega ,  vir.  [ Translatio  Episcoporum  Danelm.]  Ërasmus,  conf. 

Petrocus,  abb.  et  conf. 

Bonifacius ,  ep.  et  mar.  et  soc. 

Gudwalus ,  ep.  et  conf.  Melio ,  arcbiep. 

Roberlus ,  abb.  Wulfstan ,  ep.  et  conf.  Transi.  S.  Vuistani. 

Medardus  et  Gildardus,  conf.  Willielmus ,  arcbiep.  Ebor. 

Trans.  Edmundî ,  r.  et  m.  Colomba,  abb.  et  conf.  Primus  et  Felicia-| 
nus,  mm. 

Margaretha ,  reg.  Ithamar,  ep.  et  conf.  Iyo. 

BARNABAS,  AP.  Eg^rt,  r.  et  mon. 

Basilides,  Gyrinus ,  Nabor,  et  Nazarius ,  mm. 

Elerius  y  abb.  et  conf.  Antonius,  de  ord.  min. 

Basilius ,  ep.  Transi.  S.  Brandani ,  abb.  et  conf.  Dogmael ,  er. 

Vitus ,  Modestus  atq.  Crescentius ,  mm.  Eadburga ,  vir. 

Transi,  sancti  Ricardi.  Leofgar,  ep.  et  mar,  Cîricus  et  Julitla.mm. 

Botulphus ,  abb.  et  conf.  Quintinus ,  martyr. 

MarcellusetMarcellianus,  mm.  Colmannus ,  ab.  et  conf.  Jutanaeus,  mon . 

Gervasius  et  Prothasius.  Buriena,  vir. 

Translatio  S.  Edwardi ,  r.  et  mar. 

Leufired,  ep.  et  conf.  Engelmond,  mar. 

ALBANUS,  PROTOMARTYR  ANGLI^. 

Etbeldreda,  vir. 

NATIVrrAS  S.  JOHANNIS  BAPT.  Bartholomœus,  conf.  et  er. 

Amphibalus,  ep.  etmar.  Transi.  S.  Eligii,  episc.  Adalbert. 

Jobannes  et  Paulus ,  mar. 

Crescens,  mart.  Leofwinus ,  ep.  et  conf.  Jobannes,  presb.  et  conf. 

Léo,  papa  et  conf.  Agatha. 

PETRUS  et  PAULUS,  AApp.  Hugo,  puer,  et  mar. 

COMMEMORATIO  SQ.  PAULI.  Deus-dedit,  ep.  et  conf.  Cybtacus. 
presb. 


DE  L'ÉDITEUR. 


a:L,i:,s.                                                     Il 

_ 

Kai. 

a 

VI 

nus.mm.  Oudoceiis.  ep.  etconf. 

3 

\- 

Anselm,  arcliiep.  et  conr.  Transi.  S.  Tboniœ  apost. 

à 

!V 

Translatio  et  Ordinalio  S.  Marlîai.  Odo ,  ep.  el  conf. 

5 

m 

Modweno ,  vir.  el  abb. 

6 

Prid. 

Oct.  ap.  Peiri  el  Pnuii.  Sesburga,  reg.  et  abb. 

7 

KODEC. 

Tmml.  S.  Thomx.  mar.  Iledda,  ep.  et  conf.  Marina  el 
ïY.  VVillibald, 

Ethelburga, 

8 

vni 

Dep.  Edgari  ,  r.  Dep.  Grimbald .  abb.  el  conf.  W  ithburg 

9 

VII 

Ellieiburgft .  reg.  el  abb.  Everilda,  vir,  Cyrilios.  epise. 

lO 

VI 

Seplem  Tralres  martyres. 

1 1 

V 

Transi.  S.  Bcnedicd,  ab. 

la 

IV 

Luanus ,  abb.  et  conf.  Nabor  et  Félix.  Kiiian  ,  abb. 

13 

III 

Dep.  S.  Miidreda; ,  vir.  Margorila  ,  virg. 

lù 

Prid. 

Marccllinus .  sîve  MarchcHn,  près,  et  conf 

i5 

Idus. 

Trans.  S.  S«-ythini.  Eadgilha,  reg.  [Dîvisio  Apoilolorum. 

i6 

XVU 

Trans.  S.  Osmundi. 

»7 

XVI 

Kenelm ,  r.  el  mar. 

i8 

XV 

Arnulphus,  ep.  et  mar.  Eadburga,  vir. 

'9 

XIV 

Diman,  conf  Arscnius,  abbas.  Rufmusel  Juatinus. 

XIII 

Margarellia .  vir.  el  mar.  EUielsH^lha ,  reg. 

ai 

XII 

Praiedi» ,  vir. 

33 

XI 

Maria  Magdaleoa.  Wandregisiliis,  abb. 

a3 

X 

Apolinaris ,  ep.  cl  mar.  Vodinus,  archiep.  et  mar. 

ai 

IX 

Cbrislinn,  vir.  et  mar.  Rufinus  et  Ulfadius,  mm. 

a5 

VIII 

JACOBUS,  AP.  Chrislophorus  et  Cucuphalus,  mm. 

a6 

VII 

ANNA.  MATER  MARIEE. 

37 

VI 

Seplera  Dormicnles.  Josephus  ab  Ariinalhia.  Martha .  v 

38 

V 

Samson ,  ep.  Pantaleo. 

39 

IV 

Félix    et  Faustus.    mm.  Elbelwio,  epiacopuï  et  conf. 
Bealrix. 

Slmplicius, 

3o 

III 

Abdon  et  Seoaes .  mm.  Talwyn ,  archiep.  et  conf. 

3i 

Prid. 

Germanu» ,  ep.  el  conf.  Neol,  presb.  et  conf. 
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AUGUSTUS. 


Kal. 


3 

IV 

3 

III 

k 

Prid. 

5 

NonaB. 

6 

VTII 

7 

VII 

8 

VI 

9 

V 

10 

IV 

1 1 

m 

13 

Prid. 

i3 

Idus. 

i4 

XIX 

i5 

xvni 

i6 

XVII 

>7 

XVI 

i8 

XV 

>9 

XIV 

30 

xm 

31 

XII 

33 

XI 

33 

X 

34 

IX 

aS 

VIII 

36 

vu 

37 

VI 

a8 

V 

39 

IV 

3o 

III 

3i 

Prid. 

FESTUM  S.  PETRI  AD  VINCULA.  Ethelwold ,  ep.  et  conf.  Ma- 
chabaei. 

Stephanus ,  papa  et  mar.  Alric,  conf.  et  er.  Kined,  conf.  et  er. 

INVENTIO  S.  STEPHANI  PROTOM.  Waltheof,  abb.  el  conf.  Do- 
mi  dus  conf. 

Justinus,  presb.  Ivo,  ep.  et  conf. 

Oswald,  r.  et  mar.  Fcstum  nivis  Maris,  vir.  Thomas ,  mon.  et  mar. 

Xtanôflgutatio  îDomini.  Henricus  Blesensis,  ep.  et  conf.  Sixtus,  p.  et 
mar.  Felicissimus ,  Donatus  et  Agapitus. 

Seétum  nominU  3eéu.  Donatus ,  ep.  et  mar. 

Cyriacus,  mar.  Faganus,  conf.  Oct.  S.  Pétri.  Briocus,  ep. 

Romanus,  mar.  Hugo,  ep.  el  conf. 

Laurentius,  mar.  Malcus,  ep.  et  conf.  Henricus,  rex. 

Tyburtius ,  mar.  Gilbertus ,  ep.  et  conf. 

Stephanus,  ep.  Lond.  et  conf.  Coganus,  abb.  et  conf.  Clara,  virg. 
Alcuinus^conf. 

Hypolilus ,  mar.  cum  Sociis.  Wigberlus,  près,  et  conf. 

Eusebius ,  presb.  Wereniridus ,  conf. 

$(ééumptio  ^.  S)>{atte.  Margaretha,  prioressa. 

Amulphus ,  episc.  Rochus.  Alexander,  conf. 

OCT.  S.  LAUR.  Thomas,  conf. 

Agapitus ,  mar.  Helena ,  reg. 

Magnus ,  mar.  Clintancus ,  r.  et  mar. 

Oswin,  r.  et  mar.  Ludovicus,  episc.  Philibertus,  abbas. 

Fratres  régis  Arwaldi ,  mm.  Pnvalus,  ep.  Bemardus. 
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phorianus  et  Proterius,  mar. 

Timotheus  et  Appollinaris ,  mar.  Justinianus,  mon.  et  mar. 
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Après  avoir  soumis  au  jugement  du  lecteur  ces  données 
diverses,  et  lui  avoir  indiqué  les  points  principaux  de  mon 
travail,  je  dois  craindre  de  le  trouver  peu  désireux  d'entendre 
parler  de  détails  bien  moins  intéressants,  car  ils  ne  touchent 
que  la  conscience  ou  peut-être  l'amour-propre  de  l'éditeur. 
Peut-il  cependant,  cet  éditeur,  fût-il,  contre  l'usage,  discret  et 
réservé,  s'abstenir  d'une  confession  complète,  soit  des  mérites 
qu'il  se  donne,  soit  des  fautes  qu'il  n'a  su  éviter?  Peut-il  ne 
pas  dire  ici  : 

Premièrement,  que  les  copies  faites  à  Londres,  écrites  par 
de  belles  mains,  conservent  avec  une  fâcheuse  exactitude  toutes 
les  abréviations  des  originaux,  soit  dans  les  mots,  soit  surtout 
dans  les  noms;  que  ces  copies  ne  sont  pas  ponctuées;  que 
certains  mots  y  sont  transcrits  selon  plusieurs  leçons,  parmi 
lesquelles  le  choix  est  laissé  au  libre  arbitre  des  critiques; 
que  M.  de  Bréquigny,  après  avoir  rédigé  le  titre  et  la  date  de 
chaque  pièce,  a  joint  presque  toujours  quelques  notes  à  la 
copie,  soit  pour  indiquer  l'état  du  document  original,  soit 
pour  expliquer  une  ou  plusieurs  des  difficultés  du  tcxteP 

Secondement,  qu'il  a  dû,  cet  éditeur,  compléter  ces  abrévia- 
tions de  mots  et  de  noms,  et  arrêter  le  texte  de  chaque  pièce, 
y  faire  même  parfois  quelques  rectifications,  ayant  ainsi  à  sa 
charge  tous  les  désavantages  de  la  mise  en  lumière ,  sur  copie ,  de 
textes  jusque-là  inédits;  qu'il  a  fidèlement  reproduit  les  titres, 
les  dates  et  les  notes  de  M.  de  Bréquigny,  celles-ci  étant  reli- 
gieusement signées  de  la  lettre  B.  qu'il  a  lui-même  ajouté 
quelques  autres  notes,  et  qu'elles  sont  signées  C.  F.  afin 
que  la  mémoire  de  l'illustre  maître  n'ait  point  à  répondre  des 
œuvres  de  son  moins  digne  disciple;  qu'il  a  ajouté  à  l'indica- 
tion du  dépôt  littéraire  où  la  pièce  originale  existait  celle  du 
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volume  (le  la  collection  qui  renferme  la  copie  publiée;  que 
quelques-unes  de  ces  pièces,  parmi  les  plus  anciennes,  ont 
déjà  été  imprimées,  et  que  Tintérêt  de  la  collection  lui  a 
paru  exiger  qu  elles  n'y  fussent  pas  omises;  enfin  qu  il  lui  a 
paru  aussi  qu'aucune  des  pièces  qu'il  publie  n'était  dénuée 
de  quelque  intérêt,  et  que  toutes  étaient  capables  de  fournir 
à  la  science  qui  sait  chercher,  ou  qui  s'ep  impose  sincère- 
ment la  peine,  des  matériaux  nouveaux  pour  la  reconstruc- 
tion, seulement  en  image,  de  cet  édifice  polymorphe  du  moyen 
âge,  objet  aujourd'hui  d'un  si  bruyant  enthousiasme,  facile 
et  inépuisable  comme  le  sont  tous  les  sentiments  simulés, 
mais  aussi  de  quelques  habiles,  et  vraisemblablement  oiseuses 
spéculations? 

Quelques-uns  des  grands  faits  de  l'histoire  de  ces  anciens 
temps  de  la  France,  et  même  de  quelques  pays  voisins,  trou- 
veront dans  les  textes  de  ce  recueil  des  éclaircissements 
ou  des  développements  de  quelque  valeur;  mais  on  devra 
surtout  y  chercher,  pour  la  France ,  les  traits  de  mœurs  et 
de  coutumes,  les  actions  du  droit  privé,  ou  de  l'intime  exis- 
tence des  individus  plus  ou  moins  libres  des  servitudes  de 
l'association  ;  l'état  de  leurs  rapports  politiques  et  commer- 
ciaux pendant  la  paix  et  pendant  la  guerre;  les  privilèges  de 
certaines  classes,  la  condition  si  variable  des  personnes  et 
de  la  propriété,  du  pouvoir  et  de  l'obéissance;  enfin  les  minu- 
tieux détails  que  la  majesté  de  l'histoire  a  le  droit  de  dédai- 
gner, quoique  parfois  si  vivement  caractéristiques  des  temps 
et  des  opinions. 

Les  personnages  sont  de  haute  condition ,  mais  leurs  ac- 
tions sont  parfois  bien  vulgaires.  Elles  émeuvent  néanmoins 
la  légitime  curiosité  qui  les  découvre,  et  qui  sourira  sans 
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doute  à  rannonce  du  don  que  fait  le  roi  Jean-sans-Terre ,  vers 
lan  1200,  du  fief  d'Ozanne  à  G.  Picorf,  son  fol,  à  condition 
de  son  service  de  fol  chaque  année;  mais  elle  retiendra 
avec  intérêt  la  lettre  par  laquelle  un  autre  roi  d'Angleterre, 
Henri  III,  en  laSi,  fait  acheter  à  Montpellier  des  étoffes  de 
soie  et  du  drap  d'écarlate  pour  s'hahiller,  ainsi  que  trois 
gourdes  de  gingembre  pour  parfumer  son  palais.  Il  y  a  ici 
un  trait  saillant  pour  l'histoire  de  l'industrie  française  au 
xni*  siècle.  Elle  remarquera  aussi  des  dépêches  en  idiome 
vulgaire,  qui,  par  leur  date  du  milieu  du  même  siècle,  doivent 
intéresser  l'histoire  de  la  langue  française;  et  quant  aux  textes 
latins,  on  sait  notre  respect  pour  les  reproduire  dans  toute 
leur  barbarie,  parce  qu'à  chaque  siècle,  à  chaque  individu, 
ses  mérites  et  ses  infirmités. 

Au  surplus  l'examen  de  la  Table  chronologique  des  pièces 
contenues  dans  nos  volumes,  et  qui  ne  forment  qu'une  seule 
série  dans  l'ordre  des  années,  préviendra  peut-être  favorable- 
ment le  lecteur.  La  variété  des  sujets  peut  du  moins  exciter 
son  indulgence.  Les  Tables  des  noms  de  personnes,  des  noms 
de  lieux  et  des  principales  matières,  qui  termineront  le  deuxième 
volume,  peuvent  rendre  faciles  toutes  les  recherches  à  faire 
parmi  ces  documents;  et  il  est  juste  qu'en  ce  point  la  recon- 
naissance des  savants  se  porte  sur  M.  J.  Quicherat,  ancien 
élève -pensionnaire  de  l'école  des  chartes,  qui  a  bien  voulu 
me  seconder  dans  la  révision  des  épreuves  typographiques, 
et  se  charger  de  la  rédaction  des  Tables  de  cette  collection. 

Elle  sera  utile  aux  travaux  relatifs  à  notre  histoire  natio- 
nale, particulièrement  à  ceuî'qui  auront  pour  objet  les  pro- 
vinces françaises  temporairement  soumises  à  la  domination 
anglaise  durant  les  anciens  temps.  Les  doctes  écrivains  ne  la 
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consulteront  pas  sans  en  retirer  quelque  lumière  nouvelle , 
inaperçue  jusqu'ici  dans  l'étude  des  siècles  que  cette  collec- 
tion doit  embrasser,  et  cet  espoir  m'indemnise  largement  d'un 
labeur  entrepris  dans  la  seule  vue  de  l'utilité  publique  et  de  la 
gloire  de  la  patrie  :  heureuï  d'en  faire  revivre  quelques  sou- 
venirs inconnus ,  et  longtemps  oubliés  dans  les  plus  obscures 
layettes  et  les  liasses  de  rebut-  des  archives  de  l'Angleterre  ! 

L'illustre  Bréquigny  en  exhuma  les  textes  qui  composent 
cette  collection  :  pour  l'honneur  et  l'accroissemeiit  de  la 
science,  que  ne  lui  a-t-il  été  donné  aussi  de  les  publier  1 
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TIRÉES  DES  ARCHIVES  DE  LONDRES  PAR  BREQUIGNY. 


'-  (Ann^daJ.  C.  ii6a.) 


LETTRE  DE  LOUIS  Vil 

A   L'EMPEREUR  EMMANUEL  COMNÈNE, 

Par  laquelle ,  après  Tavoir  assuré  d*une  reconnaissance  éternelle  pour  Taccueil  honorable 
et  plein  de  bonté  qu*il  avait  reçu  de  lui  lors  de  son  passage  en  la  terre  sainte ,  il  le  prie 
d'ajouter  foi  à  ce  que  le  prieur  de  Grépi  lui  dira  de  sa  part,  lexhortant  d'ailleurs  à 
se  montrer  sensible  aux  troubles  qui  agitent  TEglise.  (Bibliothèque  Haiiéienne,  n*  a  1 5, 
p  60  r*.— Collection  Bréquigny,  t.  LXIH.) 

Manueli,  Dei  gracia  iilustri  et  glorioso  Romanorum  imperatori 
semper  augusto  «  venerabili  fratri  et  amico  karissimo  «  Ludovicus  ,  ea- 
dem  gracia  rex  Francorum^  salutem^  et  ei  fideliter  et  féliciter  adhe- 
rere  qui  régna  lai^tur  et  transfert  imperia.  Honor  quem  nobis  in  Do- 
mino peregrinantibus  apud  vos  exhibuistis^  Deo  auctore^  a  memoria 
nostra  nunquam  excidet;  et  licet  nos  maria  et  interjectorum  regno- 

mm  intersticia  séparent,  nulla  tamen  vis  meritis  vestris  debitam 

I.  1 
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nobis  excuciet  caritatem  ;  inde  est  quod  de  vestra  prosperitate  ieta- 
mur  ut  nostra^  et  emulis  vestris,  quod  nostris^  optamus  evenire: 
promptum  gerentes  animum,  si  Deus  oportunitatem  dederit^  vestram 
in  Domino  implere  voluntatem  et  gloriam  dilatare.  Ut  autem  vos  de 
nostro  et  nos  de  vcstro  statu  faciat  certiores ,  latori  presentimn ,  Theo- 
baldo ,  venerabili  priori  Crispiacensis  ccclesie ,  dedimus  in  mandatis 
ut  imperialem  adeat  majestatem,  et  ad  tronum  celsitudinis  vestre 
sécréta  perferat,  que  pocius  fidei  ejus  quam  litteris  censuimus  im- 
primenda.  Est  enim  vir  litteris  eruditus,  morum  sanctitate  conspi- 
cuus,  preclari  nominis,  et  nobis  admodum  familiaris.  Verum  pre  ce- 
teris,  qui  in  ordine  suo  perfecti  habebantur,  electus  est  procurare  né- 
cessitâtes ecclesiae  Cluniacensis ,  que  non  modo  monasteriorum  règni 
caput  extitit  a  diebus  antiquis,  (sed)  et  in  toto  orbe  latino  monastice 
religionis  pre  ceteris  omnibus  optinult  gloriam.  Imperatoriam  ergo 
clemenciam  imploramus  ut  tantum  virum  condccenter  admittat, 
verba  nostra  que  posuimus  in  ore  ejus  audiat  diligenler,  et  mise- 
ricordialiter  exaudiat  preces  ejus,  et  respiciat  ecclesie  nécessitâtes. 

iV.  B,  Nous  avons  copié  cette  lettre  sur  un  manuscrit  du  xiii*  siècle  :  on  lit  en  tête  le  titre 
suivant  :  L.  rex  Francoram  Manueli  imperaiori  Constantinop. 


Thibaud  fut  prieur  de  Crépy  en  Valois,  au  plus  tôt  en  1 160.  Il  Tétait  encore 
en  1 176,  et  cessa  de  l'être  cette  même  année.  V.  Gall.  christ,  t.  X,  col.  1487.  B. 

M.  de  Bréquigny  supposa  d  abord,  dans  son  Mémoire  sur  Etienne,  chancelier  de 
Sicile  en  1168,  que  cette  lettre  de  Louis  VII  à  l'empereur  Comnène  avait  pour 
objet  de  l'engager  à  ramener  en  Sicile ,  à  force  ouverte ,  le  chancelier  qui  en  avait 
été  chassé  par  l'elTet  de  la  jalousie  des  seigneurs  siciliens.  {Acad.  des  Belles-Lettres, 
t.  XLI,  p.  627.)  Mais,  dans  cette  supposition ,  cette  lettre  ne  serait  pas  de  Tannée 
1162,  Etienne  n'ayant  été  appelé  en  Sicile  qu'en  1167,  ^^  étant  mort  en  1169. 
La  lettre  qui  suit  est  relative  au  même  personnage  ;  M.  de  Bréquigny  Ta  datée  de 
sa  main,  et  avec  toute  raison,  de  Tannée  1 168,  et,  après  réflexion,  il  donna  pour 
date  Tannée  1162a  celle  qui  est  adressée  à  l'empereur  Comnène.  Il  faut  cependant 
ou  adopter  pour  celle-ci  la  date  de  1 168,  ou  reconnaître  que  cette  lettre  ne  con- 
cerne pas  le  chancelier  Etienne.  L'objet  de  la  mission  secrète  du  prieur  de  Crépy 
serait,  dans  ce  dernier  cas,  toujours  inconnu,  et  la  conjecture  de  M.  de  Bréquigny 
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sans  conséquence.  (Voyez  la  lettre  qui  suit.)  —  Celle  qu*on  vient  de  lire  fut  com- 
muniquée aux  éditeurs  de  la  collection  des  Historiens  de  France,  qui  Tout  insérée 
au  tome  XVI,  p.  1 49 ,  sans  mentionner  le  Mémoire  dans  lequel  M.  de  Bréquigny 
cherche  à  en  expliquer  Tobjet ,  et  ils  lui  donnent  la  date  de  1 169,  que  Bréquigny 
lui  supposait  d'abord  dans  ce  mémoire  précité,  lu  en  1774.  Les  .chiQres  1169 
sont  en  effet  écrits  à  la  marge  de  la  copie  faite  à  Londres;  Bréquigny  ajouta  à 
cette  copie  quelques  botes  dans  la  supposition  que  cette  date  était  exacte  ',  mais  il 
les  eilaçà  ensuite ,  ainsi  que  la  date  1 1 69 ,  et  y  substitua  de  sa  main  la  date  de  1 16a 
qui  est  adoptée  ici.  Bréquigny  pense  donc  finalement  que  cette  lettre  n*est  pas 
relative  au  chancelier  Etienne ,  et  qu'elle  fut  réellement  écrite  en  1 1 62  ;  c'est  cette 
même  date  que  nous  avons  dû  adopter,  malgré  même  l'identité  de  quelques 
phrases  employées  dans  les  deux  lettres  de  1 1 62  et  1 1 69.     C.  F. 


IL 


(Ad.  ii6g.) 


LETTRE  DE  LOUIS  VII 

A   GUILLAUME   II,   ROI   DE   SICILE, 

En  lui  députant  le  prieur  de  Crépy  en  Valois ,  chargé  entre  autres  choi^  de  réclamer 
la  protection  de  ce  prince  en  faveur  d'un  seigneur  nommé  Etienne,  qu*il  dit  issu  du 
sang  royal ,  et  allié  par  sa  naissance  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  grands  dans  son  royaume . 
(Bibliothèque  Hariéienne,  n*  21 5.  — Bréq.  t.  LXIII*.) 

L.   REX  FRANCORUM,  W.    REGI  SICILIE. 

.  ■ 

LuDOVicis,  Dei  gracia  rex  Francorum,  iUustri  régi  Sicilie  Wil- 
LELMO,  venerabili  fratri  et  amico  suo  karissimo  salutem,  et  ei  jugiter 
adherere  qui  dat  s^utem  regibus.  Honojr  quem  nobis  magnificus  avus 
vester  in  obsequio  Dei  peregrinantibus  exhibuit,  liberalitas  quam 
in  nos  et  comperegrinantes  exercuit,   consolacio  multiplex  quam 

• 

*  Inséré  aussi,  d*après  Bréquigny,  dans  la  collection  des  Historiens  de  France,  t:  XVI, 
p.  1 5o.     C  F. 

1. 
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fessis  et  iaborantibus  dévolus  impendit,  a  memojria  nostra  recedere 
nequeunt ,  sed  animum  nostrum  indesinenter  accendunt.  Utinam  de- 
votio  quam  habemus  ad  vos  possit  operis  exhibicione  clare^ere, 
et  effectus  meriti  conspicuujoQ  testimonium  reddat  affectui  prome- 
rendil  Gracius  enim  esset  nunc,  si  oportunitas  divinitus  aperiretur, 
obsequium  vobis  rependere,  quam  fuerit  tune  illud  a  vestris  proge- 
nitoribus  accepisse;  magnique  muneris  instar  erit,  si  decreveritis  im- 
perare  quod  desiderio  nostro  prestet  materiam  obsequendi.  Licet 
enim  nos  interjàcencium  terrarum  spacia  séparent ,  et  obsequiorum 
vicissitudines  intercludant,  ferventissimaifi  tamen  in  pectore  nostro 
nequeunt  excludere  caritatem ,  quum  prosperis  vestris  congaudeamus 
ut  nostris ,  et  adversa ,  quociens  audiuntur ,  feramus  ut  nostra;  Pro- 
inde ,  quod  honori  vestro  et  glorie  credimus  inservire ,  secure  peti- 
mus ,  et  sinceram  consulimus  caritatem,  sicut  preces  vestras  admittere 
prompti  sumus  et  similiter  expedienti  consilio  obedire.  Nobilis  vir 
Sthephanus ,  quem  familiaritatis  vestf  e  honore  sublimastis ,  caro  et 
sanguis  noster  est,  et  clarissimos  proceres  regni  Francorum  cogna- 
cione  vel  affinitate  contingit  ;  qualiter  autem  ad  ignoranciam  (  ignomi- 
niam?)  generis  etgentis  sue  dejectus  sit  et  ejectus,  prudencia  vestra 
tanto  certius  recolit ,  quanto  que  circa  eum  gesta  sunt  insidiancium 
fraude ,  clarius  per  presenciam  intellexerit.  Rogamus  ergo  affectuosius 
nobilitatem  vestram,  ut  eum  ad  gloriam  nominis  vestri  et  regni  Fran- 
corum consolacionem  curetis  maturius  revocare ,  eumque  restituatis 
în  integrum  amoris ,  familiaritatis ,  honoris  et  dignitatis.  Ob  hanc 
causam  et  alias  quas  non  scripto  diximus  (  sic  )  committendas ,  lato- 
rem  presentium,  Theobaldum  venerabilem  Crispiacensis  ecclesie  prio- 
rem,  ad  excellenciam  vestram  fiducialiter  destinavimus ,  cui  in  hiis 
quae  vobis  ex  parte  nostra  dixerit  credi  postulamus  ut  nobis.  Est 
enim  vir  fide  plenus,  reverendus  titxdo  sanctitatis,  litterarum  eru- 
dicionepreclarus,  nobis  admodum  familiaris,  carus  et  acceptus  regno 
Francorum  ;  procurât  autem  nécessitâtes  nobilis  ecclesie  Cluniacensis 
in  Oriente.  In  quibus  eum  a  vestra  sublimitate  petimus  benignius 
exaudiri  et  efficacius  promoveri/  Gloriam  vestram  et  honorem  suum 
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ÎD  longa  tempora  promoveat  et  tueatur  Rex  regum  et  dominanciuni 
Dominus. 

;V.  B.  Copié  sur  un  manuscrit  en  parchemin  du  xiii*  siècle. 

11  y  a  eu,  sous  le  règne  de  Louis  Vil ,  deux  rois  de  Sicile  du  nom  de  Guillaume, 
lun  fils  et  lautre  petit-fils  de  Roger;  mais  le  mot  avus,  aïeul,  employé  dans  cette 
lettre,  prouve  qu'il  s'agit  ici  de  Guillaume  U  ;  car  le  grand-père  de  ce  prince,  Roger, 
roi  de  Sicile ,  avait  reçu  Louis  Vil  en  1 149  >  au  retour  de  sa  croisade  ^  Guillaume 

# 

succéda  à  son  père  en  1 166.— -Etienne  était,  selon  Topinion  commune,  le  fils  du 
comte  de  Perche ,  Rotrou  H.  Marguerite ,  régente  de  Sicile  sous  la  minorité  de 
Guillaume  II,  son  fils,  fit  venir  de  France  Etienne,  et  le  nomma  son  grand  chance- 
lier. Il  était  son  parent ,  et  donna  tant  de  jalousie  aux  barons  de  Sicile ,  qu'ils  caba- 
lèrent  contre  lui  et  le  réduisirent  à  sortir  de  Sicile  en  1 169 ,  époque  de  la  lettre 
de  Louis  VII.  (V.  mon  Mémoire,  imprimé  dans  la  collection  de  rAcadémie  des 
Helles-Lettres ,  t.  XLI ,  p.  62  2 .  )     B. 

M.  de  Bréquigny  (même  vol.  XLI,  p.  62 5)  argumente  des  premières  lignes  de 
cette  lettre  pour  contredire  les  chroniqueurs  qui  ont  supposé  que  le  roi  Roger 
avait  délivré  Louis  VII,  fait  prisonnier  au  retour  de  la  terre  sainte  par  des  Grecs 
ou  des  Sarrasins.  Le  roi  de  France  ne  reçut  du  roi  de  Sicile  que  bon  accueil  et 
bons  offices;  il  ne  s  en  explique  pas  autrement  dans  sa  lettre  à  son  ministre  Suger  ; 
(DuGHBSiiE,  Hist.  Franc,  t.  IV,  p.  524  ).  C'est  donc  toujours  par  l'effet  d'une  géné- 
rosité tonte  gratuite  que  l'illustre  Muratori  pardonne  aux  historiens  français  qui 
dissimulent  ou  nient  cette  aventure  apocryphe.     C.  F. 

'  Selon  quelques  rapports  peu  vraisem-*      sainte,  qui  aurait  couronné  Roger  comme 
blables,  ce  serait  ce  même  Louis  VII,  pas-        roi.     C.  F. 
sant  par  la  Sicile  au  retour  dç  la  terre 
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III. 


(An.  1169.) 


LETTRE  D'ALIX,  REINE  DES  FRANÇAIS, 

AU  PAPE  ALEXANDRE  III. 


i 


Au  sujet  du  scandale  occasionné  par  la  lettre  qu*il  avait  accordée  aux  sollicitations  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  par  laquelle  il  était  défendu  à  Tarchevêque  de  Gantorbéry 
d'user  d'aucune  censure  ni  contre  ce  roi  ni  contre  aucun  de  ses  sujets.  (Bibliothèque 
Harléienne,  n*  21 5.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

DOMINO   PAPi£,  A.  REGINA  FRANGORUM. 

Sanctissimo  domino  et  patri  karissimo  Alexandro,  Dei  gratiâ  summo 
pontifici,  humilis  et  devota  filia  ejus  A.  (Alix),  regina  FranconJun>, 
salutem,  et  cum  sinceritate  cordis,devotum  obsequium;  Vobissicji^ 
patri  loquar  et  domino  cujus  honorem  dominus  meus  rex  ^t  ego 
et  totum  regnum  nostrum  desideramus  ut  proprium ,  quia  vester 
honor  noster  erit,  et  confusio  vestra,  qiiam  Deus^avertat ,  nostra ,  qui 
vos  in  patrem  suscepimus  et  dominum,  et  in  circuitu  nostro  frèmen- 
cium  regum  et  animam  vestram  querentium ,  pro  Deo  et  vobis  c'on- 
tempaimus  inimicitias.Audite  ergo,  si  placet,filiam  vestram,  et  in  eo 
quod  dictura  sum ,  non  sexum  contempnatis  femineum ,  sed  amàntis 
attendatis  affectum-.  Anno  preterito  gravissimum  in  ecclesia  Gallicana 
scandalum  fecit  J.  de  Oxenesford,  qui,suoperjurio,  deRomanatam 
facile  triumphavit.  Secuti  sunt  eum  cardinales  quorum  bona  opéra 
nondum  audita  sunt  in  terra,  et  utinam  mala  silencio  tegerentur 
unde  et  scandala  multiplicata  sunt!  Nunc  autem  per  novissimos 
nuncios  suos  optinuit  rex  Angliae  litteras ,  si  tamen  adulterate  non 
sunt,  patentes,  quibus  statuistis ut  Cantuariensis archiepiscopus ,  qui 
jam  quadriennio  pro  justitia  exulavit,  sententiam  ferre  non  possit  in 
eum  vel  in  terram  ejus,  nec  gravamen  inferre  alicui  persone  de  terra 
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sua ,  donec  in  ipsius  gratiam  restituatur.  Nonne ,  pater,  ex  hiis  littcris 
haLere  videtur  auctoritatem  impune  peccandi  et  archiepiscopum 
perpetuo  proscribendi?  Nam  de  celero  in  arbitrio  ejus  erit  eum  re- 
cipere  in  gratiam  vel  non  recipere.  Hinc  adeo  scandalizata  est  apud 
nos  tota  ecclesia,  ut  magis  turban  non  possit,  (plia  malum  exemplnm 
omnibus  principibus  datum  est.  Dominus  meus  rex  cui  arcbiepi- 
scopum  tradidistis,  turbatur  plurimum  quod  inter  manus  ejus,  si 
tamen  in  bac  sentencia  perstiterilis,  innocens  jugulatur.  Dolet  re- 
gnum  totum  quod  apud  vos  prévalent  hostes  nostri  ;  espectat  adhuc 
dominus  meus  rex  exitum  promissionis  vestre,  quam  nisi  cicius  vi- 
dent adimpleri ,  quid  de  Romana  ecclesia  sperare  debeat  edocebi- 
tur,  et  poster!  sui.  Valete  sanctissime  et  karissime  pater;  Cantuariensi 
arcbiepiscopo  1  si  [Jacet,  subvenite. 


N.  B.  CopiÉ  sur  UD  manuicril  ea  parchemin  d'une  écrilure  du  un'  siicle. 

Thomas  Beclet  se  réfugia  en  France  en  ii6i;  par  conséquent  eu  1 169  on 
pouvait  dire  :  Jam  qaadriettnio  exnlavit.etc.  Ces  mots  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  date  de  cette  lettre ,  qui  fut  écrite  dans  le  même  temps  que  les  deux  de 
Louis  VU  que  nous  avons  transcrites.     B. 

Ces  deux  lettres  de  Louis  VU  suivent  immédiatement  celle-ci ,  qui  a  été  insérée 
au  t.  XVI,  p.  319,  des  Historiens  de  France.  11  y  a  de  plus,  sur  ce  même  sujet, 
quatre  autres  pièces  qu'on  trouvera  dans  le  même  tome  LXIIl  de  la  collection 
Bréquigny;  elles  sont  intitulées  : 

(it6S.]  Lettre  de  Maurice,  êvéque  de  Paris,  au  pape  Alexandre  III,  pour  le  presser 
de  défendre  l'archevêque  de  Canlorbéiy  contre  les  entreprises  de  l'évêque  de  Londres. 

[116g.)  Lettre  de  Guillaume,  archevêque  de  Sens,  au  pape  Alexandre  111,  pour 
l'engager,  de  la  part  de  Louis  VTI,  i  confirmer  l'excommunication  lancée  par  l'arche- 
vêque de  Cantorbéry  contre  l'évêque  de  Londres  et  autres. 

(1169.]  Lettre  de  Guillaume,  archevêque  de  Sens,  au  pape  Alexandre  111,  après  la 
■econde  confêreDce  de  Thomas  Becket  avec  Henri  (  D  ) ,  roi  d'Angleterre ,  pour  le  pres- 
ser d'employer  les  voies  de  la  rigueur  contre  ce  prince,  que  la  constance  de  l'arche- 
vêque de  Canlorbéry  k  soutenir  la  cause  de  l'église  rendait  inflexible. 

(i  169.)  Lettre  detbomaa,  archevêque  de  Cantorbéry,  au  pape,  où  il  lui  rend  compte 
de  sa  conference  arec  le  rot  d'Ai^etence. 

Ces  quatre  pièces  «ont  tirées  de  la  bîUiothèqaéHarléienne,  n°  atô,  pages  98, 
87,  75  et 60.     CF. 
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IV.  (Ab.  lit,.) 

LETTRE  DE  LOUIS  LE  JEUNE, 

Par  laquelle  il  se  plaint  au  pape  Alexandre  III  de  ce  qu* en  abandonnant  Thomas  Becket, 
archevêque  de  Cantorbéry,  au  ressentiment  de  Henri  II ,  roi  d* Angleterre ,  il  avait 
suspendu  l'interdit  et  Texcommunication  que  ce  prélat  aurait  pu  lancer  contre  ses 
ennemis.  (Bibliolbèque  Harléienne,  n*  2i5,  p.  jb. — Bréq.  t.  LXIII.) 

ALEXANDRO  PAPiE  LUDOVICUS  REX  FRANCORUM. 

Pro  archiepiscopo  Gant,  sepius  nos  rogare  dignata  est  paternitas 
vestra.  Nos  vero ,  si  preces  auctoritatis  vestre,  divine  pietatis  intmtu 
preeunte,  habundacius  mandavimus  efFectu,  consciencia  nostra  ex- 
inde  gloriatur.  Sed  novissime  sermo  divulgatus  et  celebriter  difiu-^ 
sus  in  regno  nostro  scandalum  generavit.  Non  est  nostrum  vos, 
qui  dominus  estis,  reprehendere  ;  verum  quod  ad  opinionis  vestre 
detrimentum  sperare  [sic)  credimus,  silere  omnino  non  possumus. 
Rex  Anglie,  utpote  inanis  glorie  cupidus,  in  coiloquio  quod  simul 
habuimus ,  litteras  vestras  patentes ,  ut  dicitur,  parti  sue  gloriabunde 
ac  satis  jactanter  ostendit,  in  quibus  os  et  manus  domini  Gant,  tam  in 
predictum  regem  quam  in  totum  regnum  sutun,  ac  personas  de  regno , 
vestra  suspendit  auctoritas ,  donec  gratiam  régis  ipse  fuerit  plenarie 
consecutus.  Quid  ad  bec  objecta  respondere  possumus  adverse  parti , 
videlicet  imperatori  ac  scismaticis  insidtantibus  nobis ,  quia  partem 
vestram  fovere  non  destitimus  nec  desistimus ,  in  promptu  non  ha- 
bemus,  nec  est  facuitatis  nostre  adinvenire,  nisi  nos  vestra  subtilius 
instruxerit  in  respondendo  dlscrecio.  Hoc  autem  meminisse  firmius 
postulamus ,  quia  precibus  nostris ,  quas  sepe  vobis  humiiiter  por- 
reximus,  nec  intermiscuimus  minas,  nec  vos  diffidare  presumpsimus . 
Quid  bec  sibi  veliht  facile  potestis  concipere ,  et  bec  ad  plénum  inter- 
pretari  vestre  discrecionis  experiencia  plenius  agnovit.  Lateri  vestro 
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duo  assistunt  in  quos  hujus  rei  culpa  refunditur.  Sed  quidquid  nos 
agamus,  non  est  sublimitatis  et  discretionis  vestre  contra  conscien- 
ciani  suasu  pravo  aliquatenus  dcviare. 

Af.  R.  Copié  sur  un  manuscrit  en  parchemin  d'une  écriture  du  xiii'  siècle. 

On  De  peut  assigner  à  cette  lettre  la  même  date  qu  a  une  autre  de  Louis  VU 
aux  cardinaux  Hubalde  et  Jacinthe  ^,  que  nous  avons  aussi  transcrite ,  ainsi  que 
celle  de  la  reine  sa  femme.  Elle  fut  écrite  après  la  conférence  des  deux  rois  de 
France  et  d'Angleterre  à  Montmirail,  en  1 169,  le  jour  des  Rois,  et  après  la  ré- 
ception des  lettres  du  pape  à  Thomas  Becket,  datées  du  10  mai  de  la  même 
année.  (V.  Hist.  eccl.  t.  XV,  p.  267  et  272.)     B. 


V 

'  •  ,  (An.  1169.) 


LETTRE  DE  LOUIS  LE  JEUNE 

AUX  CARDINAUX  HUBALDE  ET  JACINTHE, 

Pour  leur  donner  avis  du  scandale  qu'avaient  causé  en  France  les  lettres  d'Alexandre  III 
à  Henri  II ,  par  lesquelles  il  défendait  à  l'archevêque  de  Cantorbéry  de  faire  usage  des 
armes  spirituelles  contre  le  royaume  et  les  sujets  du  roi  d'Angleterre.  (Bibliothèque 
Harléienne,  n*  2i5,  p.  76  v*.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

LIIDOVICUS  ,  REX  FRANCORUM  ,  CARDINALIBIJS  HUBALDO ,  OSTIENSI 

EPISCOPO,  ET  JACINCTO. 

Dileccioni  vestre  umiles  gracias  referimus  pro  archiepiscopo  Can- 
tuariensi,cujus  negocium  tam  pie  ac  perseveranter ,  amoreDei  et  nos- 
tro,  fovistis;  quod  etsi  finem  debitum  ministerii  ac  patrocinii  vestri 
obsequio  consecutum  non  fuerit,  non  minus  tamen  laudis,  non  minus 

'  La  lettre  du  roi  à  ces  deux  cardinaux        trouve  également ,  d'après  Bréquigny,  dans 
est  imprimée  a  la  suite  de  celle-ci,  qui  se        lesi^DriensdeFrance,t.XVI,p.3i8.C.  F. 
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gracie  soiliçitus  diligencie  vestre  fevor  promeruil.  In  regno  nostro. 
propalatus  est  sermo  scandaium  generans;  subortum  est  murmijifv- 
qiiod  de  faciii  sedari  non  potest.  Recolitur  ubique  cum  admiracione, 
quod  dominus  papa  contra  dominum  Cant.  litteras  patentes  régi  An- 
glorum,  inanis  glorie  cupido,  nuper  induisit,  in  quibus  os  et  ma- 
nus  Gant,  suspenduntur ,  in  quibus  ei  potestas  omnimoda  tam  in 
regnum  quam  in  regni  personas  inhibita  est ,  donec  graciam  régis  ad 
plénum  fuerit  consecutus.  Non  habem^s  dominum  papam  accusare , 
vel  in  manifesto  arguere ,  quia  dominus  est.  Sed  que  ipsius  opinionem 
dénigrant,  omnino  silere  non  possumus;  et  quid  imperatori,  aliisque 
scismaticis  qui  nobis  insultant,  sufficienter  habeamus  respondere, 
nisi  nos  vestra  veldomini  pape  discrecio  super  hoc  instruxerit,  inve- 
nire  non  valemus.  * 

.V.  B.  Copié  sur  un  manuscrit  en  parchemin,  d'une  écriture  du  xiii'  siècle. 

La  date  de  celte  lettre  est  de  Tan  1 1 69 ,  suivant  la  note  que  nous  avons  mise 
au  bas  de  celle  d*Etienne ,  évêque  de  Meaux.      B. 

Cette  note  est  ainsi  conçue  :  ««  On  peut  fixer  la  date  de  cette  lettre  peu  de  temps 
«  après  Tentrevue  de  Louis  Vil  et  de  Henri  II ,  entre  Mantes  et  Pacy ,  dans  Toctave 
«  de  Pâques,  en  1 169.  En  effet,  ce  fut  immédiatement  après  que  la  conférence  fut 
«  rompue,  que  le  roi  d'Angleterre  rendit  publique  la  lettre  du  pape,  dont  il  s'agit. 
«  (V.  Hist.  eccL  de  Fleury,  XV,  p.  272  et  suiv.)  » — Du  reste,  la  lettre  de  l'évêque 
de  Meaux  au  pape  Alexandre  III  est  remplie  d'invectives  contre  Henri  II ,  qualifié 
demanifestushostisregniFranciœ,  universalis  ecclesiœ  persecutor,  intentor  schismaiis, 
fauior  hereticoram.  Cette  lettre  est  transcrite  dans  le  tome  LXUI  de  la  collection 
Bréquigny  ;  elle  y  est  suivie  de  celles  que  1  evêque  de  Noyon  et  le  chapitre  de 
Reims  adressèrent ,  la  même  année ,  au  pape  Alexandre  III  sur  le  même  sujet. — 
Notre  lettre  de  Louis  le  Jeune  aux  deux  cardinaux  est  insérée ,  d'après  la  copie 
de  Brécpîgny,  au  tome  XVI,  p.  3i8 ,  des  Historiens  de  France.     C.  F. 
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LETTRE  DE  LOUIS  VU,  ROI  DE  FRANCE, 

Al    PAPE  ALEXANDRE  MI. 

Sur  la  mort  de  ThomM  Becket.  (Diblinllu-que  Ootloiiienne .  Fiiiislina,  B.  i. 
— Bréq.  t.  lAin.) 

EPISTOLA   !..  HF.GIS  ^■BA^CORl■M,  DE  MORTE  T.  CANT.   ABCH. 

Domino  et  patri  saiictissimo  Alexandro,  Dci  gratia  summo  pon- 
tillci,  Luoovictis,  Franconim  rcx,  salutcm  et  debitam  reverentîam. 
Ab  hiimanc  pictatis  Icge  rccedit  filîus  qui  matrem  deturpat,  nccpie 
rreatoris  beneiicii  reminiscîtur  qui  de  sancte  scdi  illata  turpitudine 
non  tristatur.  Verum  sp«!cialius  est  condolendum ,  et  doioris  novi- 
tatem excitât  ioauditc  novitas  crudelitatis ,  quantum  [tfaoniam)  in  sa- 
crum {sanctam)  Dei  iusurgens  malignitas,  in  pupillum  Omsti  gladium 
inlixit,  et  lucemam  Cantuar*.  ecclesie  non  tam  cmdeliter  quam  tur- 
. piler  jugulavit.  Excitetur  igitiu-  exquisite  genus  justicie,  dcnudetur 
gladius  Pétri  in  iiltioneni  Cantiiai'*.  martyris,  quia  sanguîs  ejua  pro 
universali  clamât  ecclesia,  non  tam  sibi  quam  universe  ecclesie  con- 
querens  de  vindicta.  Ecce  ad  tumulum  agoniste,  ut  relatum  est 
nobis,  divina  in  miraculis  revclatui-  gloria,  et  divinituis  demoostratur, 
ubi  humanitus  requîescit,  pro  cujus  nomine  decertavcrit.  Latores 
veropresentium,  patr»orbati,  vestre  pietati  seriemindicabunt;testi- 
mooio  itaque  veritatis  aurem  adliibete  mitissimam  et  tam  de  isto 
negotio  quam  de  aliis,  ipsis  tanquam  nobis  crédite.  Vale. 

K.  B.  Cette  pi^e  e»t  tirée  d'un  manuMtit  de  li  bibliothèque  Colloiiirane,  de  diverse! 
écritorce.  CellAci  nou*  partit  du  comKvncanent  du  un'  «Me.     B. 
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Celle  lettre  est  insérée  dans  la  nouvelle  édition  du  Rynier ,  1. 1 ,  partie  i ,  p.  27, 
avec  quelques  légères  différences,  telles  que  credulilatis  pour  cradelitatis ;  rêve- 
latum  pour  relatum,  et  la  lettre  se  termine  par  ces  mots  :  Valeat  pieias  et  f rater- 
nitasvestra  in  Domino.  On  sait,  du  reste,  que  Thomas  Becket,  qui  est  devenu 
S.  Thomas  de  Cantorbéry ,  fat  assassiné  sur  les  marches  du  chœur  de  son  église 
épiscopale,  par  quatre  gentilshonmies  de  la  cour -de  Henri  II,  le  29  décembre 
1 170.  Louis  Vn,  qui  écrivit  au  pape  la  lettre  qu'on  vient  de  lire,  (déjà  comnm- 
niquée  aux  éditeurs  des  Historiens  de  France,  t.  XVI,  p.  466),  demeura  fidèle 
à  la  mémoire  de  Tévéque  Thomas,  comme  on  le  voit  par  les  deux  pièces  n"*  VII 
et  n°  Vin,  qui  suivent.     CF. 


VII. 


NOTICE 


(  Vers  I  ido.  ) 


Delà  donation  faite  par  Louis  VII,  roi  de  France,  au  monastère  de  Cantorbéry; 

offerte  sur  le  tombeau  de  Thomas  Becket. 

Obiit  Ludovicus  rex  Francorum  piissimus,  frater  et  benefactor  nos- 
ter ,  (qui) ,  devotionis  obtentu ,  beatum  Thomam  visitans ,  Cantuariam 
venit  et  super  tumbam  ipsius  martiris,  ad  opus  couventus  Cantuarie , 
centum  modios  vini  par  quamdam  cuppam  auream  obtulit.,  in  per- 
petuam  elemosinam ,  annuatim  in  castellania  Pissiaci  recipiendos; 
quam  donationem  sua  etiam  carta  confirmavit,  cujus  rescriptum  in- 
ferius  denotatur.  Unde  reverendus  pater  Ricardus  archiepiscopus , 
totius  Anglie  primas  et  apostolice  sedis  legatus,  et  Âlanus  prior,  con- 
ventusque  Cantuariensis  ecclesie  ipsiun  regem  cum  suis  in^suam 
receperunt  fratemitatem ,  beneficiorumque  ^ejttsdem  ecclesie  partici- 
pent esse  concesserunt,  et  quedam  alia  pro  ipso  rege  et  suis  specialiter 
facienda  statuerunt.  Ne  vero  res  ipsa  debeat  vel  possit  oblivione  de- 
leri ,  litteras  suas  super  hoc  eidem  régi  in  hune  modum  tradiderunt. 

(C  est  la  lettre  qui  suit,  sous  le  n**  VIU.  —  La  notice  qu  on  vient  de  lire  (  n"  VII  , 
fut  extraite  du  Martyrologe  de  Cantorbéry.  )     C.  F. 
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VIII. 
ASSOCIATIO^ 

AUX  PRIÈRES  DU  MONASTÈRE  DE  CHRIST, 

Accordée  k  Louis  VII  par  Varchevêque  de  Cantorbëry  et  Tabbé  de  ce  monaslère. 
(Bibliothèque  Cottonienne,  Qaudius,  C.  6,  P  197.  —  Bréq.  t.  LXIIl.) 

Excellentissimo  domino  in  Christo  karissimo  Ludovigo,  Dei  gratia 
Francorum  régi  illustrissimo,  Ricardus,  Dei  gratia  archiepiscopus 
Cantuariensis ,  totius  Anglie  primas,  et  apostolice  sedis  legatus, 
et  Alanus  dictas  prior,  conventusquc  ecclesie  Christi  Cantuarie, 
etemam  in  domino  salutem.  Placuit  omnipotcntis  Dei  misericordie  , 
temporibus  nostris,  per  magnitudinis  vestrc  presentiam,  ecclesiam 
Cantuariensem  exaltari ,  in  quo  et  nos  sicut  tenemur,  ita  et  deside- 
ramus  paratiores  inveniri,  uberiores  proinde  Deo  gratiarum  actiones 
referre.  Licet  autem  juxta  mérita  celsitudinis  vestre,  prout  cupimus , 
vobis  non  possimus  respondere ,  id  tamen  modicum  quod  valemus 
ad  presens  prosequi  decrevimus.  Sane  de  communi  voluntate  et  as- 
sensu  omnium  nostrum ,  vos  et  dominam  reginam ,  heredemque  ves- 
tnim  et  vestros,  beneficiorum  Cantiiariensis  ecclesie  participes  plenius 

esse  concessimus ,  ob  am Thome  quem  can  .  . 

tis  honore.  Insuper  adjecimus  quod  singulisdiebus 

debeat  unus  de  fratribus  nostris  specialiter  pro  vobis  et  domina  re* 
gina,  herede  vestro  et  vestris,  in  vita  vestia,  missam  de  Spiritu  Sancto 
celebrare.  Sacerdotes  eciam  cum  ceteris  fratribus  inferioris  ordinis 
in  celebratione  missarum,  et  maxime  in  perceptione  corporis  et  san- 
guinis  Domini,  tenentur,  quantum  ad  boc  Deus  cos  inspira verit ,  me- 
moriam  vestri  vestrorumque  facere.  Ad  hoc  très  monachos  ad  presens 
specialiter  pro  vobis  faciemus,  qui  debeant  toto  tempore  vitae  suae  pro 
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vestra  et  domine  regine  vestrique  filii  et  vestrorum  salute  Deum  ju- 
giterimplorare.  Cum  vero  dies  obitus  vestri  nobis  innotuerit ,  fietpro 
vobis  scrvicium  sicut  pro  uno  archiepiscopo  Cantuariensis  ecclesie  : 
hoc  est,  singuli  sacerdotes  triginta  missas ,  alii  vero  inferioris  ordinis 
decem  psaiteria  dicent,  prêter  ipsum  officium  quod  in  conventu  ge- 
neraliter  fiet.  Procuratio  eciam  unius  monachi  per  totum  illum  an- 
num  dabitur  uni  pauperi.  Facta  autem  anni  uniuscujusque  revolu- 
tione,  cum  dies  anniversarii  vestri  advenerit,  fiet  in  conventu  pro 
vobis  officium  spéciale.  Singuli  etiam  sacerdotes  singulas  missas  cele- 
brabunt,  cum  ceteris  que  ibi  fient  beneficiis  et  orationibus.  Ut  autem 
nulla  oblivione  deleri  debeant  in  posterum,  bec  omnia  in  martyro- 
logio  nostro  scribi  fccimus  et  singulis  annis  die  recordationis  vestrc 
relegenda  statuimus. 

N.  B,  Cette  pièce  «  été  tirée  d'nn  ancien  manuscrit  en  parchemin. 

Les  mots  en  blanc  se  trouvent  raturés  ou  ei&cés  à  dessein  dans  ledit  manuscrit, 
el  ceux  qui  sont  en  italique  font  partie  des  mêmes  ratures  que  nous  avons  pu  lire 
en  les  faisant  revivre  avec  lencre  de  résurrection.  Ce  manuscrit  contient  diffé- 
rentes pièces  de  diverses  mains  et  de  différents  temps  ;  celle-ci  nous  parait  du 
xni*  siècle,  et  semble  tirée  d'un  ancien  registre  de  féglise  de  Cantorbéry.  Louis  VII 
passa  en  Angleterre  le  22  août  1 179 ,  alla  faire  son  offrande  à  Cantorbéry  le  len- 
demain ,  et  repartit  d'Angleterre  le  26  du  même  mois.     B. 

Ces  deux  pièces  ont  été  communiquées  par  Bréquigny  aux  éditeurs  des  Histo- 
riens de  France;  elles  sont  insérées,  la  première  en  note,  p.  167,  et  la  deuxième, 
même  page  du  tome  XVI. 

En  i  180 ,  Philippe-Auguste  donna  des  lettres  de  confirmation  des  concessions 
accordées  par  Loiiis  VII  au  monastère  de  Cantorbéry.  L'original  de  ces  lettres  exis- 
tait à  Londres  entre  les  mains  de  M.  Astle ,  écrites  sur  parchemin ,  d'un  fort 
beau  caractère ,  tout  entières  de  la  même  main ,  bien  conservées.  Elles  étaient 
munies  d'un  sceau  de  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et  jaune,  et  représentant 
d'un  côté  le  roi  assis ,  en  habits  royaux,  la  couronne  sur  la  tête,  tenant  de  sa  main 
droite  une  fleur  de  lis  et  de  la  gauche  un  sceptre;  on  lisait  autour  pmuppus  di. 
r.RA.  FRANCORUM  REX;  et  au  dos  une  fleur  de  lis  en  forme  de  contre-scel.  Le  texte 
de  la  charte  est  terminé  par  un  beau  monogramme  de  Philippe-Auguste  et  contre- 
signé par  le  chancelier  Hugues.  Bréquigny,  qui  donne  cette  description  de  cette 
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pièce,  en  a  £uit  une  copie;  on  la  trouve  dans  sa  collection,  L  I.  —  Plusieurs  mo- 
nastères et  chapitres  de  France,  ainsi  que  quelques  seigneurs,  étaient  également 
associés  aux  prières  du  monastère  de  Christ  à  Cantorbéry.  Bréquigny  en  a  relevé 
la  liste  sur  un  manuscrit  du  iii*  siècle.  Cette  liste  est  insérée  dans  le  1. 1  de  la 
même  collection.     C.  F. 


■■  "^  •  (  1 1 90,  1 6  octobre.; 


LETTRE  ET  MANDEMENT  DE  RICHARD  I, 

ROI  D  ANGLETERRE, 

Au  sujet  des  efiets  naufragés.  (Vasco^  Rot.  ann.  i  H.  VI,  membr.  27,  28,  29. 
Vidimus  de  Henri  VI,  le  n  mars  i483. — Bréq.  t.  LiXXX.) 

RiCHARDUS ,  Dei  gratia  rex  Angliae ,  dux  Normannie ,  Aquitanie,  et 
comeg  Andegavie ,  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  comitibiis, 
baronihus,  justiclariis,  vicecomitibus,  et  omnibus  ballivis  et  fideli- 
bus  suis  ad  quos  presens  caria  pervenerit,  salutem. 

Sciatis  nos  quietum  dansasse  werecum  fractanun  navium  per  to* 
tam  terram  nostram ,  citra  mare  et  ultra ,  pro  amore  Dei ,  et  pro  sa- 
inte animœ  nostrae ,  et  animae  patris  nostri  et  antecessorum  nostrorum, 
imperpetuuni ,  hoc  modo  :  volentes  et  firmiter  precipientes  quod ,  si 
aliqua  navis  in  tota  terra  nostra  fracta  fuerit ,  et  aliquis ,  quicumque 
sit  ille,  inde  evaserit,  onmes  res  et  possessiones  suas  libère  et  quiète 
habeat  quae  ad  terram  venient,  et  suas  esse  rationabiliter  monstrare 
poterit.  Si  autem  aliquis  in  nave  fracta  mortuus  fuerit,  libère  conce- 
dimus  quod  haeredes  ipsius,  videlicet  filli  et  filiae,  fratres  et  sorores, 
de  quacumque  parte  venerint,  possessiones  defuncti  intègre  habeant, 
si  se  heredes  esse  legitimos,  rationabili  testimonio  patrise  suas,  aut  alio 
modo,  rationabiliter  monstrare  poterint.  Si  autem  defunctus  filiuni 
vel  filiam,  fratrem  vel  sororem  haeredem  non  habuerit,  tune  volu- 
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mus  quod  possessiones  delunctisint  nostrae.  Ut  autem  haec  concessio 
nostra  stabilis  et  rata  imporpetuum  permaneat,  eam  sigilii  nostri  mu- 
nimine  roboramus.  Hiis  testibus  :  Waltero,  Rothomagensi  archiepis- 
copo,  fratre  Warnerio  de  Naples,  magistro  Hospitalis  in  Anglia,  fratre 
Waufrido,  magistro  Templi  in  Anglia. 

Data  pcr  manum  magistri  Rogeri  Mali-Catuli ,  vicecancellarii  nos- 
tri ;  XVI  die  octobris,  anno  secundo  regni  nostri. 


v 

■'*■•  (Ver»  laoo.) 

LETTRE  DE  JEAN ,  ROI  D'ANGLETERRE , 

Par  laquelle  il  donne  à  Guillaume  Picolf  son  fou,  et  à  Geo£fîx)y,  fils  dudil  Guillaume ,  la 
terre  delà  Fontaine  Ossanne ,  avec  des  redevances.  (Rot.  Normann.  an.  ii  Johannis, 
„«  4i._Bréq.  t.  XU.) 

WILLELMO  PICIJLFO  ET  GAUFRIDO  FILIO  EJUS. 

JoHANNES,  Dei  gratia,  etc.  Sciatis  nos  dédisse  et  presenti  carta  con- 
firmasse Willelmo  Picol,  folio  nostro,  Fontem  Ossanne*  cum  omni- 
bus pertinenciis  suis,  habendum  et  tenendum  sibi  et heredibus  suis, 
faciendo  inde  nobis  annuatim  servicium  unius  foUi  quoad  vixerit  ;  et 
post  ejus  decessum,  heredes  sui  eam  de  nobis  tenebunt  per  servi- 
cium unius  paris  calcarium  deauratorum,  nobis  annuatim  reddendo. 
Quare  volumus  et  firmiter  precipimus  quod  predictus  Piculfus  et 
heredes  sui  habeant  et  teneant  imperpetuum,  bene  et  in  pace ,  libère 
et  quiète,  predictam  terram  cum  omnibus  pertinenciis  suis  per  pre- 
dicta  servicia*^. 

'  Forte  MïnW'Oienne ,  élection  de  Mor-  hommes    du  même  roi  Jean.    (V.    Bot. 

tain.     B.  Normann,  hond.  i835,  in-d'*^  p.  ao,  ai 

^  Ce  même  Picolf,  et  son  fiU,GeoiTroy,  et  61.  )     CF. 
fe(jurent  d*autres  libéralités  en  (erreâ  et  en 
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LETTRE  DE  JEAN,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  U  accorile  à  Jourdai»  de  Sankeville  et  à  »eB  hoir»,  le  droit  d'avoir  ud  marché 
àSankenlle  tous  les  vendredis,  et  une  foire  tous  les  ans,  le  jour  de  la  S.  Jean-Baptiste. 
{Rot.  Normann.  an.  ii°  Johannis,  n*  a5.  —  Brëq.  t.  Xli.) 

JORDANUS  DE  SANKEVILLA. 

JoHANNES ,  Dei  gratia  rcx  Angliie ,  etc.  omnibus  salutem.  Sciatis  nos 
concessisse  et  presenti  carta  nostra  confirmasse  Jordano  de  Sanke- 
villse  et  hcredibus  suis,  quod  habcant  qualibet  die  veneris  unum 
mercatum  apud  Sankevillam ,  et  quod  habeant  unam  feriam  singulis 
annis  ibidem,  per  unum  diem  duraturam,  sciltcet  die  nativitatis 
S'' Johannis  Baptiste;  ita  tamen  quod  non  sint  ad  nocumentum 
vicinorum  mercatoruro  vel  vicinarum  feriarum.  Quare  volumus  et . 
firmiter  precipimus  quod  predictus  Jordanus,  et  heredes  sui  post 
eum,  habeant  et  teneant  predictum  mercatum  et  predictam  feriam 
bene  et  in  pace,  libère  et  quiète,  intègre,  plenarie  et  honorifice, 
cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus  ad  hujusmodi 
ferias  et  mercata  pertinentibus. 


XII.  (..•o.....ril.l 

LETTRE  DE  JEAN,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  confirme  la  transaction  passée  entre  Itaoul  Tesson  et  Foulques  des 
Préafix.  [Roi.  Normantt.  an.  m*  Johannb,  n*  36.  —  Bréq.  t.  L\IU.) 

JoHANNES,  Dei  gratta,  etc.  Sciatis  nos  iospexisse  cyrc^raphum  fao 
tum  inter  Radulfum  Taison  et  Fulconem  de  Fratis  in  çuria  nostra , 
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quod  supcrius  scribitur,  utraque  parte  concedente.  Et  quia  volumus 
quod  ea  que  fiunt  in  curia  nostra  rata  sint  et  stabilia ,  concordiam  is- 
tam  présent!  carta  nostra  duximus  confirmandam.  Teste  W.  Albrino 
episcopo,  Willelmo  comité  Sarisberiensi,  Roberto  de  Hareco,  Petro 
de  Pratellis ,  Rogero  de  Mortuomari ,  Petro  de  Stoke ,  Rie.  de  Rener. 
Data  per  manum  Simonis  Archidiaconi  Wellensîs,  apud  Montfort, 
1*  die  aprilis,  anno  regni  nostri  tercio. 


XIII. 


(An.  laoï.) 


NOTICE 

De  ce  qui  se  passa,  en  l'année  laoi ,  entre  Philippe-Auguste,  et  Jban,  roi  d'Angleterre, 
au  sujet  d*Artur,  duc  de  Bretagne.  (Bibliothèque  Cotton.  Claudius,  E,  p.  i ,  c.  a. — 
Bréq.  t.  LXni.) 

Anno  gratine  mcgi,  Philippus,  rexFrancie,  inter  Vernonem  et  insu- 
lain  Andeliaci  cum  rege  Anglie  coUoquium  kabuit,  submonens  eum 
tanquam  hoininein  suum  ligium ,  ut  pro  comitatu  Pictaven^i  et  An- 
degavensi  et  pro  ducatu  Aquitanie ,  post  quindecim  dies  a  Pascha 
veniret  Parisius  super  hiis  que  adversus  eum  proponeret  responsurus. 
Qui  quoniam  ad  diem  prefixum  nec  in  propria  persona  venit,  nec  res- 
ponsalem  suEBcientem  mittere  voluit,  habito  rex  Philippus  consilio, 
Normanniam  ingressus,  munitiunculam  quam  Botavant  vocant  fundi- 
tus  evertit  ;  deinde  Arguellum  et  Mortuum-mare ,  tandem  Gorna- 
cum  cepit,  totamque  terram  quam  Hugo  de  Gomaco  tenebat  sibi 
subjecit.  Ibidem  Auretrum  (sic)  militem  fecit,  tradens  ei  comitatum 
Britannie,  qui  ei  competebat  hereditario  jure;  adjiciens  comitatum 
Pictavensium  et  Andegavensium  quos  sibi  acquireret  jure  armorum, 
et  ce.  milites  in  auxilium ,  magnamque  pecunie  sunimam  ei  tradidit, 
et  sic  emn  perpetuo  in  hominem-  ligium  accepit.  Qui  cum  ab  eo 
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recessisset,  rex  Anglie  ex  improviso  ei  superveniens,  ipsum  cum  Hu- 
gone  Bruno  etGaufrido  de  Lazanaco,  postea  vicecomitcm  Lemovi- 
oensem,  cepit.  Qui  tamen  très  erant  ipsius  régis  Anglie  ligii  homines  ; 
sed  quoniam  Hugonl  Bruno,  qui  erat  vicecomes  Thoarceosis,  uxorem 
suam,  vidclicet  filiam  comitis  Angulimensis,  (rex  Anglis)  doLo  abstu- 
lerat,  ab  ejusfidelitate  recesscrat,  et  régi  Francorum  sub  juratnento, 
diltis  obsidibus,  confederati  fuerant.  Ut  hyems  superveait,  uterqué 
rex  sine  pace  et  treuga  a  bello  cessavit. 

N.  B.  Ce  morceau  est  trantcrit  d'on  msoDMrit  do  xv*  siècle,  en  parchpinin,  format 
in-r.j  il  n'a  aucone  ItaÎMo  «voc  ce  qui  précède,  ni  avec  ce  qui  suit,     B, 

1)  existe  beaucoup  d'analogie  entre  le  texte  de  cette  Notice  et  le  passage  de  Ri- 
gord,  qui  est  relatif  aux  mêmes  événemenifi.  [V.  tlutorient  de  France,  t.  XVII, 
p.  5  j  et  55.)  H  y  a  ici ,  ce  nous  semble ,  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  l'in- 
dication des  noms  des  seigneurs  qui  figurent  dans  cette  courte  relation.  On  y 
trouvera  aussi  quelques  bonnes  variantes. 

L'histoire  a  mentionné  les  prétentions  d'Artur  I",  duc  de  Bretagne,  au  trfine 
d'Angleterre,  élevées  à  la  mort  de  son  oncle  Bicliaid  Coeur-de-Lîon ,  auquel 
succéda  néanmoins  Jean-sans-Terre ,  frèr?  du  roi  défunt.  Les  elTorts  d'Artur, 
pour  la  défense  de  ses  droits ,  ne  furent  pas  heureux ,  et  il  périt  égorgé  de  la 
main  du  roi  Jean ,  son  oncle,  au  mois  d'avril  i3o3.  Il  put  jouir  ainsi,  pendant 
quatre  années  entières,  du  vain  titre  de  roi  d'Angleterre,  qui  lui  appartenait 
toutefois  par  la  volonté  bien  connue  de  son  oncle,  le  roi  Richard,  volonté  dont 
on  trouve  encore  un  témoignage  dans  la  lettre  écrite  en  iifSg,  par  ce  prince, 
au  pape  Clément  III,  pour  loi  annoncer  qu'il  vient  de  conclure  la  paix  avec 
Tancrède,  roi  de  Sicile;  traité  qu'il  veut  affermir  par  le  mariage  de  la  fille  de 
Tancrède  avec  Artur,  duc  de  Bretagne,  son  neveu  et  son  héritier,  inter  Arikaram 
egregiam  dacem  Britannitr,  karistimum  nepotem  nottram,  et  baredbh,  si  nos  dece- 
dere  sine  proie  oontigerit ,  et  Hlattrem  filiam  ejut ,  etc.  (Rymer  de  i  joi  ;  I ,  page 
68;  Charia  pacit,  ibidem,  page  66,  a'  col,  dernière  ligne.) 

Cette  légitimité  ne  préserva  pas  Artur  des  mauvais  propos  des  méchants;  et 
nous  avons  sous  les  yeux  un  document  qui  noue  parait  révéler  un  trait  satirique 
lancé  contre  sa  royauté  prétendue.  Ce  document  est  d'ailleurs  d'un  caractère  sin- 
gulier, unique  peut-être,  dans  l'histoire  de  la  diplomatique.  Les  Bénédictins  {Noav. 
d^fomotifiM.lV,  pag.  711),  ont  remarqué  et  indiqué  des  chartes  qui  portent  des 
dates  qnllB  qu^fient  d'injorieuses,  d'ironiques,  de  satiriques  et  même  de  sédi- 

3. 
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lieuses;  mais  on  n'a  pas  fait  connaître  jusqu'ici  de  charte  satirique  proprement 
dite  ,  ou  plutôt  de  satire  en  forme  de  charte  ,  provenant  des  temps  du  moyen 
âge  :  le  règne  de  droit  du  roi  Ârtur  nous  en  fournira  un  exemple. 

J'ai  trouvé ,  à  la  dernière  page  d*an  précieux  manuscrit  dont  la  Bibliothèque 
royale  vient  défaire  l'acquisition  (  les  Poésies  latines  d'Hilaire ,  disciple  d'Abeilard , 
vol.  in- 18,  vélin ,  xiii*  siècle,  de  16  feuillets  ;  supp^  lat.  n^  ioi5  ) ,  la  copie  très- 
ancienne  d'une  charte  donnée  au  nom  d'Ârtur ,  roi  des  Bretons,  qui  s'adresse  aux 
marchands  de  fromages  et  de  beurre  de  toute  la  Bretagne.  Un  tel  protocole  caracté- 
rise déjà  un  document  satirique.  Celui-ci  dépassera  néanmoins  toutes  les  prévi- 
sions ,  par  ce  qu'il  y  a  de  repoussant  dans  le  surplus  du  texte  ;  le  voici  : 

«Arturus,  rex  Britannorum,  universis  per  Britanniam  constitutis  caseum 
bitirumque  professis,  in  perpetuum  sincère  devotionis  affectum  et  perfecte  fi- 
delitatis  constantiam  attendentes,  quam  progenitores  vestri  erga  nos  ab  ipsis 
Britannie  primordiis  habuerunt ,  videntes  et  devocionem  et  fidelitatem  eorum 
in  filiis  patrissare,  non  immerito  de  vestro  sumus  honore  ac  hutilitate  solliciti; 
et  in  quo  parentum  meritis  remuneratione  non  possumus  respondere,  in  filiorum 
saltem  volumus  provisione  supplere.  Licet  enim  vobis  presencie  nostre  copia  de- 
negetur,  quoniam  post  indultam  vobis  omnibus  immortalitatis  gloriam,  morta- 
iium  non  est  licitum  nos  corporaliter  intueri,  nostri  tamen  memoriam  cordibus 
vestris  quodam  sigillo  dilectionis  impressam  semper  retineatis,  et  de  immortali- 
tatis regimine  confidentes ,  mortalis  #ujuslibet dominio  subjacere,  acnomen 

nostrum  coram  regibus  et  principibus,  semper  et  ubique  intrépide  confitemini, 
et  illas  eorum  argumentationes  sophistica  responsione  refellitis,  qui  de  nostra 
morte  nugatorie  joculantur.  Tôt  igitur  et  tantis  meritis  vestris  respondere  vo- 
lentes,  presenti  pagina  duximus  concedendam  et  regalis  sigilli  karactere  confir- 
mandam  piscaturam  illius  secreti  gurgitis,  in  quo  volucrum  cœli,  animantium 
terrae,  piscium  maris  di versa  gênera  spaciantur;  in  quo  quidem  gurgite  omnes 
mundi  delicie  humane  necessitati  subjecte,  postquam  de  tesauro  stomachi  ex  ni- 
mia  repletione  inundante ,  de  ventris  abisso  per  posterioresaneleticos  (sic)  exierint, 
tanquam  in  vivario  reduduntur,  vestris  vestrorumque  usibus  specialiter  deputate; 
hujus,  inquam,  gurgitis,  per  diversas  mundi  partes  rivuli  multipliées  dirivantur; 
et  priva  tis  domorum  angulis  latitantes,  veluti  eciam  eo  quod  lateant  digna  lahine 
nomina  sortiuntur.  Horum  itaque  rivulorum  ubicunque  fuerint,  plenariam  vobis 
concedimus,  auctoritate Britannica, potestatem,  firmi ter iniben tes  ne  uUus,  nisi 
de  Britannia  fuerit  oriundus,  in  praedictis  gurgitibus  banc  piscaturam,  vel  si  forte 
illos  inundare  contigerit  eos ,  aliquantenus  exaurire  présumât. 

«  Adhuc  quoniam  terram  vestram,  ex  sterilitatis  innate  vitio,  parvis  scinuu 
redditibus  habundare,  usum  vobis  socularium  regio  prohibemus  edicto.  Sed  cam 
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forte  vobis  longi  laborem  itineris  (susdpere)  continent,  innumeros  socalares 
vobis  emere  sit  indultum ,  quoB  non  ad  usum  in  pedibus ,  sed  in  coUo  suspenses 
ad  apparentiani  portari  jubemus  :  vobis  esse  toler«bilius  considérantes  sanabilem 
pedum  lesionem  incnrrere,  quam  sumtoosa  cdciamentorum  reparatione  gra- 
vari.  Pedes  enim  semper  babebitis  soculares,  aut  non  semper  habebitis. 

•  Prohibemus  insuper  ne  monstrum  îllud  terribile  cujus  nomeo  exprimera 
aon  voiumuB,  non  audemus,  quod  videlicet  monstrum  venatione  domestica  mu- 
res soient  bostiliter  impugnare,  nostrorum  aliquis  subditorum  in  domo  sua  re- 
tinere  présumât.  Hoc  tameo  edictum  duplicis  utîlitatis  wnsideratio  parturivit  : 
tum  quia  caseum,  inter  cetera  vobis  cibarîa  cariorem,  furtiva  corrosione  vastare- 
tar,  tum  quia  illud  magnum  obprobrium  quod  de  cato  vobis  objicilur,  per 
îllius  moostri  absencîam ,  quod  cati  forniam  cognata  quadam  similîtudine  repré- 
sentât ,  posse  credimus  aboleri.  Quanto  enim  frequentius  et  familiarius  humano 
se  conspectni  représentât,  tanto  sepius  îHius....  tacendi  dedecoris innominiam  in- 
novâret- 

•  Si  quis  autem  hoc  attentare  presumpserit ,  indignationem  nostram  se 
noverit  incursorum.  Datum  Corispici,  per  manum  Capalarii.  anno  c.  imhortju.ita- 
Tu  BEGis  Aktubu.  • 

Cette  satire  frappe  à  la  fois  et  sur  le  roi  Artur  et  sur  ses  sujets  les  Bretous. 
tHe  doit  «voir  été  bbriquée  peu  d'années  après  la  mort  du  malheureux  prince, 
puisque  l'an  des  motifs  de  l'octroi  de  ces  prétendus  privilèges ,  est  tiré  de  la  per- 
sévérance et  de  l'intrépidité  avec  lesquelles  les  Bretons  soutiennent  que  ce  roi  n'est 
pas  mort.  Il  existe  peut-être  quelque  légende  locale  qui  pourrait  expliquer  les 
singulières  opinions  dont  ce  document  consacre  ironiquement  le  souvenir. 

Dn  reste ,  ce  même  document  pourrait  concerner  aussi  Artur,  roi  des  Bretons, 
tué  à  la  batkille  de  Camels-ford,  en  l'année  bii,  et  dont  quelques  bistoiiens 
prétendent  que  des  Bretons  niaient  encore  la  mort  au  xiii*  siècle.  (V,  Rapin- 
Thoyns,  Hittoin^ Angleterre,  lome  1,  page  109,  édit.  de  1736,  in-4'.]  On  peut 
te  demander  cependant  pourquoi,  dans  ce  cas,  la  charte  ii'est  datée  que  de  la 
cenlièm»  année  de  rimmorlalité  du  roi  Artur;  k  moins  qu'on  ne  suppose  que  nous 
avons  sous  les  yeux  dans  notre  manuscrit,  une  copie  faite  au  xiit'  siècle  d'un  texte 
qui  existait  alors  depuis  plus  de  5oo  ans.       C-  F. 
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Bt^l 


XIV. 


(An.  iioa.) 


NOTICE 

Des  assurances  de  fidélité  et  des  otages  donnés  au  roi  par  plusieurs  seigneurs. 

(Bréq.  t.  LXIII.) 


Sciendum  est  quod  die  veneris  in  septimana  pasche,  venit  dominus 
rex  apud  castrum  de  Virn.  propter  quedam  négocia  que  audierat 
de  comité  Cestriae  et  Fulcone  Painellis,  et  quibusdam  aliis  qui  propo- 
suerant,  ut  ei  dicebatur ,  a  fidelitate  et  servicio  suo  recedere.  Et  cum 
audissent  predicti  comes  et  Fulco  dominum  regem  sic  illud  venisse, 
statim  in  crastino ,  scilicet  die  sabbati ,  summo  mane ,  illuc  ad  eum 
accesserunt ,  et  coram  eo,  et  omnibus  baronibus  suis  ibi  tune  presen* 
tibus ,  sufficienter  se  excusaverunt  de  eo  quod  de  eis  dicebatur ,  ita 
quod  dominus  rex  et  omnes  sui  inde  bene  tune  pacati  erant.  Postea 
vero  liberavit  idem  comes  castrum  de  Sumilly  et  invenit  ei  W.  cons- 
tabularius  Normannie  in  plegium  et  R.  constabularius  Cestrie  cum 
toto  feodo  quod  de  ipso  comité  tenuit  in  obsidem,  sub  tali  çondicione 
quod,  si  predictus  comes  unquam  a  fidelitate  et  servicio  domini 
régis  recesserit,  predictus  constabularius  Normannie  forefiaictus  erit  ut 
piegius ,  et  predictus  constabularius  Cestrie  cum  toto  feodo  suo,  quod 
de  predicto  comité  tenuit ,  domino  régi  remanebit  imperpetuum 
absque  aliqua  reclamacione  predicti  comitis  vel  heredum  suorum. 
Eulco  vero  Painellis  liberavit  pro  se  domino  régi  filium  suum  in  obsi- 
dem; constabularius  eciam  Normannie,  et  R.  Taxonensis,  senescalus 
Normannie,  et4\obertus  de  Tresgod.  et  Johannes  de  Pratellis  libé- 
ra verunt  domino  régi  obsides  pro  se. 
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XV 


(An.  iao3. ) 


LETTRE  DE  JEAN,   ROI  D'ANGLETERRE, 

A  SES  VASSADX  DE  GASCOGNE  ET  DE  PÉRIGORD, 

Par  laquée  â  leur  enjoint  d*étre  prêts  à  le  servir  en  armes  k  la  première  sommation  qui 

leur  en  sera  faite  de  sa  part.  (Bréq.  t.  X.) 

Rex,  etc.  omDibus  baronibus ,  militibus  et  fidelibus  suis  de  Was- 
conia  et  Petragorio ,  etc.  Màndamus  vobis  rogantes  quatiuus  in  fide 
qua  nobis  tenemini,  opini  occasione  postposita,  praeparetis  vos  ad 
veniendum  in  senritium  nostnim ,  ita  quod  promti  et  parati  sitis  mf- 
litibus,  equis  et  armis,  ad  summonitionem  quam  vobis  facient  e\ 
parte  nostra  dominus  Burdegal.  archiepiscopus,  et  frater  P.  de  Ver- 
nol,  et  Martin  Algais,  senescallus  noster  Wasconiae  et  Petragorii, 
vel  duo  ex  illis,  si  omnes  interesse  non  possint.  Et  nos  vobis  per 
praedictum  archiepiscopum,  et  Rem.D. ,  et  senescallum,  vei  per  duos 
ex  illis,  providebimus  ita  quod  servitium  nostnun  bene  poteritis 
sustin'ere  cum  ad  nos  veneritis.  Et  si  forsan  werra  sit  inter  aliquos 
ex  vobis,  pacem  inter  vos  reformetis,  vel  treugam  capiatis  per  con- 
siiium  praedictorum ,  nobis  in  hac  necessitate  nostra  ita  laudabiliter 
subvenientes  quod  fidelitatem  vestram  merito  debeamus  commen- 
dare.  Teste,  etc. 

Cette  lettre  se  trouve  aussi  dans  TaDcien  Rymer,  t.!!!,  n**  4.      C.  F. 
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XVI. 


(Vers  laU.) 


LETTRE  DES  ÉCHEVINS  ET  PRUD'HOMMES 

DE  LA  VILLE  DE  SAINT-OMER, 

Par  laquelle  ils  assurent  Jean ,  roi  d* Angleterre,  de  lui  être  bons  allies,  même  contre 

la  France. 

XVII  et  XVIIL 
NOTES 

ftir  plusieurs  autres  lettres  semblables ,  des  villes  de  Gand ,  Bruges,  Douay^  Ipres  et  Lille. 
(Bibliothèque  Hariéienne ,  ex  libro  nigro  parvo  Scaccarii ,  f  83.  — Bréq.  t.  LXI.  ) 

GARTA  SCABINORUM  ET  PROBORIM   HOMINl'M  DE  SANGTO  AUOOMARO. 

Excellentissimo  domino  suo  Johanm,  Dei  gratia  illustri  régi  An- 
gliœ ,  domino  Hyberniae  ,  duci  Normandiae  et  Aquitaniœ ,  comiti 
Andegavensi,  Scabini  et  Probi  homines  de  Sancto  Audomaro  salutem. 
Sciatis  nos  in  bona  fidc  concessisse  et  bac  carta  nostra  vobis  et  regno 
vestro  fideliter  assecurasse ,  ut  de  cetero  erimus  vobis  et  regno  vestro 
et  hominibus  vestris  veri  et  Gdi  amici ,  et  bonum  et  honorera  vestrum 
et  regni  vestri  per  nos  et  per  amicos  nostros  omnibus  modis  quibus 
poterimus  fideliter  perquiremus  et  conservabimus,  et  omnes  illos 
quos  poterimus,  tam  de  Flandria  quam  de  aliis  terris,  attrahemus  ad 
servitium  et  fidelitatem  vestram;  et  si  aliqui  voluerint  malum  vel 
dampnum  aliquo  modo  faccre  vel  perquirere  vobis,  vel  regno  vestro, 
vel  hominibus  vestris,  nos  inde  pro  posse  nostro  illos  impediemus, 
salvo  tamen  jure  hcrcdum  Flandriae  et  honore  nostro.  Nos  etis^ 
omnes  mercatores  terre  vcstre,  et  nuncios,  et  homines  vestrosin  villis 
et  potestatibus  nostris  cuni  omnibus  robus  suis  recipiemus ,  consér- 
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vabimus,  manutenebimus  et  conducemus  tanquam  nps  et  nostrs^. 
Et  si  aliqui  extra  potestatém  nostram  volueriht^i^'inrfum,  \el 
dampnum,  vcl  impedimentum  facere  vel  perquirere,  flos  illbs  priç- 
nfuniemus  et  pro  posse  nostro  defendemus.  Et  si  rex  Francoçuai., 
vcl  aliquis  alius,  nobis  prohibuerit  ne  in  tcrram  vestraii^  yeBÎaipus 
ad  mercandisas  ibi  faciendas ,  nos  ideo  illud  non  cùàMtfj^us. 

Sub  tali  forma  scribunt  homines  de  Gandano,  et  de  âii|^|^>.et  de 
Douy,  et  de  Ypra,  et  de  Insula.  * . 


«•   '  •• 


XIX. 


(  iai6,  9  juin.) 


LETTRE  DE  JEAN,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  BARONS  DE  WINCHELSEY, 

Pour  leur  ordonner  que  dans  ie  cas  d'une  descente  de  Louis,  (Us  de  Philippe-Auguste  , 
.'ils  tâchent  de  se  racheter  du  pîHage.  (Bréq.  t.  LXIII.) 


* .  •  • 


REX'baronibus  de  Winchelseia  salutem.  Si  in  propria  pe^ionà  sUa 
descéhdprit  ad  villam  nostram  adversarius  noster  LuDQViGUsi  bene 
coapèdimîis  quod  priusquanf  incendio  tradatur  villa  nô8tra,'':»bl 
dampfemm  inagnuin  subeatis,  ei  censeriam  ducentas  marchas  exhi- 
beatîs.  Teste  me  ipso.  Apud  Dewsburgh ,  ix"  die  junii. 


^■-A, 


Cette  lettre  est  imprimée  dans  le  t.  I,  part.  I"*,  p.i^a  du  nouveau  Rymer. 
Lond.  1816.  f».     CF. 


1. 
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mu 


XX. 


(  i9i6,  a  juiix) 


.    1  --     ^   *  t 

**  .'     '    ' 


LETTRE 


Par  laquelle  Jean ,  roi  d'Angleterre ,  accrédite  Tarchevêque  de  Bordeaux   auprès  de  la 
ville  de  Bayonne ,  poui'  engager  ses  habitants  à  armer  pour  son  service.  (Bréq.  t.  X.) 


Rex  XI  Juratis  et  Consulatui  de  Baionna  salutem.  Mandamus  vobis 
\(^  rogantes  quatenus  fidem  habere  velitis  sine  difBcultate  hiis  quae  vene- 
rabilis  pater  in  Christo  W.  Burdegalénsis  archiepiscopus  et  fidelis 
noster  archidiaconus  Pictaviae  vobis  dicent  ex  parte  nostra ,  de  galiis 
vestris  mittendisingravamenetconfusionem  ihimicorum  nostrorum  ; 
ad  quod  Vos  inducant  celerius,  quod,  per  ipsos  inimicos  nostros, 
mércatores  quidam  de  villa  vestra  dampnum  non  modicum  subisse 
noscuntur  nuper  in  Ânglia ,  qui  si  nostris  opteniperassent  monitis , 
ab  ipsis^inimicis  nostris ,  cum  possent ,  decllhando  indempnes  extitîs- 
sent  ;  sipque  velitis'  in  fide  qua  nobîs  te^iemini  in  boc  negof  io  Vos 
getere^  qûoàd  n^illtipKcath^  vobis  gratiarum  actiotiibus,  fidem^^stram 
et;diligentiam  nobis  multiplicitèr*  proEtitftaln  magnis  hônoribns  sere- 

nato  nobiscarti  tempore  extollanitis.  Teste  me  ipso  ;  jpud  \9C1nton. 

•   .  •     •  • 
le  junii. 


Cette  lettre  est  aussi  daa$  Rymer,  1. 1,  n®  76.       C.  F.  '• 
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XXI. 


(  An.  iai7>) 


LETTRE  D'ISABELLE,  REINE  D'ANGLETERRE, 

VICVE    DE    JEAN-SANS-TERRE, 

A  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE,  SON  FILS, 

Sur  son  mariage  avec  Hugues  de  Lusignan ,  comte  de  la  Marche  et  d'Aiigouléme. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n'  7.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

Karissimo  filio  suo  H.  Dei  gratia  régi  Anglie,  domino  Hibernie,  duci 
NormaDnie,  Aquitanie,  comiti  Andegavie,  Y,  éadem  gratia  regina  An- 
glie,  domina  Hibernie,  ducissa  Normannie,  Aquitanie,  comiti'ssa  An- 
degavie et  Engolisme ,  salutem  et  matemam  benedictionem.  Signifia/ 
camus  autem  vobis  quod  cum  comités  M archie  et  Angolismè mfaJ^ 
decesserunt,  dominus  Hugo  de  Leziniaco  quasi  solus  et  sine  herèdé in  '  ;'' 
pailibus  Pictaviae  remansit,  et  non  permisenmt  amici  ejus  quT>d;fi|ia 
nostra  lege  maritali  ei  copularetur,  que  tam  tenere  etatisOât;  sed,  . 
consilium  ei  dedcrunt  quod  talem  duceret  in  uxorena  de  qùa  isté- 
hères  eidret^  et  prolocutum  fuit  quod  uxorem  caperet  in  Fraiftia. 
Quod  si  hoc  fuissQt ,  tota  terra  vestra  in  Pictavia  et  Gasconià  et  npsuâ  ; 
aihitteretur.  Nos  autem .  videintes  magnum  periculuni  quod  potùrt 
emergere  si  istud  maritagium   foret  (et  cpnsiliarii  vestri  nullunF- 
consilium  innobis  apponere  voluerunt)  dictum  H.  oomitem  Marcl^tf^ 
duximus  in  Domimim  ;  et  scit  Deus  quod  nos  magis  hoc  fecimus' 
pro  utilitate  vestfa  quam  pro  nostra.  Unde  vos  rog^mus  ut  çarum  ' 
lilium,  quod  hoc  tôbis  placeat,  dum  hoc  cedat  maume  utilit^ti  vestre 
et  vestrorum ,  et  precamur  vos  diligenter  quod  ei  reddatis  jus  suum , 
scilitet  Niortum  fICastrum  Exonense  et  de  Rokingham,  et  tria  ^miuîa 
et^D.  marchas  quim  pater^e^er.»  maritp^,^oi\dàm  nostet,  jQoBis  le- 
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gavit;  et  ita,  si  piacet,  vos  habeatis  erga  eum  qui  tam  potens  est, 
quod  in  vobis  non  remaneat  quin  nobis  bene  serviat.  Nam  bonuAi 
animum  habet  vobis  fideliter  servire  pro  toto  posse  suo ,  et  certe 
sumimus  et  in  manu  capimus  quod  bene  vobis  serviet,  si  vos  ei  jura 
sua  reddideritis  :  et  ideo  consulimus  quod  super  predictis  consiiium 
oportunum  habeatis.  Et  quando  vobis  piacuerit,  pro  filia  nostra, 
sorore  vestra,  mittatis,  quantum  eam  pênes  non  habemus;  et  per 
certum  nuncium  et  litteras  patentes  et  eam  nobis  mittetis. 

Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.     B. 


■». 


'^•A-^^*  (A«.  isst.) 


;:.  LETTRE  DE  HUGUES  DE  LUSIGNAN, 

.   'i='    ^      "  COMTE  DE  LA  MARCHE  ET  D  ANGOOLÉUE, 

■ .       »  '  • 

V    ■•    .  A  HENW  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

t^iir  s'fxcusèr,  sur. sa  maladie,  de  ce  qu*il  .ne  lui  a  pas  été  rendre  son  Hommage,  et 
'.   -*  '   ny  ^9»  accompagné  la  sœur  de  ce  prince  d&ns  son  retour.  (L*original  est  à  la  Tour 
'v  deLond^s.— rBréq.  t.  LXm.) 

»        ■  • 

.  »_ . 'lUu^trisSinjo  et  reverendô  domino  suô  H.  Dét  gràtia  régi  An- 
'   gliaer,  domino  Hyberniœ ,  duci  Normanniaë^  et  Aquitaniae.,  et  comiti 
'  And^gaviae ,  Hugo  de  Lecigtiiaco ,  cornes  Marchiae  et  Engolismae ,  sa- 
lAlenCet  asseiisuiç  de  bono  in  melius  cum  salute  perhéimi. 

'  Sicut  vobis  per  nostraç  litteras  insinuavimus ,  nos  proposùeranûis 
ad  y 6s  accedere  în  Angliàm,  affectantes  vobis'tanquam  domino  fidêii- 
'  tateîn  et  alia  débita  facere  benigniter  et  dévote  ;  verum  iHe  in 
cujus  «dispb^itione  consistunt  omnia,  propoçitum  nôstrum  interrû- 
p*t,  nos  infirmitate  propirii  corpotis  acriter  aflligeado,  Pjjopter  qi\od 
eviâTens  et  manifesti^n  cofpoi^iâ  nostri  dispendium"  ad  presens  distti- 
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limus  ad  vos  ire,  sicut  vobis,  per  asscrtionem  militum  vcstrorum  quos 
ad  nos  pro  habenda  sorore  vestra  destinatis,  constare  poterit  evidenter; 
quibus,  sicut  nobis  dedistis  in  mandatis ,  in  villa  vestra  Rochetta  tra* 
didimus  sororem  vestram,  licet  haberemus  in  proposito  iOam  no- 
biscum  ad  vos  ducere ,  si  sanitatem  nobis  Dominus  concessisset ,  et 
etiam,  si  de  consensu  et  voluntate  militum  vestrorum  esset,  ut  ipsam 
per  curiam  régis  Francise  duceremus.  Sane  pro  certo  habeatis 
quod ,  sanitate  nobis  a  Domino  concessa ,  statim  usque  ad  vos,  omni 
occasione  et  dilatione  postpositis ,  accedemus ,  loco  et  tempore  corn- 
petenti.  Preterea  quemcumque  scnescallum  transmittere  volue- 
ritis  in  Pictaviam  parati  sumus  quam  plurimum  bonorare ,  et  eidem 
parère  in  omnibus  tanquam  vobis,  et  res  vestras  et  hominum 
vestrorum  sedula  circonspectione  fovere ,  et  honorem  vestrum  et 
commodum  pro  posse  nostro  et  juribus  ampliare ,  quia  post  deum 
nil  amplius  aSectadius  nisi  vobis  fideliter  assistere ,  et  cuncta,  quse  ad 
vos  pertinent,  prerogativa  speciali  dilegere  et  amplecti. 


^^ 


XXIII.  (V«r»iaa3.) 

LETTRE  DE  PIERRE  1",  DUC  DE  BRETAGNE, 

A  HENRI  in,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  s'excuser  de  ce  qu'il  retenait  prisonnier  G.  de  Luci,  qui  avait  causé  plusieurs  dom- 
mages  À  ses  sujets.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 


V  ■ 


Karissimo ,  domino  suo  Henrigo,  Dei  gratia  régi  Angliœ,  Petbus 
dux  Britanniae,  comes  Richemontis  ,.salutem  et  paratum  obsequium. 

Piacuit  sublimitati  vestra;  nobis  mandare  quod  nos  quendam  mi- 
litem  G.  de  Luci  et  servientes  suos,  quos  captos  tenemus,  liberare- 
mus;^  sed  quomodo  capti  fuerunt,  nondùm  vobis  fuit  manifestum. 
Pro  certo  habeatis  quod  ipsi  lerram  nostrami  propriam  spoliantes 


30  LETTRES  DE  ROIS,  RBINES 

capti  fuerunt,  et  de  nocte ,  et  certii^ime  sciatÎB  quod  homines  de  term 
v^Btra  et  homines  dicti  G.  de  Luci  maxîma  dampna  et  inoumera- 
bilia  terrse  nostrse  întuierunt ,  que  magia  quam  duo  mille  marchai» 
estimamus.  Et  denovo  quandamnavem  houeratam  ethomineBnoatros 
in  eadem  navi  existentes  apud  Âirem.  quandam  villam  nostram:in 
Britannia  rapuerunt  et  secum  duxerunt;  et  aliam  apud  Quempereie, 
et  aliam  apnd  Venetiun.  Cum  autem  tôt  et  tanta  dampna  ab  homini-* 
bus  vestris  nobis  sint  iilata,  nec  adhuc  alicui  hominum  vestrorum 
in  tota  potestate  nostra  injuriam  vel  vioientiam  fecerimus  vel  fieri 
permiserimus,  plurimum  admiramur  quod  vos  instanter  petitis  iUos 
liberari  qui  terram  nostram  spoliantes  capti  fuerunt.  Verum  subii- 
mitatem  vestram  rogamus  quatinus  hujusmodi  dampna  ab  hcxinnî* 
bus  terrae  vestrae  nobis  illata  emendari  nobis  faciatis,  et  quicquid 
hominibus  vestris  forisfecimus,  libenter  emendabimus.  Et  difficile 
esset  nobis  illos  reddere  qui  ad  dampnum  nosti^im  faciendum  re* 
tenti  fuerunt,  nec  nobis  dampnum  nostrum  quod  maximum  est  res- 
titua Et  si  forte  dubitaveritis  tanta  dampna  nobis  illata  non  fuisse, 
ut  prediximus,  quenlibet  de  hominibus  vestris  qui  vobis  placuerit 
ad  partes  nostras  sub  salvo  conductu  nostro  destinetis ,  et  ipsum 
praesentem  de  tantis  dampnis  et  majoribus,  ab  hominibus  terrae 
vestrae  nobis  illatis ,  certificare  faciemus.  Et  si  forte  in  consilio  vestro 
habueritis  quod  ad  praesens  nobis  non  faciatis  restitui  dampna 
nostra  praedicta,*  vos  rogamus  quatinus  vobis  non  displiceat  si  ab 
illis  dampna  nobis  restitui  voluerimus ,  quos  ad  dampna  nostra  fa- 
cienda  ceperimus. 

Copié  sur  iWiginal.  Ryiner,  dans  les  tables  de  son  Supplépient,  suppô$e  .cette 
lettre  de  la  33*  année  du  règne  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  c'esia-dire  d'envir 
ron  Tan  1260.  Or  il  y  avait  alors  plus  de  douze  ans  que  Pierre,  duc  de  Bretagne, 
avait  résigné  à  son  fils  le  duché  et  le  titre  de  duc  (en  1 2  87  ).     B. 
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^^ 


^ 


•  A  XIV.  (VertiasS.) 


LETTRE  DU  MAIRE  ET  DES  BOURGEOIS  DE  LA  ROCHELLE, 

^^   A  HENRI  UI,  ROI  O' ANGLETERRE, 

Pour  se  plaindre  des  violences  exercées  par  les  Templiers,  contre  Thôpital  de  la 
Rochelle,  dont  ils  voulaient  s'emparer.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  7.  — 
Bi^.  t.  LXIU.) 


Excellentissimo  domino  suo  atquç  karissimo  H.  Dei  gratia  régi 
Anglieillustrissimo,  domino  Hibemie,  duci  Normannie  et  Aquitanie, 
comiti  Andegaviae,  atque  suo  nobili  et|)rudenti  consilio,  sui  ad  omnia 
humîlesetdevoti  J.Galerne,  Major,  et  Bui^enses  de  Rupella,  saluteni 
et  devotum  in  omnibus  famulatumj:i.im  fidelitate. 

Excellentie  vestre  atque  nobilitati ,  voce  flebili ,  singuitu  impe- 
diente ,  tam  indecens  factum  in  Rupella  factum  nuperrime  xol  pos^ 
sumus  expHcare  verum.  Ctun  A.  Aufiredi,  Bui^ensis  vester  de  Rupeila, 
defunctus,  bone  memorie,  quandam  4omum  helemosinariam  in  villa 
vestra  de  Rupella  et  in  feodis ,  pro  anime  sue  parentumque  suorum 
saluté,  construxisset ,  et  ibidenr  Deo  et  pauperibus  sustinendis,  que- 
cumque  acquisiisset ,  pia  devotione  erogasset  vivà  voce  dum  domum 
predictam  edifitare  primitus  cepissqjjr,  precipiens  quod,  quidquid  de 
ip^Ô  contingferet,  ibidem  prior  laicus  ^t^tueretur  per  manumMajoris 
el  Probo'nun  bomihum  vestrorum  deJliipella,  et  per  consilium  eorum 
c^licta  domus  gubemaretur,  et  paupetîbus  ibidem  existentibus  provi- 
der^ur  ;.et* hoc  idem  in  ultimo  téstamèato  suo  coram  domino  episcopo 
Xanclônensi  et  multis  virisprobis  confirmasset,  assensu  etvoluntate 
u^bins  ^è,  quidquid  intérim,  cun^Templariis  vel  cum  aliis  de  dicta 
domo»  disposuisset ,  initum  penttudrevocans  :  idem  verô  Tçmplarii, 
malicia  sua.  obstihati...  domum  preditotam,  congregatis  fratribus  et 
servientibus,  violenter  intraverunt,  et  in  prejudicium  homioii  vestri, 
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de  domo  et  pertinenciis  injustos  se  posse«|iores  efecerunt.  Prepositus 
autem  vester,  attendens  eoruM'^renatam  superbiam,  êl  dt)minii  ves- 
tri  non  modicam  lecionem ,  in  -prj^tinam  quos  debuit  possessioncm 
reduxit ,  dictes  Templarios  incoutinèi;^ti  a  domo  predicta ,  mediante 
justicia,  expellendo.  Si  vero^quod  absi),,  dictam  domuiQ  in  eorum  di- 
cione  contigerit  remanere ,  pro  cei^babeatis  illos  meliorem  partem 
ville  vestre,  cum  dicta  domui^  pliera  pertinentia  habflfat,  domos,  pla- 
teas ,  ccnsus ,  redditus  in  Rupella,  et  cum  ipsi  prave  et  injuste ,  sicut 
pluries  vobis  significavimus ,  hcïnines,  4ûmos,  census  et  alia  plurima 
acquisierint,  obtinere.  Hinc  est  quod  regalem  excellentiam ,  quanta 
^quod  possumus  instancia ,  humiliter  exposcimus  et  dévote ,  ut  tam  in- 
decens  factum  ,^si  placeat,  taliter  corrigere  festinet,  ne  dominium  suum 
vel  jurisdictio  in  hoc  vilipendi  vel  minui  dinoscatur,  et  ne  Templi  su- 
perbia  super  hoc  applaudet  veUetetur.  Nos  insuper,  ûdeles  homines 
vestri ,  attentius  exoramus  ne  fratrem  G.  Brochardi,  qui  semper  cxhe- 
reditationi  vestrae  et  vestrorum  int^ndit,  vel  alium  aliquem  Templa- 
rium,  super  hoc,  si  placeat,  audiatis,  et  ne  aliquod  mandatum  contra 
£actumistud  rationabi^e,  si  placeat,  faciatis.  Preterea,  dpmino  pape 
litteras  vestras  dirigatis ,  ipsuiip  uVpatrem  et  patronum  att^tius  pro 
nobis  exorantes ,  ut  jus  foveat  in  bac  causa,  cum  Templarii  in  bac  in- 
juriam  requirant  manifestam  et  vestram  potius  exheredatioilëm. 
Sciatis,  insuper,  qupd  dominum  P^  ^lenerabilem  episcopum  X^cto- 
nensemin  hoc  et  in  aliis  agendis,  vestris  deyptum....  mveaimus  pa- 
riter  et  fidelem.  Valeat ,  etc.  • .  ^  .       •  , 

Copié  sur  rorigioal  en  parcbemip.  ^'      .  /'         '     *       *         .  .  •* 


tf- 


Sur  cette  plainte  des  habitants  deja  R($cfielle ,  et  d'après  la  démode  expresse 
qu'ils  en  faisaient,  le  roi  d'Angleterre  ëcjriv\t  au  pape  (Honorius  DI) ,  qâî  «Ifi;  ïx  des 
calendes  de  juillet,  Van  vi  de  son  pont^cg^f,. dpnna  une  bulle  à  ce  sujet.  £Ue  ^in- 
séréeau  1. 1,  l'^part.  du  nouveau  Rymçjg^p.jj  6g,  sous  ce  titre:  BullaJIonorHpapœ, 
de  iNSOLENfiA  Templarioram  reprim^da.Véàiienr  indique  ainsi  la  date  de  cette 
bulle  :  A.  D.  1 3  23.  An,  j,  Hen,  IIL  Mais  lèix  des  calendes  de  juillet  de  la  sixièpie 
année  du  pontificat  d'HonoHus  III ,  qui  avait  commencé  le  1 6  juillet  1216,  répon- 
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dait  au  a3iuin  de  Tan  1222.  Cest  à  cette  même  année  1222  que  doit  être  fixée 
la  date  Se  la  bulle ,  et  par  conséquent  celle  de  la  plainte  des  habitants  de  I4  Ro- 
cbelle  contre  les  Templiers.  Nous  lui  laissons  toutefois  la  date  que  Bréquigny  lui 
avait  assi^éé.  "  C.  F. 


^X.V.  (Ad.  ia»4.) 


LETTRE  DE  LOUIS  VllI, 

Par  laquelle  il  notifie  le  serment  fait  en  sa  présence ,  par  Hugues  de  Lusignaii ,  comte 
de  la  Marché,  de  faire  jouir  les  habitants  de  Tîle  d*01eron  des  mêmes  privilèges 
et  fi*anchises  que  les  Rochellois.  (Biblioth.  G)tton.  Julius,  Ed.  I,  f*  il,  v**.  —  Bréq. 

t.  Lxra.) 


In  nomine  sancte  et  indrvidue  Trihitatis,  amen.  Lûdoyicus,  Dei  gra- 
tiaFrancorum  rex.  Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod 
kirissimus  et  fidedis  ndster  Hugo  de  Lizegnano ,  cornes  Maracie,  in  pre- 
sencianostra  constitutus,  juravit  super  sacrosancta  (evangella),  se  firmi- 
ter  observaturum  hominibus  manentibus  (in)  insula  de  Lorron  usus, 
consuetudines  et  libellâtes  quas  habent  burgenses  nostri  de  Ruppella. 
Si  aujtem  idein  cornes  de  hoc  faciendo  deficeret^nospossemus  assi- 
gaai>e  \  sine  m'effacere,  ad  res  ipsius  comitis ,  et  eas  in  niàïiu  nostra  te- 
ne3^ ,  (kMiec  id  esset  compctenter  emendatum.  Homines  vero  de 
Lorrûn.fecerunt  eidem- comiti^delitatem,  salva  fidelitate  nostra  et 
hjeredum-  nost^nim.  Ut  igitur  premissa  perpétue  fideiitatis  robur 
.obtioàant^.presehtem  paginant  sigiili  nostri  auctoritate,  et  regii  no- 
mini»  ^i^ctare  inferius  annotato  coQfirmavimus.  Actum  apud  Rup- 
pellaiQ»  anna  dominice  inca^nacionis  m^  gg^  vicesimo  quarto,  regnî 
vero  nostri  secundo.  Astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina 
supfMita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Roberti  buticularii. 
S.  Bartholomei  camerarii.  S.  Mathei  constabulpiii.  Patum  per  manum 

Guarini  Silvanectensis  episcopi,  cancellarii. 

I.  5 


34  EETTKES  DE  HOIS^  ^TSïNW 

Nous  suivons  la  date  de  Tannée  marquée  en  maige  par  Rymer  ;  «ortlil^ettre  est 
dansi  ^  coUeGlîoii ,  t.  I,  n"  31,  (et  dan&la .-nouvelle  édition,  t.  I,  1^  partie, 
p.  178.)     B.      *  '  ^  '^'' 

Le  règne  de  Lquis  VIII  commença. le  i4  juillet  i!i2  3,%t  la  seconde  année d€ 
ce  règne ,  le  même  jour  de  Tannée  1 2  2  4.  Les  termes  chronologiques  de  cette  lettre 

m 

portent  donc  sa  date  après  le  i4  juillet  122^.  Ce  fût  en  effet*àù  commencement 
d*août  que  le  roi  Louis  s^mpara  de  la  Rochelle ,  ffoîrelle  ftit  écriié. 

En  Tannée  1 199,  la  reine^Éléonore  et  le  roi  Jeaa  coniirppèrei^i^u  concédèrent 
divers  privilèges  à  la  commune  d'Oteron.  Voyez  le  recueil  de  Rymer,  à  cette 
date.     CF. 


1   . 
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LETTRE  DE  SANCHE  Vil ,  Wl  DE  NAVARRE 

'•«ri*.  ■-. 


AU  ROI  D'ANGLETERRE, 


Pour  lui  assurer  que  les  Rayonnais  lui  sofit  ^Ut^çhés  Ikudgiéjlesteuitfrqu  oq^fût  counr 
contre  eux.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  R^éq^  t.  X.) 


.  1- 


Karissinio  et  {Aetlôrdiali  amico  suo  et  sinoero, gcatiàip^  An- 

glie  sereniafiÛKiav  <htGÎ  Narmannie  et  Aquitanie.KCoinî|ij|ù<^M9^é, 
S.  eadem  givtiaxex  Ntyan^,  salutem  in  Rçge  regniii..Np$tm:quii^ 
riiraor  aunbvs  iastillavit  cives  Aqueuses  ad  vestram  pi^s^atiaia  ^e^f^pc 
sisse,  eirinter  vos  et  Baionan^s  dve^vestros 'fideit^sînips ^pçojr^^ 
inteadeotès  semioare ,  œala  quajoaipiimiiia  de  eisdejpi^  veH^is  inyidie, 
suggfeteîèfi^*^  Qnocmu  varbisAÎ  forte  J^em  adhibuissetift^non  nodieum 
admiriaiuri  ictwi  «lAgji^  eos  jUlîgcIre  deb^atis  qui>  nec  freque&ti  daœp- 
norum^uple  oppressif  aM{ue)  guemnim  sive  insudutiontim  iiiiglfûDtaa 
fatiga!|ii  a^tris  vestri .  d wubôo  disœdbre  nolueFunt,  qaàvk  ufs^tgxi 
sok  naimuftûfrriiiaodg^tiooe  pertemtt;  deserto  pâtre  ve9tQ>,i$f;r^g;ts 
Castelle  domképî^lti^jfitgafunt ;  q&oirani  ope,  teixas  vestP4|i;:et poMës- 
siones  Vasconie  ■devattavit;^:i«!(Hiv^  quoque  coosiKo-  et  auxilio,  pecu- 
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lAhrii'mqtle  tfommtttâftfDoé  y^  vires^suas  ad  id'-^pttod^iMMi  potuit  attemp- 
tttÂJ  \^tré  j^ilnlr  nobûitaii  arffectipnis  nosti^e  testimomo  constet  <et 
ftEÏâiib^  (SHÔBc^tàr  vëneràbiles  ci^es  Biâoné  vobis  et  pâtri  vestro 
fsnaSéifM  pi«decés($Q|î]bus  fiddlidsimos  ex^sse ,  nullaque  prorsus  in- 
(iffilfiiatSs'tabe  nofjBiles  vel  d^eônpnandos.  De  quibus,  si  forsîtan  in- 
vidîar' snsiirreniflfl  sinîstrum  quicquam  vestris  aiiribus  insonaret, 
nullam  decH^rnimus  verbis  fid^fn  neque  constilkniis  adhibendam. 

* 

iV.  B.  Copié  8Dr  l^orîgtotl  en  parchemin.     B. 


.    :■  AAYll»  (amiiiasâ.) 

I  •  ■ 

LÉTTaE  DU  PBINCE  RICHARD , 

.  A  SON  FRÈRE  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Dans  iaqueHe  il  Ini  rend  compte  de  fies  progrès  eii  Guienne  et  lui  demande  des  secours 
d'argent.  (L'original  est  à  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  X  et  LXIII.) 

ff 

Reverentissimo  domino  suo  H.  Dei  gratia  iiiustri  régi  Angliœ, 
ducî  Hybemiœ ,  duci  Nornianniœ.  et  Aquitaniae ,  comiti  Ândegaviœ , 
suus  R.irater,  in  omnibus  devoflKïîmus,  saiutem  etquicquid  potest 
fidelis  et  devoti  obsequii  et  fraternœ  diiectionis.  Regiœ  serenitati 
vestrœ  significamus  quod-  die  jovis  proxima  ante  festum  Sancti  Marci 
evangelistae  venimus  cûm  exercitu  nostro  circa  civitatem  Vasati,  «et  ibi 
pemoctavimus  extra  villam.  Episcopus  verô  èjusdem  civitatiç  et  cives, 
mane  habko  consiiio ,  reddiderunt  nobis  civitatem  «  et  juravérunt  li« 
délita}em  vestram ,  et  nostram ,  quia  ioco  vêstro  sumus.  Ita  quidem 
quod,  Dei  gratia,  jam.habemus  totam  Vasconiam  iiberam,  et  mun- 
datam  àb  omnibus  inimicis  vestris,  prêter  Reguiam;  et  omnes  ma- 
gnâtes Vasconie  sunt  ad  fidem  vestram,  prêter -Eiyam  Ridell.  Excel- 

lentiae  igitnr  et  dominationi  vestrse ,  de  qua  pre  omnibus  confidimus, 

5. 
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omni  qua  possumus  affectione  rogamus,  quatinus  bonum  et  virile 
habere  velitis  consilium  de  pecunia  nobis  mittenda,  sicut  nobis  pro* 
inisistis  antcquam  recederemus  ab  Anglia.  Et  faciemus  per  Dei  gra- 
tiam  honorem  vestrum,  et  înimicos  vestros  expugnabimus  et  grava- 
bimus;  et  in  bono  statu  suiuus  si  nos  juvare  vulns.  sicut  vestri  gratia 
nobis  promisistis.  Bcne  valeat  dominus  meus  rex,  et  diu  et  bene  re- 
gnet  in  pace.  Datum  apud  Sanctum  Macarium,  n.  die  maii. 

iV.  D.  On  lit  au  dos  :  Kanssimo  suo. . .  Le  reste  est  illisible.  Copié  sur  Toriginal  en 
parchemin ,  dont  récriture  est  usée  en  un  endroit.  Nous  suivons  la  date  de  Tannée 
marquée  en  marge  par  Rymer;  cette  lettre  est  dans  sa  collection,  t.  I,  n^  31,  (e1 
dans  le  nouveau  Rymer,  1. 1,  1"  partie,  (^178.)     B. 

Henri  III  avait  informé  ses  sujets  de  la  Guienne,  par  une  lettre  en  date  du  23 
mars  1226,  quil  envoyait  son  frère  Richard  à  leur  secours;  cette  lettre  du  23 
mars  se  trouve  au  t.  XVII  des  Historiens  de  France,  p.  761 ,  tirée  de  l'ancien  Ry- 
mer, t.  I,  p.  94.  C'est  durant  cette  mission  en  Guienne  que  Richard  écrivit,  le 
2  mai^de  la  même  année ,  la  lettre  qu'on  vient  de  lire.  On  peut  consulter  aussi ,  sur 
l'arrivée  du  prince  Richard  à  Saint-Macaire ,  après  avoir  débarqué  à  Bordeaux , 
la  Chronique  anonyme  de  Tours  {Hist.  de  France,  t.  XVIII ,  p.  3o8 ,  A.).     C.  F. 


:4h] 


XXVTII.  (iSj«iHeliï3o.) 

w 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  lIvéque  de  chichester. 


Par  laquelle  il  l'informe  de  ses  progrès  en  Poitou ,  et  lui  demande  de  lui  assembler  de  Tar- 
gênt  pour  mettre  à  fin  son  entreprise.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  ann.  i4 
H.IU.— Bréq.l.LXlII.) 


Henricus,  Dei  gratia  rex  Angliae ,  dominus  Hibemiœ,  dux  Norman- 
niœ  et  Aquitaniae,  cornes  Andegaviœ ,  venerabili  in  Christo  patri  Ru- 


• 
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dolpAio,  eadeor  gratia  Cyceatre  efÂscopo  et  càncellario  suo,  aalutem 
et  sincetam  diléctionem. 

Dii^^tiam  Vestram  propei^sius  babentes  commendatam ,  qua, 
una  cum  diiectoet  fideii  nostro  S.  de  Segraun  \  negotia  nostra  et 
r^[iii  no$tri  »  non  siae  labore^  laudabiliter  estîs  executi,  de  contingen- 
iîbus  aiçhilt)mmittentas,.  multipliées  inde  vobis  referimus  gratiaraiti 
actiones,  inter  cetera  laudabilia  obsequia  Véstra  id  gratissime  ferentes, 
quod,  conyècatis  statimposl^transfinBlacioBem  nostram  dominoCan- 
tuâriénâi  et  qilibusdam  de  coepiscopis  suis  m  singulis  ecclesiis  pro- 
vû^tci^e  suse,  sufiragia  pro  nobis  statui ,  et  in  pacistegni  nostri  pertur- 
batorea,8entenciàifi  ferri  procurastis.  Ad  h»c,  vestram, cupimus  scire 
patenlîtaitem  quod  sanoa  et  incholumes  benedictus  Dôminus  nos  di- 
raisil  în'»Piotavia':  in  quibus  parlibus  quamplures  nobiles  attraximus 
adservidum  nostrum,  videlicet  Reginaldum  de  Ponte,  dominum  W. 
arehiepiscopum ,  Willielmum  Manigo,  Galfridum  de  Leziniaco ,  Eme- 
ricum  deToarcio,  Robertum  de  Ranconia,  Benedictum  de  Mauritano. 
Robertum  de  Sàblois,  Hugonem  de  Tannay ,  et  Willelmum  de  M au- 
siaco  ;  ita  quod  jam  suht  ad  ^ervicium  nostrum  omnes  nobiles  et  ba- 
rones  Pictaviae  »  prêter  comitcm  Marchie  et  Galfridum  de  Ranconiat. 
In  Nûrmannia  quidem  venerunt  ad  homagium  et  servicium  nostrum 
Fulcô.Paynel,  et  Willielraus  Paynel ,  frater  ejus,  et  magna  pars  mi- 
litum  de  génère  suo  ;  et  ex  quo  poterimus  approximare  marchiam  Nor- 
mannie ,  expeditis  negotiis  nostris  in  Pictavia ,  creditur  indubitanter 
quod  multo  plures  ad  nos  venient;  et  ut  multa  paucis  conchidamus, 
possemus  in  brevi ,  Domino  permittcnte  y  negotia  nostra  pro  voto  pro- 
movere,  si  pecunie  copiam  haberemus,  cujusdefectum  patimâÉk;  Unde 
paternitatem  vestram  attendus  exorandam  duximus  et  monendam , 
quatinus,  sicut  nos  et  honorem  nostrum  diligitis,  de  pecunia  per- 
qnirenda  et  nobis  crebro  transmittenda  diligenter  et  sollicite  vos  in- 
tromittatis.  Et  licet  vos  super  hoc  soUicitemus,  certi  sumus  taméfX 
quod  non  esset  opus  vos  inde  sollicitari ,  qui,  in  omnibus  que  nos 

'  DeSégrave. 
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tftng^t,  prer!  cunptà»  curftm  gg]^iti9.:MUidib#fÇta.  .CeteiijQuca 
relatione  Ifdsa,  forsan  quid  alïcpiândodidicerkk'dè'V^^ 

bitis intprl^os  et justk:i|j?iûm»aj|:$mat,. j&^    hujijuma^ ln>^^ 
tcajim  yelit.^àhiheiif  ^teoïU ta8:;\{9ÎiL  jMWqUflfln^ipium  4deo .  eapiMi 
hK)tuimus  et  commeiiidilùin  iùieûtoûi^^   i^  liiu^.{fffi  <miictis  fide- 
iîhû»  ittostris  nobi«  aAAfsteotibus ,  negocii^  ,iuy)i^i«  bM4W^ 
et  £iigêDâMis.  Jilijrainiu^iiaidwSQrplui^  «ludivimu»  de 

nuncio  nostFOvcplQin  ad  vos  st^tj^ib^î^nm»  >x  quô;  afpplscuîtnus  ; 
ftup^r  hiis  vero  qui  de  jipbilii  tenôpt  la  e^^^ttte^at  remçStoerurit  ii^^in* 
gitfl  -et'  foiem  nôhîfl£iîfferuÂ;  et  •ûimlitep'  Uiis  qui  dè/lkebî^timtn^^^ 
remansermitij)^  Ajpiglia  fîaem  non  offereates,  vobÎB  :iiiAadaipri^  quar 
tinus  patientetri^e  sùstineatîs-,  *donœ  in  Aqgti^m  vaniaigitlI^Mribibud 
a  nobis  inde  habvieriti»  mamlatum/Statw  ^^  .Aastri  fltC^pènta-- 
tem  cOHiiKunicetis'fidèlîbus  nostris  quîbus  ip^am  duxersti^^rommu*- 

nicaudam.  ..•,",•.      ".    ..  5;-^. 

■ 

Teste  me  ipso,  apudPontem^  xyHi.'dia.juti(i'-^       *  " 


1    ■  .   •       f 


/V.  fi.  Copié  sur  rprigiaal  eu  .parchemin ,  qui  eai^  J^Toar  de  LiSmlres.^ 


suivons  la  date  de  Tannée  indiqiiiée  par  Kymèr.  Uévéque  de  ChicîîeaServçW 
Raoul  Névill ,  qjiî  avait  été  nomitié  à  cet  évéché  en  1 2  2  3  et  sacré  eii  i  a  aS^f  îl*ftit 
fait  ebatocelier  d'An^eterre  vers  le  même  temps  :  il  mourut  en  1 2  44.     B*- 


-^ 


■  <■  .■ 


•■'  .  '-  ■>-...., 
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LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D' AM6LETERRE , 

Â  GAHÎt*ARl)  COL, 

Pour  faire  acheter  à  Montpellier  des  étoffes  de  soie,  de  Técarlale  et  du  gingembre. 

(Frmnc.  Rot  ann.  16  H.  m,  raembr.  à-^Vféq.  ylAID.) 

■r     .  .  •- 

m 

Rogavit  dominns  rex  Utliltrduni  GoliiM.qttôd'^mifàGiat,  ad  opus 
domini  régis,  apudMoBtem^essuianum,  xxpiwnos  sericos,  et  qua- 
tVAr.JBNWPs  d/B.scailettA  «  )tf|^tne&  burdya  d^^frtgibracco ,  et-  eoê  do- 
iduicT  m^  ailttit*  Ët^^^^ionariis  quos.  ad  ij^  posuerii/  dbnmus 
Tf^  afttitf^et  Â  cvm^d'^P^^^i^  venèrît.  Teste  rege,  sqpliH  Burdéga* 
hflPs  Vit  $»  0e|«çi&l)«bi 


«  .  * 


r.      r 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

À  GUILLAUME  LONGUE-ÉPÉE, 

Eji  lui  envoyant  i8o  marcs  à  distribuer  aux  troupes,  sur  leur  solde.   (Franc.  Rot. 

ann.  16  H.  UI,  t.  XI,  p.  t.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

Rex  Wiilelmo  Lungespadae  salutem.  Mittimus  vobis  centum  et 
quater  xx  marcas  ad  distribuendum  inter  milites  et  servientes  qui 
vohMcum  sunt  inservicio  nostro  ad  solides  nostros,  vobis  man- 
dantes quod,  de  consilio  Hugonis  de  Vivon.  et  Nicholai  de  Mol. 
pecuniam  illam  distribuais  inter  predictos  milites  et  servientes, 
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secundum  quod  vos  et  ipsi  videritis  expedire,  de  prertito  super 
stipendia  eoruiri.  Te^te  ro^e,  apud  Bnrdegalâm,  xxvii  die  sep- 
tembris. 


X.A/fcI.  (iii  octobre  laSi.) 


MANDEMENT  DE  HENRI  ni,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  délivra*  cliver»  objels  en  g^i^  à  1a  comtesse  de  Béam,  qai  lai  araît  prêté 
5oo  marcft»  {Fnato.  RoL  aim.  i6  H.  UI,  membr.  i. — Bréq.  t.  LXIII.) 


Mandatum  est  Johailhi  Msiunsel  et-Aogero  de  Ros,  quod,  per 
visum  Johannis  SilvestrF,  tiberari  faciant  comitiÀé'  Sierwnsi ,  de 
capis,  casublis  et  aliis  oirnamentis  capelle  régie,' retentis  duabus  ca- 
pis  preciosioribus  quas  per  eundem  régi  mittaiït,.et  quôd  libèrent 
eidem  comitisse  de  pannis  regiis,  de  lana,  si  necesse  fuérit,  ita  quod 
de  predictis  ornamentis  et  pannis  sufiiciens  pignus  habeat  pro  quin- 
gentis  marcis  quas  rex  ei  débet.  Mandatum  est  eciam  eisdem,  quod 
ipsi  rogant  eandem  comitissam^  quod  ea  que  receperit  deponi  faciat 
Burdegale/ut  rex  ea  acquietare  possit  quando  voluerit.  Teste  rege, 
apud  Silvam,  xxyi  die  octol)ris. 


ET  AUTRES  PERSONNAGES. 


MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROr  D'ANGLETERRE , 

Pour  donner  i  Guy  de  Rocfaeforl  5o  marcs,  sur  les  soo  que  te  roi  a  fail  emprunter. 
{Frmc.  Iht  ann.  16.-H.  UI,  inembr.  1,  D*.  —  Br^.  t.  LXUI.) 


Mandatum  est  R.  de  Solar.  senescallo  Wasconix,  quod  de  ce. 
marcis  quas  dominus  rex  ei  maadavit  mutuo  accipere  ad  opus  regîs 
super  vadia  regia  argentea ,  que  ei  liberabit  Johannes  Maunsel ,  habere 
faciat  Gwidoni  de  Rocheford  l.  marcas,  quas  rex  ad  presens  ei  dat. 
T.  R.'  apud  Silvain,  xxv  die  octobris. 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE. 

Pour  lui  annoncepqu'il  a  envoyé  se»  commissaires  à  Abbeville ,  où  ils  attendront  durant 
un  mois,  à  commencer  du  a4juin,  les  commissaires  de  France,  pour  traiter  de  la 
paix.  (Des liasses  delà  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

Domino  suo,  si  placet,  karissimo,-  LuDOVico,  Dei  gratia  illustri 
régi  Francie,  Henmcos,  eadem  gratia  rex  Aoglie,  dominus  Hybemie, 
dux  Normannie  et  Aquitanie,  cornes  Andegavensis ,  salutem  et  sincère 
dilectionis  afieatum.  Mittirous  usque  ad  Abbatis-Villam  venerabiiem 

'  Le  sens  de  ces  detu  lettrea  (  Tuto  nge  )  est  asseï  connu ,  pour  que  nous  devions  dé- 
sormais txN»  diq»u«-  de  1m  «xpHqner.     G.  F. 
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patrem  Henricum,  Roffensem  episcopum,  et  diiectos  et  fidèles  nostros 
Phiiippum  de  Albiniaco  et  ftadulfum  ,  fiiium  Nochoiai ,  senescalium 
nostrum,  ut  ibi  intersint,  a  die  nativitatis  sancti  Johannis  Baptiste 
proximo  preterita  in  unum  mensemm  in  occursum  nuncionun  ves- 
trorum  quos  iliuc  missuri  estis,  sicut  nobis  per  litteras  suas  man- 
davit  dilecta  consanguûea  nostra  Biancha,  mater  vestra,  Francie 

regina,  ad  tractandum  de  pace et  ad  pacem  faciendaita 

inter  vos  et  nos.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  nostras  pa- 
tentes  Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium^xm  die 

julii,  anno  regni  nostri  xvii. 

N.  D.  Copié  sor  l^originai  en  parchemin,  dont  une  extrémité  est  déchirée,  ce  qui  nous 
a  obligés  de  laisser  quelques  mots  en  blanc.  Il  paraît  qu^il  était  scellé  en  queue, 
mais  le  sceau  a  été  détruit.     B.  « 

Cette  lettre  se  trouve  aussi  dans  le  nouveau  Rymer,  1. 1,  i**  part.  p.  210.  Selon 
les  Annales  Waverleiensis  monasterii,  cest  en  1227,  le  7  des  ides  de  mai,  que 
Henri  de  Samford,  archidiacre  de  Cantorbéry,  fut  sacré  évêque  de  Rochester. 
[HisU  de  France,  t.  XVIII,  p.  210.)     C.  F. 


XXXIV.  ( ia35, lundi  après  la  Saint-Rëmi.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  HENRI  ffl,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  elle  lui  marque  qu  elle  lui  renvoie  sur-le-champ  la  reine  sa  femme  comme 
il  le  désire ,  etc.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  UuII.  ) 

Margarita,  Deigratia,  Frande  regina,  karissimofratrisuo,  Herrigo, 
Dei  gratia  régi  Anglie  illustri ,  salutem  et  sincère  dilectionis  affec- 
tum.  Celsitudinis  vestre  litteras  recepimus,  et  inspeximus  diligenter. 
De  sanitate  vestra  intellecta  per  easdem  gaudemus  non  modicum. 
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Ixtamur  etiam  :  super  eo  quod  de  statu  nostro  reddi,  vestri  gratia, 
petitis  certioreï,  vobis  assurgimus  ad  mérita  gratiarum.  Super  hoc 
autem  quod  nos  rogastis  ut  karissimam  sororem  nostram ,  reginam 
Anglie,  ad  vos  accedere  festinaremus ,  significamus  excellentie 
ves^e  quod ,  licet  in  societate  ipsius  interesse  non  modicum  cupia- 
mus,  et  precipue  in  tam  jocundo  statu  quem,  divino  auctore,  tem- 
peravimus,  quia  timemus  ne  cum  alia  Domina,  propter  ipsius  lon- 
guam  moram,  matrimonium  contraliatis ,  adventum  ipsius  ad  vos, 
cum  omni  celeritate  qua  poterimus,  curabimus  festinare;  et  quandiu 
sciamus  comitissam  Glounecestrensem  io  vestns  rébus  interesse, 
bonam  patieneiam  non  habebimus  quousque  predictam  sororem 
nostram  in  societate  vestra  noverimus  intéresse.  Datum  Parisius, 
die  lune  poit  festum  beati  Hemtgii. 

IV.  B.  Copié  >ur  rorigina)  en  parchemio 

Lelandiaprèt  la  Saint-Remi  est  le  caractère  chronologique  du  jour  où  cette  lettre 
a  été  écrite;  il  n'est  pas  facile  d'en  déterminer  le  quantième  avec  certitude  :  il  y  a 
deux  saints  Rémi  dans  le  calendrier  français ,  et  le  premier  a  deux  fêtes.  Je  présume 
qn'il  s'agit  ici  du  plus  ancien  desdeui.  de  l'év&pie  de  Reims,  dont  les  deux  jours 
épooymes  sont  le  i3  janvier  et  le  i"octobre.  Or.en  1335, le  i"  octobre  et  la  fête 
de  saint  Hemi  tombaient  uadimancbe;  le  laadi  apràt  celte  fête,  mentionné  dans 
la  date  de  notre  lettre,  sera  très-vraisemblablement  le  lundi  s  octobre,  la  fête  du 
1 3  janvier  étant  un  vendredi.  Ce  fut  donc  le  2  octobre  ia35  que  la  reine  Mar- 
guerite annonça  au  roi  d'An^fleterre  le  retour  de  $a  femme,  la  reine  Ëléonore,  qui , 
on  peut  le  supposer ,  était  venue  en  France  pour  assister  au  couronnement  de  Mar- 
guerite, sa  sœur,  lequel  eut  lien  à  Sens,  le  a8  mai  i335.     CF. 
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XXXV.  (VmbiSHvi»  I9S5.) 

LETTRE  DE  L'ÉVÉQUE  DE  CARLISLE, 

A  HENRI  in,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Dans  laqudle  il  lui  rend  compte  de  sa  députation  auprès  de  l*archevéc{ue  de  G>logne  ; 
des  dispositions  favorables  de  cet  archevêque  pour  Henri,  préférablement  au  roi  de 
France;  de  la  nécessité  d'empêcher  le  roi  de  France  dé  s'attacher  l'empereur  (Fré- 
déric n)  par  un  mariage,  et  de  faire  des  ofilres  d'argent  capables  de  déterminer  l'em- 
pereur à  accepter  le  mariage  proposé  par  l'Angleterre.  (L'original  est  à  la  Tour  de 
Londres;  il  est  copié  dans  le  supplément  de  Rymer,  t.  U,  n*  9.  -r-l^réq.  t.  LXIII.) 

LITERifi     EPISCOPI    CARLIOLENSIS     REGI,    SUPER     TRACT ATU     HAbiTO    CUM 
ARGHIEPISGOPO    GOLONIENSI    DE    MARITAGIO    REGIS. 

Excellentissimo  domino  suo  Henrigo  ,  Dei  gratia  illuttri  régi  An- 
giise ,  domino  Hibemise ,  duci  Normannue ,  Aquitanisé ,  tet  comiti 
Andegavise,  suus  dévolus  in  omnibus  W.  eadem  grathi^HKÂiieoIen- 
sis  episçopus,  salutem  et  prospéras  ad  vdta  successus;  Quoniam 
literas  quas  vobis  de  Dorobemia  in  recessu  iMûAro  transmisimus, 
propter  festinam  navis  ascensionem,  plene  non  inspeximus,  nec 
constat  nobis  si  eventus  nostri  ad  notitiam  vestram  pervenerint,  ne 
vos  omnino  lateant ,  tam  statum  itineris  nostri  et  nostrum ,  quam 
processum  negotiorum  nostrorum  vobis  plenius  duximus  inti- 
mandum. 

Noverit  igitur  éxcellentia  vestra  quod ,  in  fïesto  sancti  Vincentii , 
obvib  turbine  ventorum  rejecti  fuimus  sub  rupe  Dorobemiae,  ultra 
quam  dici  potest  rabie  maris  et  procellarum  afflicti,  ibique  navi 
nostra  anchoris  affixa,  cum  hernasio  nostro  et  equis  nostris  qui 
nulla  ratione  potuerunt  educi ,  relicta ,  Doroberniam  in  quodam  ba- 
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tello  venimus.  Et  quoniam  întellexi'mus  moram  nostram  valde  vobis 
fore  dampnosam ,  eligimus  potius  discrimina  terrarum  siibire ,  quam 
spatiosi  maris  fluctuation!  hiemali  (  quasi  mortis  crudelis  exanimi  ) 
nosexponere,  sicque,  accepto  nobiscum  uno  solummodo  serviente, 
absque  hemaùo  et  equis ,  cum  peregrinis  quandam  navem  ascendi- 
mus,  die  veneria  proximo  ante  conversionem  beati  Pauli,  et  eodcm 
die ,  per  gratiam  Dei ,  Graveling  applicuimus.  Incontinenti  vero  nos 
et  servieiis  noster  duos  equos  (  quoa  a  quodam  mercatore  qui  no- 
biscum transfretaverat  mutuo  acceperamus)  ascendimus,  de  die  in 
diem  per -magnas  dictas  terramiilam  transeuntes,  quousque  Colon- 
niam  venimus.  Sed  quot  adversitates  in  itinere  illo  sustinuerimus, 
tum  per  viarum  duritiam ,  tiun  per  aeris  intemperiem ,  tum  per  con- 
tinuum  timorem  et  infirmitatem,  vîx  alicujus  calamus  scribere  suf- 
ficeret.  Venimus  itaque  Coloniam ,  in  vigilia  purificationis  beatœ  vir- 
ginis,  ibique  dominum  Henricum  de  Zudenthorp  et  Johannem  cle- 
ricum  nostrum  invenimus,  qui  nuper  de  (cum?)  domino  ^chiepiscopo 
redierant,  de  quodam  colloquio  qudd  dominus  rex  Alemannise  cum 
plui:tt}us  principum  suorum  apud  Ulmam  in  Suevia  celebraverat,  et 
fere  in  itinere  illo  omncs  equos  suos  amiserant.  Ad  eorum  igitur 
instantiam  dominus  archiepiscopus  ad  partes  ColoDiae  accessit,  et 
die  Mercurii  proximo,  ad  quoddam  castrum  suum,  quod  distat  a 
Colonia  per  duo  miiearia,  venit;  que  statim  nuncium  nostrum  ad 
eum  destinavimus,  adventum  nostrum  et  qualiter  sine  sociis  nostris 
venimus  eî  signantes.  Quod  cum  intellexisset,  per  euudem  nuncium 
nobis  ftignavit  quod  ardua  negotia  imperii  trahebant  eum  ad  partes 
Saxoniae ,  qua:  difierre  non  potuit  ;  et  quoniam  credebat  quod  nos 
sine  sociis  nostris  de  negotiis  vestris  cum  eo  tractare  non  vellemus 
nec  possemus,  dixit  quod  statim  ad  partes  Saxoniae  iret,  et  sub  fes- 
tinatione  rediret,  et  intérim  forte  socii  nostri  venirent,  et  nuncii 
sui  -  quos  ad  ducom  Âustriœ  miserat  ;  et  ita  in  crastino  '  summo 
mane  versus  Saxoniam  iter  airipuit.  Eodem  autem  die ,  venemnt 
magister  militise  Templi  et  prior  Hospitalis ,  non  sine  gravi  periculo  ; 
et  ex  quo,  per  servientes  eorum,  adventum  eorum  scivimus,  inox 
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ad  dominum  arcbiepiscopum  nuncium  nostrum  transmisimus ,  ad* 
ventum  illorum  ei  nunciantes,  et  supplicantes  eidem,  pro  Deo  et 
ob  reverentiam  vestri  ac  proprium  honorem ,  quod  de  pârtibus  illis 
non  reçederet  ant^quam  nobiscum  loqueretur.  Ipsç  itaque  per 
dietam  unam  ad  nos  revertens,  signavit  nobis .  ytfi^  «dÎB  veneris 
proximo,  apud  quandam  abbatiam,  qus  vocatur  Aiiéenesburg,  ei 
occurrcremus.  Quem  cum  ibi  invenissemufi,  ipsum  ex  parte  vestrs^  5ar 
lutavimus,  gratias  ei  referentes  de  amicitiis  et  hoQ<)ggU)us  vobis  exhi- 
bitis,  et  maxime  de  eo  quod  permittere  noluit  ut  aiiqua  confœde- 
ratio  fieret  inter  Imperium  et  regnum  FFrancorum.  Ipse  veronobis 
respondit  quod  nescivit  qualiter  hoc  acciderat,  sed'semper  bonum 
affectum  habuerat  negotia.  vestra  promovendi ,  et  quod  inimicitias 
régis  FFrancorum ,  et  régis  Boemise ,  et  aliorum  plurimorum  magna- 
tum,  pro  vobis  incurrerat.  EGxit  etiam  quod  rex  FFrancorum  de 
concilio  Vaucolorum  incontinenti  ad  dominum  papam  et  impera- 
torem  miserat  nuncios  suos,  conquerens  de  eo  quod  holmt  permit- 
tere confœderationem  inter  filium  ejuset  ipsum  fieri,  quae  de  certa 
scientia  domini  papse  inter  eos  providebatur,  et  quam  impsgrator 
specialiter  (ieri  prseceperat.  Dominus  vero  archiepiscopus  conîÈrtt  re- 
gem  FFrancorum  domino  papae  scripsit  per  specialem  nuncium,  ei 
signans  quod  noluit^^mittere  ut  confœderatio  iila  fieret,  quiahaec 
esset  contra  ecclesiam  Romanam,  et  specialiter  contra  vos  qui  prc 
tectione  sua  gaudere  debetis;  et  rogavit  eum  quod  non  permitteret 
ut  dicta  confœderatio  procederet,  sed  potius  partes  suas  erga  impe* 
ratorem  interponeret,  ut  confœderatio  inter  vos  et  ipsum  (de  qua 
aliquando  fuit  tractatum)  consummaretur.  Praeterea,  dixit  nobis 
quod  nuncios  suos  ad  dominum  imperatorem  destinaverat ,  peracto 
concilio  de  Vaucolpris ,  per  quos  ei  signaverat  quod  nuncios  in  An* 
gliam  transmiserat,  quorum  adveptum  expectavit,  et  quod  regem 
FFrancorum  non  exaudiret,  nec  nunciis  suis  aliquid  responderet^ 
donec  de  nunciis  in  Angliam  transmissis  certitudinem  ei  nunciasaet. 
Postea,  de  colloquio  Uimae  misit  ad  imperatorem ,  pro  negotio  vestro 
expediendo,  dominum  Bernardum  de  Horstemar,  qui  fideliter  iibo* 
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ravit,  et  adhuc  pro  posse  suo  laborat  circa  coDsummationem  illius 
negotii,  ut  per  ipsUm,  de  voluntate  domini  imperatoris,  finaliter 
certificetur,  et  pÀipo^inu  régis  FFrancorum  evacuêtur.  Hiis  auditis, 
nuncium  vestrum  ei  exposuiqius,  dîcentes  ei  quod  'yos,  tam  de  ma- 
ritagio  corporis  vestri,  quam  sororis  vestre ,  consilio  illius  parebitis; 
ad  qiiod  respondit  consilium  suum  esse  ut  talem  et  tantam  oblatio- 
nem  faceremus,  quod  dominus  imperator  non  debeat  eam  repudiare. 
Dixit  eti^am  periculum  esse  in  mora  ;  rex  enim  FFrancorum  magnam 
pecuniam  ei  optulit  ut  confœderationem  filii  sui  habeat  et  nego- 
tium  nostrum  -impediat.  Ex  altéra  parte,  dux  Bavaris  venit  cum 
maxima  pompa  ad  colloquium  Ulmae ,  et  optulit  pro  maritagio  filise 
régis  Boemiœ  (quse  est  neptis  ipsius]  xy  millia  marcarum,  ultra 
oblationem  xnx  mïllia  marcarum ,  quam  ipse  rex  Boemiae  prius  obtu- 
terat.  Sed  rex  Almannise  respondit  ei  quod  nunquameam  duceret; 
pneterea  adjecit  quod  rex  Hungarise  misit  ad  dominum  imperato- 
rem  et  pro  maritagio  ffiiiae  suae  optulit  ei  pecuniam  maximam.  Ipse 
vero  non  sitit  nisi  pecuniam,  ut  illani  accumtdet;  vnde  consuluit 
ut  nos  sub  festinatione  talem  oblationem  offerremus ,  qualem  accep- 
tare  deberet.  Ad  baec  respondimus  '  ei ,  quod  aliquam  oblationem 
sine  consilio  ejus  facere  non  potuimus,  et  multom  laboravimus  ad 
hoc  ut  extorqueremus  ab  eo  voluntatem  suam  super  obktionc  ofie- 
rcnda;  sed  perficere  non  potuimus.  Dixit  enim  quod  quantumcum- 
que  personam  vestram  diiigat,  cum  sitBallivus  imperatoris  et  con- 
sçnguineus  filii  sui,  hoc  non  faciet,  nec  potest,  nec  débet  facere. 
Tameu,  in  verbo  Domini,  altari  coram  que  sedebamus  aspecto, 
nobis  promisit  quod  fidèle  consilium  et  auxilium  in  expeditione  ne- 
gotiorum  vestrorum  nobis  parabit.  Nos  vero ,  quia  cancellarius  et 
dominus  Nicûlaus  de  Mol.  socii  nostri ,  adhuc  non  vénérant ,  nec  ipse 
potuit  diutias  morari  quin  recederet ,  de  voluntate  sua  recessimus, 
oblatione  aliqua  non  facta ,  et  expectabimus  eum  Colonie  quousque 
redeat.  V^et  autem  Coloniam  die  jovis  proximo  ante  cathedram 
beati  Petii,  prout  nobis  promisit  :  et  habito  tune  cum  eo  tractatu , 
fidelem  nundum  vobis  destinabimus,  qui  ore  omnia  vobis  serio  re- 
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velabit.  Caeterum  sciatis,  domine,  quod  dominas  archiepiscopus  ita 
loquitur  de  negotio  vestro,  ac  si  per  illud  debeatis  totam  terram 
vestram  amissam  recuperare ,  et  non  credimiuifquod  per  oblatioaes, 
in  potestate  nostra  per  chiro^aphum  nobis  tfaditum,  positas,  possit 
pcrfici  tantum  :  tamen ,  dante  Domino ,  faciemus ,  quod  non  patietur 
interruptionem.  Cancellarius  vero  et  dominas  Nicolaus ,  socii  nostri, 
venerunt  die  sabbati  post  recessum  domini  archiepiscopi  quam 
plurimum  fatigati,  et  in  recessu  latoris  prsesentium,  versus  ducepi 
Austriae.  non  processerunt ,  nec  expedit  forte  ante  adventum  domini 
archiepiscopi;  quoniam,  licet  misent  filium  ipsius  ducis  ad  eum 
cum  magistro  suo  pro  negotio  illo ,  tamen  cum  nunciis  vestris  diidt 
quod  alios  nuncios  mitteret,  et  dicti  nuncii  vestri ,  accepta  temporis 
opportunitate ,  et  equis  suis  recreatis,  sempor  prompti  erunt  ad 
proficiscendum.  Praeterea ,  videtur  nobis  quod  negotia  vestra  non 
modicam  sument  dilationem  ;  magister  vero  Templi  militise,  et  prior 
Hospitalis  nullatenus  ultra  pascha  moram  facient  in  partibus  Al- 
manniœ  :  immineret  etenim  eis  periculum  ordinis,  cum  oporteat 
eos  capitula  sua  celebrare  et  pecuniam  in  Terram  Sanctam  «  cum  fira- 
tribus  suis,  transmittere.  Nos  etiam  continua  infirmitate  laboravi- 
mus  et  plures  equos  in  itinere  amisimus,  totamque  fere  pecuniam 
quam  nobis  tradidistis  expendimus.  Qualescumque  igitur  simus, 
nomen  episcopi  habemus;  et  omnes  ad  nos  confluunt;  ideoque  ne- 
cesse^  est  ut  magnos  viros  ad  partes  illas  destinetis,  qui  multa.pos- 
sint  expendere,  ut  ibi  morentur  donec  negotia  vestra  perficiantur,  et 
si  volueritis  quod  nos  per  tantum  tempus  moram  ibidem  faciamus, 
necesse  habemus  ut  denarids  nobis  transmittatis ,  quod  per  Henri  * 
cum  de  Sancto  Albano  vel  Johannem  de  Lyburn  bene  facere  pote- 
ritis  ;  ipsijenim  illos  nobis  bene  habere  facient.  Praeterea,  si  socii 
nostri  recédant ,  nos  nullatenus  soli  in  partibus  iUis  raorâliebimus 
ad  negotia  illa  consummanda.  Valeat  excellentia  vestrÉia^denino. 

M.  de  Bréquigny  adoptait  Tannée  i236  pour  date  de  cette  lettre,  d'après 
lopinion  de  Rymer  ;  mais  les  dates  fort  exactes  des  deux  lettres  qui  suivent,  odle 
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dn  {Mpeet  celle  de  l'empereur  et  qui  toot  relatives  an  même  événemeot.  prou- 
vent qu'il  iaat  préfirer  l'aDDée  1235  comme  nooB  l'avons  fait;  VArt  de  vérifier 
le$  datei  fiiant  au  mois  de  juillet  de  cette  même  année  1335.  le  mariage  de 
l'empereur  FrédéricII  avec  Isabelle,  lîlle  du  Roi  d'An^eterre  Jean  sans  peur,  et 
Heur  de  Henri  III.  C'est  de  ce  mariage  que  traitent  probablement  les  trois  lettres 
des  iS  février,  1 6  et  a 5  avril  i3  35.  La  date  die  jovi*  pnmim»  ante  C^hsinm 
bnUi  Pttri  (page  ^7]  indique  le  aa  février,  jour  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  à 
Aotiocbe;  la  même  fête  à  Rome  n'ayant  été  fixée  an  i8  janvier  que  par  le  pape 
Paul  IV,  au  XVI*  siècle.     C.  F. 


LETTRE  DU  PAPE  GRÉGOIRE  IX, 

AU  ROI  DE  FRANCE, 

Sur  le  mariage  projeté  de  l'empereur  Frédéric  D  avec  la  sœur  dn  roi  d'Angleterre. 
(Tirée  du  Livre-Rouge,  s  l'Échiquier  des  Renieinl»nuices ,  f*  171,  r" — Bréq.  (.  LXIII.) 

GregORIDS  episcopus,  servus  servonim  Dei,  carissîmo  in  Chrîsto 
filio,  illustri  régi  Francorum,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Cum  de  matrimonio  coDtrahendo  inter  carissimum  in  Christo  filium 
nostrum  Fredericura,  Romanorum  imperatorem  semper  Augustum, 
Jérusalem  et  Sicilie  regem  illustrem,  et  sororem  régis  Aaglorum 
illnstris,  dudum  tractatus  habitua  fuerit  et  juramento  firmatus,  nos, 

secundum  domini expedire  videntes  (volentea)  quod  ad  finem  hu- 

jtumodi  matrimonium  duceretur,  dicto  régi  per  scripta  nostra  nun- 
davimus  ut  ad  ipsiiu,  prout  tenebatur,  procederet  complementum. 
Verum,  cura  ex  re  bujusmodi  tibi  non  sit  in  aliquo  suspicandum, 
c^itudinem  tuam  aflèctione  patema  deposcimus  et  hortamur,  qua- 
tinua  ex  hoc  aliquod  turbationis  nubiium  non  admittens,  pro  cons- 
tanti  teneu  quod  a  nobis  et  imperatore  jam  dicto  nihil  in  bac  parte 
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geritur  per  quod,  vel  in  minimo,  statui  tuo  derogetur,  presertim 
cum  idem  imperator  diligat  et  affectet  ul  amicitia  specialis,  que  inter 
progénitures  ipsius  et  tuos  ab  antiquo  floruit ,  inter  te  et  ipsum  ne- 
dum  firma  permaneat,  sed  augmentis  continuis  amplietur.  Datum 
Perusii,  xvi  kal.  maii,  pontificatus  nostri  anno  nono. 

Elu  pape  le  lo  mars  laay ,  la  neuvième  année  du  pontificat  de  Grégoire  IX 
commença  le  même  jour  de  Tan  1 2  3  5  ;  la  date  de  notre  lettre  est  donc  du  1 6  avril 
ia35;  Grégoire  IX  était  alors  à  Pérouse,  ayant  été  chassé  de  Rome  pour  la  hau- 
teur de  sa  conduite.  Le  mariage  de  Frédéric  II  avec  Isabelle ,  fille  de  Jean ,  roi 
d'Angleterre,  fut  célébré  le  20  juillet  de  cette  même  année.     G.  F. 


«■■ 


XXXVII.  (a5»vrili>35.) 

LETTRE  DE  L'EMPEREUR  FRÉDÉRIC  II, 

AU  ROI  DE  FRANCE. 

Sur  son  mariage  projeté  avec  Isabelle,  sœur  du  roi  d* Angleterre  (Henri  III).  (Tirée  du 
Livre-Rouge,  Echiquier  des  Remembranoes ,  f  1 7 1 .  r**.  — Bréq.  t  LXIU.) 

Fredbrigus,  Dei  gratia  Romanorum  imperator,  semper  Auguatus, 
Jérusalem  etSicilie  resc,  illustri  régi  Franconmi,  dilecto  amico  ftuo, 
salutem  et  sincère  dilectionis  afiectum.  Ne  fama  siib  incerto  dîs^ 
currens,  posset  regali  animo  vestro  de  contingentibus  causam  aii- 
cujus  dubietatis  afferre ,  processum  rei  tenore  presencium  ad  vestram 
volumus  noticiam  pervenire.  Sane  convenientibus  nobis,  estate  pre- 
terîta ,  una  cum  summo  pontifiice ,  reverentissimo  pâtre  nostro ,  idem 
venerabiiis  pater  attente  nos  monuit  ut  matrimonium ,  quod  a  pri- 
mordio  Deus  constituit  et  sine  que  manere  non  debent  principes 
orbis  terre ,  gratia  sobolis  et  honestioris  vite  contrahende ,  debere* 
mus ,  presertim  cum    et  saluti  anime  et  honoris  nostri  culmini 
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congnieret,  expedire.  Respondentibus  itaque  nobis  quod  nondum 
provideramus  que  nostro  foret  apta  conjugio  iiivenire ,  se  ad  hoc 
affectioae  patema  obtulit  inventorem,  portulans  invencionem  sue 
ordinacidni  et  providende  sue  committi.  Cumque  duxerimos  idem 
negocium  committeadum  provîsioni  et  arbitrio  tanti  patris,  providit 
et  patema  monicione  consulendo  rogavit  ut  sororem  illustris  régis 
An^orum ,  tanquani  nostro  consortio  aptîorem ,  ducere  deberemus. 
Super  quo,  dum  proposuerimus  quod,  propter  confederacionem 
inter  nos  et  vos  initam  et  firmatam,  dubietas  inbereat  ne,  sijuxta 
providenciam  et  preces  suas  predictum  matrimonium  compleremus, 
contra  fonnam  ejusdem  federacionis  contingeret  nos  venire,  ro- 
gantes  ut  sicut  honori  nostro  cederet  et  provideret,  ipse,  recepit 
in  manibus  suis  negocium ,  exhortans  et  dicens  non  esse  aiiquatenus 
dubitandum  quin  pocius  idfien(posset);persuadens  subintulit  quod 
ejusdem  matrimonii  complementum  omittere  absque  famé  periculo 
et  nostre  salutis  dispendio  non  possemus,  maxime  cum  ante  omnem 
confederacionem  initam  dudum  fuerit  juramento  confirmatum , 
aicbîlominus ,  eadem  confederacione  in  suo  statu  et  robore  vali- 
tura.  Nos  igitur  apostolicis  precibus  et  monitis  sic  înductos  opor- 
tuit,  ex  quo  providencie  sue  commisimus,  juratum  matriraonium 
ducere  ad  e£Fectum  ;  in  ea  quoque  ad  vos  dilectionis  constancia  per- 
manentes ,  sicut  ad  invicem  a  nostris  progenitoribus  et  vestris  est 
conservata  dilectio ,  et  cum  avo  et  pâtre  vestro ,  inclite  recordationis , 
habuimus  anicitiam  iUibatam ,  ita  felici  tempore  nostro  vobiscum 
inconcusse  servemus.  Quocirca,  cum  lupresenciariun ,  ad  visendum 
nostrum  impeiium,  in  Theutoniam  gressus  nostros  féliciter  diriga- 
mua,  ubi  principes  nostri  pre  nostro  adventu  convenient,  in  vertra 
piuiimus  voluntate  si  vobis  venire  placuerii  in  aliquem  certum  et 
predesdiiatum  locum,  videbimua  vos  Ubenter,  et  cum  eorumdem 
noftrorum  aaistencia  principum ,  coiroborabirous  vobi»cum  solitam 
et  quasi  fondalam  a  progenitoribus  gratiam  et  amorem,  ut  venire 
vobis  non  posnt  in  dnbilun,  quod  per  nos  dispendium  senciat  vel 
inteveat  (blactie«i>'Kilite  fimuunentum.  Ceterum,  quia  de  felicitate 
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status  nostri  vos  audire  delectat ,  noveritis  quod  per  illius  gratiam 
qui  principibus  dat  salutem,  prospéra  corporis  mcoiumitate  ac  vote- 
vis  successuum  eventibùs  gioriamur,  requirentes  de  saiubri  statu  ièt 
contineiicia  vestra  gratis  insinuacionibus  exultare.  Datum  apud  Fa- 
num  XXV  aprilis,  vm  ind. 

On  trouve  dans  le  nouveau  Rymer ,  1. 1,  i**  part.  p.  220,  une  procuration  de 
Fempereur  et  une  bulle  du  pape  Grégoire  IX ,  relatives  à  ce  mariage.  PlusieuÂ 
autres  pièces,  concernant  le  même  sujet ,  sont  publiées  dans  le  même  volume,  à  la 
date  de  ia35  et  de  1236.     CF. 


XXX  VIIL  (5  MAI  i»37.) 


LETTRE 


Par  laquelle  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  étaUit  une  foire  franche  à  Bayonne.  (Vascon, 
Rot  Tan  1"  de  Henri  VI ,  qui  a  victime  cette  lettre ,  n~  27,  28,  29.  —  Bréq.  t.  LXXX.  ) 

Henrigus,  Dei  gratia,  rex  Angliœ,  dominas  Hibemiœ,  dux  Nor- 
manniae  et  Aquitaniae,  et  cornes  Andegaviœ,  archiepiscopis ,  episcopis 
et  omnibus  baillivis  et  fidelibus  suis,  saiutem. 

Sciatis  nos  concessisse  et  bac  carta  confirmasse ,  pro  nobis  et  hœ- 
redibus  nostris,  probis  hominibus  nostris  de  Baioûe  quod  habeant 
impeq>etuum)  in  civitate  Baione,  singulis  annis,  unam  feriam  du- 
raturam  per  octo  dies  ante  festum  sancti  Michaelis.  Quaré  volumus 
et  finniter  praecipimus,  pro  nobis  et  haerédibus  nostris,  quod  prse- 
dicti  probi  homines  nostri  Baione ,  et  hœredes  eorum ,  habeant 
imperpetuum  in  civitate  predicta,  singulis  annis,  prœdictam  feriam 
bene  et  in  pace ,  cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudi- 
nibus  ad  hujusmodi  feriam  pertinentes,  sicut  predictum  est.  Hiis 
testibus  venerabilibus  patribus  G.  Burdegalensi  archiepiscopo ,  A. 
Yàssatensi  episcopo,  W.  Electo  Valencie,  J.  comité  Lincolnensi  et 
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constabulario  Cestrie ,  Simone  de  M onteforti ,  Johanne  fUIo  Galfredi , 
Amaurico  de  Sancto  Amando,  Galfrido  dispensario,  Richardo  fîlio 
Hugonis,  etaliis. 

Data  per  manum  Rudolphi ,  Cicestrensis  episcopi  et  cancellarii 
nostri,  apud  Westmonasterium ,  tertio  die  augusti,  anno  regni  nostri 
vicesimo  primo. 


XXXIX.  {6jttiaia4i.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  ISABELLE,  REINE  DANGLETERRE  (SA  MÈRE),  COMTESSE  DE  LA  MARCHE 

ET  D'ANGOULÈME, 

Pour  qu*elle  abandonne  le  château  de  Mastak  au  trésorier  de  Touraine ,  selon  Taccord  fait 
entre  eux.  (Vatcon,  Bot  claus.  an.  a€  H.  m,  membr.  i. — Bréq.  t.  LXIII.) 

Rex,  Isabelle  regine  Anglie,  comirose  Marchise  et  Engolismae,  salu- 
tem.  Mittimus  ad  vos  dilectum  consanguineum  nostrum  T.  thesaura- 
rium  TuiTonensem ,  vos  rogantes  quatinus  castnim  de  Mastac ,  sicut 
condictum  fuit  inter  nos,  reddi  faciatis  eidem  ;  concedentes  nobis,  si 
placet ,  aliquem  terminum  brevem  de  quingentis  ma'rcis  quas  vobis 
debemus  pro  castro  memorato.  Nec  aliquatenus  omittatis  quin  ei 
castrum  predictum  liberare  faciatis,  eo  quod  predictam  pecuniam 
vobis  non  mittimus  ad  presens  ;  quia  si  commode  non  poteritis  ter- 
minum, quem  petimus  brevem,  nobis  concedere,  mittatis  ad  nos 
pro  predictis  quingentis  marcis ,  et  nos  statim  iiias  vobis  mittemus, 
dummodo  castrum  illud  reddideritis  predicto  thesaurario  sicut 
inter  nos  est  placitum.  Teste  me  ipso ,  apud  Pontem ,  vi  die  junii , 
anno  regni  xxvi. 
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XL. 


(Adili.) 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A  HENRI  III,  ROI  D ANGLETERRE, 

Au  sujet  de  Hugues,  comte  de  la  Marche ,  relativement  à  la  terre  de  Savary  de  Ifauléon. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIII.  ) 

LuDOViGUS,  Dei  gratia  Francorum  rex,  H.  eadem  gratiaregi  Anglie 
illustri,  salutem.  Super  eo  quod  de  terra  Savarici  de  Maloleone 
nobis  mandavistis ,  sciatis  quod  dilectus  et  fidelîs  noster  H.  cornes 
Marchie ,  nobis  mandavit  quod  talis  est  consuetudo  in  terra  Picta- 

viana,  quod  quilibet  nobilis  p in  sua  ultima  voluntate , 

qualibet  convictione,  terram  suam  et  omnia  bona  sua,  faciendo 
etiam  omnia  servicia  dominis  de  quibus  terre  tenentur,  ut  oportet% 
et  quando  expensas  feceratnonmodicas,  pro  dicta  terra  defendendo. 
Mandavit  etiam  nobis  idem  cornes  quod  cum  nichil'  interceperit  in 

treuga  ex  parte  vestra ei  dampna  illata  infira  eam  usque  ad 

valorem  trium  miliium  librarum ,   de  quibus  a  vobis  vel  a  vestris 

quo  sibi  fuit  satisfactiun  d .  . .  .  Rob.  autem  de  .  .  . 

.  .  nobis  signilicavit  quod  in  terra  de  potestate  sua con* 

sensu  suo  nullatenus  fuit  captus Tamen  super  hiis  om- 
nibus parati  sumus  ea  facere  que  debemus  secundum  tenorem 
treuge  •  .  . 


N.  B.  Copié  sar  ionpnal  en  parchemin,  très^ndtrailé  et  à  la  veille d'nae  àmUfuc^tm 
totale.  —  Il  s'agit  de  Hugues,  comte  de  la  Marche.     B. 

On  trouve  dans  le  nouveau  Rymer,  t.  I,  p.  2^5,  le  texte  t)e8  ordres  du  roi 
d^Angleterre  pour  l'acquit  des  indemnités  au  sujet  delà  terrede  Savary  de  MftviéMi  ; 
ces  ordres  furent  le  motif  de  cette  lettre  de  Louis  IX.  Léditeur  indique  à  Tannée 
1 3  4a  répoque  de  ces  discussions  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  La  lettn 
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qui  suit,  et  qui  dénonce  la  cesution  delà  trêve,  est  en  effet  du  8  juin  izAs, 
et  de  la  vingt-sixième  année  du  roifienri  lU,  dont  la  première  commença  le  28  oc- 
tobredel'an  i3i6.     CF. 


LETTRE  DE  HENRI  III.  ROKD'AKGLETERRE  , 

A  LOUIS  IX.  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  ini  déclare  qn'U  ticçt  U  trêve  pour  rompue.  {Vtaam.  Bot.  daua.  an.  36 
H.  m,  E^mbr.  3.  — Bréq.  t.  LXm.) 

Rex  ,  domino  r^i  FraDcorum ,  salutem.  B^e  recolit  serenitas  ves- 
tra  qualiter,  a  die  Pasche  in  quinque  septîmtnas ,  fuerat  dies  data  de 
intercepcionibus  factis  contra  treugam  inter  vos  et  nos  captam,  ad 
locum  ad  hoc  deputatum,  utrobique  emendendis;  ad  quem  cum 
gentem  nostram  propter  bec  specialiter.  oiitteremua ,  nuUus  ex  parte 
vestra,  sicut  credebaraus  et  deceret,  ibidem  oomparuît.  Et  qualiter 
postea  a(^  voa  nuncios  no&tros  destinavimua ,  vos  requirentes  quod 
super  predictis  intercepcionibus  emendas  facerètis  et  reciperetis; 
per  quos  nobis  significastis  quod  id  libenter  facerètis ,  et  diem  alium 
certum  «d  bec  petiistis;  et  nos,  liçet  locus  de  Sui^erea,  ubi  id  fieri 
voluiatis ,  merito  nostris  iuisset  suspectus  et  minus  tutus,  ob  vestram 
tamen  reverendam,  «t  ne  nobis  posset  imputari  quod  occasione  ali- 
qua  treuga  inter  nos  infringeretur,  tamen  de  die  et  loco  bene  placito 
vestro  adquievimus.  Cum  autem  tam  vestri  quam  nuncii  nostri  pre- 
dictis die  et  loco  canveniaseat,  per  nostros  parati  fiiissemus  incon- 
tincntî  vdbi*  emendare  quicquid  per  nos  aut  nostros  contra  vos 
extitit  interceptnm,  non  fiiit  ex  ptite  vesbm  qui  de  terra  Savarid  de 
MUoleone  et  de  cwtio  ide  Bencares,  vel  alns  que  liquide  apparent 
contra  jbos  iateroepteiafia  treimi»  jii'f'Wfnv;  oobù  aliquas  faceret 
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emendas.  Unde  serenitati  vestre  significamus  quod,  exquo  per  vos 
stetit  et  adhuc  stat  quominus  satisfactum  est  hinc  inde  de  intercep- 
tionibus  predictis,  de  cetero  treugam,  quam  sic  infringistis,  vobis 
observare  non  tenemur  secundum  articulos  in  forma  trenge  conten- 
tos.  Teste  me  ipso,  apud  Xanctonam ,  viii  die  junii,  anno  regni  xxvi. 


Oi 


XLII.  (8jmais4s. 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI, D'ANGLETERRE, 

AU  JUSTICIER  D'IRLANDE, 

Pour  lui  annoncer  que  la  trêve  avec  la  France  est  Yompue,  et  lui  demander  de&  secours 
d'hommes  et  d'argent,  ifi^ascon.  Rot  claus.  an.  36  H.  III ,  membr.  3.  —  Bréq. 
t.  LXHL)  • 

Rex,  m.  filio  Geraldi,  justiciario  Hybernie,  salutem.  Sciatis  quod 
postquam  sani  et  incolumes  applicuimus  in  terra  nostra  Pictaviensi 
missis  solempnibus  nunciis  nostris  ad  regem  Franconim ,  ipsum  fe- 
cimus  rogari  ut  interceptiones  ex  parte  sua  nobis  et  nostris  factas , 
infra  treugam  inter  nos  et  ipsum  captam ,  nobis  et  inprisiis  nostris 
faceret  emendari.  Et  quia  idem  rex,  pluries  super  hoc  requisitus, 
id  facere  recusavit,  predicta  treuga  inter  nos  et  ipsum  rupta,  guerra 
inter  nos  est  inchoata.  Quia  vero ,  ad  sustentacionem  guerre  nostre , 
tam  de  pecunia  quam  de  gente  plurimum  necesse  habemus,  vobis 
mandamus ,  quatinus  in  fide  qua  nobis  tenemini ,  totam  pecuniam 
quam  poteritis  ad  opus  nostrum  perquiratis,  et  de  gente  electapro- 
curetis  nobis  mitti  in  Pictaviam  c  milites  et  ce  servientes  équités, 
bene  et  sufficientes  paratos  equis  et  armis ,  et  eos  una  cum  predi<^ 
pecimiaad  nos  mittere  non  deferatis;  et  si  forte  fidèles  nostri  de  Hy- 
bemia,  quibus  mandavimus  quod  ad  nos  venirent  in  Vasconiam  cam 
equis  et  anmis,  in  suscepcione  presencium  nondum  iter  verras  QM 
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anipuerÎDt,  eis  ex  parte  nostra  injungatisquod-ad  nos  veaiant  feBl- 
nanter.  Tiste  roe  ipso.  Apud  Xanctonam,  viii  junii,  an.  regni  xxvi. 


Ou  trouve  dans  le  nouveau  Rymer,  t.  I,  pag.  3hà  à  3J7,  les  nombreuses 
lettres  par  lesquelles  le  roi  Henri  01  informe  les  barons  d'Angleterre  de  sa  rup- 
ture avec  la  France,  et  leur  demande  promptement  leur  service.  Plusieurs  de  ces 
lettres  sont  écrites  après  l'arrivée  du  roi  à  Saintes,  et  à  la  date  du  8  nu  du  1 5 
juin  de  l'an  1  lAa  ,  la  vingt -sixième  année  de  son  règne.     C.  F. 


•*r... 


ENGAGEMENT  DE  HENRI  III.  ROI  D'ANGLETERRE, 

D'enlreleliir  pendant  un  an  cent  soldats  à  la  deniers  sterling  par  jour,  au  serv^i^Ue 
Guillaume,  comte  d'Auvergne,  à  partir  du  jom-«ù  ce  seigneur  conunencera  la  g^ei^ 
contre  le  roi  de  France.  (Vaicon.  Rot.  pat.  an.  36  H,  III.  merobr.  i4.  —  Sréq. 
i.LXIII.) 

■  ;*'-> 

l>É.JftitmSk  SCSTENDANDIS  AD  OPUS  COHITIS  ALVERNIE. 

^■Comnibus,  etc.  salutem.  Sciatis  <^od  tenelhup  nobilî^ro, 
ainico  nostro  karissimo  GuiUHho,  comiti  AlvernRl^ad  centu»  mi- 
lites ,  quorum .  singuli  capient  in  die  xii  d.  sterlingonun ,  ai  susten- 
tandos,  per  unum  annum  a  die  quo  inceperit- movere  guerram  régi 
Francie,  nisi  forte  ante  teik^^nûm  illum  trengam  vel  pacem  haheâ- 
mus  cum  nredicto  rege-ft|||Kie. 

In  cujus,  etc.  J'este  M  sapra.  "* 


* 
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■a 


XLIV..  (ajuiUttuAa.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  WARIN  DE  MUNCHANES, 

Par  laquelle  il  prétend  disposer  de  la  rançon  d*un  prisonnier  comme  ayant  été  pris  en  sa 
présence.  (  Vascon.  Rot  claus.  an.  27  H.  III,  membr.  7.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

Rex  Warino  de  Munchanesi ,  salutem.  Quia  didicimus  quod  pri- 
sones  capti ,  nobis  presentibus ,  gwerra  a  quocumque  fidelium  nos- 
trorum,  de  jure  nobis  reddi  debentur,  et  ita  semper  fieri  consuevit 
temporibus  predecessorum  nostrorum,  et  eciam  per  consideracio- 
nem  curie  nostrse  adjudicatnm  est  sicut  et  prisones  predict06,  sic  et 
e&naai  redempciones  ad  nos  de  jure  pertinere;  vobis  mandamus  ne 
aliquo  modo  illas  c.  marcas,  per  quas  Simon  de  Monteforti,  cornes 
#^  Lçicestrie,  redemit  quemdam  prisonem  quem  captum  detinuistis 
apud  Xantonam ,  ab  eodem  comité  vel  *a  plegiis  ejusdem  redemp- 
cionis  exigatis.  Nolumus  enim  ipsos ,  sicut  et  eis  man  JiÎMnius ,  vobis 
teneri  ad  redempcionem  iliam  solvendam ,  cum  ad  vite'  non  per- 
tineat.  Teste  ut  supra.  Apud  Burdegalam,  m  julii.  "/ , 


XLVtf-    ^     i.'  (SjvffliliaisO 


MANDEMENIM^E  HENRI  lU,  ROI  D'ANGf.ETERB£ , 

AU  MAIRE  DE  BAYONNE, 

Pour  envoyer  ses  navires  devant  la  Rochelle ,  afin  d*y  fiaire  le  plos  de  dommage  qu*ii  sera 
possible.  (  Vascon.  Bot  claus.  ann.  a6  H.  III^  membr.  a.  —  Bréq.  t.  X.) 

Mandatum  est  majori  Baione,  quod  galeas  suas  venire  faciat  ante 
Rupeilam ,  benê  munitas,  si  alibi  invente  fuerint,  et  ]iartes  ilias  g)ra- 


Hr 


1 
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vari  faciat,  et,:5laiiipna  que  poterit  eis  tnferat.  TelA  ut  pxpra.  Apud 
Xanctoham ,  m  die  jiilii . 

Au  mois  daoùt  suivant  (  12^3  ),  le  roi  (TAngieterre  autorisa  les  habitants  de 
Bayonne  à  finre  à  la  France  tout  le  mal  quils  pourraient ,  fum  per  mare  qaam  per 
tërram,  modis  qnibus  poteruMî.  Lesprenoders  milie  marcs  revenant  au  roi,  pour 
sa  part  des  bénéfices  faits  par  les  corsaires,  furent  anployés  aux  ouvrages  de 
clôture  de  la  ville  de  Bayonne.  Rymer ,  t,  1, 1"  part.  p.  248.     CF. 
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|fc  XL  VI.  (i7JnilUli*4».) 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU TRÉVOT  DOLERON . 

Pour  qu*il  dépêche  un  bateau  vers  les  navires  qui  sont  devant  la  Rochelle,  et  leur  fasse 
porter  les  ordres  duoRoi.  (  Vascon,  Do^daus.  ann.  a6  H.  III,membr.  1. — Bréq.  t.  X.) 

Mandatum  est  prepoaito  de  Olercme ,  qaod  eekippari  faciat  unum 
batellum ,  et  Utteras  régis  nûtti  faciat  illis  magirtris  galiarum  et  bai^ 
garum  quibus  diriguntur,  qui  sunt  ante  Rupeilam,  ut  creditur.  Teste 
rege.  Apud  Xanctona^,  x^vii  die  julii. 

Dominus  eciam  rex  custum  quod  ad  hoc  apposuerit  ei  faciet  allô- 
cari.  Teste  eodem. 
i   ^ 


XLVII.  (i3«0Al  1*4».) 

LETTRES 

Par  lesquelles  Henei  III,  roi  d'Angleterre,  accorde  auxjiabitanls  de  Ttle  de  Ré  d'avoir 
une  commune  et  de  se  créer  un  maire,  à  Tinstar  de  Tile  d'Œeron.  {Bot,  Vascon. 
Pat.  Chart.  an.  36  H.  lU,  memb.  10.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

PRO    HOMINIBUS   DE    INSULA   DE    RE. 

Rex  omnibus,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  concessimus  probis  ho- 

minibus  nostris  de  insula  de  Re,  pro  nobis  et  heredibus  nosft^,  quod 

8.  ' 
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in  perpetuum  rabeant  in  predicta  insula  juratos  et  çommuniam,  et 
quod  de  se  ipsis  sibi  possint  creare  majorem  sià^lkmui  .annis  «  si  vi- 
deant  expedire,  secundum  formam  rotuli  de  Olerone,  salvis  nobis 
et  heredibus  nostris^  libertatibus  et  consuetudinibus  nostris  ad  nos 
pertinentibus  de  insula  predicta.  In  cujus.  etc.  Teste  ut  supra.  In  cas- 
tris  super  Girondam ,  xiii  die  augusti. 

Un  extrait  de  cette  conœssion  se  trouve  dans  le  nouveau  Rymer,  t.  I,  i'*  part, 
p.  2  47,  mais  donné  à  Taunay ,  le  18  juin.  Les  lettres  que  nous  publions  parais- 
sent être  le  texte  même  de  lacté  royal.     C.  F. 


XLVIII. 


(  16  MÙt  alla.) 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  GUILLAUME  LE  ARŒVESQUE, 

Pour  lever  les  troupes  nécessaires  à  la  défense  du  château  de  Parthenay.  (Rot  Vascon. 

Pat.  Chart.  an.  36  H.  m^  pars  1*.  —  Bréip  t.  LXm.) 


DE    MILITIBUS    RETINENDIS    AD    MUNIGIONEM    DE    PARTENAY. 

*  Rex  Willelmo  Le  Archeveske,  salutem.  Mandamus vobis quod ,  si 
necesse4berit  propter  adventum  régis  Francie,  ad  vos,  de  consilio^i- 
lectorum  et  ûdeiium  nostrorum  Raduiphi  de  Haya  et  Emerici  de 
Sacy,  retineatis  ad  denarios  nostros  centum  vel  sexcies  viginti  milites 
pro  defénsione  castri  nostri  de  Partenay  ;  et  nos  stipendia  predicto- 
rum  militufn ,  a  tempore  qùo  ipsos  retinueritis  de  consiiio  predicto- 
rum ,  vobis  reddi  faciemus ,  et  ad  hoc  presentium  tenore  nos  obiiga- 
mus.  Teste  ut  supra.  In  castris  apud  Girondam,  xvi  die  augusti. 


* 
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LIX. 


(tSMÂi  ia4>«) 


ORDRE  DE  HENRI  III ,  ROI  D'ANGLETERRE , 

AUX  OFFICIERS  DE  LA  GARNISON  DU  CHATEAU  DE  PARTHENAY, 

De  reveiiir  avec  leurs  troupes ,  GuiUaume  Le  Arcevesque ,  seimur  de  Parthenay ,  ayant 
fait  sa  paix  avec  le  roi  de  France,  (iiot.  Vascon,  Pat.  Chart.  an.  a 6  H.  III, 
membr.  7.  —  Bréq.  t.  LXIII.)'~ 

UT    MILITES    IN    MUNldfONE    DE    PARTENAY    AD    REGEM*  VENIÀNT. '»i 

Rex  Emerico  de  Sacy,  saiutem.  Quia  ex  inspectipne  littflSSJ^m 
vestranim  didicimus quod  Willelmus  ArchiepiScopi  (Le  ABpêvesque), 
dominus  de  Partenay,  pacem  et  fedus  inivit  cum  rege  Francie ,  vobis 
mandamus  quatinus,  si  ita  est,  ad  nos,  quam  cito  poteritis,  veniatis 
cum  tota  gente  nostra  que  vobiscum  in  municione  castri  dé  Parteqay 
moratur.  Teste  rege.  Apud  Burdigalam,  xxviii  die  augusti.  ]^À^ 

■  « 

iV.  B.  Ëodem  modo  scribitar  flad.  de  laflye.  Rie.  de  Donor.  etJohanî  Talcbot. 
Teste  lUiofini}: 


■-*•  -•''  (6  septembre  laAa.) 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Qui  accorde  à  Guillaume  Elmald  d*Egrement  30  livres  par  an,  monnaie  de  Moitaix ,  sur  les 
revenus  de  Rayonne,  tant  qail  sera  à  son  service,  (iiot  \a»oon.  Pat.  Chart.  an.  36 
H.  III ,  memb.  7.  —  Bréq.  t.  LXIU.)  1» 

PRO    WILLELMO    ERNALDI    DE    EGREMUNDE. 

Rex  preposito  de  Baiona,  saiutem.  Scias  quod  concessimus  Wii- 
letmo  Emaldi  de  Egremund  aiinuum  feodum  xx  librarum  Morelen- 
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sium,  singulis  annis  percipiendum  *1  Pascha,  per  manum  tuam, 
quandiu  (uerît  ad  fidem  et  ««jervicium  nostrum.  Et  ideo  tibi  precipi- 
mus  quod ,  de  exitibus  civîtatis  nostre  Baione ,  singulis  annis  pre- 
dictas  XX  libras  ad  terminum  pçc^|ictum  eidem  Willelmo  habere 
.facias.  Teste  ut  supra.  Apud  BurdegiiSin ,  vi  die  septembris. 

N.  B.  On  trouve  dans  le  même  rôlie,  sur  la  même  membrane,  les  lettres  de  concession 
de  ladite  pension  de  20  Hv.  qui  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  précédentes,  et 
qui  sont  de.fltinéme  date.     B. 

•  « 

)-0 


LI. 


CESSIONS 


(8  Mpiembre  nki.) 


Faites  de  diverses  possessions  en  France,  par  Henri  UI,  roi  d'Ajug^eterre,  àkiieinesa 
mère,  au  comte  de  la  Marche,  qu'elle  avait  jépousé,  et  aux  enfants  nés  de  ce  mariage. 
(BÎimothèqueColton.  Julius,  E.  1 ,  T  Q98,  v*. — Bréq.  t.  LXIII.) 

•  ¥■■ 
.*. 

Henrigus,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  jfljïbernie,  dux  Âqui- 
tanie  et  Normanorum ,  cornes  Aadj^vensis ,  universis  présentes  lit- 
teras  iaspecturis ,  salutem  in  iMroiilQ*  Noveritis  nos  dédisse  et  qui- 
tasse,  et  deiiberaiiter  concessisse  m  perpetuum,  pro  nobis  et 
successoribus  nostris,  ad  i]||^nciam  karissime  matris  nostre ,  regine 

Angiie,  comitisse,  et  liberis (Marchiae  et  Engolismœ),  de  ipsa 

iiïatre  nostfa  et  JELogone  de  Leadnhaco^  didoruin  comîte  looonun, 
procreatis,  quicqmd  juris  habebamus,  vel  habere  poteramutf  in 
posterum,  in  coaunimitate  <et  'Oomitatu  Angiie  [Engolismi)\,  et  in 
omnibus  ][)ertinenciis  eorumdem.  Et  consimiliter  fieri  fademus  a  ka- 
rissimo  fratre  nostro  Richardo,  comité  Cornubiensi,  et  ab  Isabella, 
impératrice,  et  a  comitissa  de  Penébrug  Alionora,  ipsis  sororibus , 
si  quo  tempore  in  nostra  fuerint  potestate.  Dedimus  insuper  liberis 
supradictis,  et  consimili  modo  quitavimus  eisdem  et  suis  auccesso- 


•  ' 
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rîbus ,  et  éimiliter  quitari  faciemus  a  comité ,  fratre  no^tro ,  et  a  nos- 
tris  successoribus  (  sororibus  )  supradictts ,  si  in  nostra  potestate  deve- 
nerint,  quicquid  jurisdictionis  habebamus  vel  habere  poteramus  in 

posterum^ [in)  castris  et  castellanis  de  Jenaco,  Compniaco  et 

Marpisio,  cum  omnibus  juribus  et  pertinenciis  eormndem;  nichilo- 
minus  concedentes  quod  dictus  comes  Marchie,  et  regina,  mater 
nostra,  inter  iiberos  suos  pos&int  dividere,  prout  vidcrint,  res 
praedictas.  Item  dedimus  in  modo  predicio  et  quitsyimua  predictû^ 
comiti  Marchie  et  domine  matri  nostre,  et  eorum  liberis'^supradio- 
tis«  quicquid  no»  habebamus  vei  habere  poteramus  aiiquo-tempore 
in  Castro  et  comunitate  Xanctonensi ,  et  in  omnibus  suis  pertinen- 
ciis, prout  ea  hodie  possident  pacifiée  et  quiète.  Predrcta  pre- 
terea  predicto  modo  dedimus  et  concessimus  dicto  comiti  Marchie 
et  domine  matri  nostre  et  suis  iiberis  supradictis,  quicquid  juris 
habebamus  vel  habere  poteramus  in  Castro  de  Qtpne,  super  Vultrum, 
et  in  pertinenciis  dicti  castri ,  et  in  magiiô  feudo  Alnisii ,  et  in  per- 
tinenciis que  de  comité  Engollsme  movere  noscùntur,  et  quicquid  eis 
et  suis  hominibus  pertinet  in  insula  Oilronis^  quod  est  quarta  pars  de 
dominio  Engolisme,  et  quicquid  dominus  de  Pompinaco  habere  so- 
lebat  in  insuia  predicta.  Insuper  dedimus  et  quîtavimus  eidem  co- 
miti Marchie  et  domine  matri  nostre  et  eorum  iiberis  i^pradictis, 
quicquid  juris  habebamus  vel  habere  poteramus  in  toto  comitatu  Mar- 
chie ,  et  in  Mosteroiio ,  Bouny,  et  in  omnibus  pertinenciis  eorumdem. 
Addidimus  etiam  dicte  donacioni  et  quitaciokii  nostre,  et  prœsenti 
confirmamus  quicquid  dictus  comes  et  domina  mater  nostra  habent 
et  possident  in  archiepiscopatu  Bituricensi  et  Lemovicensi  et  Petra- 
goricensi,  in  Engolismensi ,  Xanctonensi  etPictavensi  diocesi,  volen- 
tes  quod  ea  de  cetero  possideant  pacifiée  tanquam  sua ,  faciendo  po- 
bis  et  successoribus  nostris  homagia  et  servicia  nostra,  prout  feuda 
et  responsiones  exigunt  et  apportant.  Hec  autem  omnia  supradicta 
juràri  fecimtuHp^animam  nostram ,  super  sancta  Dei  Evangeiia ,  a  di- 
iecto  nostro  B^ràndo  de  Croii  fideliter  in  perpetuum  servaturos.  Ad 
majorem  autem  firmitatem  ét^'^sâkitudinem  hujus  rei,  presentem 
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cartam  ^  sigillp  nostro  roborandam  duximus ,  in  testimoillHiD  verita- 
tîs.  Teste  me  ipso,  viii  die  septembris ,  anno  regni  nostri  xxyi. 

• 

Le  8  septembre  de  la  36*  année  du  règne  de  Henri  III  était  bien  celui  de  Tan- 
née lada.  Cette  lettre  prouverait  que  Timperatrice  Isabelle,  femme  de  Frédé- 
ric II,  ne  mourut  pas  en  Tannée  12^1  comme  Tannonce  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 
Il  est  évident  qulsabelle  vivaif  encore  en  13A2  ,  puisque  le  roi  d'Angleterre,  son 
frère,  se  bit  fort  d^obtenir  d'elle  son  assentiment  aux  concessions  qu'il  fait  à  leur 
jâkère  commune  en  cette  même  année  lada*     CF. 


r'^''  * 
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LU. 


(  90  Mpttnibre  194a.) 


LETTRE  I^ HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Portant  ordre  d'arrêter,  par  représailles ,  les  marchands  français  qui  sont  eu  Angleterre , 
excepté  ceux  qui  seraient'  des  domaines  du  comte  de  Flandres.  (Rot.  claus.  Angl.  et 
Vascon.  an.  a6  H.  III,  memb.  &.  part.  a.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

DE    MERCÀTORIBUS    FRANC|iB    ÂRRESTANDIS. 

Mandatum  est  majori  et  vicecomiti  Londoniae,  quia  rex  innotuit 
pro  certo  quod  rex  Francie  arrestari  facit  omnes  mercatores  de  terra 
régis  inventos  in  pote^tate  sua,  quod  corpora  omnium  mercatorum 
de  pûtestate  ipsius  régis  Francie ,  qui  inventi  fuerint  in  civitate  sua , 
qui  quidem  non  sint  de  terra  comitis  Fiandrie  vel  qui  non  habeant 
conductum  régis,  arrestari  et  saivo  custodiri  faciant,  donec  a  rege 
aliûd  habuerint  mandatum.  Teste  W.  de  Cantilupo.  Apud  Wal- 
lingford.  xx  die  septembris. 


# . 
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LUI. 


(sGaeplembre  laia.) 


PROMESSE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

D'indemniser  son  frère  le  comte  de  Poitiers,  s'il  est  obligé  de  prendre  un  détour  dans  son 
voyage  pour  aller  épouser  la  fille  du  comte  de  Provence,  (Rot.  Vascon.  Pal.  Charl. 
an.  a6H.  III,  membr.  5.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 


PRO    COMITE    RICARDO. 

Rex  omnibus,  etc.  salutem.  Sciatisquod  concessimus  Rlcardo,  co- 
miti  Pictaviensi et  Cornubicnsi,  fralri  noslro,  quod, si  conlingat  ipsuni 
longiore  via  partes  Provincie  adiré,  pro  filla  comitis  Provincle  ducenda 
in  uxorem,  xjuam  primo  provisum  fuit,  transeundo  per  terras  régis 
Arragonie  :  nos  cxpensas  et  tolum  cuslum  quod  posuerit  longius 
eundo  vertus  partes  predictas,  eidem  fratri  nostro  refundemus,  et  si 
dampna  aliqua  ea  occasione  incurrat,  ea  restitui  faciemus.  In 
cujus,  etc.  Teste  me  ipso.  Apud  Burdegalam,  xxvi  die  septcmbris. 


LIV. 


{7  octobTi-  lî^a.) 


LETTRES  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lesqueUes  il  permet  à  Elie  de  Wincbelsey,  d'armer  en  course  contre  la  France,  aux 
conditions  y  exprimées.  (Rot.  Vascon.  Pat.  Chart.  an.  26  H.  III,  membr.  4.  —  Bréq. 
t.  LXm.) 

DE    INIMICIS    REGIS    GRAVANDIS. 

Idem  Robertus  (Robcrtus    Elyas  de  Winchelcseia  ) ,  qui  ducit 

navem  régis  que  vocatur  La  Brctt,  habet  licentiam  gravare  inimicos 

régis,  salva  régis  medietate  omnium  que  per  guerram  adquisierit.  In 

cujus,  etc duraturas  (litteras)  quandiu  guerra  duraverit  inter 

I.  9 
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dominum  regeni  et  regem-^rancie.  Teste  u(  supra.  Apud  Burdega- 
lam,  VII  die  octobrîs. 


LETTRES  D ABOLITION, 

ACCORDÉES  PAR  HENRI  III.  ROI  D'ANGLETERRE. 

AuK  habitants  de  la  Rochelle,  à  condIUon  qu'ih  resleront  sous  son  obéissance.  [Roi. 
Vaac.  Pat.  Chart.  an.  a6  H.  III ,  membr.  d— Bréq,  l.  LXIII.) 

PRO    BOHINEBIIS    DE    BUPELLA. 

Rex  probis  homînibus  de  Rupella,  salutcm.  Sciatis  quod  omnem 
indigoacionem  quam  erga  vos  conccpimus  propler  transgressiones 
quaiescumque  nobis  fecistis ,  simul  et  occasioacs  quas  eiiga  vos  que^ 
rere  possemus  eo  quod  a  fidelitate  nostra  recessistis,  et  traosgres- 
siooes  ipsas  vobis  remittimus  pro  nobis  et  heredibus  nostris  ;  et  liber- 
tates,  et  hoQores  quos  vobis  exhibere  poterimus  vobis  de  cetero  fa- 
ciemus,  dummodo  ad  scrvicium  nostrum  redeatis  et  nobis  fideliter 
servialis.  In  cujus,  etc.  Teste  at  supra. 


LETTRE  DE  CRÉANCE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le»  députés  qu'il  envoie  à  la  Rochelle ,  s'engageant  d'enécuter  les  promesses  qu'ils 
feront  de  sa  part.  {Rot.  Fiucon.  Pat.  Chart.  an.  a6  H.  III,  metnbr.  ù. — Bréq.  t.  LXIII.) 

LtTTERE    DE    CBEDENCIA. 

Rex  omnibus  hominibus  de  Rupella,  ad  quos,  etc.  salutem.  Mitti- 
mus  ad  vos  Willelmum,  majorem  Baione,  et  Jobannem  Ardyc,  ia 
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quorum  ore  posuimus  quedam  sécréta  plenius  viva  voce  vobis  expo- 
nenda ,  vos  rogantes  c[uatinus  hiis  que  vobis  diceot  ex  parte  nostra 
Gdem  adliibeatis;  et  nos,  pactum  et  promissiones  quas  vobis  osten- 
dent,  vobis  libentes  observablmus  et  faciemus  observari. 

In  cujus,  etc.  Teste  ut  sapra.  Apud  Burdegaiam,  x  octobris. 

Et  mandatum  est  omnibus  galiotis  existentibus  in  galeis  Baione, 
quod  diligenter  intendant  et  assistant  ad  ea  complenda  et  expe- 
dienda  que  prcdicti  major  et  Johannes  eîs  dicent  ex  parte  domini 
régis.  Teste  at  sapra.  Apud  Burdegaiam  ,  x  die  octobris. 


PERMISSION  DONNÉE  PAR  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  cranmerce  do  blé  et  du  vin  entre  l'île  de  Ré  et  la  Bretagne.  (Rot.  Vascon.  Pat. 
Cbart  an.  36H.  m.membr.  4.  — Bi^.t.  LXIU.) 


PRO    MBRCATORUmS  DE    COSTERA    BRITANNIE. 

Rex  concessit  omnibus  mercatoribus  de  costera  Britannîe,  qui 
bladum  vénale  ductTe  voluerint  usque  insulam  de  Re  ad  negocian- 
dum  inde ,  quod  salvo  illuc  ducere  possint ,  et  illuc  morentur,  et  iude 
recédant;  et  quod  iîdem  mcrcatores  de  predicta  insula,  vinaque  ibi- 
dem emerint  salvo  ducere  possint  usque  Britanniam  ;  et  quod  bq- 
mines  de  eadem  insula  similiter  vina  sua  propria  salvo  ducere  pos- 
sint usque  partes  Britannie  ad  negociandum  inde:  ita  quod,  sub 
securitate  hujus  licentie,  non  divertant  se  cum  vinis  et  bladis  pre- 
dictis  ad  aliquam  aliam  terram  régis  guerrivam.  Et  mandatum  est 
omnibus,  etc.  quod  predictis  mercatoribus  de  costera  Britannie, 
aut  predictis  hominibus  de  Re,  in  ducendo  hinc  iode  blada  predicta 
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et  vlna,  morando  aut  recedendo ,  nulium  faciant  aut  fieri  permittant 
impedimentum  aut  gravamen.  In  ciijus,  etc.  Teste  ut  supra,  Apiid 
Burdegalam,  xiiii  die  octobris.  PerHugonem  de  Vivona. 


l-'Vlll.  fi8  octobre  19^3.) 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

l^ar  laquelle  il  enjoint  aux  commandants  de  ses  galères  d*empèclier  que  les  Templiers  de 
la  Rochelle,  et  autres  à  qui  il  avait  accordé  des  passe-ports,  ne  s'en  servent  pour  faci- 
liler  aux  Rocliellois  Tcxportalion  de  leurs  vins.  (Rot.  Vascon,  Pat.  Qiarl.  an.  aO 
H.  m.  membr.  i.  —  Bréq.  t.  LXIll.) 


NE    VINA    DUCANTLR    DE    Rl'PELLA. 

Rex  niagistris  galearum  de  Baione  et  omnibus  galiotis  existenti- 
bus  in  scrvicio  suo,  salutem.  Quia  datum  est  nobis  intelllgi  quod 
Tcmplaril  de  Rupella  et  Domus  de  Espaus,  quibus  litteras  nostras 
de  protectione  concessimus,  sub  veiamento  earumdem  litterarum, 
vina  et  alias  res  aliorum,  de  Rupella  et  aliunde,  aliter  quam  eis  con- 
cessimus conduci  faciant  :  vobis  mandamus  firmiter  injungentes  quod 
occasionc  predictarum  litterarum  nostrarum  de  cetero  non  permit- 
tatis  quod  Templaril  predicti ,  vel  homines  sui ,  vel  alii ,  aliqua  vina 
vel  res  alias  abducant  de  Rupella ,  vel  illuc  adducant ,  quia  nolumus 
quod  littere  predicte  eis  in  aliquo  valeant  de  cetero.  In  cujus,  etc. 
Teste  ut  supra.  Apud  Burdegalam,  xvui  die  octobris. 
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LIX. 


(a3  octobre  la&a.} 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Qui  enjoint  aux  commandants  des  galères  de  Bayonnc,  armées  contre  les  Rochellois ,  de 
recevoir  en  société  de  course  deux  galères  qu*il  leur  envoie.  (Rot.  Vcucon.  Pat.  Chart. 
an.  a 6  H.  III,  membr.  i .  —  Bréq.  t.  X.) 


DE  IMMICIS  REGIS  GRAVANDIS. 

Rex  magistris  galearum  de  Bayona  et  omnibus  galiotis  in  eis  exis- 
tentibus,  saiutem.  Millimus  ad  vos  Rlcardum  Wauran  etEudonem 
de  Shellbangr.  cum  ii  galeis  noslris  bene  exkippatis  marinellis  et 
baiistariis,  ad  gravandum  inimicos  nostros  de  Rupeila  et  aliunde  una 
vobiscxim,  vobis  mandantes  quod  ipsos  in  societatem  admittatis,  et 
concordes  sitis  ad  honorem  et  utilitatem  nostram  faciendam.  In  eu- 
jus,  etc.  Teste  ut  supra.  Apud  Silvam  Majorem,  xxiii  octobr. 


LX.  (3  mil  13^3.) 


ACTE 


Par  lequel  Hugues,  comte  de  la  Marche,  et  Isabelle,  sa  femme,  reine  d'Anglelerre , 
règlent  le  partage  de  leurs  biens  après  leur  mort.  (Biblioth.  G)tton.  Julius,  Ed.  i, 
faggr'.— Bréq.  LXllI.) 

Hugo  de  Lezinhaco,  cornes  Marchie  et  Engoiisme,  et  Isabeilis, 
Dei  gratia ,  regina  Anglîe ,  dictorum  comitissa  loconim ,  universis 
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présentes  litleras  inspecturls,  salutem  et  pacem.  Noveritis  quod 
inter  nostros,  de  terra  divisionem  et  disposicionem  fecimus  in  hac 
forma ,  volentes  et  precipientes  quod  ista  divisio  nostra  et  dispositio 
post  mortem  nostra  m  ab  eis  inviolabiliter  observetur,  salva  dote 
nimirum  Isabellis,  si  supervixerimus  domino  comiti,  viro  nostro. 
Statuimus  siquidem  et  volumus  quod  Guido  de  Lezinhaco,  post 
mortem  nostram,  habeat  Coinac,  Merpinum,  Atraibacum  et  Lebor- 
leriam ,  cum  pertinenciis  eorumdem  ;  Gaufridus ,  Jarniacense  cas- 
trum  noYum ,  castrum  Acrehiardi ,  boscum  Pinerelli ,  cum  suis  per- 
tineùtiis,  et  omne  dominium  et  omnia  bomagia  a  Baneto  versus  bos- 
cum Pinerelli,  exceptis  bomagiis  Guillelmi  de  Curssayo  militis,  que 
pertinent  domino  (de)  Lezegniaco;  item  et  Sancayum,  si  illud  recupe- 
rare  potuerimus,  nos  vel  nostrum  (aliquis)  aliquo  modo.  Hugo  Brum 
assignabit  eidem  Gaufrido  quingentos  solidos  redditus  post  Sangayo 
supradicto ,  in  portique  sua  que  eum  continget.  Si  forte  contigerit 
quod  idem  Gaufridus,  vel  sui  heredes,  amittant  Jarniacum  per 
judicium,  vel  per  guerram,  seu  quocumque  alio  modo,  pro  Petro 
Bertrandi  vel  suis  heredibus,  dictus  Hugo  tenetur  àssignare  dicto 
Galfrîdo  vel  suis  heredibus,  quinque  milia  solidorum  redditus  in 
portione  sua  apud  Agedunum  in  Pontarion  :  que  loca  si  dictum 
redditum  non  valent,  alibi  proficiet  quod  deesset.  Et  dictus  Guido 
similiter  tenetur  ei  centum  libras  redditus  in  portu  Saumerii  de 
Coigis,  pro  recompensacione  dicti  Jarniaci.  Preterea,  si  contingat 
quod  Petrus  Bertrandi ,  vel  sui ,  placitarent  dictum  Gaufridum  vel 
suos ,  aut  propterea  guerrearent,  Hugo  predictus  et  Guido  ponerent 
duas  partes  ad  missiones  pi^opter  hoc  faciendas.  Item  volumus  quod 
Guillelmus  de  Valencia  habeat  Montinhac,  Belhac,  Rançon,  et 
Champanbac,  cum  pertinentiis.  Et  de  Addemaro,  Cohet  cum  suis 
pertinentiis  ordinamus.  Ordinamus  insuper  et  volumus,  quod  Hugo 
Brum  habeat  comitatum  Engolisme,  et  mohetas  utriusque  comita- 
tus,  et  Lezinhacum,  et  residuum  terre  nostre,  exceptis  portionibu s 
suis  superius  assignatis;  et  hoc  addito  quod  dictus  Hugo  assignabit 
Isabelli ,  sorori  sue,  ducentas  libras  turonenses  redditus.  Insuper 
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volumus  quod  si  Guidonem ,  Gaufridum ,  Guillelmum  de  Vaiencîa 
et  Ademarum  filios  nostros  et  filias  nostras  saperius  nominatas ,  nec 
non  et  Agretam,  iixorera  Guillelmi  de  Chalvignaco,  filiam  nostram , 
sine  herede  mori  contingeret,  vel  heredes  eorum  sine  heredibus 
descendentibus  ab  eisdem,  portiones  eorum  dicto  Hugoni  iilio 
nostro  primogenito  et  suis  heredibus  redeant.  Hanc  autem  ^  divi- 
sionem  et  constitutionem  a  nobis  factam,  ut  preceptum  inviolabi- 
liter  conservandum ,  predicti  filii  nostri  Guido,  GaufFridus,  Guillel- 
mus  de  Valencia  coram  nobis,  ad  sancta  Evangelia,  Dei  gloria, 
juraverunt,  et  quod  istud  factum  per  se  vel  per  alios  uUo  tempore 
non  impedierit  nec  rescindet.  In  cujus  rei  testimonium,  ad  peti- 
cionem  ipsonim ,  conscribi  fecimus  présentes  litteras,  et  sigillo- 
mm  nostrorum  munimine  roborari.  Actum  apud  Engolismam,  in 
domo  Fratrum  Minorum,  anno  gratie  M°  cc°  xl°.  secundo,  mense 
mayo. 

N.  B.  Cette  pièce  se  trouve  dans  le  cabinet  de  M.  de  Clairambaut,  et  Textrait  en  a  été 
donné  dans  la  généalogie  des  comtes  de  la  Marche ,  (  Hist.  des  grands  ojpc,  t.  III , 
p.  78)  àTarticle  de  Hugues  de  Lusignan,  x*  du  nom.  La  généalogie  de  Hugues  X 
%e  cadre  pas  trop  bien  avec  le  partage  passé  par  cet  acte.  —  Cet  acte,  selon  ma 
copie,  est  du  mois  de  mai;  selon  l'extrait  il  serait  du  mois  de  mars,  et  la  vraie,  date 
de  Tacte  n'a  pu  être  que  de  i343  (  N.  St.)  qui  équivaut  à  mars  iaÂ3  (V.  S.  )  —  H 
n*a  pu  être  lait  qu'après  Tacte  du  8  septembre  1 3  43.     B. 

Guillaume  de  Valence  eut  pour  sa  part  Montignac,  Bellac,  Rançon,  Champagnac; 
ces  trois  derniers  endroits  sont  dans  la  Basse-Marche,  et  forment  la  sénéchaussée  de 
Beliac,  régie  par  le  droit  écrit.  Ces  trois  châtellenies  sont  du  domaine  de  la  cou- 
ronne. Les  terriers  sont  de  i46o,  iSSa  et  i63o.  On  les  trouve  au  greffe  du  bureau 
des  finances  de  Limoges,  où  ils  ont  été  transportés,  depuis  quelques  années,  de 
Moulins  en  Bourbonnais,  où  ils  étaient.     (Note  ancienne  (inonjme.) 

On  vient  de  lire  que  le  comte  et  la  comtesse  de  la  Marche  scellèrent  de  leurs 
sceaux  Tacte  original.  U  en  portait  deux  en  effet;  le  premier  aux  armes  de  Lusi- 
gnan,burellé  d'argent  et  d'azur,  avec  la  légende  :  -f  Sigill.  h.  de  Leziniago.  Comitis. 
MARGHiiE.  On  voyait  au  contre-scel  la  figure  de  la  reine  Isabelle,  tenant  en  la  main 

'  Ce  mot  peut  être  lu  de  plusieurs  fa-  uniformes.  (  Noie  sur  la  copie  de  la  collée- 
cens;  tous  les  jambages  des  lettres  sont        tion  Bréquigny,) 
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(li-oitc  une  fleur,  et  un  oiseau  sur  la  gauche ,  avec  cette  l^ende  :  Ysahella.  Sacra, 
liegina.  Angliœ.  Dona.  Hjhernia.  La  copie  de  cet  acte  de  partage  ne  se  trouve  plus 
dans  la  collection  ClairambauJt,  qui  a  été,  à  très-peu  de  chose  près,  entièrement 
d<itruite  en  1 79a  par  des  commissaires  expressément  désignés  pour  cette  œuvre 
de  barbarie.  La  collection  Clairambault  était  sans  nul  doute  la  plus  importante  de 
toutes  celles  qui  ont  été  formées  dans  l'intérêt  de  notre  histoire  nationale.     C.  F. 


LETTRES  DE  SAUFCONDUIT, 

Accordées  par  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  a  Thibaut,  fils  aine  du  roi  de  Navarre    (Pal. 
Chart,  Vascon.  an.  a 7  H.  III,  p.  1,  membr.  ao.  —  Bréq.  t.  LXIII.} 

Theobaldus,  illustris  régis  Navarre  primogenilus  et  hères,  habet 
litteras  régis  patentes,  de  conductu  sibl,  et  societati,  et  famillie 
sue ,  ad  eundum  et  redcundum  per  terram  et  totam  potestatem 
régis,  et  morando  in  eis;  duraturas  usque  ad  Pascham. 

Teste  Rege.  Apud  Burdegalam,  \xv  die  augusti,  ann.  xxTii. 

Deux  mois  avant  la  date  de  ce  sauf-conduit,  le  roi  d'Angleterre  avait  signifié 
(  signilicatum  est)  au  roi  de  Navarre  son  projetde  voyageàDayonne,  l'invitant  en 
même  temps  à  venir  le  joindre  dans  les  environs  de  cette  ville.  On  trouve  cette 
notification  dans  la  première  partie  du  1. 1,  p.  363 ,  du  nouveau  Rymer;  le  voyage 
du  fils  du  roi  de  Navarre,  muni  du  sauf-conduit  ci-dessus  transcrit,  est  vraisem- 
blablement la  suite  de  l'impérieuse  missive  du  roi  d'Angleterre  à  Thibaut  1,  dit  le 
Posthume.     C.  F. 


ET  AUTRES  PERSONNAGES. 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  DUC  DE  BRETAGNE, 

Au  ïujel  de  la  demande  que  ce  doc  lui  taisait  du  comté  de  Richemond.  (  Vascon.  Rot. 
claus.  an.  27  H.  UI.  membr.  i4  d.— Bréq.  t.  LXIIl.] 

Rex  duci  Britannie  et  comiti  Rychemundice ,  salutem.  Veniens  ad 
nos  abbas  de  S.  Gildasio ,  liUeras  vestras  de  credencia  nobis  de- 
tulit,  continentes  quod  ,  super  jure  vestro  comitatus  Richemuodix 
petendo,  fidcm  adhiberemus.  £t  nos,  ea  que  idem  abbas  nobis  e\.- 
posuit,  audivimus.  Licet  autem  servicium  et  homagiiim  vestruin 
piurimum  afiectamus,  consilium  ad  presens  non  habuimus  de 
terra  illa,  quam  petitis,  vobis  reddenda,  eo  quod  idem  abbas  po- 
testatem  non  babuit  certilïcandi  nos  in  quibus  status  noster  in- 
choaretur,  et  que  ulilitas  nobis  acresceret  si  preces  vestras  exaudi- 
remus.  Et  ideo  vobis  significamus  quod  cum  nobili  viro  Fetro, 
qtiondain  duce  Britannise,  pâtre  vestro,  tractatum  babere  velitis, 
cujusmodi  subsidium  et  in  quibus  per  vos  accessum  babere  possi- 
mus  ad  jura  nostra  recuperanda,  si  peticioni  vestre  annuamus;  et 
postea  super  eo,  citra  purificationem  B.  Marie,  nos  certificetis. 
Teste  Rege.  Âpud  Regulam,  x  die  novembris. 

Cette  lettre  est  imprimée,  avec  quelques  différences,  dans  le  nouveau  Rymer,  à 
la  date  du  10  novembre  12&2 ,  t.  I,  1"  part.  p.  aâo.  — Bréquigny  l'assigne  à 
l'année  1  a43  ;  il  y  a  doute,  en  effet ,  puisque  le  texte  de  la  lettre  ne  donne  pas 
la  date  du  règne  du  roi,  et  que  le  jour  de  la  date  exprimée,  le  10  novembre, 
est  le  dernier  de  chacune  de  ces  années  du  règne ,  qui  commençait  le  1 1  de  ce 
mois  de  novembre.  Le  lieu  d'où  la  lettre  fut  écrite  n'éclaircit  pas  non  plus  la 
question  :  nous  ne  connaissons  pas ,  en  effet,  d'autres  chartes  de  Henri  III  qui 
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nous  apprenneot  si  ce  roi  était  à  la  Réole,  d'où  DOtre  lettre  est  datée,  au  d 
de  novembre  de  l'an  ia43,  ou  bien  de  l'aD  13Â3.     C.  F. 


LXIII.  LXIV  et  LXV.  '"  ."7"™" 

1"  MANDEMENTS 

DE  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  différents  leigneun  de  Guj«nne,  pour  se  trouver  en  aimes  aux  lieux  et  aux  jours 
indiqués. 

a*  Ajournement  k  divers  seigneurs  de  Guyenne ,  pour  les  services  de  leur»  fieft. 

3*  Convocation  de  divers  seigneurs,  ofEciers  manicipaux  et  prélats  de  la  roëme  pro- 
vince. {Valant.  Bot.cXaas.  an.  37  H.  lU.  —  Bréq.  t.  X.) 


Rex  Aquenwîllo  de  Lesparre  salutem.  Maudamus  vobis,  fir- 
miter  precipientes  quatinus,  sicut  nos  et  hoaorem  nostruni  diligitis, 
sitis  ad  nos  apud  Sanctam  Basiiiam ,  die  Veneris  proxima  post  octa- 
bam  Sanctî  Martini,  ita  parati  eqnis  et  armis,  quod  inde  vos  in  toto 
possirous  commendare  ;  et  hoc  nnllatenus  omittatîs .  Teste  Rege. 
Apud  Reguiam,  xii  die  nov.  ann.  R.  xxvii. 

Eodem  modo  scrîbitur  omnibus  subscriptis  : 

Hugoni  de  Caslilun  ;  Dominis  de  Farges  ; 

Poncio  de  Casteleun  :  Bemardo  d'Escussan  ; 

Emenco  deBuch;  Domino  deTrinne: 

Willelmo  Bemardi  deOmo:  F3ye  de  Blennak; 

Bertramo  de  Ponenzak  1  Roberlo  de  Ranconnio  ; 

Emeneo  de  Noylan  ;  Vicecomili  de  Frunwk  ; 

Dominis  de  Rupe  Talliata;  Amaoew  de  Lebretj 
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Amauaino  de  Barey*-, 
Amaldo  de  Gyrund; 
Dominis  de  Castro  de  Bedort; 
Bemardo  de  Veteri  Villa  de  Sumenuk; 
GwiOdnio  Remundi  de  Knibusi 
Petra  de  Burdegtda  ; 
Petro  Gaverel  ; 
Aroaldo  de  Blankerord  ; 
Arnaldo  de  Hontaliu  ; 
JuiliciarioetprobiihDDiÎDÎbnadeLan^iui; 
Uajori  et  juralis  communie  BurdegalensU. 
CoDsilio  et  probis  hominibus  de  S'°  Ma- 

kario: 
Jnstictario  et  prràis  hominibos  Vasalen- 

Bibua; 
Vicecomiti  Tartacensi  : 
Vkecomîti  Abortencecsï  ; 
Vicecomiii  Soleiisi; 
Vicecomiti  de  Maremna  ; 


Reimundo  Garaie  de  Navaillea  : 
Viceoonùliaste  de  Benauges  ; 
Willelmo  Segin  de  Ryuns; 
Olive rio  de  Liuao  ; 
Emerico  de  Burgo  ; 
Bertramo  de  Arminak; 
Vicecomiii  de  Avilara; 
Uye  RydeideBrigerak; 
Vicecomiti  de  Castdeun; 
Gtdfrido  Rydel  de  Blaria,  et  Gfllfii- 
do  filio  suo,  etCeraido  Giio  luo; 
Bertramo  de  Sillak; 
Comiti  de  Bygorra; 
WilMmo  de  Veteri  ViUa; 
Henesent  de  Coumund  ; 
DominiadeCastello-QOTodeMauoei; 
Bertramo  de  Musiak; 
Willelaio  Amanevi  de  Mota; 
(Hiverio  de  Chaleb. 


Omnes  isti  sumirioniti  sunt  quod  sint  apud  Silvam ,  die  dominica 

in  festo  Saocti  Andreae. 


Postea ,  mandatum  eral  omnibus  siibscriplis  quod  siat  apud  Sil- 
vam, die  Jovis  in  crastino Cinerum,  cum  equîs  et  armis,  pro  prece  et 
exercitu. 


Mandatum  est  omnibus  baronibus  et  militîbus,  et  communitatibus 
prescriptis,  quod  sint  apud  Sanctum  Severum,  in  proxime  instantibus 
i^octabis  Pentecostcs,  cum  equis  et  armîs,  pro  exercitu  faciendo. 
Teste  Rege.  ApudBaionam,  xxiii  die  maii. 


Eodem  modo  scribitur  probis  hominibus  Acquensîbus. 

Mandatum  est  etiam  abbati  de  Sanclo  Severo,  quodpromptus  ait  et 
paratus,  eodem  die,  cumservicio  quod  régi  débet,  pro  exercitu  faciendo. 
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Postea  lolum  exercitum  illud  revocatum  fuit,  per  quoddam  brève 
païens.  Teste  Regc.  Apud  Burdegalam,  x  die  junii. 


Postea,  quia  gens  régis Francorum  que  venit  pro  castro  de  Lansert 
(  Lausert?)  obsidendo ,  inde  récessit,  mandatum  est  omnibus  prescrip- 
tls  militibus,  et  subscriptis  cîvibus  et  hominibus,  quod  non  est  ne- 
cesse  quod  usque  Sanctam  Basiliam  veniant  sicut  summoniti  erant. 

Mandatum  est  istis  quod  totum  servicium  régi  debitum  tune 
ibidem  venire  faciant. 


Mandatum  est  vigerio  Acquensi  quod  ciamari  et  summoneri  faciat 
omnes  illos  de  civitate  Acquensi ,  qui  servicium  régi  debent ,  quod 
tune  sint  ibidem,  et  eidem  vigerio  simiiiter  ad  servicium  suum 
Domino  régi  faciendum. 

Et  mandatum  est  simiiiter  abbati  de  Sancto  Severo,  quod  ciamari 
et  summoneri  faciat  omnes  illos  de  potestate  sua ,  quod  tune  sint  ibi- 
dem; et  simiiiter  eidem  abbati ,  quod  tune  sit  ibidem. 


Rëx  Aquenwillo  de  Lesparre  salutem.  Mandamus  vobis  quod 
sitiscoram  nobis,  die  dominicain  média  Quadragesima ,  apud  Bur- 
degalam, ad  faciendiun  nobis  id  quod  facere  debetis,  ut  in  homagio 
et  aiiis  servitiis,  excepto  exercitu.  Teste  Rege.  Apud  Burdegalam, 
XIII  die  martis. 

Eodem  modo  scribitur  : 


HugODÎ  de  Castilun  ;  Emeneo  de  Noylan  ; 

Pontio  de  Casteleun  ;  Dominis  de  Rupe  Talliata  ; 

Emeneo  de  Buch;  Dominis  de  Farges  ; 

Wiildmo  Bcmardi  de  Omo  ;  Bernardo  d*E8casftan  ; 

Bertramo  de  Poneniak  ;  Domino  de  Trinne  ; 
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E3ye  de  Bleonal  ; 

Boberto  de  RauncoDio-, 

Vicecomiti  de  Fntnwk; 

Amannino  de  Bareya; 

Amaldo  de  Gyrund  ; 

Dominis  de  Castro  de  Redort; 

Bernardo  de  Veteri  Villa  de  Sumenzak  ; 

WUlelmo  Bentundi  de  Pinibus; 

Petro  de  Burdegtda  ; 

PetroGaveret; 

Araaldode  Blankeford; 

Arnaldo  de  MuduIîu  ; 

Willdmo  SegiD  de  Ryuns  ; 

(Sirerio  de  Linao  ; 


Emerico  de  Bu(^  ; 
Bertramo  de  Arminak; 
Vicecomiti  de  Avilan; 
E3ye  Bydel  de  Brigerak; 
Vicecomiti  de  Casteleun  : 
Galfrido  Ryilel  de  Blavia,  et  Galfri- 
do  filio  suo,  et  Gerardo  filio  sno: 
Communie  de  Bygorra; 
WiUelmo  de  Veteri  ViUa; 
Menest'nt  de  Coumund; 
Dominis  de  CastellonovodeMaunes; 
Bertramo  de  Mussak; 
WiUelmo  Amanevi  de  Mots. 


Mandatum  est  preposito  Inter-Duo-Maria,  et  preposito  Vasatensi , 
et  preposito  de  Régula ,  quod  clamarî  faciant  quod  omnes  illi  qui 
de  rege  tenent ,  sint  coram  rege  die  dominica ,  etc.  at  supra.  Apud 
Burdegalam,  xiu  die  martis,  ann.  xxtii  Reg. 


Mandatcm  est  omnibus  baronibus  et  mititibus  quorum  no- 
mina  prescripta  sunt,  quod  sint  apud  Burdegalam,  die  lune  proxima 
post  festum  Sancti  Jacobi  apostolî,  ad  tractandum,  cum  rege,  de  ne- 
godis  que  rex  eis  eiponet.  Teste  Rege.  Apud  Burdegalam,  xv  die 
juiii. 

Et  mandatum  est  majori  Baione  quod ,  una  cum  quatuor  probis 
hominibus  ejusdem  civitatis,  sît  ibidem,  eodem  die.  Teste  ut  supra. 

Eodem  modo  scrîbitur  majori  de  Régula,  et  Vasatensi. 

Et  mandatum  est  episcopis  Baionensi,  Acquensi,  Vasatensi,  Oie- 
renai,  Adurenu,  et  eciam  abbati  de  Sancto  Severo,  quod  tune  sint 
ibidem. 
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VicecomiU  Aborteosi  ; 
Vicecomiti  Solensi; 
Vicecomili  Taraconensi  ; 
Vicecomiti  M aremnensi  ; 
Vicecomili  Avilanensi;  * 
Bernardo ,  comili  d'Armincdc  ; 
Arnaido  de  Muntaliu  ; 
Arnaldo  Willelmi  de  Marzan; 
Arnaido  Willelmi  de  Ëgremund  ; 
Arnaldo  de  Marzan  ; 
Augerio  de  Miremund  ; 


Remundo  Garsie  de  NavaiUes  ; 
Garsie  Amaldi  de  Navcdlles  ; 
Amanew  de  Lebrel; 
Rustano  de  Landirans; 
Petro  de  la  Mote; 
Gailardo  de  la  Mote; 
Americo  de  Burgo; 
Sacrisle  S*'  André»; 
Ponlio  de  Castilun  ; 
Sacrisle  S^*  Severini. 


Omncs  îsti  superscripti  sunl  barones  de  Landes  Burdegalae ,  et 
summoniti  sunt  quod  sint  apud  Burdegalam,  ad  regem ,  die  domi- 
nica  in  ramis  palmarum ,  ad  faciendum  régi  id  quod  facere  debent , 
ut  in  homagio  et  aliis  serviciis,  excepto  exercitu. 

Otnnes  isti  barones  summoniti  sunt,  quod  sint  apud  Baionam ,  die 
sa}3bati  proxima  post  festum  Sancti  Pétri  ad  vincula,  prompti  et 
parati ,  equis  et  armis,  ad  eundum  cum  rege,  in  servicio  régis,  pro 
prece  et  exercitu. 

Eodem  modo  scrlbitur  probis  hominibus  Acquensibus  et  de  Sancto 
Severo. 

Superscripti  autem  qui  non  sunt  de  Landes  Burdegalae,  summo- 
niti sunt  quod  sint  apud  Belin  ,  die  jovis  proxima  post  feâtujaoi  Sancti 
Pétri  ad  vincula,  pro  eodem  servicio. 

Eodem  modo  scribitur  probis  bominibus  de  Régula ,  de  Sancto 
Makario,  de  Langun. 

Mandatum  est  omnibus  episcopis,  abbatibus  et  omnibus  baronibus 
quorum  nomina  superius  et  hic  sunt  irrotulata,  quod  sint  ad  regem 
apud  Burdegalam ,  die  martis  in  festo  Sancti  iËgidii,  ad  tractandum 
cum  rege  de  negociis  que  rex  eis  exponet.  Teste  Rege.  Apud  Burde- 
galam, XXII  die  augusti. 

D'autres  mandements  ou  convocatîons  du  même  roi  d'Angleterre ,  Henri  III , 
de  la*  même  époque ,  adressés  aux  mêmes  seigneurs  d'Aquitaine ,  et  pour  les 
mêmes  motifs,  sont  imprimés  dans  les  Fœdera  de  Rymer,  nouvelle  édition,  1. 1, 
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page  349*  On  y  remarquera  quelques  dilTérences  dans  Torthographe  des  noms; 
j'ai  conservé,  sauf  quelques  modifications,  celle  de  la  copie  de  Bréquigny ,  qui 
est  de  la  main  du  savant  Mouchet.     C.  F. 


LXVI.  {nA4.) 

LETTRE  DE  LA  COMMUNE  DE  SAINTE-BASEILLE , 

AU  ROI  D  ANGLETERRUE.  HENRI  III, 

En  faveur  du  sénéchal  de  Gascogne,  contre  le  maire  de  Bordeaux,  au  sujet  de  leurs 
contestations  touchant  les  bannb  de  la  Réc^e.  (Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  X.) 

ExGELLENTissiMO  domino  8U0  Henrigo,  Dei  gratia,  régi  Angliœ, 
domino  Hibemiae ,  duci  Normannise  et  Aquîtaniœ  et  comiti  Andega- 
viae,  Universitas  proborum  hominum  de  Sancta  Basiiia,  salutem  et 
fidde  servitium. 

Dominationi  vestrae  praesentibus  iitteris  significamus  quod,  cuni 
dominus  Henricus  de  Trubblevilia,  senescailus  vester  Wasconiœ, 
curiam  suam  apud  Langonium ,  ad  dlem  dominicain  proximam  post 
festum  Sancti  Bartolomœi ,  pro  pace  et  tranquiliitate  patriae,  et  treu- 
gis  inter  vos  et  regem  Franciae  pubiicandis,  prœ'sentibus  baronibus 
et  magnatibus  terrœ  vestrae  Wasconiae  et  villanmi  vestrarum,  consiliis 
adunasset;  Petrus  Callan ,  major  Burdegalensis  et  ejus  fautores  qui 
ibidem  secum  vénérant ,  dixit  quod  quosdam  faiditos  Reidae ,  suis 
meritis  exigentibus  ejectos,  et  propter  culpam  suam  quam  patrarint 
(pium  alia  vice,  contra  dominium  vestrum,  villam  vestram  Reulœ 
inimicis  vestris  reddiderant,  ipse  senescailus  illos  in  villam  memo- 
ratam  introduceret,  et  redlret,  et  eis  terras  suas  et  omnia  bona  sua 
restitueret.  Qui  eis  respondit  taliter  :  quod  hoc  nullo  modo  facere 
posset,  nisi  antea  tractatum  vobiscum  et  cum  probis  hominibus  Reulae 
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habuisset.  Qui  indignati ,  et  mandatum  vestrum  et  treugarum  pe- 
nituscontempnentes,  indictum  sencscaHum  vestrum  maiicîose  insur- 
rexerunt,  quia  veilent  tranquillitatem  patriae  et  pacem  perturbare; 
raulta  convicia,  verbaturpia,  villa  et  enormia  coram  omnibus,  et  op- 
probria  multa  ei  intulerunt;  et,  quod  pejus  est,  morte  corporis  sui 
ei  minati  fuerunt  :  et  in  crastino,  cum  venissent  apud  Burdegalam, 
ut  casteilum  vestrum  Burdegalae  et  omnes  redditus  vestros  in  manu 
sua  occuparent ,  servientes  et  bajulos  vestros  ejecerunt ,  omnes  res 
vestras  ibidem,  et  dicti  senescalli  vestri,  in  manu  sua  occuparunt, 
et  sibi  penitus  retlnuerunt,  et  nobis,  per  litteras  suas  apud  Sanctam 
Basiliam  mandaverunt,  quod  eidem  senescallo  vestro,  loco  vestri,  nul- 
latenus  obedierimusnec  aliquatenus  ei  de  exitibus  terrae  vestrae,  si  qui 
pênes  vobis  deberentur ,  ei  responderemus ,  nec  de  aliis.  Nos  vero 
eis  respondimus,  quod  vos,  qui  dominusnosterestis,  ipsum  ad  partes 
nostras  senescallum  et  terrae  Wasconiae  custodem  per  litteras  ves- 
tras destinaveratis  ;  quare  nuliatenus  mandatis  eorum  obedivimus , 
sicutl  nec  debemus,  quia  in  prejudicium  et  dedecus  vestrum  penitus 
verteretur.  Novimus  vero  et  firmiter  credimus,  quod  magna  pars 
proborum  hominum  et  meliorum  Burdegalae  est,  quibus  discordia 
inter  dictum  senescallum  vestrum  et  majorem  memoratum  penitus 
displicet  ;  nec  placet  alicui  eorum ,  nisi  tamen  dicto  majori  et  con- 

sociis  suis  et  fautoribus.  Quare ,  regiam  majestatem  vestram  duximus 

• 

attencius  exorandam,  modis  omnibus  quibus  possumus,  quatinus 
consilium  et  auxilium  vestrum  super  hoc  festine  dignemini  adhibere, 
ut  vestro  cedat  semper  commodo  et  honori ,  et  quod  dictus  major 
Burdegalœ  nec  alii ,  in  dictum  senescallum  vestrum ,  nec  alium , 
,  présumant  vel  audeant  talia  de  cetero  perpetrare  ;  ipsum  enim  senes- 
callum vestrum  scimus  indubitanter  utilem  terrae  vestrae  Wasconiae 
et  promotioni  vestrae  fideliter  desudantem ,  cujus  probatam  fideli- 
tatem  dominationi  vestrae  reddimus  fideliter  et  specialiter  commen- 
datam.  Valeat  regia  vestra  magnitudo. 

V.  Rym.  t.  III,  n«  i3. 
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LXVII.  '        (i>i9,iitniL) 

MEMORANDUM. 

Note  sur  le  serment  de  fidélité,  prêté  par  rarchevêque  de  Rouen,  à  Henri  III,  roi 

d'Angleterre.  (Echiq.  des  Remembr.  — Bréq.  t.  I.) 

Mémorandum  quod  Odo  Rigaut,  archiepiscopus  Rotomagensis , 
venit  coram  Henrico,  rege  Àngliae,  filio  Johannis  régis,  apud  West- 
monasterium ,  die  sabbati  in  crastina  Sancti  Georgii ,  anno  regni  pre- 
dicti  régis  xxxiii^,  et  fidelitatem  fecit  régi ,  et  sacramentum  prestitit 
corporale ,  quod  fidelis  erit  régi  et  heredibus  suis  ;  et  si  humanitus 
de  rege  contigerit,  herede  suo  infra  etatem  existente,  eamdem 
fidelitatem  servabit  domine  regine,  custodi  predicti  heredis. 

N.  B.  Cette  note  est  d*nne  écriture  da  temps  même  de  Tévénement.  ^le  a  été  écrite  au 
bas  du  feuillet  1 60  recto  du  registre  dont  elle  est  extraite.  Ce  registre  contient  plu- 
sieurs autres  notes  semblables,  où  Ton  consigne  les  événements  mémorables.  Cette 
même  note  se  retrouve  dans  le  milieu  de  la  seconde  colonne  du  folio  1 3 1  du  même 
registre.     B. 

Le  voyage  de  Rigaut,  archevêque  de  Rouen,  auprès  du  roi  d* Angleterre, 
Henri  Œ,  en  12^9,  est  indiqué  dans  le  nouveau  Gallia  christiana,  t.  XI, 
p.  67  ;  mais  ce  memorandam  n'y  est  pas  mentionné.     C.  F. 
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LaViH.  (SmaniaSo.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  BLANCHE  DE  CASTILLE,  VEUVE  DE  LOUIS  VUI,  ROI  DE  FRANCE, 

ET  RÉGENTE  DE  FRANCE, 

Pour  lui  annoncer  qu'il  a  donné  pouvoir  de  renouveler  la  trêve  avec  la  France  pour 
seize  ans  et  au  delà.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXIU.) 

Henricus,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie,  dux  Nor- 
mannie,  Aquitanie,  et  cornes  Andegavensis ,  Blanche,  eadem  gratia 
regine  Francie  illustri,  dilecte  consanguinee  sue,  salutcm  et  sin- 
cère dilectionis  affectum.  Sciatis  quod  venerabili  patri  Philippe, 
Lugdunensi  electo,  et  dilectis  et  fidelibus  nostris  Ricardo,  comiti 
Cornubie,  fratri  nostro,  et  Petro  de  Sabaudia,  plenam  dedimus  po- 
testatem  ad  prorogandum  treugam  inter  dominum  Ludovicum ,  il- 
lustrera regem  Francie ,  filium  vcstrum ,  et  nos  usque  ad  terminum 
sexdecim  annorum ,  vel  usque  ad  ulteriorem  terminum ,  sccundum 
quod  viderint  expedire  ;  ratum  habituri  et  gratum  quicquid  ipsi 
super  hoc  duxerint  faciendum.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litte- 
ras  nostras  fieri  fecimus  patentes.  Teste  me  ipso.  Apud  Westmo- 
nasterium,  vui^  die  marcii,  anno  regni  nostri  xxx™^  quarto. 

N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parcbemin.  ^-  Il  paraît  que  cette  lettre  était  scellée  en 
queue  ;  mais  le  sceau  a  été  arraché.  Ces  pleins  pouvoirs  sont  imprimés  dans  Rymer, 
1. 1.  part.  I,  pag.  45i .  Il  y  est  dit  qu'ils  furent  rendus  et  cancelUs:  c'est  pourquoi  ils  ne 
furent  point  enregistrés  dans  les  rôles;  mais  Toriginal  s'en  est  conservé  parmi  les  pa- 
piers de  la  Tour,  d'où  je  lai  tiré.     B. 
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MANDEMENT  DE  BLANCHE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  GL'Y  DE  LUSIGNAN, 

Portant  prorogation  de  la  permission  qu'elle  lui  avait  accordée  de  demeurer  en  Angleterre, 
et  l'injonction  de  revenir  au  temps  qu'elle  lui  fixe.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Lon- 
dre».— Bréq.t.LXUI.) 

Blancha,  Dei  gratia  Francic  regina,  dilccto  suo  Guidoni  de  Lize- 
gniaco ,  salutem  et  dilectioQcm.  Noveritis  quod  nos  termiDum,  quem 
vobis  de  morando  in  Aûgliam  concessimus,  prorogamus  usque  ad 
octabas  Penthccostes  proxime  venientis,  vobis  maDdaates  quatious 
ultra  dictum  terminum  moram  non  faciatis  ibidem.  Durent  littere 
iste  usque  ad  octabas  Pentecliostes,  Actum  apud  abbatiam  nostram 
béate  Marie  Regalis  juxta  Fontisaram,  anno  domini  ii°  ce"  quin- 
quagesimtf  secundo,  mense  aprïli. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  ptrclieniia,     B. 


LETTRE  DE  HENRI  IH,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  enjoint  aux  Bayonnais  de  reconnaître  pour  maire  Bertram  de  Podenuc  ii 
qui  il  donne  aussi  la  prévâté  et  la  garde  du  château.  (Pat.  Charl.  Vatcoit.  ann.  $•}  et 
38H.  m.part  s.membr.  i&.  — Bréq.  t.  X.)  - 

Rbx  juratis  et  communie  Bayone  salutem.  Mittimiu  vobis'  Bei^ 
traroum  dePudeniac,  qui  est  de  lingiut  vestn ,  ftd  tenendltt  majoii* 
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tatem  ville  Bayone  cum  castro  et  prepositura ,  sicut  provisum  fuit 
ab  Simone  de  Monteforti ,  comité  Leycestrie ,  et  Petro  de  Sabaudia  , 
et  vobis ,  quando  iidem  ultimo  fucrunt  in  partibus  vestris.  Et  ideo 
vobis  mandamus  quod  in  omnibus  que  ad  majoritatem  illam  per- 
tinent, eidem  Bertramo,  tanquam  majori  intendentes  sitis  et  respon- 
dentés,  prestantes  ei  sacramentum  fidelitatis  et  ab  ipso  sacramen- 
tum  consimile  recipientes,  prout  moris  est  in  villa  Bayone  et  fieri 
consuevit;  ac  vos  circa  conservationem  ville  predicte  taie  consilium 

et  juramen  ei  prebeatis,  quod  fidelitatem  vestram  merito  possimus 
commendare. 

In  cujus,  etc.  Teste  me  ipso,  mi  die  junii. 


LX.XL  (ia53.  i»juin.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  reconnaît  que  le  retard  de  Télection  du  maire  de  Bordeaux,  qu*il  a  occa- 
sionné, ne  doit  préjudicier  en  rien  aux  droits  de  ladite  ville,  lesquels  il  confirme.  (Pat. 
Ghart.  Vascon.  ann.  37  et  38  H.  III,  part,  a,  membr.  i3.  —  Bréq.  t.  X.) 

Rex  omnibus,  etc.  Cum,  ad  preces  nostras  et  instanciam, 
propter  magna  et  ardua  négocia  nostra  que  habemns  apud  Bri- 
geriac  expedire,  major  et  jurati  et  homines  communie  Burdegalensis 
nos  sint  cum  armis  ad  dictum  locmn  extemplo  secuturi,  et  inter 
ipsos  olim  fuerit  terminus  constitutus  in  quo  consueverunt  majorem 
et  juratosex  se  ipsis,  annis  singulis,  procreare,  videlicet  quinta  die 
post  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste;  et,  cum  ipsi  egressi  fuerint 
ad  jam  dictum  nostrum  servicium,  impossibile  sit  ipsos  propter  bre- 
vitatem  temporis  apud  Burdegalam  interesse  dicta  die  assignata  ad 
majorem  et  juratos  inter  ipsos,  sicut  consuetum  est,  procreandos; 
unde  erit  eis  necessarium  terminum  illarum  procreationum  proro- 
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garî  :  noveritis  quod  nos  ei  concessimus  <juod  illa  prorogatio ,  seu  mu- 
tatio  procreationum  nostris  precibus  facta,  non  possit  esse  in  poste- 
rum  infractionem  seu  diminutionem  majoritatis  et  communie  eis 
concesse.  Immo  volumus,  et  conccdimus,  et  hac  carta  confirmamus 
quod  ipsi  de  seipsis  faciant  majorem  et  juratos  in  civitate  oostra 
Burdegale,  et  quod  habeant  similiter  communiam  in  eadem  civitate, 
cum  omnibus  libertatihus  et  tiberis  coosuetudinibus  ad  majoritatem 
et  communiam  pertinentibus,  sicut  habere  consueverunt  et  sicut 
in  Qostris  littena  patentibus  super  hoc  eis  alias  concessis  plenius 
coQtînetur.  Et  volumus  et  concedimus  quod,  nonobstante  ista 
causa,  ipsi  habeant  majoritatem  et  communiam  et  libertates,  prout 
habere  consueverunt. 

In  cujus,  etc.  T.  R.  xii  die  junii. 


PRIVILÈGES 

Accorda  par  Henri  ID,  roi  d'Angleterre,  aux  marchanda  dn  comté  de  Toulouse.  (Pat. 
Charl.  Vatcon.  ma.  37 et  38 H.  lU.pBrt.  a,  membr.  la.  —  Bréq.  t.  X.) 

HoMiMES  et  mercatores  de  terra  comitis  Tholosœ  habent  licentiam 
ducendi  currellossuos,  cum  rébus  et  mercandisissuis,  per  aquam, 
per  totam  potestatem  régis  in  Wasconia  ;  ita  tamen  quod  faciant 
inde  débitas  consuetudines,  et  quod  non  déférant  victualia  inimicis 
régis.  Et  si  aliqui  balliorum  régis,  currellos  hominum  seu  mercato- 
nmi  predictorum  ceperint  ad  servicium  régis,  salvo  et  secure  ve- 
DÎant  per  totam  potestatem  régis  pro  currellis  predictis,  et  eos  du- 
cantquo  voluerint,  sine  impedimento  régis  et  balliorum  suorum, 
oisi  retineantur  de  voluntate  hominum  vel  mercatorum  predictorum . 
In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  In  castris  extra  Brigerac,  xivm  die  junii. 
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LXXIII.  («»iî,  «7  «OUI.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

'     AUX  HABITANTS  DE  LA  RÉOLE, 

Leur  enjoignant  de  reconnaître  Edouard ,  son  (ils  aîné ,  pour  seigneur  de  Gascogne ,  et 
Etienne  Bauzan  pour  son  sénéchal.  (Pat.  Chart  Vascon.  ann.  3 7  et  38  H.  III, 
membr.  8.  —  Bréq.  t.  X.) 

.  Rex  probis  hominibus  de  Régula  salutem.  Sciatis  quod  dedimus 
Edwardo,  filio  nostro  primogenito,  totam  terram  nostram  Wasconie 
cum  omnibus  pertinenciis  suis  salva  ligancia  nostra,  ita  tamen  quod 
eadem  terra  Vasconie  a  corona  Anglie  nunquam  separetur.  Et  ideo 
vobis  mandamus  quod  eidem  Edwardo  tanquam  domino  vestro,  et 
Stephano  Bauzan  tanquam  senescallo  suo  dum  eidem  Edwardo  pia- 
cuerit,  fidelitatem  faciatis;  et  de  cetero,  sicut  predictum  est,  eidem 
intendentes  sitis  et  respondentes.  In  cujus,  etc.  Teste  Rege.  Apud 
Burdegalam,  xxvii  die  augusti. 


LXXIY.  (laSS.SMptambn.) 

MANDEMENT 

De  venir  joindre  le  roi  Henri  III  dans  le  Borddais  avee  arme9  et  cherauiL,  donné  à  aie 
Rudel  de  Bergerac,  à  Rudd  de  Bergerac,  à  Arnaud  de  Marchan ,  à  Arnaud  GuiHaame 
d*Aigremont,  au  vicomte  de  Meule,  au  vicomte  de  Tartas,  à  Simon  de  Monifort, 
comte  de  Leycestre. 

Pareil  mandement  plus  bas  au  vicomte  de  Tartas  pour  lui  troisième.  (Rot,  chus.  Vascon. 
ann.  37,  38  et  39  H.  III.  membr.  20,  dbrso.  — Bréq.  t.  LXIII.) 

Mandatum  est  subscriptis  quod  veniant  ad  regem  in  partibus  Bur* 
degale ,  cum  equis  et  armis. 
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Elye  Rudell  de  Brigerîaco  ; 
Rudell  de  Brigeritco; 
Emesto  de  Marchan  ; 
Emesto  Guillelmi  de  Acromonte  ; 
Vicecomiti  de  Meula; 
Vîcecomîtî  Tartacensi  '  ; 
Sîmoni  de  Monteforti,  comiti  Leycestrensi. 

N.  B.  Cette  Dot«  n'a  point  de  date  de  mois;  maii  la  pièce  qui  In  suit  estdu  il  soûl.  Il 
n'j  ta  a  point  qui  la  précède,     B, 


LETTRES  DE  HENRI  III,  ROI  D' ANGLETERRE , 

Pour  réunir  à  Rjons  le  [dus  de  troupes  qu'il  sera  possible  i  et  ordre  à  Simon  de  Mont- 
fort  d'amener  tout  ce  qu'il  pourra  trouver  d'arbalétriers  monta.  {Rot.  cUau.  Vaicon. 
an.  37,  38  et  39  H.  m,  membr.  30,  dorso.— BrÉq.  t.LXlIl.) 

QoiA  homines  de  Maran  et  de  Marentin  fmem  fecerunt  cum  rege 
de  trescentis  hominibus,  pro  servitîo  cxercitus  quod  régi  debent, 
bene  paratis  batistU  et  aliis  armis  competentibus ,  mandatum  est 
Michaeli  de  Fiiz  quod  cum  omni  festioationc  illos  venire  faciat  us- 
que  Ryuns,  ha  quod  ibi  sint  die  sabbati  proxima  post  festum  sancti 
Matbei,  et  quod  provideat  quod  tôt  de  numéro  illortmi  trescento- 
nim  quot  potcrit  sint  ballistarum,  bonis  balistis  muniti;  et  quod 
summoneri  faciat  exercitus  de  Gowt.  et  Seignans.  quod  eodcm  die 
siot  ad  regem  cum  armis,  et  quod  prêter  illos  perquirat  ad  opus 
régis  quadraginta  baiistarios  équités  ad  denarios  régis,  et  eos  ei 
mittat  sub  festinatione.  Teste  at  mpra.  Teste  Rege,  xti  die  sep- 
tembris,  anno,  etc.  xuvu. 

'  Aliud  est  simile  mandatum  mfra  :  vicecomili  Toi'tus.  pru  se  tercio,  vui  scpicmbr. 

"  ce  LUI. 
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Mandatum  est  Bernardo  de  Bovilla  de  Duraz,  quod,  se  tercio  mi- 
litum,  cum  equis  et  armis  veniat  ad  regem.  Teste  ut  supra. 

Mandatum  est  preposito  Inter-Duo-Maria  quod  summoneri  faciat 
omnes  illos  Inter-Duo-Maria  qui  régi  debent  servicium  exercitus,  ita 
quod  sint  apud  Ryuns  die  mercurii  proxima  post  festum  sancti  Ma- 
thei,  et  quod  clamare  faciat  in  omnibus  villis  Inter-Duo-Maria,  quod 
omnes  illi  qui  habent  victualia  venalia  ea  venire  faciant  ad  exercitum 
régis.  Teste  Rege.  In  castris  apud  Girundam,  xvn  die  septembris 
an.  xxxvn. 

Mandatum  est  Willelmo  Amaldi  de  Tardes  quod  mittat  régi  centum 
servientes,  unde  quinquaginta  sint  balistarii,  pro  prece  et  exercitu. 

Mémorandum  quod  mandatum  est  Willelmo  de  Bocles  quod  per- 
mittat  Ânquelino  GuiUelmi  de  Lesparre,  venire  ad  regem  ad  loquen- 
dum  cum  ipso,  eo  non  obstante  quod  mandatum  fuit  ei,  quod 
ipsum  arrestari  faceret,  retentis  tamen  aliis  in  custodia  sua  juxta 
prius  mandatum  suum  régis. 

Mandatum  est  Simoni  de  Monteforti ,  comiti  Leycestrensi ,  quod 
omnes  balistarii  équités  quos  invenire  poterit  secum  adducat  ad 
regem.  Teste  Rege.  Ante  Benauges,  ix  die  octobris,  anno  xxxvn. 


LA.AV1.  (ia53,  17  Mplambra.) 

LETTRES  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  CHEVAUERS,  BOURGEOIS  ET  AUTRES  HABITANTS  DU  CHATEAU 

DE  LANDRUN,  (LANDIRAS?) 

Par  lesquelles  il  les  remercie  de  leur  zèle  à  le  servir,  et  leur  mande  de  donner  tous  les 
secom^  possibles  à  Geo£firoi  Gacelin  qu^il  envoie  dans  ledit  château  pour  le  défisndre 
et  pour  soumettre  la  ville  de  la  Réole.  (Pat.  Chart.  Vascon,  an.  38  H.  III,  p.  1. 
membr.  ao.  —  Bréq.  t.  LXIII. 

Rex  militibus,  burgënsibus  et  omnibus  aliis  hominibus  de  Lan- 
darun,  saiutem.  De  laudabili  servicio  vestro  in  prosecutione  inimi- 
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corum  nostrorum  nobis  impeoso  grates  vobis  referiraus  spéciales , 
mittentes  ad  vos  dilectum  et  Bdelem  nostrum  Galfriduin  Gacelin  et 
quosdam  alios  servientes  nostros  cum  eo,  ad  muniendum  castnim  de 
Laundrun  (LaundiraD),  et  ad  guerrandum  villam  de  Régula  et  alios 
inimicos  Qostros  de  consilio  vestro,  et  ad  defeDdendiim  vos  contra 
inimicos  nostros  et  vestros.  Quapropter  vobis  mandamus,  rogantes 
quatinus  in  fide  (jua  nobis  tenemini ,  eis  ad  bec  consilium  et  auxilium 
efficaciter  impendatis,  sicutidem  Galfridus  vobis  ex  parte  nostra  pie- 
nius  intimabit,  taliter  vos  habentes  in  premissis,  quod  probitatem 
vestram  possimus  merito  commendare.  In  cujus,  etc.  Teste,  etc.  In 
castris  apud  Ginmdam ,  xvii  die  septembris ,  anno  xxxvii. 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  déclare  que  les  deux  jurati  de  Bordeaux  qu'il  a  pris  pour  âlages  ne  pour- 
ronl  à  cet  égard  porter  préjudice  aux  libertés  de  ladite  ville.  (Pal.  Chart.  Vaxon. 
■un.  37  et  38  H.  III,  membr.  5.  — Br^.  t.  X.) 

Rbx  majori ,  juratîs  et  communitati  Burdegale ,  salutem.  Licet  Amal- 
dus  Willelmi  Anni ,  Petrus  Duiac  et  Petnis  de  Sancto  Erardo ,  jurati 
nostri  Burdegale ,  se  dederunt  nobis  in  obsides  per  perceptum  nos- 
trum ,  noiumus  tamen  quod  hoc  aliquod  inférât  prejudicium  liber- 
tatibus  civitatis  nostre  Burdegale  in  futuro.  In  cujus,  etc.  Teste  al 
tapra.  Apud  Burdegalam,  xxi  die  septembris. 
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L«A.XVlIl.  {ia53,  ag  aepUmbre.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  déclare  qu'il  a  résolu  de  détruire  l'église  de  la  Réole  avec  le  concours  de 
la  puissance  ecclésiastique.  (Pat.  Ghart.  Vascon.  ann.  ^7  el  38  H.  III ,  membr.  3.  — 
Br«kî.  l.  X.) 

Rex  omnibus,  etc*  Quia  multa  niala  evenerunt  in  guerra  nostra 
per  ecclesiam  de  Régula,  que  tanquam  fortilecium  contra  nostene- 
batur,  provisum  fuit  per  consilium  nostrum  ad  majorem  tranquilli- 
tatem  ville  nostre  de  Régula,  quod  ex  toto  vel  in  parte  prosternatur 
ecclesia  memorata.  Ad  cujus  rei  emendam  faciendam ,  ne  peccatum 
allquod  incurramus,  supposuimus  nos  ordinationi  episcopi  Herefor- 
densis  vel  ejus  assignati,  et  episcopi  Vasatensis,  ordinarii  loci  ejus- 
dem.  In  cujus,  etc.  Teste,  apud  Burdegalam,  xxix  die  septembris. 

Il  y  a  en  Guîenne  d'anciennes  églises  fortifiées ,  munies  de  tours  et  de  ci- 
ternes.    C.  F. 


LXXIX.  (ia53,  4  octobre.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  SIMON  DE  MONTFORT,  COMTE  DE  LEYCESTER, 

Par  laquelle  il  lui  mande  de  le  venir  joindre ,  pour  qu'ils  puissent  conférer  ensemble. 
(Pat  Qiart.  Vascon.  an.  38  H.  III,  p.  1,  membr.  19.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

Rex  Simoni  de  Monteforti,  comiti  Leycestrie,  salutem.  Mandamus 
vobis  rogantes  quatinus  ad  nos  veniatis  in  Wasconiam,  nobiscum  lo- 
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cuturi  ;  et  cum  ad  nos  veneritis  et  voluntatem  nostram  vobis  mons- 
traverimus,  si  videritis  quod  ad  commodum^  nostrum  et  honorem  pa- 
riter  et  vestrum  non  possîtis  morari  nobiscum ,  volumus  et  concedi- 
mus  quod,  absque  indignatione  nostra  et  nialograto  nostro,  quam 
cito  volueritis  possitis  reverti.  Et  quia  novimus  quod  vie  vobis  sunt 
periculose ,  volumus  quod  dilecti  et  fidèles  nostri  Ricardus ,  cornes 
Norfolkensis  et  marescallus  Anglie,  Henricus,  cornes  Hercfordensis , 
Guido  de  Lezigniaco,  Johannes  de  Baillol,  Willelmus  de  Cantilupo,  et 
Stephanus  Lungespata,  vos  secure  reconducant  usque  ad  locum  se- 
curum,  quacumque  ora  ipsos  super  hoc  requiretis.  Et  si  nobiscum 
moram  faciatis,  morando  de  omnibus  malevolis  vestris  vos  deffen- 
demus  secure.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  vobis  mittimus 
patentes.  Teste  etc.  In  castris  apud  Benauges,  iv  die  octobris,  anno 

XXXVII. 


LXXX.  (4  oelobr»  i»53.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laqudle  il  confirme  la  donation  par  lui  faite  à  Edouard ,  son  lils  aine,  de  tout  le  pays 
de  Gascogne.  (Pat.  Qiart.  Vascon.  an.  38  H.  III,  p.  i,  membr.  19,  dorso.  —  Bréq. 
l.  LXIII.) 


Rex  omnibus,   etc.  Sciatis  nos  dédisse,  concessisse  et  presenti 

castra  nostra  confirmasse  Edwardo,  filio  nostro  primogenito,  cui  de- 

dimus  totam  terram  Vasconiae,  cum   pertinentiis,  omnes  terras  et 

tenementa,  et  omnes  escaetas  que  nobis  acciderint  vel  accidere  po- 

terunt  in  Vasconia  de  Bernardo  de  Bevilla  et  de  quîbuscumque  aliis, 

tam  in  castris,  civitatibus,  burgis  et  villis,   quam  in  omnibus  aliis 

rébus  et  locis,  tam  per  forisfactum  quam  per  escaetam,  ita  quod 

castra  illa,  terre,  et  tenementa,  et  escaete  ille  nequeant  aliquo  tem- 

12. 
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pore  alibi  conferri  vel  aiienari.  Et  si  quid  per  nos  inde  datum  fuerit 
aiicui  Ycl  aiienatum ,  volumus  quod  hoc  nuliius  sit  vaioris  vel  mo- 
menti.  Et  hoc,  fide  nostra  média  in  manu  venerahilis patris  Pétri,  He- 
refordensis  episcopi ,  prestita ,  firmiter  promisimus  ;  quia  volumus 
quod  tota  terra  Vasconie  cum  omnibus  pertinentiis  suis  et  escaetis 
presentibus  et  futuris,  intègre  remaneat  in  perpetuum. 

In  cujus,  etc.  Teste ,  apud  Benauges,  iv  die  octobris ,  anno  xxxvii. 


LXXXl.  (ia53,  a6  octobre.) 


LETTRES  DE  SAUF-CONDUIT 

Accordées  par  Henri  III,  roi  d* Angleterre,  à  Marguerile,  reine  de  Navarre,  et  à  sa  famille. 
(Pat.  Chart.  Vascon.  an.  38  H.  III,  p.  i ,  membr.  18.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 


Rex  ,  per  litteras  suas  patentes ,  concessit  M argarite ,  illustri  regine 
Navarre,  et  familie  sue  salvum  et  securum  conductum  in  eundo  per 
totam  terram  régis  Vasconie  versus  partes  Campanie ,  duraturas  us- 
que  ad  Pentecostem  proximo  futuram.  Teste  Rege.  In  castris  apud 
Benauges,  xxvi  die  octobr.  ann.  xxxviii. 

On  trouve  dans  le  même  volume  de  la  collection  de  Bréquigny  plusieurs  lettres 
de  sauf-conduit  ou  de  protection ,  accordées  vers  la  même  époque  à  divers  person- 
nages, tels  que  Pierre,  vicomte  de  Tartas,  Jean  des  Moulins,  chevalier;  et  des 
lettres  de  pardon  à  Amanjeu  d'Albret,  par  lesquelles  le  Roi  lui  promet  de  le 
défendre  comme  son  honune  lige  et  de  Tindemniser  des  dommages  qu*il  pourrait 
souffrir  de  la  part  de  Gaston  de  Béam.     G.  F. 
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PERMISSION 

Accordée  par  Henri  III ,  roi  d^ADgleteire ,  aux  marchaDds  du  comté  de  Toulouse ,  de 
commercer  en  Gascogne  durant  la  trêve  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre. 
(Pàt  Chari.  Vascon.  an.  38  H.  III,  p.  i,  membr.  16. —  Bréq,  t.  LX.) 

Omnes  homines  mercatores  de  terra  comitis  Tholose,  habent  li- 
centiain  veniendi  per  totam  terram  et  potestatem  régis  Vasconie, 
cuin  omnibus  rébus  et  mercandisis  suis,  ibidem  morandi,  inde  rece- 
dendi,  faciendo  inde  débitas  et  antiquas  consuetudines ,  durante 
treuga  inter  regem  et  regem  Francie ,  et  donec  a  rege  aliud  habue- 
rint  mandatum.  In  cujus,  etc.  Teste  ut  sapra,  Àpud  Sanctum  Maca- 
rium,  XV  die  novembris. 


LXXXIII.  (i>53.  i&Mv«mbTC.} 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  iaqudie  il  mande  à  Olivier  de  Chalais  de  mareher  avec  ses  vassaux  contre  les  en* 
Demis  dudit  roi ,  qui  lui  promet  20  sous  sterling  par  jour  pour  sa  dépense.  —  Pareille 
lettre  àESie  Rudel,  seigneur  de  Bergerac,  avec  promesse  de  60  sous  steriing  pour  lui  et 
les  siens  par  jour.  *-^Idem  k  Rudel,  frère  du  précédent,  avec  promesse  de  10  sous 
sterling  par  jour.  (Pat.  Ghart.  Fascon.  an.  38  H.  III,  p.  1,  membr.  16. — Bréq.  t.X.) 

Rex  Olivero  de  Chaleys  salutem.  Mandamus  vobis  quod  cum 
Iota  gente  vestra  sitis  in  servicio  nostro  ad  guerrandum  inimicos 
Dostros  et  villam  de  Régula,  prout  dilectus  et  fidelis  noster  Elyas 
Ridell  de  Brigerac  vobis  scire  faciet  ex  parte  nostra.  Et  nos  vobis  pro 
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expensis  vestris  vigintî  solidos  sterlingonim  singulis  diebus  habere 
facieiTîus.  In  cujus,  etc.  Teste  me  ipso.  Apud  Sanctum  Macariura, 
XV  die  novembris. 

On  lit  plus  bas  ; 

Consimiles  litteras,  sicut  Oliverus  de  Chaleys  superius  habet,  habet 
Elyas  Ridell,  dominas  de  Brigeriaco,  de  se  vicesimo  milîtum  et  vice- 
simo  servientium  ad  arma,  et  de  sexagenta  solidis  sterlingorum  sin- 
gulis diebiis  percipiendis  pro  expensis  .suis  a  rege. 

Consimiles  litteras  habet  Ridell,  frater  ipsius  Elye,  de  se  quinto 
militum ,  et  decem  solidis  sterlingorum  singulis  diebus  percipiendis 
pro  expensis  suis.  Teste  ut  sapra. 


LiAaXIV.  (i5  DOv«m]>re  1953.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  PRIEUR  DE  L'HOPITAL  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM,  A  PARIS. 

Par  laquelle  il  lui  mande  de  faire  à  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Leycester,  le  payement 
final  des  mille  livres  steiiing  qu^il  avait  reçues  en  dépôt  dudit  roi.  (Pat.  Chart.  Vas- 
con.  an.  38  H.  III,  p.  i ,  membr.  i6.  —  Bréq.  t.  I.) 

Rex,  dilecto  sibi  priori  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jérusalem  in 
Francia,  vel  ejus  locimfi  tenenti,  salutem.  Cum  nos  mille  libras  ster- 
lingorum traderemus  in  deposito  in  domo  vestra  Parisius  pro  quatuor 
milibus  turonensibus,  de  quibus,  nomine  nostro,  debebatis  solvere 
annuatim  cômiti  Marchie  octingentas  libras  turonenses  pro  custodia 
insuie  Oleronis,  quousque  tota  summa  predictarum  quatuor  millium 
librarum  eidem  comiti  soiveretur;  et  hoc  durante,  treuga  inter  nos 
et  regem  Francie  ;  et  vos  dicto  comiti  partem  predicte  pecunie  sol- 
veritîs  ut  dicitis  :  vobis  mandamus  quatitius  totum  quod  restât  de 
dicto  deposito,  dilecto  et  fideli  nostro  Simoni  de  Monteforti ,  comiti 
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Leicestrensi,  vel  eju8  mandato,  tradatis.  Nos  autem  de  summa  quam 
ei  tradetis  de  dicto  deposito,  vos  et  domum  hospitalem  quietal)iiiius. 
Constituimus  eciam  fratrem  Simoneni,  ministrum  domus  Sancti 
Maturini  de  ordine  Trinitatis  apud  Parisius,  vel  ejus  locum  tenen- 
tem,  loco  nostri  ad  audieudum  compotum  de  dicto  deposito;  et  con- 
cedimus  quod,  si  alique  littere  Hospitalis  facientes  mencionem  de 
dicto  deposito,  pênes  nos  vel  alibi  inveniantur,  vel  etiam  alie  per 
quas  de  dicto  deposito  possit  aliquid  peti  a  voLis  vel  domo  Hos- 
pitali,  nuUius  sint  valons.  In  cujus,  etc.  Teste  ut  supra.  Apud  Sanc- 
tum  Macarium,  xv  die  novembris.  Per  R.  Walerand. 


LiAAAV.  (ia53,  i5  novtmbrt.) 

MANDEMENT 

A  RICHARP,  COMTE  DE  C0RN0UAILI2ES,  ETC. 

Pour  obliger  le  prieur  de  T hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  à  Paris ,  de  remettre  à 
Simon  de  Montfort ,  comte  de  Leycester ,  une  certaine  somme  que  le  roi  d'Angleterre 
Henri  III  avait  mise  en  dépôt  entre  les  mains  dudit  prieur.  (  Viascon.  Rot.  ann.  37  et 
38  H.  III ,  membr.  1 6.  —  Bréq.  1. 1.  ) 

CuM  rex  assignaverit  Simonem  de  Monteforti,  comitem  Leicestrië, 
ad  quandam  pecunie  summam  nomine. régis  recipiendam ,  quam  rex 
aliquandiu  tradidit  in  deposito  in  domo  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jé- 
rusalem Parisius  :  mandatum  est  Ricardo,  comiti  Cornubiensi,  et  re- 
gine ,  quatinus ,  si  per  eumdem  comitem ,  vel  certum  altornatum 
suum,  constiterit  quod  prior  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jérusalem  in 
Francia,  predictam  pecuniam  predicto  comiti  Leycestrie  nomine  régis 
non  reddat  aut  reddere  recuset,tunc  domos  predicti  Hospitalis  Sancti 
Johannis  Jérusalem  in  Anglia  distringant  ad  predictam  pecuniam 
prefato  comiti  solvendam,  vel  certo  adtomato  suo,  quibus  expedire 
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viderint  ad  mandatum  predictî  comitis  vel  Aiianore  uxoris  ejus, 
Apud  Sanctum  Makarium ,  xv  die  novembris. 


LXXXVl.  (NoTMBbrt  1953.) 


ACTE 


De  la  vente  faite  à  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  par  Tévêque,  le  doyen  et  le  chapitre  du 
Puy ,  du  château  de  Lourde  et  du  comté  de  Bigorre ,  pour  la  somme  de  3,aoo  livres , 
monnaie  du  Puy.  (Biblioth.  G)tton.  Julius  E.  i,  f*  228  verso.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 

CARTA    PER    QUAM   CONCEDITUR    DOMINO  HENRICO ,    QUONDAM   REGI   ANGLIE, 
DOMINIUM  CASTRI  DE  HORDE  ET  COMITATUS  BIGORRENSIS. 

Universis  Christi  fidelibus  présentes  litterasinspecturis,  Bernardus 
Dei  gratia  episcopus,  decanus  et  capitulum  Anicienses,  reî  geste  no- 
ticiam,  cum  salute.  Universitati  vestre  presentibus  facimus  manifes- 
tum  quod ,  nos  considérantes  ecclesiam  nostram  adeo  depressam  esse 
onere  debitorum,  quod  merito  timendum  erat  ipsam  vix  relevari 
posse,  propter  voraginem  usurarum,  et  quod  feodum  nostrum  de 
Castro  de  Lorde  et  comitatu  Bigorre,  et  dominium  quod  habemus 
in  ipsis,  scilicet  Castro  de  Lorde  et  comitatu  predicto ,  parvam  uti- 
litatem  et  fructum  minimum,  tam  propter  locorum  distanciam,  tam 
propter  tenuem  valenciam,  nobis  et  ecclesie  nostre  pariunt  et  repor- 
tant ;  item  quod  dominus  forcior  et  potencior  in  partibus  illis  et  cir- 
cumadjacentibus  quantum  ad  ipsius  castri  de  Lorde  et  comitatus 
predicti  regimen ,  ad  tenendam  pacem  et  justiciam  faciendam ,  prop- 
ter suae  potencie  magnificentiam  et  proximitatem ,  plus  prodesse 
valeret  quam  nos  minus  potentes  et  agentes  in  remotis  possemus  ; 
pro  maxima  nostri  ac  ecclesie  nostre  utilitate  ;  debîtonmi  exonera- 
tione  etalio  commodo  evidenti,  nec  non  pro  melioranda  conditione 
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nostra  et  ecclesie  nostre  et  incolarum  dictorum  castri  de  Lorde  et 
comitatus  Bigorre,  et  etiam  vicinorHin  profectu,  tam  didum  feoduiti 
quam  dominium  iliad  yendimus  pro<  precio  trium  millium  et  daoen-» 
tarum  librartim  Podiensîs  monete,  domino  Henrioo  ,  iliustri  régi 
Anglie,  imperpetumn ,  ut  suam  inde  faciat  voluntatem.  Et  et  causa 
vendidonis  ejusdem,  prefata  feodum  et  dominium  eidem  domino  régi 
totaiiterconcedimus  impeiyetuum,  pro  pretio  memorato.Ex  causa  si- 
quidem  vendicionis  ilHus  concedimus,  donamuset  cedimus  eidem 
domino  régi  imperpetuum  omne  jus  et  omnes  actiones  utiles  et 
directas  quod  et  quas  nomine  nostri  et  ecclesie  nostre  habemus  et 
habere  poteramus  quoquo  modo  in  castro  de  Lorde  et  comitartu 
Bigorre  supradictis,  et  quicquid  servicii,  usagii,  redevancîe  et  obe-^ 
diencie  nobis  et  ecclesie  nostre  a  quibuscumque ,  occasione  dicti  feodi 
bomagii ,  debebatur  de  eis ,  et  in  eis  de  ipsoriun  et  in  ipsorum  appen- 
diciis  et  pertinenciis  universis.  Hoc  autem  solum  excipimus  quod  pre* 
dictus  dominas  rex  non  possit  ad  commissionem ,  propter  canonis 
cessacionem,  agere,  usque  ad  diemhodiemam  factam,  contra  dominos 
et  possessores  castri  et  feodi  memorati.  Devestimus  autem  nos,  yel 
quasi  de  supradictis  scilicet  feodo  et  dominio^  omni  jure  et  actione 
quod  et  quam  habebamus  vel  habere  poteramus  nomine  nostri  et  eccle- 
sie nostre  in  omnibus  et  singulis  supradictis  ;  et  de  hiis  omnibus  su- 
pradictis dictum  dominumregem  investimus,  vel  quasi  prefata  scilicet 
feodum  et  dominium,  cum  omnibus  ad  ea  pertinentibus ,  in  eundem 
penitus  transferentes,  mandantes  et  precipientes  tenentibus  et  pos- 
sidentibus  castrum  de  Lorde  et  comitatum  supradictum ,  quod  quic*^ 
quid  servicii ,  redevancie ,  usagii  et  obediencie  nobis  et  ecclesie  nos- 
tre a  quibuscumque,  occasioni  feodi  etdominii,  debebatur,  de  eis 
et  in  eis  fiant  et  exhibeantur  de  caetero  in  perpetuum  eidem  domino 
régi  Anglie  vel  ejus  mandato.  Porro  ipse  dominus  rex  Anglie,  adre- 
levandum  débita  supradicta  et  ad  faciendum  alias  ecclesie  nostre 
profectum ,  nobis  satisfecit  in  numerata  pecunia  plene  et  intègre  de 
pfedicto  memorato.  Nos  autem  idem  precium  totaliter  convertimus 
in  ipsorum  relevationem  debhorum  et  alias  in  utilitatem  ecclesie 

I.  i3 
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nostre  ;  et  conversum  esse  totaliter  confitemur.  Cum  igitur  atten- 
damus  evidenter  dictum  precium  confeire  nobis  et  ecclesie  nostre 
ad  predictorum  maxime  debitorum  exonerationem,  majus  commo- 
duni  et  valeuciam  grandiorem  quam  feodum  et  dominium  dîctonini 
castri  de  Lorde  et  comitatus  deBigorre,  proinittimus  omnes  per  sti- 
puiationem  soiemnem,  bona  fide,  pro  nobis  et  successoribus,  predicto 
domino  régi  Anglie  nos  dictam  vendicionem,  concessionem ,  dona- 
tionem,  et  cessionem  et  investituram  in  perpetuum,  sibi  et  heredibus 
suis  et  successoribus  suis,  inviolabiliter  servaturos;  et  contra,  per  nos 
vei  per  aiium  in  judicio  vel  extra,  directe  vel  indirecte,  per  olficium, 
judiciis  sive  cujuscumque  superioris  auctoritate,  in  modum  denuncia- 
cionis,  vel  quocumque  modo  alio,  non  venturos.  Adjicimus  etenim 
per  eandem  stipulationem  quod,  si  vellet  aliquis  contravenire ,  vel 
superior  aliquis  cujuscumque  auctoritatis  ex  oificio  suo  ad  denuncia- 
tionem  aliquam ,  vel  quocumque  modo  dlio  impugnare  vei  retractare 
predicta ,  nos  eisdem  consensum ,  assensum  vel  auctoritatem  nullate- 
nus  probaremus.  Item ,  tam  pro  nobis  quam  pro  successoribus,  re- 
nunciamus  ex  certa  scientia  in  hoc  facto  bona  fide ,  exceptioni  non 
numerate  et  non  habite  pecunie  doli ,  et  in  factum  rei  minori  precio 
vei  minus  dimidia  justi  precii  vendite,  subsidio,  beneficio  autentici, 
hoc  jus  porrectum,  et  restitutionis  in  integrum,  et  omni  auxiiio  et 
beneficio  nobis  super  hujusmodi  competentibus  vel  competituris , 
tam  juris  canonici,  quam  civilis,  que  nobis  vel  successoribus  possent 
competere  modo  aliquo  vei  prodesse.  In  cujus  rei  testimonium  sigil- 
lis  nostris  présentes  iitteras  sigillamus.  Testes  ad  hoc  vocati  sunt , 
scilicet  : 

Guido,  archidiaconus  Lugdunensis;  Armandus  de  Pollenniaco  ; 
abbas  Sancti  Pétri;  Estorgius  de  Monte  Acuto;  abbas  Segureti;  Pon- 
cius  de  Glavennas,  thesaurarius  ;  P^trus  de  Rocha;  Mauritius  de 
Sancto  Boneto,  foris  decani  ;  Bertrandus  Maleti,  Petrus  Mareschalci , 
canonici  Aniciensis;  magister  Guido,  canonicus  Sancti  Georgii  Ani- 
GÎeusis;  et  magister  Johannes ,  capelie  canonicus^sancti  Pauli  Lugdu- 
nensis ;  Girardus  de  Sancto  Ëugendo,  clericui^, 
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'  Aetùnl  anno  Domint  M"  dacentésiino  quinquageumo  tertio,  mense 
novembrk.'  > 


•       .    !  .-• 


;     f. 


LXXXVII. 


(1355,  ai  décembre.) 


LETTRE  I>tJ  DOYEN  DE  SAINT-ANDRÉ  DE  BORDEAtJX, 

Par  laquelle,  en  conséquence  d*une  bulle  du  pape  Innocent  IV ,  il  déclare  excommuniés 
lés  seigneurs  de  Guienné  qui  avaient  âttaqtlé  les  possessions  du  roi  d'AnglelèMf^ 
contre  les  défenses  pottées  par  ladite  biÀe  yréfirée.  (Biblioth.  Gottonienne,  Jc^qx  E..i, 
f  l39iû.-*-Bréq.tLXin.)  • 


LITlhSRik  DOVINI   IHNOGINTII   PAPB  MANIXANTIS  NE   QV.....  E88ET  AUBD^  SjOB 

P....   ÎNTEBDICTT    QUAIIQUAM    JU...    VEL  VIOLENGIAM    FA IN    DOUiNf 

lySGIS  ANOLTE  TSREA. 

ReyerenbO  patri  in  ChrUto  Dei  gratis  Aduren^i  episçopo ,  decanus 
Sancti  Andrée  Burdegalensisi  judex  a  domino  papa  delegatus ,  salu^ 
teiti  in  Domino.  Noveritis  no»  mandatum  domini  pape  récépissé .  in 
ha»ç  verba: 

«Innocentids  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  iratri 
Balihonensi  et  Yellensi  episçopo,  et  dilècto  filio  deeano  Burdegaleo^, 
salutem  et  apostolieam  benedictionem.  Gum  carissimus  filius  in 
Christo  nosteri  rei^  AngUe  iUu^tris,  crucis  assumpto  signaculo  ad 
tranêfiretandum  in  Terre  Sancte  subsidium  potenter  ac  viriliter  se  ac^- 
cing«t ,  personam  ipsius  et  terram  nos  convenit  eo  attentius  appsto«> 
lice  protectionis  presidio  communiré^  quo  eundem  regem  ecclesia 
Roniana  scincera  in  Domino  affectione  complectitm*,  et  inter  ceteros 
orbia  catholicDs  principes  Deo  ac  sibi  est  experta  devocio  :  ne  igitur 
tam  pium  votum ,  tamque  laudabiie  ipsius  régis  propositum  per  ali- 
({uorum  ipsolenciam  impediri  contingat ,  discrçtioni  vestre  per  apos- 
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tolica  scripta  mandamus  (juatinus  omnes  îlios ,  qui  commupiter  ivel 
divisim  prefatum  regem  aut  terram  ejusdem  invadere  vel  j^erturr 
bare  quacumque  temeritate  presumpserint ,  monicione  premissa,  per 
excommunicationis  in  personas  et  terras  eorum  interdicti  sentencias, 
a  perturbacione  et  invasione  hujusmodi,  apellacibne  postposita, 
compescatis,  facientes  illos  in  quos  hujusmodi  sentencias  tuleritis, 
sicut  protervitas  eorum  exegerit,  excommunicatos,  ubi  expedire  vi- 
deritis  solempniter,  usque  ad  satisfactionem  congruam  nunciari, 
non  obstante ,  si  aiiquibus  a  sede  apostolica  sit  indultum ,  quod  ex- 
communicari  vel  eorum  terre  supponi  ecclesiastico  interdicto  non 
possint,  absque  ipsius  sedis  spfsciali  mandato  faciente  plenam  et  ex- 
pressam  ac  de  vetbo  ad  verbum  de  iaduito  hujusmodi  et  ejus  conti- 
nentia  mentionem,  seu  qualibet  alia  indulgentia  dicte  sedis  qùibus- 
cumque,  sub  quacumque  forma  verborum,  concessa,  per  quam 
attribtite  vobis  jurisdictionis  explicatio  in  bac  parte  valeat  impediri. 
Quod  si  non  ambo  biis  exec[uendis  potueritis  interesse ,  alter  vestrum 
ea  nihilominus  exequatur.  Datum  Assisii ,  tercio  kalendas  augusti , 
pontificatus  nostri  anno  undecimo.  » 

Cujus  auctoritate  mandati  monuimus  Gastonem  de  Biam,  de 
Fronsac  et  de  Gartellione,  vicecomites,  Wiilebnum,  priorem  de 
Manso ,  Bertrandum  deLadie^  majorem,  et  omnesjuratos  de  Régula, 
Bernardum  de Bo villa,  ut  ipsi  a  perturbacione  et  invasione  terrarum 
et  possessionum  prefati  régis  cruce  signati,  désistèrent.  Et  quod  ab 
hujusmodi  peiturbacione  et  invasione  non  desistunt,  nos,  omnes 
predictos  nominatim ,  et  onmes  alios  generaliter  qui  terram  et  pos^ 
sessionem  ipsius  régis  invadere  vel  perturhare  presumunt;  excom- 
municavimus  et  denunciari  fecimus  excommunicatos  in  diocœsi  '  Bur- 
degalensi  et  episcopatu  Vasatensi.  hide  eadem  auctoritate  vobis 
mandamus,  firmiter  injungendo  quatinus  omnes  predictos  excom- 
municetis,  et  exconununicatos  denuncietis  per  totum  episcopatum 
vestrum,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  candellis  accensis  et 
pulsatis  campanis.  Et  quod,  crescente  contumacia,  crescere  débet 
etpena,  nos,  terras  omnium  predictorum  ecclesiastico  supposuimus 
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interdicto,  vabis  mandantes,  sub  pena  suspensionis  ab  ingressù  ec- 
clesie,  quatinus  infra  octo  dies  post  receptionem  presentium,  singuiis 
eorum  terras  vei  possessiones  babentibus  in  episcopatu  vestro ,  pre» 
dicta  scire  faciatis,  et  nos  per  iitteras  ve^tras  patentes  super  prenais- 
sis  certifiicetis,  ita  quod  nos  et  ipsi,  de  hujusmodi  excommunicatio- 
nis  et  interdicti  sentenciis  iatis,  certitudincm  plenariam  habeamus. 
Quod  si  non  feceritis,  noveritis  vos  esse  statim,  post  predictos  viii 
dies,  eadem  auctoritate  ab  ingressù  ecclesie  suspensos.  Datum  apud 
Vasatas,  in  festo  sanctiThome  apostoli,  anno  domini  millésime  du- 
centesimo  lui''. 


N,  B.  Imprimé  dans  Rymnrt'toiBe  I,  pi^  176 ,  avec  quelques  différtencea  ;  nous  avons 
soidigné  les  mots  qui  varient.     B. 


laMBa 


LXXXVIIl. 


NOTICE 


De  divers  mandements  (au  nombre  de  vingt-sept) ,  enregistrés  par  extrait  dans  les  Rôles 
Gascons ,  depuis  le  la  août  1  a 53,  jusqu'au  11  mai  1  a 54  inclusivement.  (Rot.  Claïu. 
Voêcan.  ann.  87,  38  et  3g  H.  111,  membr.  8  à  ao.  —  Bréq.  t.  LXIII.) 


^  *  (i»&3,  13  aoAl.) 

Mandement  de  Henri  III,  à  soo  frère  Richard,  comte  de  Ck>mouaiUes ,  pour  faire  payer 
100  sous  de  rente  annudle,  que  le  roi  Jean  son  père  avait  donnés  en  franche  aumône, 
au  souvent  de  SaintMathieu  de  Finistère,  en  Bretagne. — Ordre  à  ce  sujet  à  Tévéque 
d'Exster. 

•  ■  -  ' 

MBMOiiANDUii  quod  dominus  rex  scripsit  Ricardo,  cotniti  Cornu*- 
biev  fratri  suo,  quod  exhibeat  justitiam  abbati  et  conventui  Sancti 
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Mathei  de  Finihus  Terrarum  Britaûnie,  de  centum  soiidis  anniiis 
quos  Dominus  Johannes  rex,  pater  ejus,  eis  dédit  in  iiberam  eie- 
mosinam,  percipîendos  de  ecdesia  Sancti  Brieuci  in  Comubia. 

Pro  eisdem  et  super  eodem  scriptum  fiiit  R.  Exoniensi  episcopo. 
Teste  Rege.  Apud  Cumineys,  xii  die  augusti,  anno  xxxvu. 

Et  ibi  primo  apertum  fuit  novum  sigillum,  et  inde  signatum. 


9 


Mandement  de  Henri  lU ,  à  Nicolas  de  Bolleville ,  connétable  de  Fronsac ,  pour  lui  en- 
voyer deux  des  trois  engins  qui  étaient  à  Fronsac,  et  garder  le  plus  grand  pour  la 
défense  de  la  ville. 


Mandatum  est  Nicholao  de  Bolleville ,  constabulario  régis  de  Frun- 
sak,  quod  de  tribus  ingeniis,  que  habet  in  custodia  sua  in  castro  de 
Frunsak,  mittat  régi  duo  ingénia  usque  Burdegalam,  retento  in  eo- 
dem castro  majori  ingenio,  pro  munitîone  ejusdem  castri.  Teste  ut 
sapra.  Apud  Burdegalam,  xx  die  augusti,  anno  regni  xxxvii. 


^'  (a7*ôttt  ia53.) 

Autre  pour  envoyer  à  Blaye  les  bourgeois  de  Bordeaux  qui  étaient  à  Ryons,  pour  con- 
server sain  et  sauf  tout  ce  qui  est  dans  le  chAteau  de  Ryons,  et  pour  aller  prendre 
possession  de  Saint-Macaire  au  nom  du  roi. 

Mandatum  est  Ricardo ,  comiti  Northfolkie ,  Johanni ,  comiti  War- 
rétiâfe  et  Johanni  de  Grey ,  senescaiio  Vasconie  v  qaoà  mittant  bui^ 
genses  Bùrdegale,  qui  stant  àpud  Ryuns,  usque  Blâviam,  et  quod 
idem  burgenses  moram  faciant  ibidem,  donec  rex  aliud  inde  man- 
daverit.  Et  mandatum  est  eisdem  comitibus  quod  salva  sint  omnia 
que  sunt  in  castro  de  Ryuns,  et  quod  in  crastino  decoilationi^  sancti 
Johannis  .Baptiste,  eant  usque  8ançtum  Mac^rîum  ad  rectpiendum 
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saisinam  castri  et  ville  Sancti  Macarii,  ad  opus  regb.  Teste  Rege.  Apud 
Burdegalam ,  xxvn  die  augusti,  anno  xxxvii. 


^»     •^>     ^*  (AMptem^  ia53.; 

Trois  mandemeDU  au  maire  de  Bayoniie,  à  Guillaume  Boiles  et  à  Geoffiroi  de  Beau- 
champ,  pour  faire  tout  le  dommage  possible  à  Gaston  de  Béarn  et  à  ses  hommes. 

Mandatum  est  majori  Baionœ,  quod  sicut  honorem  régis  et  suum 
diligit,  quod  omnia  bona  et  castella  que  sunt  Gastonis  de  Biam,  et 
hominuim  suorum,  et  que  iuveniri  peter unt  in  potestate  vel  ballivia 
sua,  et  quecumque,  visis  litteris,  arrestari  faciant  et  salvo  custodiri, 
donec  rex  aliud  inde  ei  mandaverit.  Teste  Rege.  In  castris  apud  Gi- 
nindam,  iiu  die  septembre»,  anno,  etc.  xxxvu. 

Mandatum  est  Willelmo  Boeles,  quod  omne  dampnum  quod  facere 
poterît  Gastoni  de  Byarn,  de  terris  et  hominibus  suis,  faciat  sine 
acceptione  rerum  vel  personarum ,  salva  tamen  pace  sacrosancte  ec- 
clesie.  Teste  ut  supra. 

Mandatum  est  etiam  Gaifrido  de  Bellocampo  quod  ex  parte  sua 
faciat  Gastoni  de  Byarn  et  hominibus  suis  quicquid  mali  et  dampni 
facere  poterit,  sine  acceptione  rerum  vel  personarum,  sicut  predic- 
tum  est.  Teste  a^  supra. 


7 

*  (8  Mptembre  ia63.  ) 


Mandement  du  roi  à  la  reine  et  au  comte  de  ComouaiQes ,  pour  veifler  aux  intérêts  de 
Jean  de  BaiUol ,  durant  son  absence  pour  le  service  du  roi,  et  pour  lui  faire  adjuger 
ce  qui  lui  appartient  dans  la  succeMion  de  la  finie  comtesse  de  Chester. 

Mandatum  est  domine  regine  et  Ricardo,  comiti  Comubie,  quod, 
quia  Johannes  de  Baillol  moratur  cum  rege  in  servicio  suo  in  Vas- 
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conia,  et  propter  hoc  vult  quod  jura  sua  salventur  meiius  in  partibus 
Anglie,  porcionem  que  ipsum  Johannem  jure  hereditario  continge- 
rat  de  terris  et  tenementis  que  fuerunt  Eleonore ,  quondam  comi- 
tisse  Gestrie,  ei  sine  dilatione  assignari  faciant,  non  permittendo 
quod  in  partitione  terrarum  et  tenementorum  illorum  eidem  preju- 
dlcetur  occasione  absencie  sue.  Teste  nt  supra.  Teste  Rege.  In  castris 
extra  Regulam,  viii  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvn. 


Q 

^*  (8  septembre  1953.) 

Autre  au  vice-maire  de  Bordeaux,  d*arrèter  tous  les  navires  et  bateaux  anglais  qui  pas- 
seraient par  Bordeaux,  quittant  le  service  du  roi. 

Mandatum  est  Petro  Gundomari,  gerenti  vices  majoris  Burdegale, 
quod  omnes  batelios  qui,  recedendo  a  rege,  per  partes  Burdegale 
transierint  «  et  sint  de  Anglia ,  statim  arrestari  faciat  una  cum  navibus 
unde  bateili  illi  sint;  et  homines  et  marinellos  quos  in  eisdem  in- 
venerit  in  prisona  detineat  apud  Burdegalam,  donec  rex  aliud  ei 
dederit  in  mandatis.  Teste  ut  supra.  Teste  Rege.  In  castris  extra  Re- 
gulam, VIII  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvii. 


g 

(il  leptembre  ia53.) 

Autre  à  Jean  de  Grey ,  sénéchal  de  Gascogne,  pour  renforcer  la  garnison  de  Ryons. 

Mandatum  est  Johanni  de  Grey,  senescallo  Vasconie,  quod,  sub 
omni  festinatione ,  efforciari  faciat  warnisionem  de  Ryuns,  ita  quod 
dominus  rex  securus  sit  de  Castro  illo  et  omnibus  que  ibi  sunt, 
quia  de  partibus  illis  rumores  audivit  sinistros.  Teste  ut  supra.  Teste 
Rege.  In  castris  extra  Regulam,  xi  die  septembris,  anno,  etc.  xxxvn. 
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^^'  (i5  MpUmbra  ts53.) 

Autre  au  maire  de  Bordeaux  pour  ramasser  différentes  armes  dans  Bordeaux  et  les  faire 

transporter  incessamment  à  Ryons. 

Mandatum  est  majori  Burdegale  vel  cuicumque  vices  suas  gerenti, 
quod  ducentas  targias,  tam  novas  quam  veteres,  magnas  et  parvas, 
quas  invenire  poterit,  tam  in  domibus  burgensium,  quam  aliunde, 
una  cum  tôt  balistis  et  eorum  baudricis,  quot  invenire  poterit  in 
eadem  civitate,  perquirat  ad  opus  régis,  et  eas  mittat  usque  Ryuns, 
ita  quod  targias  illas  et  balistas  rex  habeat  ibidem ,  citra  banc  in- 
stantem  diem  dominicam,  liberandas  per  securos  nuncios  constabu- 
lario  régis  ibidem  ;  et  custum  quod  ad  hoc  posuerint  rex  eis  reddi 
faciet.  Teste  ut  supra.  In  castris  apud  Girundam ,  xv  die  septembris  » 
anno ,  etc.  xxxvn. 

^^'  (91  wplMblirt  1953.) 

Autre  au  connétable  de  Bazas,  pour  faire  détruire  les  maisons  de  Bertrand  de  Ladils, 

et  en  donner  les  pierres  pour  bâtir  Téglise  cathédrale. 

Mandatcm  est  constabulario  régis  de  Vasato,  quod  sine  dilatione 
dirrui  faciat  domos  Bertrandi  de  Ladils,  quas  habet  apud  Vasatum, 
et  petram  inde  provenientem  liberari  faciat  ad  fabricam  cathedralis 
ecclesie  ibidem ,  de  dono  régis.  Teste  ut  supra.  Apud  Sanctiun  Maca- 
rium,  XXI  die  septembris^  anno,  etc.  xxxvn. 


15 

^^'  .  (aSaepttmVn  ii53.) 

Autre  à  Jean  de  Grey ,  sénéchal  de  Gascogne,  pour  envoyer  des  secours  au  château 

de  Millans. 

Mandatum  est  Johanni  de  Grey,  senescallo  Vasconie,  quod  decem 

servientes  régis  équités,  qui  cum  ipso  senescallo  sunt,  tradat  Phi- 
1.  là 
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Hppo  de  Artiaco  (d'Arcy),  constabulario  de  Millans;  et  mandatum 
est  Scinerini(?),  servienti  régis,  quodcum  decem  servientibus  qui  sunt 
de  constabularia  sua  remaneat  cum  ipso  Philippe  in  munitione 
castri  pFedicti.  T^ste  ai  supra.  In  castris  apud  Lupiacum ,  xxiii  die 
septenabris,  anno,  etc.  xxxvii. 


15) 

*  (  a3  septembre  1953.  ) 


Autre  à  Jean  de  Suwerk  et  Hugues  de  Bradel,  pour  retenir  des  deniers  du  roi  qui  sont 
^    en  sa  garde,  So  livres,  et  les  délivrer  à  Guillaume  de  TruUeville,  pour  payer  la  gar- 
nison du  château  de  Bourg. 

MANDATUJi  est  Jobanni  de  Suwerk  et  Hugoni  de  Bradel,  quod, 
de  dtfàarii^  régis  qui  sunt  iu  oustodia  sua,  retineri  faciat  trigintas* 
iibras  ad  garnislonem  castri  régis  de  Burgo,  et  eosdem  denarios  li- 
berari  faciat  Willelmo  de  Trubbleviiia,  ad  opus  servientium  et  mi- 
litum  qui  sunt  in  munitione  ejusdem  castri,  vel  nuncio  suo.  Teste 
ut  supra.  In  castris  apud  Lupiacum,  xxiii  die  septembris,  anno, 
etc.  XXXVII. 


^^'  (3  octobre  i»53.) 

% 

Autre  à  Bonac  Lombard ,  poui*  faire  donner  à  Bertrand  de  Cressy ,  varlet  de  Guy  de  Lu- 
signan ,  qu*on  devait  armer  chevalier  le  jour  de  saint  Edouard ,  ce  qui  était  néces- 
saire pour  la  cérémonie.  —  Trois  autres  semUahlea  pouv  trois  autres  persoûiies. 

Mandatum  est  Bonac  Lumbard  quod  Bertrando  de  Cressy,  valleto 
dilecti  fratris  Guidonis  de  Lezigniaco,  qui  in  festo  sancti  Edwardi 
suscepturus  est  arma  militaria,  hab^re  faciat  ea  que  ad  miliciam  suam 
pertinent,  sicut  aliis  novis  militihus»cansuevitinvenire.  Teste  ut  supra. 
(In  castris  juxta  Benauges,  m  die  octobris,  anno ,  etc.  xxxvii. 

Con^imiles  iitteras*  habet  Ingeramus  de  Fenes  eidem  Bonac. 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  lOV 

Consimiles  Ilttere  inveniunlur  infra  pro  Reginaldo  de  la  Coter, 
sub  data  vu  octobris. 

Item  Warino  de  Fruges,  sub  eadem  data. 


15. 


Autre  à  U  reine  d'Angleterre,  pour  qu'elle  remette  a  Pierre  de  Savoie  la  garde  des 
biens  de  Guillaume  de  Vescy,  dont  le  fds  et  héritier  devait  épouser  une  des  parentes 
de  Pierre  de  Savoie.  —  Autre,  deux  mois  après,  relativement  Ji  ladite  garde. 

Cdh  nupeFapudPorteaium,  de  assensu  et  voluntate  nostra,  pro- 
locutum  esset  mairimooium  et  firmatiun  isrter  filium  et  heredem 
WiHelxni  de  Vescy,  et  altéra. (sic)  oonsangumearum  Pétri  de  Sabau- 
dia;etidem  WiUelmusjamin  fata  deceseerit:  nokntes  quod  terre 
et  tenemeata  predicti  heredis  ad  manus  alicujus  devenirent  qui  ea 
destrueret  aut  vastaret ,  rcx  vult  et  mandat  domine  r^ne  quod  pre- 
dictas  terras  et  tenementa  extendi  faciat;  et  cum  de  eiLtenta  iltîi  ccrta 
fuerit,  custodiam  terrarum  et  tenementorum  predicti  heredis,  no- 
mine  régis,  dimittat  dîcto  Petro  pro  tanto,  quantum  ab  alio  habere 
poteritpro  custodiapredicta.  Etquiasibi  dederatinmandatisquodde 
wardis  regjs  faceret  commodum  suum,  Doluit  de  îpsis  aliqutd  facere 
srne  assensu  et  consilio  5uo. 

Consimiles  litteras  habujt  cornes  Bicardus;  et  per  eadem  verba 
scripsit  rex  per  titteras  suas  patentes  domine  regine  et  comiti  Ricardo. 
Teste  a^  supra.  Teste  Rege.  In  castris  ante  Benaiiges,  vu  die  octobr. 


Iterato  mandatum  esteteodem  modo  domine  regine  et  Ricardo, 
comiti  Coraubiensi,  quod  Waltero  de  Bathoo ,  vel  Stephano  de  Feu- 
gerés  seisînam  predicte  custodie  nomîne  suo  habere  factant.  Teste, 
etc.  ApudVasatas,  vi  die  decembris,  anno  xxxviii. 
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"^^'  (8oclobreia&3.) 

« 

Autre  à  Pierre  Cbacepork ,  pour  faire  donner  ao  marcs  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  à  compte  de  l'indemnité  pour  la  destruction  de  leur  hôpital  de  Kakebrun , 
à  la  place  duquel  le  roi  avait  construit  une  forteresse. 

Quia  domus  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jérusalem  de  Kakebrun 
destructa  est  propter  munitionem  quam  ibi  rex  posuit,  et  domus 
sue  combuste  sunt,  ita  quod  non  habent  locum  ubi  possunt  vende- 
miare  vineas  suas,  et  fratres  ejusdem  loci  non  habent  undevivant,  eo 
quod  omnia  bona  sua  occupata  sunt  a  rege  pro  munitione  predicta , 
mandatum  est  Petro  Cbacepork  quod  magistro  dicte  Domus  habere 
faciat  viginti  marcas  de  prestito  super  dampna  sua  ad  sustentationem 
suam  et  famille  sue ,  donec  plenius  inquisitum  fuerit  de  dampnis 
suis  que  pro  rege  incurrerit.  Teste  ut  supra.  In.castris  ante  Benauges, 
VIII  die  octobris. 

17  ^«n 

*  '  •  (8  octobre  m53.)  .   ! 

Autre  à  Philippe  d'Arcj>  connétable  de  Millans,  pour  quil  remette  à  Guillaume  de 
Boville  les  armes  et  équipages  de  Fortunat  de  Caseneuve,  restés  dans  Millans,  dont 
ledit  Caseneuve  était  sorti  avant  que  cette  place  fût  rendue  au  roi,  et  pour  qu*il  laisse 
en  liberté  Técuyer  de  Guillaume  de  Boville  et  son  cheval ,  Philippe  d*Arcy  Tayant  ar- 
rêté lorsqu'il  était  venu  réclamer  lesdites  armes. 

Mandatum  est  Philippo  de  Arcy,  constabulario  de  Millans,  quod 
deliberari  faciat  Willelmo  de  Bovilla  hemesium  et  arma  Fortunati 
de  Casanova,  que  habuit  in  eodem  castro,  qui  Fortunatus  ab  eo- 
dem  Castro  recessit  antequam  nobis  redderetur;  et  armigerum  sub 
conductu  ejusdem  Willelmi  destinatum  pro  hernesio  illo,  et  equum 
suum  eideni  Willelmo,  quem  armigerum  cepit  et  detinuit,  per- 
mittens  ipsum  abire  quo  voluerit.  Teste  ut  supra.  In  castris  ante 
Benauges,  viii  die  octobris. 
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1 8 

•*-^'  (ioB<rrombreis53.) 


Autre  à  Roger  Gxïherel,  connétable  de  Bénauges,  pour  qu*il  laisse  à  Jean  de  Glo- 
cester  en  garnison  avec  lui  dans  ce  château ,  la  disposition  des  armes ,  vivres  et  autres 
choses  appartenant  au  roi ,  sur  sa  responsabilité. 

Mandatum  est  Rogero  Cocherel,  constabulario  régis  de  Benauges, 
quod  Johannem  de  Gloucestria ,  qui  ibidem  stat  cum  ipso  in  muni- 
tione  ejusdem  castrî,  permittat  habere  iiberam  administrationem 
de  armis,  victualibus  et  omnibus  aliis  rébus  régis,  tam ustensilibus , 
quam  aliis  in  eodem  castro  existentibus  ;  ita  quod  idem  Johannes 
indç  régi  possit  respondere.  Teste  ut  supra.  Teste  Rege.  Apud  Sanc- 
tum  Macarium,  x  die  novembris,  anno  xxxvni. 


19 

'■  *^  *  (lODovanibri  ia53.) 


Mandement  du  roi  au  maire  et  à  la  commune  de  Saint-Emilion ,  pour  recevoir  Guillaume 
de  Montreuil  et  Jean  Flury  avec  leurs  gens ,  chargés  de  garder  la  ville. 

Rex  misitWillelmum  de  Montruiel,  militem,  et  Johannem  Flury, 
se  decimo  serviente ,  ad  villam  de  Sancto  Emiliano  custodiendam  ; 
et  mandatum  est  majori  et  communie  de  Sancto  Emiliano,  quod 
ipsos  ad  predictam  villam  custodiendam  admittant,  et  eis  auxilium 
et  consilium  suum  efi&caciter  impendant.  Teste  ut  supra.  T.  R.  Apud 
Sanctum  Macarium,  x  die  novembris,  anno  xxxviii. 
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2n 

^^^'  (aa  DOTcmbre  ia53.) 


Autre  à  Élie  Rudel,  seigneur  de  Bergerac,  pour  que  le  prévôt  de  Saint-Emilion  lui  re- 
melte  le  château  de  Puy-Norroand ,  à  la  charge  de  répondre  des  dommages  que  ce 
château  avait  causés  au  roi. 


ReX  Elie  Ridell,  domino  de  Brigeriaco  et  Genciaco,  salutem.  Super 
ea  quod  nobis  significastis  quod,  cum  dederimus  vobis  licentiam 
capiendi  castrum  de  Podio-Normanni ,  ita  quod,  de  danipnis  et  gra- 
vaminibus  nobis  et  hominibus  nostris  per  ipsum  Castrum  illatis, 
nobis  responderetis  in  curia  nostra;  ac  Sicardus  de  Varnana,  mi- 
les et  socius  vester,  castrum  illud  ceperit  et  tradiderit  in  com- 
mendam  cuidam  militi  Arnaldo  Aquelini  nomine,  pro  vobis;  Jo- 
hannes  Flury ,  prepositus  noster  Sancti  Emiliani  cum  viribus  ville 
Sancti  Emiliani  expulit  dictum  Arnaldum ,  militem  vestrum ,  a  castro 
predicto  :  et  ideo  mandavimus  eidèm  preposito  quod,  si  ita  est,  et 
vos  liberaveritis  ei  ad  opus  nostrum  litteras  vestras  patentes  quas 
vobis  mittimus  per  latorem  presencium,  tune  castrum  illud  vobis 
liberet  ad  respondenduoi  nobis  de  dampnis  prédictis ,  sicut  predlc- 
tum  est.  Teste  etc.  Apud  Vasatas,  xxn  novembris. 


21 

*•  (aa  novembre  11 53.) 

Autre  à  Jean  Fturj,  prévôt  de  Saint-ÉmilîoD ,  pour  remettre  à  taie  Rudd  le  château 

de  Puy-Normavd  »  cooséquenuoent  aux  lettres  précédentes. 

Rex  Johanni  Flury,  preposito  Sancti  Emiliani,  salutem.  Mons- 
travit  nobis  Elias  Ridell,  dominus  de  Brigeriaco,  quod,  cum  dedi- 
mus  ei  licentiam  capiendi  castrum  de  Podio-Normanni,  ita  quod 
de  dampnis  et  gravaminibus  nobis  et  bominibus  nostris  per  ipsum 
castrum  illatis  nobis  responderet  in  curia  nostra,  ac  Sicardus  de 
Varnana,  miles  et  socius  dicti  Elye,  castrum  illud  ceperit  et  tradi- 
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derit  in  commendam  cuidam  militi  Arnaldo  Aquelini  notnine ,  pro 
predicto  Eiya,  vos,  assumptis  vobiscum  viribtis  ville  Sancti  Emiliani, 
expuiistis  dictum  Arnaldum  militem  silum  a  Castro  predicto;  et 
ideo  vobis  mandamus  quod ,  si  ita  est ,  et  idem  Elyas  vobis  liberare- 
rit  litteras  suas  patentes ,  quarum  tenorem  vobis  mittimus  presenti- 
bus  interclusum ,  tune  prefato  Elie  dictum  castrum  liberetis  ad  res- 
pondendum  nobis  de  dampnis  predictis,  sicut  predictum  est.  Teste 
ut  supra,  Apud  Vasatas,  xxii  novembris. 


22 

Autre  à  Guillaume  de  Boeles ,  pour  que ,  dès  que  l*abbé  de  Saint-Sever  lui  aura  remis 
les  châteaux  de  Chèvre-morte  et  de  Mu];^as,  il  lui  délivre  les  lettres  patentes  du  roi, 
qu*il  lui  envoie. 

Mandatum  est  Willelmo  de  Boeles,  quod  cum  abbas  de  S*°  Se- 
vero  ei  liberaverit  duo  castra,  scilicet  castrum  de  Capra-mortua 
et  castrum  de  Mtirgas ,  tune  ei  litteras  régis  patentes ,  quas  ei  mittit 
per  clericum  Johannis  Le  Parker,  ei  habere  faciat.  Teste  ut  supra. 
Apud  Vasatas,  xxn  novembris.  ) 


2^ 

^^'  (sa  Bovtmbri  ia53.  ] 

»  

Autre  au  maire  et  à  la  communauté  de  Saint-EImilion  et  au  prévôt  Jean  Flury ,  pour  ar- 
rêter Teffet  des  lettres  précédentes  sur  la  dclivrauce  à  Élie  Rudel  du  château  de  Puy- 
Normand ,  dans  le  cas  où  ils  pourraient  prouver  qu*ils  s*étaient  saisis  avant  lui  dudit 
château  au  nom  du  roi. 

Rbx  majori  et  communitati  Sancti  Emiliani,  et  Johanni  Flury, 
preposito  suo  Sancti  Emiliani,  salutem.  Monstravit  nobis  Elyas 
Ridell,  dominus  de  Brigeriaco,  quod  cum  dedissemus  ei  licentiam 
capiendi  castrum  de  Podio-Normanni ,  ac  quidam  Sicardus  de  Var- 
nana,  miles  suus  ceperit  idem  castrum  nomine  suo,  et  illud  tradi- 
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derit  cuidam  militi  Arnaldo  Aquelini  in  commendam ,  vos  expulistis 
ipsum  Amaldum  a  castro  predicto  ;  propter  quod  vobis  mandavi- 
mus  quod ,  si  ita  est ,  et  idem  Elias  sigillaverit  vobis  quasdam  litte- 
ras  patentes  ad  opus  nostrum ,  quarum  tenorem  vobis ,  Johanni 
Flury ,  misimus  litteris  nostris  interclusum ,  castrum  illud  dicto 
Elie  redderetis;  et  quia  vos  significastis  nobis  postea  quod  vos  antea 
ceperatis  dictum  castrum  ad  opus  nostrum,  quam  aliquis  ex  parte 
dicti  Elie  ad  castrum  illud  accessisset  :  vobis  mandamus  quod,  si 
hoc  probare  poteritis  coram  nobis,  quod  dictum  castrum  ceperitis 
antequam  aliquis  de  gente  dicti  Elie  castrum  illud  ceperit ,  ita 
quod  nullam  vim  prefato  Elie  vel  suis  intuleritis  in  captione  castri 
predicti ,  tune  ipsum  castrum  bene  muniri  et  salvo  custodiri  facia- 
tis  ad  opus  nostrum,  donec  inde  aliud  duxerimus  ordinandum; 
quod  erit  infra  quindenam,  Deo  dante;  et  castrum  illud  dicto  Elie 
non  liberetis  per  litteras  nostras  quas  nobis  defert,  quanquam  illud 
preceperimus.  Si  vero  prioritatem  captionis  ejusdem  castri  ostendere 
non  possitis  versus  predictum  Eliam,  tune,  receptis  ab  eo  litteris 
patentibus,  quas  vobis  liberabit  ad  opus  nostrum,  de  dampnis  nobis 
et  hominibus  nostris  per  idem  castrum  iilatis  restituendis ,  ipsum 
castrum  eidem  Elle  liberetis,  sicut  per  alias  litteras  nostras  precepi- 
mus.  Teste  ibidem  Vasatis,  xxii  die  novembris.  ♦ 


24 

(  ï  7  aoTcmbre  1 353.  ) 

Le  roi  envoya  Guillaume  de  Axemnh.  à  Bénauges ,  pour  pourvoir  à  la  défense  de  ce 

château. 

Rex  mittit  Willelmum  de  Axemnh.  usque  Bénauges  ad  providen- 
dum  et  ordinandum  de  munitione  castri.  Teste  ibidem,  xxn  die 
novembris. 
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9*1 

^^'  (aHiio\eml>r#  ia58.) 

Mandement  du  roi  à  Pierre  Qiacepork,  pour  qu*i]  fournisse  k  Jean  de  Lisle  et  à  son 
camarade,  qui  devaient  être  armés  chevaliers  kfioêà ,  ce  qui  convient  pour  cette  cérémo- 
nie.—  Mention  defdusieurs  autres  mandements  semblables  pour  d'autres  personnes. 

Mandatum  est  Petro  Chacepork,  quod  habere  facial  Johanni  de 
Insuia  et  socîo  suo,  qui  in  instanti  festo  nativitatis  dominice  suscep- 
turi  sunt  a  rege  arma  militaria,  ea  que  ad  miiitiani  suam  pertinent, 
sicut  aliis  novis  miiitibus  invenire  consuevit.  Teste  ut  supra,  xxviii 
die  novembris. 

Consimiies  litteras  habet  Robertus  de  Lacy,  de  se  et  socio  suo, 
ad  eundem  terminum.  Teste  ut  supra,  xxviii  novembris. 

Consimiies  litteras  habet  Radulfus  de  la  Chartre ,  de  se  et  socio 
suo,  ad  eundem  terminum.  Teste  ut  supra,  xxviii  novembris. 

Consimiies  littere  inveniuntur  infra  pro  Guiardo  et  Willelmo 
Pictavin.  et  pro  Fortunato  de  Casa  Nova,  et  duobus  sociis  suis,  sub 
data  VI  et  vii  decembris. 

Consimiies  pro  Germano  de  Angeneys  et  Johanne  de  Purlengham, 
valletis  Henrici  de  Pacenry;  vu  decembris. 

Idem  pro  Oliverio  de  Cuberiac  solo;  vu  decembris. 

Idem  pro  Johanne  de  Curthun  ;  viii  decembris. 

Idem  pro  Johanne  Rugghal;  x  decembris. 

Idem  pro  Mauricio  de  Rochefort  et  duobus  sociis  suis;  x  decembris. 

Idem  pro  Elia  Viger  et  socio  suo;  x  decembris. 

Idem  pro  Hugone  de  la  Coker;  x  decembris. 

Idem  pro  Johanne  de  Lymar;  x  decembris. 


I.  ît) 
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26.  (»«Yran54.) 


Mandement  da  roi  à  Garcie  Âqaelin  et  au  connétable  de  Saint-Macaire ,  pour  lever 
dorénavant,  au  profit  du  roi,  les  droits  sur  les  vins  et  autre»  marchaiidists  passant 
par  la  Réole,  qui  se  payaient  auparavant  au  prieur  de  Saint-Pierre  de  ladile  ville,  et 
que  ce  prieur  avail  cédés  au  roi. 

Mandatum  est  Garsie  Aquclini  et  constabulario  domiai  régis  de 
Sancto  Macario  quod ,  quia  prior  Sancti  Pétri  de  Régula  concessit 
domino  rcgi  consuetudinem  que  ad  eum  pertinet  de  vinis  et  aliis 
rébus  venalibus  transeuntibus  per  viilam  de  Régula,  consuetudinem 
illam  capiat  apud  Sanctum  Macarium  ad  opus  domini  régis,  et  scire 
faciat  mercatoribus  transeuntibus  per  Regulam ,  quod  nihil  inde 
solvant  eidcm  priori  vel  alicui  de  suis.  Teste,  etc.  Apud  Millans, 
II  die  Aprilis. 

27 

Mandement  à  Walter  d*Ârnndelf  pour  quil  veille,  à  Saint-Jean-d^Aogdi  et  ailleurs 
ou  besoin  sera ,  à  ce  que  Tarchevêque  de  Cantorbéry ,  Tévèque  de  Winchester  et  autres , 
qui  venaient  joindre  le  roi  en  Gascogne ,  puissent  s*y  rendre  sans  easnyer  ancuh  dom- 
mage de  la  part  du  seigneur  de  Pons.  — H  est  fait  niention  de  pareils  mwidemeDla 
adressés  aux  habitants  de  Ryons  et  au  prévôt  d'Elntre-Deux-Mers: 

Rex  Waltero  de  Arundella  salutem.  Quia  datum  est  nobis  in- 
telligi,  et  verisimile  est,  quod  dominus  de  Pontîbus,  occasionje  £i|cti 
de  Brigeriaco,  parât  et  ponit  insidias  gcnti  nostre,  que  per  distric- 
tum  suum  vel  amicorum  suorum  transitura  est  versus  nos,  ut 
ipsam  gentem  faciat  nequiter  arrestari  ;  et  turpianmum  esset  et  de- 
decus  non  modicum,  si  archiepiscopus  Cantuariensis  et  electus 
Wintonensis ,  frater  noster,  seu  alii  magnâtes  nostri  Anglie  vel  alii 
inferiores  ,  qui  jam  venerunt  per  terram  versus  nos  in  Vasconiam  , 
dainpnum  aliquod  vel  jacturam  incurrereut  in  transitu  suo  per  dis- 
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irictum  pre&tî  domini  de  Pontibus  vei  suorum  :  vobis  maadamus , 
in  fide  qua  nobis  .teoemîni ,  quod  aliquem  de  vestris  discretum  et 
fideiem  habeatis  continue  niorantem  apud  Sanctum  Johannem  de 
Angeliaco,  et  alibi  per  villas  ubi  opus  fuerit,  ad  preniuniendum  inde 
totàm  gentem  nostram  que  ad  partes  ilias  accesserit  versus  nos,  et 
sitis  in  propria  persona  vestra  semper  prompti  et  parati  cum  toto 
posse  vestro  ad  conducendum  ipsam  gentem  nostram  per  Oleronem 
vei  per  aliam  viam  securam,  prout  melius  videritis  expedire,  ita 
quod  pro  defectu  vestro  nuUum  nostratibus  valeat  periculum  eve- 
nire.  Teste  ibidem.  Apud  Millans,  xi  die  maii. 

Et  mittitur  ista  littera  per  Johannem  de  Thubb.  eidem  Waltero, 
et  etiam  alia  iittera  probis  hominibus  de  Ryuns,  et  Jordàno,  prepo- 
sito  Inter-Duo-Maria,  ad  summonendum  exercitum  de  Ryuns. 


^^^^mmmaÊammmÊmm^^B^^BB^ammmmmiÊH 


LXXXIX.  (S«n»date.) 

REQUÊTE  DE  PIERRE  LE  ROY,  CHEVAUER, 

A  EDOUARD,  ROI  D ANGLETERRE, 

Pour  lui  demancler  d*ètre  4  son  service  dans  la  guerre  d'outre-^ner  en  la  terre  sainte. 
(Des  lîaises  de  la  Tour  de  Londres,  n*  la.^Bréq.  t.  LXII.) 

A  TEÈs  haut,  noble  et  puissant  roy  mon  très  chier  Signeur  si  luy 

plaift,  Edward  Roy  d'Engleterre ,  li  sien ,  si  lui  plaist»  Pierre  le  Roy, 

chevalier  en  Bruges ,  tousjours  apareîllîés  lui  et  quank'il  puet  k  tous 

vos  commândetnens.  Sire,  je  vos  fais  à  savoir  que  je  ay  entendu  de 

sagM  gens  que,  par  vos  sera  la  Sainte  Terre  d'outremer  gi^aié, 

dont  je  vos  pri.  Sire,  s'il  vos  plaist ,  que  vos  adont  me  teniez  estre  en 

voservicfae,  et  vo  chevalier  qui  moût  désire  vostre  honour,  et  salut, 

et  sauvement  de  vostre  asme.  Sire,  s'il  vos  plaist,  voilliez  me  fiaire 

i5. 
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remander  sur  ce  response,  et  moi  comanaer,  que  tous  sui,  s'il  vos 
plaist,  à  vostre  commandement.  Nostre  Sire  vos  gard  cors  et  asme , 
et  vos  doinest  la  vie  perdurable. 


N.  B,  Copié  sur  1  original  en  parchemin.     B. 


xc. 


(vert  is53.) 


LETTRE  A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Dans  laquelle  on  lui  fait  le  détail  des  troubles  de  la  Guienne  et  spécialement  de  la  Réole 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  X.) 

ExGELLENTissiMO  domiuo  suo  Henrico,  Dei  gratia  illustriregi  An- 
glie,  domino  Hybernie ,  duci  Nonnannie,  Aquitanie,  et  comiti  Ande- 
gavie ,  devoti  sui  frater  Roceiinus  dç  Fos ,  militum  Templi  in  Anglia 
ministcrhumilis,  et  Henricus  de  Wîngham,  sipiacet,  salutem  in  Domi- 
no et  fidèle  obsequium,  cum  débita  subjectione  etreverencia.  Noverit 
excellencia  vestra  quod,  cum  a  regina  Francie  recessissemus  de  M e- 
leduno  ad  partes  Vasconie,  festinantes  pro  quibusdam  rumoribus 
quos  audiveramus,  sicut  vobis  aiias  signavimus,  invenimus  domi- 
num  Galfridum  de  Leziniaco  fratrem  vestrum  ^ ,  apud  Turonem  cum 
domino  Villelmo  de  Chavigny ,  et  multa  societate  militum ,  promp- 
tum  et  paratum  cum  equis  et  armis  adiré  partes  Wasconie,  ad  pre- 
ces  domini  Willelmi  Pigorelli ,  tenentis  locum  domini  comitis  Ley- 
cestrie  in  Wasconia ,  qui  ipsum  rogaverat  litteratorie  ,  quod  in 
succursum  castri  vestri  de  Régula,  quod  bui^enses  ville  obsederant , 
accederet  ;  et  cum  idem  domnus  Galfridus  et  nos  in  ejus  conductu 
venissemus  ad  Burgum ,  invenimus  terram  Wasconie  in  maxima 
perturbacione  commotam,  ita   quod  dominus  Wiilelm us  Pigorelli 

'  Frère  utérin  du  roi  Henri  III. 
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predictus  jam  adunaverat  ferç  totum  exercitum  suum  et  comunitates 
viliarum  apud  Gyrundam  juxta  Regulam.  Quibus  auditis,  dictus  do- 
minus  Galfiridus ,  frater  vcster,  de  Burgo  recedens ,  adivit  senescallum 
in  partibus  predictis,  et  nos  de  consilio  suo  adivimus  Burdegalam,  ad 
dominum  archiepiscopum  cum  literis  vestris  quas  cum  magna  ve- 
neracione  suscepit,  promittens  se  in  omnibus,  pro  viribus  suis,  man- 
datis  vestris  obedire.  Dicebat  autem  ,se  iturum  nobiscum  ad  exer- 
citum ,  ad  habendum  consilium  cum  ceteris  magnatibus  terre ,  qui 
ibi  erant,  quibus  direxislis  literas  vestras  ;  set  statim  nobis  intimavit 
stàtum  terre  et  causam  guerre  incepte  ,  asserens  se  stetisse  apud 
Reguiam ,  et  per  xxi  dies  laborasse  ad  jpacem  faciendam  vel  treugam 
capiendam.  Formate  autem  fuerant  due  treuge ,  et  statim  rupte  ex 
utraque  parte ,  sicut  asserebat.  In  exercitu  vero  invenimus  fere  omnes 
magnâtes  et  majores  villatarum ,  quibus  direxistis  literas  vestras ,  et 
eas  eis  tradidimus  in  presentia  domini  Gaifridi ,  Iratris  vestri ,  et 
eis  oretenus  exposuimus  omnia  que  nobis  injunxistis.  Quibus  au- 
ditiset  intellectis,  habito  consilio  suo  ad  invicem,  taie  nobis  dede- 
runt  responsum ,  présente  domino  fratre  vestro ,  quod  nullo  modo 
poterant  nec  volebant  a  partibus  suis  exire  nec  ad  vos  in  Ang^iam 
venire,  dum  terra  Vasconie  essetin  tali  guerra  et  perturbacione ,  nisi 
pei*  paeem  vel  treugam  bec  facere  possent;  timebantenim  perdicio- 
nem  castrorum ,  corporiun ,  terrarum  et  possessionum  suarum ,  si 
se  a  terra  sua  elungarent.  Unde  prelati ,  barones  omnes  et  majores 
villatarum  una  cum  fratre  vestro  consuluerunt  nobis  cum  archiepi- 
scopo  (Burdegalensi)y  episcopoVasatensi  et  Petro  Kailan,  intrare  villam 
Régule  et  literas  vestras  communitati  déferre.  Quam  ingressi,  inveni- 
mus in  ea  dominum  Gastonem  de  Byerna  cum  centum  armatis  vel  am- 
plius>  et  magnampartem  baronum  Agennensium ,  et  majores  Vasaten- 
ses  cum  posse  suo ,  maximam  partem  hominum  de  sancta  Basilia , 
cum  magna  municione  aliorum  hominum  qui  castrum  vestrum  Régule 
nocte  dieque  expugnaverunt,  et  ipsos  de  castro  insimul  e  converso  cum 
duabùs  blidis  et  àliis  ingeniis.  His  autem  in  presencia  archiepiscopi  et 
epiflcopi  tradidimus  literas  vestras,  domino  Gastoni ,  priori  de  Manso , 
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majori  Vasaten^i  et  communitati  Régule ,  increpantes  eos  et  maiime 
dominum  Gastonem  ;  quod  aîc  YiUaiti  dostram  intraverat  ad  expugna*- 
cioûem  <:astri  vestri.  Ipsi  vero  literas  ve8;iras  bénigne  receperunt  et 
taie  responsnm  dederunt  <}iiaie  et  alii,  scilicet  quod  ad  Angliam  sine 
pace  vei  treuga  venir e  non  poterant,  nec  audebant,  et  de  &cto  Ré- 
gule uno  animo  et  uno  consilio  coram  predictis  archiepîscopo  et  ejH- 
scopo  se  excusaverunt  ^  dicentes  quod  contra  dominium  vestrum  in 
nuUo  hoc  presumpserint  ;  set  banc  causam  assignabant  quodtanta 
discordia  surrexerat  inter  partes  ville  de  Régula,  quod  ad  invicem 
se  expugnare  inceperant,  itaquoduna  pars,  de  permissione  consta- 
bidarii  Vestri ,  intravit  castrum  vestrum  et  expugnavit  de  castro  illo 
aliam  partem  que  remanserat  in  villa ,  et  ipsi  ad  defensionem  suam 
de  inimieis  suis  quierant  in  castro  hoc  fecerunt.  Dicebant  etiamquôd 
senescallus  qui  jusiiciam  unicuique  tenere  debuerat,  cum  ad  partes 
illas  venerat,  illos  a  castro  non  amovit,  set  magis  eos  in  expugna- 
cione  sua  fovebat  :  unde  predictus  Gasto  dicebat  quod  pro  ista  in«- 
juria  que  eis  videbatur,  et  aliis  inj\u:u8  que  sibi  et  aliis  magnatibus 
terre  facte  fuerunt  in  partibus  Wasconie ,  quas  dixit  se  vobis  signifia» 
casse  et ,  ut  eas  emendari  faceretis ,  multoçiens  liUeratorie  rogasse , 
ad  defensionem  suam  omnes  ad  hoc  se  concordaverunt  et  non  ad 
vestri  dominii  lesionem.  Quasexcusaciones  débiles  teûemus  et  quoad 
hoc  insufficientes.  Hiis  auditis,  ad  fratrem  vestrum  et  exercitmn 
adivimus ,  referentes  eis  responsiones  et  diota  iUoruin  qui  fuerunt 
in  Régula.  Domnus  vero  archiepiecopus,  et  episoopus  Vasatmisis  et  ee- 
teri  barones  terre  ibidem  présentes ,  qui  statum  terre  et  corda  ho- 
minum  agnoverant ,  videntes  pericula  et  dampna  que  vobis  et  terre 
vestre  accidere  possent ,  biis  diebusin  facto  isto ,  si  senescallus  Re^ 
gule  et  de  Vasato  sic  in  guerra  ista  perseveraret,  tum  propter  quos- 
dam  barones  et  villatas,  et  multos  qui  se  in  guerra  ista  appositos 
esse  credebantur ,  qui  nondum  se  apposuenint ,  cum  propter  muni- 
cioném  apponendam  in  castro  vestro  de  Régula  ,  quod  per  guerram 
fieri  non  pos^t  sine  maximo  periculo  ethomicidiis,  pro  maxima 
municione  qae  fuit  in  villa  Régule^  que  se  opponeret  cum  perturba- 
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cione  totius  teire»  cu0i  pro  itînere  prelatonun  ;et  baronum  ad  vos  tu 
Angliam  ftine  pace  vel  treuga  ad  voa  venire  Bolebant  jiee  audebant; 
tiim  quia  omnes  iate  pectuil)acione8  in  terra  predicta  stetimi.  bonum 
capere  non  potentat  sine  condlio  yestro  :  pro  omnibua  islis  periculia 
evitandis  Iratri  vestro ,  nobis  et  ceteris  fidelibus  vestris,  ad  treugam 
capîendam ,  quia  pax  aine  vobbease  non  posset,  consilium  dederunt. 
Que  capta  est  usque  adTestum  sancti  Johannis  Baptiste,  sicu^t  melins 
fieri  potuit  hiis  diebua  per  fidèles  vestros. 

Pjreterea  petunt  preiati  et  barones  yestrî  quos  Tocare  fecistis  per 
litûraa  veatras ,  si  ad  vos  venire  debeant ,  quod  ista  capitula  addantur 
in  literis  vestris  de  conductu,  quanun  lenorem  cànceilarius  învenire 
poterit  inrotulatum  în  rotulis  vestris ,  videlicet  quod ,  pvopter  senes- 
callum  Régule  et  alia  nova  que  ememerunt  in  partibus  ipsis,  post 
oonfeçtionem  litterarum  vestrarum ,  data  litteramm  mutetur  in  diem 
dominicam  post  festum  Sancti  Albini  episcopi ,  quo  die  plenarie  fir* 
mata  fuit  treuga»  vel  in  quem  diem  vobis  placuerit  post. 

Item  petunt  quod,  tam  ipsi  qui  ad  vos  venire  volunt  pro  negociis 
pretactis  quos  litteratorie  non  mandastis ,  securum  habeant  condui - 
tum  per  literas  vestras,  quam  ipsi  quibus  literas  vestras  direxistis. 

Item  petunt  quod  dominus  cornes  Leycestrie  presens  sit  in  Anglia 
in  eorum  adventu  coram  vobis,  a  die  Pasche  in  unum  mensem,  in 
cujus  presencia  vobis  statum  terre  intimare  proponunt.  Et  si  in  iti- 
nere  versus  Wasconiam  vel  in  aliis  remotis  partibus  fuerunt  ductl, 
revocetur  ad  dictam  diem  coram  vobis  ;  quia  si  fuerunt  in  W  asconia 
vel  in itinere  ipso,  nuUo  modo  venient,  ut  nobis  dixerunt. 

Item  petunt  quod  iats  adv^entus  eorum  in  An^iam  non  trahetur 
eis  in  consuetudinem.. 

Item  petunt  alias  literas  vestras  patentes  de  procuracione  directas 
senescallis  et  ballivîs  vestris  Vasconie ,  quod  manu  teneant ,  prote- 
gant  et  défendant  terras,  castra,  redditus  et  possessiones  eorum 
dum  fuerint  in  eundo  ad  vos ,  commorando  et  redeundo ,  et  petunt 
quod  Htare  iste  cum  festinacîone  mittaatur  in  occursum  eis  ad  do^ 
mum  Teœpli....  vel  alteriua  non  procèdent.  Sub  bac  antesn  forma. 
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promiserunt  bona  fide  coram  (ratre  vestro  venire  ad  vos  in  Ângliam 
omnes  prelati ,  barones ,  burgenses  et  singuli  fere  aiii  quibus  di- 
rexistis  literas  vestras ,  et  etiam  muiti  alii  quibus  non  direxistis  iiteras^ 
excepto  domino  Gastone ,  qui  mîttet  pro  se  unum  militem  et  unum 
clericum. 

Lator  presencium  recessit  a  nobis  de  Burdegaia  die  mercurii 
ante  festum  Sancti  Gregorii  ;  et  quia  tanta  fuit  perturbacio  in  t^ra 
Vasconie,  ut  predictura  est,  que  pacificata  est  per  treugam  predic- 
tam ,  nichii  certum  de  statu  terre  usque  ad  consummacionem  negOcii 
predicti  prius  vel  citius  vobis  potuimus  significare  :  super  quo ,  si  pia- 
cet,  non  moveamini.  Nos  autem  expectamus  diem  emendacionis  treu- 
garum  inter  vos  et  regem  Francie,  que  assignata  est  per  réginam  Francie 
apud  Novam  Silvam ,  dominiosi  in  passione  Domini  ;  ante  quam  diem , 
si  quo  modo  fieri  potest,  Henricus  de  Wyngham  iter  arripiet  versus 
vos  in  Angliam ,  statum  terre  et  factum  treuge  capte  in  Vasconia  vobis 
plenins  ostensurus.  Valeat  excellentia  vestra  per  tempora  diutumà. 

-N.  B,  Traoacrit  sur  roiiginal  en  parchemin  au  dos  duquel  on  lit  :  lUattri  sao  domino  régi 
Anglie.     B. 


XCl.  (UfiéVrMr  i»5A.) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE. 

AU  BAILU  DE  L'ILE  D'OLERON. 

Pour  délivrer  cette  île  à  Edouard,   son  fds  aîné,  à  qui  il  Taxait  donnée.  (Biblioth. 

Gotton.  JuHùs  E.  1.  f.  70 — Bréq.  t.  XI.) 

Henricus  ,  Dei  gratia  rex  An^e,  dominus  Hibemie,  dux  Norman- 
nie,  Aquitanie  et  cornes  Andegavensis,  Waltero  de  Arundell,  ballivo 
suo  insuie  Oleronis,  salutem.  Scias  quod  dedimus  et  ooncessimus 
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per  cartam  noslram  Edwardo  filio  nostro  primogenito  el  heredi ,  in- 
sulam  Oleronis  cum  omnibus  pertinentiis  suis  habendam  et  tenen- 
dam  sibi  et  heredibus  in  perpetuum.  Et  ideo  tibi  precipimus  quod , 
omni  dilatione  et  occasione  remotis ,  dicto  Edwardo ,  vel  certo  ejus 
attomato  bas  literas  deferenti.,  plenam  seisinam  predicte  insuie  cum 
omnibus  pertinentiis  suis  babere  facias.  In  cujus  rei  testimonium, 
bas  literâs  nostras  fieri  fecimus  patentes.  Teste  me  ipso.  Apud  Vasa- 
tum,  xiiu  die  februarii ,  anno  regni  nostri  xxxyii. 


A-Cill.  (a4  mars  ia64.) 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lequel  il  ordonne  aux  prud*hommes  de  Saint-Sever  d*élire  un  maire  pour  com- 
mander dans  leur  ville  durant  la  guerre ,  sauf  les  droits  deTabbéde  Saint-Sever.  (Pat. 
Chart.  Vascon.  an.  87  H.  III ,  membr.  4.  — Bréq.  t.  XI.  ) 

Mandatum  est  omnibus  fidelibus  et  probis  bominibus  régis  de 
Sancto  Severo,  quia  rex  vult  quod,  pro  dispendio  quod  posset 
rex  minuire  [sic),  major  preficiatur  ibidem  per  biennium  vel  ultra  si 
guerra  duraverit,  quod  eligant  talem  intcr  se  qui  fideliter  faciet  ea 
que  commodo  régis  conyenerint,  et  ad  conservationem  ville  predicte 
pertinent,  accepto  statim  ab  eo  sacramento  super  boc,  et  eciam  co- 
ram  Amaluino  de  Varcis,  cum  ad  partes  illas  venerit,  quem  rex 
con3tituit  senescallum  suum  in  partibus  illis;  ita  quod  nibilominus 
faciet  predicto  abbati  ejusdem  ville  jura  et  consuetudines  ei  débitas. 
In  cujus,  etc.Teste  ut  supra.  Apud  Millans,  xxnii  die  marcii,  anno  regni 
nostri  xxxviii. 


I.  16 
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XCilll.  (as  «ml  1S&4.) 

LETTRE  D  ALPHONSE,  ROI  DE  CASTILLE, 

AU  VICOMTE  DE  BÉARN,   ET  AUX  SEIGNEURS  DE  GASCOGNE, 

Pour  leur  enjoindre  d*obéir  désormais  au  roi  d*Ang]eterre,  en  conséquence  de  son  traité 
fait  avec  ce  prince,  et  de  restituer  les  terres  qui  lui  appartiennent,  nonobstant  les  man- 
dements antérieurs  qui  leur  ordonnaient  de  les  retenir.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  XL) 

LiTTERA  REGIS  CaSTELLE  DIRECTA  VICECOMITI  BiARNR  ,  BARONIBUS  ,  MILI- 
TIBUS  AC  PRIORIBUS  VaSGONIE,  DE  IMTENDENDO  HeNRIGO  ,  RIGI  AnGLIE, 
ET  EdWARDO  FILIO  SUO  ,  TAMQUAM  VERO  DOMINO  SUO  ,  POST  QUIETAM 
GLAMAGIQNEM  JDRIS  IHGTI  REGIS  CaSTJ^LLE  IN  IXIGTA.  TERRA  VaSCONIE  , 
FACTAM  REGI  AnGLIE  PREDIGTO. 

Alfonsus,  Dei  gratiarex  Castelle,  Toleti,  Legione,  Galicîe,  Sibi- 
lie,  Cordubie,  Murcîe  et  Jahennae,  nobili  viroGastoni,  vicecomiti 
Bearne,  baronîbus,  mîHlibus,  priori  de  Manso,  majori  et  commu- 
nitati  de  Rcula  et  omnibus  aliis  de  VascoRÎa  ad  quos  littere  iste  per- 
venerint,  saîutem  et  dilectionem.  Noverîtis  inter  nos  et  dominum 
Henricum,  regem  Anglie,  super  facto  Vasconie  amicabilem  composi* 
tionem  intervenisse,  in  qua ,  quantum  debuimus  et-  potuimus,  vestre 
indempnitati  providîmus  pariter  et  honori.  Quocîrca  rogamus  ;  man- 
damus  vobis  et  precipimus  quatinus  eidemregi  et  Edwardo  filio  suo, 
sine  dilacione  et  contradictione  aliqua,  tanquam  domînisvestrisligiis, 
amodo  intendentes  sitis  et  obedientes.  Mandamus  insuper  vobis  et 
precipimus  quod  si  qui  vestrum  castra  seu  villas  ac  terras  vel  res  alias 
que  debent  esse  dicti  régis  Anglie  ,  vel  Edwardi  filii  sui ,  vel  ad  eos 
pertinent,  detinetis,  sine  diffiicultatis  obstaculo,  mora  postposita^ 
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restituatis  eisdem,  non  obstaute  si  a  nobis  aiiquando  mandatuin 
contrarium  recepistis.  In  aliis  vero  que  dubia  fuerint,  secundum 
formam  compositionis  que  in  majpri  littera  sigiliis  procuratorum 
ejusdem  régis  communita  continetur,  plenius  procedatur.  Datum 

apud  Toletum Decimo  kalend.  maii ,  era  millesima  ce.  nonage- 

sima  secunda.  Johannes  Pétri  Legionensis  scripsit. 

N.  B.  Copié  sar  rorighial  en  parchemiti.  Les  mois  qae  nous  avons  laissés  en  blanc 
et  qui  paraissant  avoir  été  efTacés  à  dessein,  sont  probablement  Eofensis  régi» 
quon  lit  dans  d*autres  lettres  du  même  prince i,  datées  du  même  jour,  que  noas 
avons  aussi  copiées.  Cette  pièce  est  insérée  dans  le  tom.  I,  part,  i  du  recueil 
de  Rymer,  page  181  ;  mais  on  y  a  omis  les  titres  du  roi  de  Castille,  ^  partir  du 
mot  Legione,     B. 


MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Ptr  lecpid,  des. trois  personoes  présentée»  par  les  habitante  de  Sefiit«Éaiilioti  pour  le 
mairie  de  leur  ville,  U  choit itPierre  Sicerd.  {Vascon.  Bot.  atm.  87  et  58  H.  III,  membr.  8. 

—  Bréq.  t.  X.) 

Rex  mandat  communitati  Sancti  Emiliani  quod  de  tribus  homini- 
bus ,  quos  elegeranf  ad  majoriam  ville  Sancti  Emiliani ,  quod  Petru» 
Sicardus  fiât  major. 

Teste. . . .  iXDL  die  aprilis. 


6. 
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XCV. 


(9o  avril  ia54*} 


LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  L'ARCHEVÊQUE  D'AUCH, 

Par  laquelle  il  le  prie  de  réparer  le  dommage  qu'Arnaud  d*Otton,  vicomte  de  Lo- 
magne,  dit  lui  avoir  été  fait  par Tarchevêque.  (Pat.  Ghart.  Vascon.  an.  38  H.  III, 
p.  1,  membr.  à  dorso.  — Bréq.  1. 1.) 

Rex  venerabili  in  Christo  patri  (Hispano),  eadem  gratia  Auxitanensi 
archiepiscopo,  salutem.  Dilectus  et  ûdelis  noster  Arnaldus  Ottonis, 
vicecomes  Leomanie ,  gravi  nobis  conquestione  monstravit  quod  vos 
injuriati  estis  eidem,  spoliando  ipsum  juramentis  et  ûdelitatibus  ho- 
minum  suorum  ,  et  possessionibus  suis  in  comitatibus  de  Fesenciaco 
et  Armaniaco.  Et  quia  idem  vicecomes  Homo  ligius  et  fidelis  noster 
est,  et  obsequio  nostro  jugiter  intendit,  et  ei  déesse  non  poteri- 
mus ,  quin  circa  comodum  et  honorem  suum  saivandum  et  promo- 
vendum  consilium  et  juvamen  nostrum  liberaliter  inpendamus ,  vos 
rogamus  et  hortamur  diligenter  quatinus  predictam  injuriam  sibi  fa- 
ciatis  celeriter  emendari.  Teste  me  ipso.  Apud  Millans,  xxx  die  apri- 
lis,  anno  regni  nostri  xxxviii. 

Eodem  modo  scribitur  baronibus,  militibus,  Auxitanie  civibus, 
et  toti  curie  comitatusFezenciaci. 

Eodem  modo  scribitur  baronibus,  militibus,  burgensibus  de 
Noquarolio  ,  et  toti  curie  comitatus  Armaniaci. 
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XC  Vl.  (5  mai  ia54.) 

MANDEMENT  DE  HENM  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  MAIRE  ET  PRINCIPAUX  DE  SAINT-SEVER, 

De  maiDienir  dans  ladite  viUe  un  maire  et  un  hérauit  d*anne8  pour  Inexécution  des 
ordres  royaux,  nonobstant  Tappel  interjeté  au  pape  par  Tabbé  dudit  Saint-Sever. 
(Pat.  Chart.  Vascoa.  an.  38  H.  III,  p.  i  »  membr.  i .  —  Bréq.  1. 1.  ). 

Madatum  est  majori  et  imiversitati  procerum  Sancti  Severi  per.lit^ 
teras  régis  patentes,  quod,  nonobstante  appellatione  quam  abbasde 
Sanctû  Severo  fecit  ad  dominum  papam,  habeant  in  eadem  villa 
majorem  et  preconem  ad  exequenda  mandata  régis,  quaiïidiu  guerra 
régis  duraverit.  Et  rex  conservabit  ipsos ,  versus  ipsum  abbatem  et 
quoscumque  alios,  indempnes;  et  etiam  promisit  seryare  jus  ip- 
sius  abbatisinhoc  facto,  si  voluerit.  Teste....  Apud  MiUans,  v  die 
maii. 


XGVII.  (ï5  mai  ia54.) 

LETTRE  DE  HENRI  IIl ,  ROI  D'ANGLETERRE , 

Par  laquelle  il  octroie  aux  habitants  de  Dubort  les  coutHinies  et  libertés  d^Acqs.  (Pat. 

Cliart.  Vittcon.  an.  38  H.  IH,  menïbr.  i.  — Bréq.  t  XI.) 

Rex  militibus  ef  probis  bominibus  castri  Duioi^c,  salutehi.'Sciàtis 
quod  pro  ^aboribus,  dampnis  et  periculis  que  sustinuistis  in  ôbseqûio 
nostro,  et  jugiter  sustinetis  claudendo  idem  castrum,  invrtîs  ini- 
micis  nostris ,  volentes  vobis  gratiam  specialem  facere  ,  concedimus 
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vobis  qui  in  Castro  illopopulares  (esse)  volueritis,  quodhabeatis  foros, 
consuetudines  et  libellâtes  quas  cives  nostri  Aquenses  habent  ;  ita 
tamen  quod  nobis  et  mandâto  nostro  sitis  boni  et  fidèles,  et  castrum 
predictum  in  guerris  nostris,  quoti^scumque  necesse  fuerit ,  nobis 
et  mandato  nostro  tradatis  vel  tradi  faciatis.  In  ciijus,  etc.  Teste  ut 
supra ,  xxy  die  maii.  ;    . 

L'octroi  de  libertés  et  de  franchises  à  des  communes  pour  de  bons  services 
durant  la  guerre  était  d\in  usagé  fréquent  aux  xïiï*  et  trv*  siècles.  La  ville  de 
Capdenac,  en  Quercy,  raiiti(|ue  Uxellodunum  de  Jules  César,  reçut  certaines 
immunités  de  Philippe  le  Long  ,  en  Tannée  iS^b  ,  pour  avoir,  dit  le  roi,  résisté 
aux  Romains  lorsqu'ils  ravageaient  son  royaume,  et  aux  Anglais  ses  ennemis. 
(Voyez  mes  Reehérvhes sur  Vxêllodnnam ;  Paris ,  Imprimerie  royale,  i8do,  p.  gd 
et  tio.)C.  F. 


XI^VlIl.  (  ilT  inpHÉihw 


ttH.y. 


MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  SEYNER,  CONNÉTABLE  DE  MILLANS, 

De  conduire  devant  lui  Bernard  de  Farges,  pour  que  celui-ci  réponde  sur  les  excès 
par  lui  commis  envers  les  citoyens  de  Baïas.  (Ann.  87,  38  et  89  H.  III,  membr.  Sdorso. 
—  Bréq.  t.XI.) 

Manda^^ qn  e^  Seynoro ,  constabularîo  de  MiUans,  quod  habeat 
corpuB  Çemardi  de  Farges  coram  rege ,  apud  Burdegaiam,  in  crastino 
sancti  MichaelÎA ,  ad  respondeodutt  de  trao^greamonibus ,  quare  ce- 
pit  quatuor  cives  de  Vasato,  et  quare,  cum  majore  parte  hominum  de 
Millans,  ^quitiivit  super  Vasatum  et  eo^dem  qîvq^  vulaeravit  et  dcpre-  * 
datu&  e$t  bypui^  «ui^cootra  pace m ,  etc«  Test^  ^  etc.  Apud  Slurdegada», 
xvui  die  septembriA. 
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*»  ^  *  A..  { 1  3  novembre  t  a54-  ) 

MANDEMENT  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  MAITRE  GUILLAUME  DE  KILKEN, 

De  procurer,  suivant  1»  coatiMBe,  à  Robert  de  Saini-Jean  ,  les  secourt  qui  hii  seraient  né- 
cessaires pour  faire  chevalier  son  ûls  aîné.  (Rot.  Clans.  Vtiscon.  ann.  Sy,  38,  .S9  H.  III , 
membr.  17  dorso.  — Bréq.  t.  L\IV.) 

Mandatum  est  magistro  Willelmo  de  KJlkuen  quod ,  secundum 
leges  et  consuetudinem  regni  régis,  faciat  habere  Roberto  de  Sancto  ' 
Johaime^  ubicumque  aecease  fuerit ,  brevia  de  rationabtii  auxilio  ha- 
bendo  de  miiitibus  et  libère  tenentibus ,  ad  primogenitum  fUium 
suuEQi  miiitem  faciendum.  Et  ,quia  idem  Robertus  ad  presens  est  in 
servicia  régis  in  Vasconia,  et  ejus  obse^nium  specialiter  babet  com- 
mendartuHi  ^  mamdatiim  est  eidem  Willelnxo  quod ,  quîcquid  favoris 
et  gratie ,  secmiduin  Legem  et  con&uetudinem  regni  régis,,  et  sine  pre^ 
judicio  predictorum  militum  et  teaexKtium  suorum,  eidem  Roberto 
facere  poterit  circa  predictum  anxiliu»  adquirendum ,  ei  faciat. 
Teste  me  ipso.  Apud  Sanctum  Macarium^  xu  die  novembris, 
anno  regni  nostri  xxxviUL 
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c 

^»  (  ia   luurs  I  30  ..) 


LETTRE  DE  MARGUERITE  DE  TURENNE, 

DAME  DE  BERGERAC, 

Pour  demander  à  Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre,  un  délai  afin  de  justifier  de  ses 
droits.  (Biblioth.  Cotton.  Julius  £.  i.  f.  67  verso.  —  Bréq.  t  XI.) 

* 

LiTTERA  DOMNE  MaRGARETE  DE  TuRENNA ,  DOMNE  BrAGERIAGI  ,  EXCDSATO- 
RIA  SUPER  QUADAM  CITATIONE  El  FACTA  SUPER  FACTUM  HEREDITATIS 
PATRIS    DOMNI    INFRA  NOMINATI. 

ExgelLentissimo  ac  magnifico  domno  Edwardo  ,  iilustri  régis  An- 
giie  primogenito  et  lieredi,  Margareta  de  Turenna,  domna  Brîge- 
riaci  et  Genciaci ,  de  jure  et  de  facto,  quando  sibi  piacuerit,  saiùtein 
cum  reverencia  et  honore.  Quum  ad  diem  martis  proximam  post  do- 
minicam  mediô  kadragesime,  qiiam  nobis,  apud  Silvam  Majorem, 
Burdegalensis  diocesis,  assignatis  ut  comparemus  coram  vobis,  prose- 
cutura  jus  quod  habemus  in  hereditate  bone  memorie  domni  Elie 
Rudelli  quondam  patrisnostri,  coram  vicecomite,  majestatis excellen- 
tia ,  non  possumus  personaiiter  comparere ,  Cum  in  filii  puerperio 
decumbamus,  et  domnus  Reginaldus  de  Pott^,'  maritus  noster,  longe 
sit  absens  extra  patriam,  sine  cujus  aucf bi4ltte  jus  nostrum  prosequi 
non  valemus,  maxime  cum  dilacio  veniendi  ad  vos  nobis  induita  ar- 
tissimum  cause,  arduitate  etcondicione  persone  citate  pensatis,  con- 
tineat  intervallum),  propter  quod  minus  légitime  dicta  citatio,  salvo 
honore  vestro,  merito  estcensenda);  dilectum  et  specialem  clericuni 
nostrum  magistrum  Eliam  Gros,  latorem  presencium  ,  excusatorem 
nostrum  propter  causas  premissas  ad  vestre  celsitudinis  presentiam 
destinamus ,  daiites  eidem  excusatori  spéciale  mandatum  et  potes- 
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tatem  jurandi  in  animam  nostram,  predictas  excusationis  causas,  si 
necesse  fuerit,  esse  veras;  serenitati  vestre  humiliter  supplicantes 
ut  nostram  ex  premiasis  causis  ad  dictam  diem  absentiam  habere 
dignemini  excu6atam.  Et  hec  vobis  per  présentes  significamus  litteras, 
sigillo  nostro  signatas  in  testimonium  veritatis.  Datum  apud  Ribay- 
riac ,  die  sabbati  ante  dominicam  qua  cantatur  Letare  Jérusalem. 
An  no  Domini  m®  ce**  l**  quarto. 

Au  sujet  de  Reynaud  de  Ponts,  voyez  le  n**  CIIl. 


Cl. 


(Vera  is56.) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  fiivetir  d'un  prieuré  dépendant  du  monastère  de  Saint-Denis ,  situé  en  Ân^eterre. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  L) 

ExcBixEN TissiMO  et  carissimo  fratri  suo  Henrico  ,  Dei  gratia  régi 
Anglie  illustri,  Margareta,  eadem  gratia  Francorum  regina,  salutem 
et  sincère  dilectionis  continuum  incrementum.  Cum  prioratus  de 
Berhust  in  Anglia ,  ad  monasterium  gloriosissimi  ac  devotissimi  pa- 
troninostri,  beatiDyanHit'iiiartiris,  tanquam  ipsius  membrum  spec- 
tare  noscatur ,  dignutn^'«0t  nt  ob  capitis  honorem  et  dilectionem  , 
singula  ipsius  membra  diligamus,  ac  ipsa  pre  cètlÉtli  amore  prero- 
gante  specialius  amplectamur.  Igitur  cum,  prout  kitélleximus ,  vos 
priorem  dicti  prioratus  trtîhatis  in  causam  coram  vobis,  super  quibtis- 
dam  possessionibus  quas  dictus  prior  et  antecessores  sui  tenuerunt 
tempore  vestro  et  tempore  patris  vestri ,  exceilentiam  vestram  ex  af- 
fectu  rogamus,  quatinus  dictum  prioratum  in  possêsisione  pacifica 
manere  permittatis ,  et  dictum  priorem  ac  bona  ipsius  prioratus 

1.  17 
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manu  teneâtis  et  defendatis ,  ob  nostri  gratiam  et  amorem ,  quociens 
fuerit  oportunum  »  preces  nostras  illa  liberalitatis  promptitudine  pro- 
sequentes ,  quod  dictus  abbas  regraciari  merito  possit  nobis. 

■ 

N.  B.  Copié  sur  l'oiigmal  en  parchemin.  Celte  pièce  se  trouve  aussi  dans  le  supplé- 
ment manuscrit  de  Rymer.  CoUect.  t.  II.  n**  2 1 .  Nous  avons  suivi  Tannée  indiquée 
par  cet  éditeur.     B. 


CIL 


(V.rs  11&6.) 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A  HENRI  III,  ROI  D* ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  d*empècher  que  Tabbaye  de  Saint-Denis,  en  France,  ne  soit  inquiétée 
dans  ses  possessions  en  Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  1. 1.  ) 

LuDOVicus ,  Die  gracia  Francorum  rex ,  egregio  principi ,  karissimo 
consanguineo  suoHenbigo,  cadem  gratia  régi  Angiie,  domino  Hybeiiiie 
et  duci  Aquitanie,  lideii  suo^  satutcm  et  sincère  dilectionis  aSectum. 
Cum  prior  de  Berhuist  in  Anglia,  ratione  prioratus  ejusdem  ad  mo- 
nasterium  beati  Dionisii  in  Francia  pertinentis,  quasdam  possefi-- 
siones  in  regno  vestro  a  longe  retroactis  temporibus  pacifice  teauerit, 
sicut  intelleximus,  usque  modo,  et  nunc  super  biis  iaquietaxi  dicatur  : 
rogamus  vos  quatinus ,  ob  reverenciam  beatorum  martirum  et  nostra* 
rum  precimi  obtentu,  dictum  prioratum  super  premissis  non  per- 
mîttatis  înquietarî  injuste ,  ipsum  prioratum  manutenentes  et  de- 
fendentes  quociens  fuerit  oportunum.  Datum  apud  Villam  Novam , 
in  crastino  Penthecostes. 


N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.  On  y  lit  sur  la  queue  :  H.  iUastri  régi  AnyliM, 
domino  Hibernie  et  duci  Aquitanie.  Cette  pièce  se  trouve  aussi  dans  le  supplément  ma- 
noscrit  de  fVyner.  CoNeot  t  II.  n*  a  a.     fi. 
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v^III.  (VertiaSg) 

LETTRE  DE  HENRI  DE  MORTEMER, 

A  HENRI  III,  ROI  D ANGLETERRE, 

Au  sujet  des  procédures  entre  ce  prince  et  Reynaud  de  Pons,  touchant  le  château  de 
Bergerac.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres* — Bréq.  L  XI.) 

ExcELLENTissiMO  domino  suo  Henrico,  Dei  gratia  régi  Anglie,  do- 
mino Hibernie ,  duci  Aquitannîe,  Henricus  de  Mortuomari ,  clericus 
ejus  humilis  et  dévolus,  devotum  obsequium  cum  omnimoda  volun- 
tate  serviendî.  Noverit  regîa  celsitudo  quod  Reginaldus  de  Pontlbus 
et  Maiçarila  uxor  sua,  in  causa  tpiam  movent  contra  vos  in  curia  Fran- 
cie  6uper  castro  Brageriaci ,  centum  testes  et  amplius  produxerunt , 
licet  ex  parte  vestjra  fréquenter  extiterit  contradictura^  tum  propter 
efirenatam  muititudinem  testium  qu^m  jus  non  admittit ,  tum  prop- 
ter alias  rationes que  fuerunt  ex  parte  vestraproposite,  minime  tamen 
exaudite.  Protestaciones  tamen  facte  sunt  pro  jure  vestro  super  hiis 
que  creduntur  expedire  defFensionî  cause  vestr«.  Et  ratione  dicte 
cause  datus  est  nobis  dies  in  pariamento ,  quod  erit  in  octabis  Pen- 
lecofiHes  proximo  venturis;  et  expediret,  sicut  credo  t  saivo  meliori 
coosilio,  quod  evitaretnr  dictum  litigium,  si  fieri  posset,  <quoquo 
modo  ;  quia  nrrahum  Jtîmeo  finem  litîs.  Ceterum  cum  aimciis  v^strîs 
fui  <^oram  rege  Fnancie ,  pro  complemento  pacis  inter  vos  et  euadem 
oeleferate.  Qmd  autem  dictus  rex  super  singidis  articulis  reeponde- 
rit ,  domini  G.  Passelawe  et  G.  de  la  Lynde  serenitati  vestre  réfèrent 
vira  voce.  Nichii  autem  fuit  omissum  de  contingentilnia  in  proseçu- 
tione  negocii  n>emorati.  Nuncii  autem  vestri ,  et  maxime  dictuf»  G. 
circa  predicta  négocia  necessaria  dilîgenter  et  fidetiter  laJ>orariunt. 
Factiim  enim  Brageriaci  erat  in  casu  perdiciônis  positum ,  niai  ani- 

*7- 


132  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

mus  nobis  subvenisset,  diligenlia  ejusdem  G.  mediante.   Domina- 

tioni  vestre  supplice  ut  precipiatis,  siplacet,  quod existens  extra 

Angliam ,  brève  vestrum  habeam  de  protection e  in  forma  convenienti 
usque  ad  annum  vel  biennium  duraturum.  Conservet  Deus  vestram 
regiam  majestatcm  incolumem  etjocundam  per  tempora  longiora. 

N.  D.  Nous  avons  copié  ces  lettres  sur  1  original  en  parchemin  assex  maltraité.  L'écri- 
ture parait  du  règne  de  Henri  III.     B. 


^l''^'  (J.Dvier   laSo.) 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle,  en  conséquence  de  divers  traités  faits  entre  ce  prince  et  le  roi  d*  Angleterre, 
et  entre  ce  dernier  et  Jean,  duc  de  Bretagne,  Louis  promet  de  recevoir  à  hommage  le 
roi  d* Angleterre  pour  la  partie  de  TAgenais  ou  Téquivalent  d*ice11e,  dont  il  avait  été 
convenu  que  Jean  ,  fils  aîné  du  duc  de  Bretagne,  rendrait  hommage.  (Biblioth.  Cott. 
Julius  E.  1 ,  P  58  verso  el  Sg  recto. — Bréq.  t.  LXIV.) 

LiTTERA  LUDOVIGI  FfRANCIE  REGIS,  SUPER  COMPOSITIONE  INTER  H.  REGEM 
AnGLIE  et  J.  COMITEM  BrITANNIE  TANGENTE  AgENNESIUM. 


LuDovicus  ,  Dei  gracia  Ffrancie  rex ,  universis  présentes  litteras 
inspcctuns  salutem .  Noveritis  quod  in  compositione  nuper  habita  co- 
ram  nobis  inter  carissimum  consanguineum  uostrum  Henricmm,  11- 
lustrem  regem  Anglie,  dominum  Hibemie  et  ducem  Aquitanie,  fide- 
lem  nostrum,  ex una  parte,  et  dilectum  etfidelemnostrum  Johannem, 
comitem  Britannie,  ex  altéra,  speci aliter  est  conditum  quod,  cum  idem 
rex  fecerit  dicto  comiti  escambium  illud  quod  débet  eidem  facere 
infra  sex  annos,  secundum  quod  contentum  est  inter  ipsoa  et  in 
eorum  litteris  plenius  continetur,  nos  de  terra  Agennensi,  vel  de  eo 
quod  pro  ipsa  terra  dictus  rex  habere  debebit  a  nobis ,  secundum 
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quod  in  forma  pacis  inter  nos  et  ipsum  regem  habite  est  expressum, 
de  quo,  ad  ipsius  requisitionem  «  dictum  comitem,  et  postmodiun, 
de  amborum  assensu,  Johannem,  filiiun  dicti  comitis  primogenitum , 
in  hominem  recepimus  »  prefatum  regem  Anglie  vel  ejus  heredes 
recipiemus  in  hominem  vel  homines ,  et  ipse  vel  ejus  heredes  nobis 
homagium  facere  tenebuntur  de  eodem.  Actum  apud  Meullantum. 
Anno  Domini  m.  ce.  lix.  mense  januarii. 


CV.  (ifSo.) 


LETTRE  DE  BLANCHE,  DUCHESSE  DE  BRETAGNE, 

A  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Sur  le  voyage  prochain  de  Jean  de  Bretagne  en  Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 

Londres. — Bréq.  t.  LXIV.) 

A  SON  très  haut  et  très  cher  signor  Henri  ,  par  la  grâce  de  Deu  roé 

d'Engleterre ,  signor  de  ITrlande  et  duc  d*Aquitene , 

Blanche  ,  duchesse  de  Bretangne ,  salut  et  révérence ,  cum  à  son  si- 
gnor, et  soé  apparellié  à  ferre  sa  volenté  en  totes  choses.  —  Nos 
prions ,  sire ,  à  vostre  hautesse  qu  i  vos  pleise  à  nos  à  mander  vostre 
estât,  lequeu  nostre  Sires  face  tosjors  bon.  Et  vos  feisons  asavoer, 
sire ,  que  madame  Béatris ,  vostre  fille  est  sene  et  heitie ,  la  Deu 
merci,  et  en  moût  bon  poent;  et  vos  prions,  sire,  tant  cum  nos 
poons  plus ,  que  vos  por  Deu  mettes  bon  conseil  k  besonges  Jehan , 
nostre  fil ,  qui  s*en  va  à  vos  en  Engleterre ,  quar  il  s'en  atent  dou  tôt  à 
vos.  Et  prions,  sire,  que  vos  me  mandés  et  comandés  tosjors  vostre 
volenté  cum  à  celj  qui  est  tote  vostre,  et  qui  arroet  très  grant  joie  de 
ferre  vostre  volenté  en  totes  choses.  Et  nostre  Sire  vos  gart. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.     B. 
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aerde 


CVI. 


(  Ver»  1  a6o.  ] 


LETTRE  DE  HENRI  IIÏ,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

Pour  la  prier  d*engager  son  gendre  Thibaut  II ,  roi  de  Navarre ,  à  assigner  incessamment 
les  terres,  en  Champagne  ,  qu*il  s'était  obligé  de  délivrer  à  Jean  I ,  duc  de  Bretagne, 
lequel  les  avait  cédées  à  Jean,  son  ûls,  et  àBeatrix  d*An^eterre,  son  épou;^.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

Henricds  ,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aqui- 
tanie,  karissime  sorori  sue  MARGAR£T.f;,  eadem  gratia  regine  Francie  il- 
lustra ^lutem  «t  sincère  dilectiomB  semper  augmentum.  <Cum  karis- 
simusfilius  vestcr,  rex  Navarre  illustris,  dilecto  nobis  nobili  viro  Jo- 
banni,  comiti  Britannie,  etBlancbe  uxori  ejus,  assignationem  qua- 
rundam  terrarum  in  Campania  facere  teneatur ,  quas  quidem  terras 
prefatus  cornes  et  Blancba  Jobanni  filio  suo  primogenito ,  et  Beatrici 
filie  neutre ,  sponse  sue ,  concessit ,  sicut  vestra  dilectio  bene  novit  ; 
et  negotium  federis  conjugalis  inter  prefatos ,  primogenitum  dicti 
comitis  et  filiam  nostram,  contracti ,  per  vestram  fuerit  providentiam 
vestri  gratia  laudabiliter  incboatum  :  serenitatem  vestram  duximus 
affectuose  rogandam  quatinus  prefatum  negocium  efficatius ,  si  pla- 
cet,  promoventes,  erga  prefatum  regem  partes  vestras  diligenter 
imponere  velitis,  quod  predictarum  terrarum  assignatio  cito  fiât, 
ne ,  ex  prorogatione  assignationis  predicte ,  prefatis  Jobanni  et 
filie  nostre,  consorti  sue,  dampnum  immerito  debeat  aut  jactura,  ita 
quod  predictum  negotium  per  vos  hue  usque  continuatum  féliciter 
compleatur. 

N.  B.  Gipië  Bttr  la  miirale  erigmale  en  pardiemin,  sur  Joëlle  il  se  trouve  quelques 
onois  en  iatedigne.  Au  dos  ^de  cette  «liaute  on  Ht  ia  minute  d'autres  lettres  «qui 
50Dt  entièrement  étrangères  à  celle  ci>dessus,  mais  datées  du  17  mars  de  la  qua- 
rante-quatrième année  du  règne  de  Henri  III.  Elles  ne  regardent  point  la  France. 
— Le  mariage  de  Jean  de  Bretagne  avec  Béatrix  d'Angleterre  se  traita  en  1  aSg.     B. 
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CVII.  (.:i6i.) 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A  HENRI  m.  ROI  DANGLEreRBE, 

Sur  Iti  efforts  inutiles  qii*S  a  fait»,  pour  trouYcnr  le  moyen  de  réconcilier  le  comte  de 
Leycetier  e^ec  Henri.  (Des  liesses  de  la  Tour  de  Londres.  -^  Bréq.  t  LXIV.) 

LuDOViCDS,  Dei  gracia  Francorum  rex,  egregio  principi  karissiino 
consanguineo  suc  Hsnjuco,  eadem  gratia  iiluatri  régi  Aoglie,  do- 
mino Hibemie  ac  duci  Aquitanie ,  fideli  ^uo ,  salutem  et  sincère  dî- 
lectioni3  affectum.  Intelleximus  ea  que .  «  <  nuncii  vestri  ad  nos  ai> 
cedentea  nobia  expo$uerunt^  super  eo  quod  vobis  laqui  J'eceramuc , 
qualiter  dilectus  noster  •  t  «  corne»  Leyçeatrie ,  ad  pacem  vestram  et 
gratiao)  posaet  redire.  Et  circa  ea  que  ab  ipais  audîvimua  poatmodum, 
tractari  fecimua  cum  veatris  nuncii^  aç  comité  ^upradicto  ;  non  ta^- 
men  ad  pre^ens  .  invenire  posaumua  aliquam  viam  po^çis,  quod-eat 
plurimum  nobis  grave.  Datum  Parisius,  die  jpvi»  post  J^andonei». 

N,  B,  Go|»4  sur  lixrigipal  en  psrcbewif  Ay  iaois  de  jvillf^ suivi^l,  ii^I^i  «oomit  ses 
di£G^nd8  avec  le  comte  de  JLieycester  à  rarbitra^e  de  Mareuerite,  reine  de  France, 
Voyez-en  les  lettres  dans  Bymer,  1. 1,  part.  3,  page  63,  (ancienne  édition],  sous  Tan 
if6i.  hè  letlne  d^desaus  est  imprimée  ihidgm,  p.  70,  soiis  l'an  isôa.     B. 
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CVIII.  (Vers  is6i.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  Tajoumer  sur  le  compromis  dont  elle  s'est  chargée  au  sujet  de  ses  différends  avec 
Simon  de  Montfort,  comte  de  Leycester.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq. 

t.  XLIV.) 

Illustrissimo  et  karissimo  fratri  stio  Henrigo  ,  Dei  gratia  régi  An- 
giie ,  Mabgareta  eadem  gratia  regina  Francie ,  salutem  et  diiectionis 
affectum  tam  sincère  quam  fràterne.  Noveritis  quodvoluntas  domini 
nostri  régis  et  nostra  est  nos  expedire  de  compromisso ,  inter  vos  et 

dominum  Symonem  de  Montefortî,  co Leycestrensi  in  nos 

facto.  Et  ab  spe  vobis  diem  assignamus,  etiam  dicto  comiti  mandan- 
tes quod,  infra  Penthecostem  proxime  instantem  vei  infra  octabas, 
compareatis  coram  nobis  per  vos  vei  per  soilempnes  nuncios  ad  pro- 

cedendum supradicto ,  et  ad  cavendum  sub  pena  certa 

de  obscrvando  compromisso  supradicto.  Et  si  contingat 

.  .  .  non  venire  ,  sic  ipsos  instruatis,  quod  possint  facere  omnia  que 

faceretis,  si  presens  essetis per  iitteras  vestras  vei  aiio  modo  , 

sub  tanta  pena ,  sub  quanta  nobis  visum  i^erit  expedire.  Expedit 

quod  magna  pena  apponatur magna et  ardua  négocia 

que  inter  vos  tractantur  ut  nulli  parcium  liceat  resi 

parère  compeilatur. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin  fort  maltraité.     B. 
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ptV  (  1 963  en  j:iovier, 

^*^*  »cr.  la  fètede»  HoU.) 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

.    A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  lui  mande  que  la  rente  sur  laquelle  Henri  le  priait  de  payer  pour  lui  mille 
marcs  à  son  gendre,  Jean  de  Bretagne,  est  due  personnellement  à  Jean  qui  en  avait 
rendu  hommage  au  roi  de  France,  à  la  requête  du  roi  d*Angleterre  lui-même.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXVI.) 

LuDOVicus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  karîssimo  consanguineo 

suo  Henrico,  eadem  gratia  régi  Anglie  illustri et  duci 

Aquitanie,  fideli  suo,  salutem  et  sincère  diiectionis  affectum.  Rogastis 

nos  per  vestras erga  Johannem  de  Brîtannîa,  qui  ves- 

tram  duxit  fiiiam  in  uxorem ,  de  mille  marchis  vos  acquittare  velle- 
mus  super  denarios  quos,  pro  valore  terre  Agenensis,  vobis  asseritis 
nos  debere.  Verum  cum  super  hoc  dictum  Johannem ,  ad  vestram 
requisitionem ,  in  hominem  recepimus,  non  videtur  quod  vobis  prin- 
cipaliter  ad  solucionem  dicte  pecunie  teneamur.  Unde  nobis ,  si  pla- 
cet ,  per  vestras  patentes  litteras  declaretis  quid  facere  nos  volueritis 
de  premissis  ;  vobis  quidem  vel  aliis  de  dicto  valore  terre  Agenensis 
teneri  non  credimus,  nisi  sccundum  formam  pacis  inter  nos  et.  .  .  . 
....  adterminos  in  eadem  pace  contentos ,  quorum  primus  incipiet 

in  Ascensione ti.  Datum  apud  Compendium,  die  lune 

octabis  Epiphanie. 

N^  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin  fort  maltraité.  —Jean  de  Bretagne  épousa 
Béatrix,  fille  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  en  laSg.  Henri  avait  donné  à  Béatrix 
3,720  livres  tournois,  que  le  roi  de  France  devait  à  Henri,  selon  les  derniers  traités. 
Voy.  THistoire  de  Bret.  1. 1,  p.  1 91,  et  les  Preuves,  1. 1,  col.  983.  La  lettre  de  Henri , 
h  laquelle  le  roi  de  France  répond  ici,  y  est  imprimée  d'après  Rymer  qui  la  rapporte, 
t.  I,  part,  i ,  p.  67.  Il  n'a  pas  connu  la  réponse.  B. 
1  18 
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ex. 


(ia63-3,  ocUve  de  Piquet.) 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  de  Nicolas  de  Senooi,  bourgeois  de  Rouen,  qui  allait  en  Angleterre  pour 
réclamer  une  dette.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXIV.) 

LuDOVicus,  Del  gratia  Francorum  rex,  egregio  princîpi,  karis- 
sinio  consanguineo  suo  Henrico,  eadem  gratia  illustri  régi  Anglie,  do- 
mino Ybernie  et  duci  Aquitanie ,  fideli  suo ,  salutem  et  dilcctionem 
sinceram.  Pro  Nicholao  dicto  de  Senooz,  cive  nostro  Rothoma- 
gensi,  latore  presentium  ,  vos  rogamus  quatînus  debitum  bonuni 
et  légale  in  quo  sibi  tenemini,  sicut  dicit,  cognitum  aut  probatum, 
eidem  reddi  faciatis  atque  solvi.  Actum  apud  Gisorcium,  dominica 
in  octabis  Pasche. 

N.  B.  Copié  sur  longinal  en  parchemin. — Cette  lettre  est  imprimée  dans  Rymer,mait 
il  y  a  une  faute  qui  rend  le  sens  imparfait;  on  y  lit  roganUi  pour  rogamus.     B. 


siKwes 


CXI. 


(aa  mars  ii€t. ) 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE,  COMME  DUC  DE  GUIENNE, 

Lui  mandant  qu'il  ail  à  recevoir  l'hommage  de  Reynaud  de  Ponts,  pour  sa  terre  de  Gen- 
ciac,  aux  termes  de  l'arrêt  rendu  en  la  cour  de  France,  et  de  procéder  en  ladite  cour 
sur  le  procès  avecledit  Reynaud,  pour  sa  terre  de  Bergerac.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres,  t.  XI.  — Bréq.) 

LuDOVicus,  Dei  gratia  Francie  rex,  karissimo   consanguineo  suo 
Henrico,  eadem  gratia  régi  Anglie  illustri ,  domino  Hibernie  ac  duci 
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Aquitanie,  fideliisuo,  salutem  et  sincère  dilectionis  affectuin.  Manda- 
mus  vobis  tanquam  duci  Aquitanie ,  quatinus  Renaudo  de  Pontibus 
et  ejus  uxori ,  super  homagio  quod  vobis  oiferunt  de  Genciaco  et  ejus 
perûnenciis,  certam  diem  et  certum  locum  assignetis  in  Wasconia; 
et  illud  homagium  seu  ejus  fidelitatem  reci^iatis  ibi ,  vel  recipi  £bh 
ciatis,  secundum  quod  procuratoribus  vestris  per  jus  fuit  in  cuna 
nostra  dictum  ;  litterasque  vestras  apertas  eidem  Renaudo  et  ejus 
uxori  sufiicientes  mittatis  de  conductu  eundo  ad  dictam  diem  et 
dictum  locum,  ac  etiam  morando  ibidem  propter  hoc,  et  inde  re- 
deundo.  Preterea  senescallis  vestris  Wasconie  et  Petragoricensi 
per  vestras  mandetis  litteras ,  et  testes  de  eorum  senescaliiis  quos 
idem  Renaudus  et  ejus  uxor  sibi  nominaverint ,  usque  ad  duodecim 
personas,  coram  nobis  adjornent,  ad  instantem  quindenam  Penthe- 
costes  ,  ad  faciendum  testimonium  in  causa  quam  babent  dictus 
Renaudus  et  ejus  uxor  contra  vos  coram  nobis  :  taliter  ipsum 
Renaudum  et  ejus  uxorem  de  predicto  expedientes  homagio ,  infra 
predictam  quindenam  Penthecostes ,  ne  super  causa  Bregeriaci  , 
quam  contra  vos  in  nostra  babent  curia ,  valeant  impediri.  Datum 
Parisius,  die  jovis  ante  Letare  Jérusalem. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  enparchemin. 


xcii. 


(  lo  nui  ia6s.) 


LETTRE  DE  LOUIS  IxT  ROI  DE  FRANCE , 

A  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Eu  faveur  d*E1ie  Le  Ber,  bourgeois  de  Rouen ,  qui  réclamait  des  biens  situés  en  Angleterre. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

LuDOVicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  egregio    principi,    karis- 

simo  consanguineo  suo,  Henrico,  illustri  régi  Anglie,  domino  Yber- 

18. 
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nie  et  duci  Aquitanie,  (ideli  suo,  salutem  et  sincère  dilectionis 
afTeclum.  Pro  Helya  dicto  Le  Ber,  burgensi  nostro  Rothomagensi , 
latore  presentium ,  vos  rogamus  quatinus  débita  bona  et  legalia  que 
sibi  debentur  ab  heredibus  Johannis  Flamingi,  commorantibus  in 
Angliam,  si  eut  dicit,  eidem  reddi  faciatis,  dum  tamen  cognita  fuc- 
rint  aut  probata ,  tantum  super  hoc  facientes ,  quantum  velletis  quod 
pro  vobis  in  casu  consimili  faceremus.  Datum  apud  Vicenas ,  domi- 
nica  post  inventionem  Sancle  Crucis. 

yV.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin. — On  lit  sur  la  queue:  H,  illusiri  régi  Anglie ,  do- 
mino Yhernie  et  duci  Aqvàtanie.  Et  un  peu  plus  loin  :  Pro  Helia  Le  Ber.     B. 


CXIII.  (ia6a) 

RÉCIT 

De  quelques  traits  singuliers  de  dévotion  de  saint  Louis,  roi  de  France,  et  de  Henri  III, 
roi  d'Angleterre ,  qui  les  empêchèrent  d'assister  aux  séances  du  pariement  durant  le 
lemps  de  leur  entrevue  à  Paris.  (Rymer,  1. 1,  n*  3a. — Bréq.  t.  LXIV.) 

CiRCA  idem  tempus  erant  duo  catholici  reges ,  Ludowicus  in 
Francia  et  Henricus  in  Anglia,  consanguinei ,  quorum  alter,  Ludo- 
wicus scilicet,  delectabatur  in  audiendis  sermonibus  de  Deo  cotidie 
inter  missarum  solemnia,  et  alius  cotidie  très  missas  vel  plures,  vo- 
luit  audire,  devotissime  delectatus  pluries  aspicere  corpus  Christi, 
et  in  missarum  olTicio  quantum  potuit  occupari.  Cum  autem  idem 
Henricus,  rex  Angliae,  quodam  tempore,  tanquam  dux  Aquitanniae, 
ad  vocationem  dicti  régis  Francise  Parisius,  ad  parliamentum  ve- 
nisset ,  plurima  die  inchoationis  parliamcnti ,  cum  rex  Francise  et 
omnes  pares  ipsum  tanquam  primum  el  majorem  parium  diutius 
expectassent ,  tamen  ipse  proptçr  occupationem  diutinam  missarum, 
tam  in  hospicio  suo  apud  Sanctum  Germanum  de  Pratis ,  quam  per 
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ecclesias  in  itinere  suo  versus  régis  palatium  existentes,  quarum 
nuliam  pertransire  voluit  dum  aliquis  presbyter  sacris  vestibus  in- 
dutus  ad  misse  celebratlonem  inibi  se  pararet,  set  equo  desiliens, 
ecclesias  reverenter  ingressus  in  eisdem  dévote  permaitsit  usque  ad 
finem  omnium  missarum  ibidem  celebratarum ,  «  adeo  tarde  ad 
parliamentum  venit  quod  nil  fiebat  illo  die.  Propter  quod,  rex 
Francise  cum  ceteris  paribus  rogaverunt  eum  ut  in  crastino  cicius 
veniret  ad  expediendum  negotia  in  parliamento  pertractanda  ;  qui- 
buspromisit  officium  divinum  se  tempestiviusauditurum,  et  postea 
cum  celeritate,  qua  posset,  adventurum.  Qui,  ut  promiserat,  etiam 
ante  auroram  surrexit,  officium  et  missas  suas  more  soiito  audiendo; 
set  cum  per  ecclesias  civitatis  versus  palatium  régis  transitum  faceret , 
tantam  expectationem  in  audiendis  missis  ibidem  fecit,  quod  adeo 
tarde  venit  ad  palatium,  sicut  fecerat  die  precedenti;  et  sic  illa  die 
impediti  fuerant,  sicut  prius.  Quod  rex  Francorum  cum  paribus 
advertentes,  aliud  consilium  super  bac  re  tune  invetiire  nesciverunt, 
nisi  quod  secreto  mitteretur  per  civitatem  Parisius  ad  omnes  ecclesias 
per  quas  rex  Angiise  transitum  faceret,  ne  in  ejus  transitu  aliquis 
presbiter  circa  divinum  officium  invenireturoccupatus;  set  quod  om- 
nes illae  ecclesiae  clause  tenerentur ,  donec  rex  Angliœ  ipsas  omnes 
et  singulas  parliamentum  veniens  transivisset.  Quod  sic  factum 
est  :  unde  rex  Anglia*,  in  crastino  sequenti ,  ad  locum  parliamenti 
venit  inter  primos.  Quod  Rex  Franciae  cum  paribus  perpendens, 
valde  applaudeb|||it  ei  de  tam  tempestivo  adventu,  statim  cum 
eo  parliamentum  ingredi  volentes  ;  set  rex  Angliae ,  vultu  turbato , 
dixit  régi  Franciae  :  «  Mi  (domine)  et  consanguinee  carissime,  ego  in 
«  loco  interdicto  nec  cum  interdictis  intendo  parliamentare.  »  Et  cum 
ab  eo  quereret  rex  Franciae  quare  hoc  diceret ,  respondit  :  «  Ego  in 
«  veniendo  hue  non  vidi  aliquam  ecclesiam  apertam ,  set  more  in- 
«  terdicti  omnes  clausas.  »  Et  cum  Rex  Franciae  ,  ad  placandum  ejus 
animum,  respondisset  nullum  ibi  esse  interdictum ,  set  personas  illas 
ecclesiasticas  officium  suum  in  ejus  transitu  aliquantulum  expec- 
tando  intermittere,  ne  parliamentum  propter  ejus  moram  impedire- 
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tur,  adjiciens  quasi  querendo  ab  eo  :  t  Diiec^e  consanguinee ,  quid  vos 
«  delectat  lot  missas  audire  ?  »  Ad  quod  ipse  respondit  :  «  Et  quid 
«  vos  tût  predicationes?  »  Rex  Franciae  respondit  :  «  Videtur  michi 
«  vaide  duice  et  saiubre  muitotiens  audire  de  creatore  meo.  »  Et 
rex  Angliae  ibi  vero  ailudens  respondit:  «  Et  mihi  valde  dulcius  et 
«  salubrius  ipsum  pluries  vldere  quam  de  ipso  audire.  >  Et  sic  sancti 
reges  volentes  devotioues  suas  alterutnun  impedire,  cum  paribus 
ordiuaverunt  quod,  non  obstante  tam  sancta  regum  absencia,  ceteri 
pares  facta  et  expeditiones  regni  et  populi  tractarent  et  ordinarent , 
et  ipsls  regibus  referrent  in  eorum  adventu  per  eos  in  arduis  appro- 
banda. 


CXI\,  (aa  fërrier  ia63.) 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE/ 

A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander,  a  la  prière  de  l*abbé  de  Citeaux,  un  évéque  Irlandais  de  ce 
même  ordre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.  ) 

LuDOviGUS ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  karissimo  consanguineo 
suo  Henrico,  eadem  gratia  régi  Anglie,  domino  Hibernie  et  duci  Aqui- 
tannie,  (ideii  suo,  salutem  et  sincère  dilectionîs  aflFectum.  Ad  pre- 
ces  dilecti  nostri  abbatis  Cisterciensis  pro  quodam  episcopo  Yber- 
niense,  videlicet  Elfinen,  ordinis  Cisterciensis,  dilectionem  vestram 
rogamus  quatinus  ipsum  episcopum  in  suisjustis  peticionibus  re- 
commendatum  habere  velitis.  Datum  Parisius,  die  Cinerum. 

M.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin. — Cette  lettre  est  indiquée  par  Ryiner ,  1. 1,  part,  a, 
p.  7 1 ,  sous  Tan  1262,  et  publiée  ibid.  p-  7  5 ,  sous  Tan  1  263.     B. 
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ÇXV.  (8juin  ia63.) 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

G)ntenant  son  jugement  en  qr alité  d*arbître  entre  Henri  III,  roi  d^Angleterre,  et  ses 

barons. 


Veredictum  REGIS  Francie   pro  rege  Anglie  contra  BARONES. 

Omnibus  Chrisli  fidelibus,  etc.  Nos  vero  partibus  prôpter  hoc  con- 
vocatis  Ambiano ,  rege  Anglie  personaliler .  .  .  [illisible  ) .  .  .  baronibus 
pro  se  y  et  aliis  procuratoribus  comparentibus  coram  nobis,  auditis  hinc 
inde  propositis  et  etiam  defensionibus ,  ac  rationibus  partium  plenius 
intellectis,  attendentesper  provisiones,  ordinaciones,  statuta  et  obliga- 
tiones  Oxonie  et  pro.  .  .  et  occasione  earum  que  subsecuta  sunt,  juri 
et  honori  plurimum  fuisse  tractatuin ,  regni  turbationem ,  ecclesiarum 
depressionem  et  depredationem ,  et  aliis  personis  ipsius  regni  ecclesias- 
ticis  etsecularibus^  indigenis  et  alienigenis,  gravissima  dispendia  pro- 
venisse ,  eo  quod  verisimilia  tenebantur,  ne  graviora  contingerent  in 
futunun  communitati  bonorum  et  magnatum  consilio  :  In  nomine 
patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  predictas  provisiones,  ordinaciones 
et  obligationes  omnes,  quocumque  nomine  censeantur,  et  quod  ex 
eis  vel  occasione  earum  subsecutum  est,  per  dictum  nostrum,  seu 
ordinacionem,  cassamus  et  irritamus ,  maxime  cum  appareat  summum 
pontificem  eas  per  litteras  suas  cassas  et  irritas  nunciasse;  ordinàntes 
quod,  tam  dictus  rex  quam  barones  et  alii  quiciunque  (qui)  presenti 
commisso  consensenmt  et  de  predictis  observandis  se  quoquo  modo 
astrinxerunt,  se  de  eisdem  quietent  penilus  et  absolvant  ad  Ecclesiam. 
Quod  si  rex  vi  seu  viribus  predictarum  provisioniun ,  obligacionum 
seu  ordinacionum ,  vel  alicujus  jam  super  hoc  concesse  potestatis  a 
rege,  uUatenus  statuta  faciat,  neque  jam  facta  teneat  vel  observe! ,  nec 
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propter  non  observantiam  predictanim  debeat .  .  .  pitalis  vel  alterius , 
inimicus  haberi  vel  penam  propter  hoc  aliquam  sustinere.  Decernîmus 
ecciam  quod  omnes  litière  super  premissis  provisionibus  et  earum 
occasione  confecte,  irrite  sint  et  inanes,  et  ordinamus  quod  ipsi  régi 

Anglie  restituantur  a  baronibus  suis  et  redd Item  dicimus  et 

ordinamus  quod  castra,  cuicumque  fuerint  tradita  custodîenda  ad  se- 
curitatem  seu  occasione  predictarum  provisionum,  et  adhuc  sunt 
retenla,  libère  a  baronibus  eidem  régi  reddantur  tenenda  ab  eodem 
rege ,  sicut  ea  tenebat  ante  tempus  dictarum  provisionum.  Item  dici- 
mus et  ordinamus  quod  liceat  eidem  régi  capitalem  justiciarum,  the- 
saurarium ,  cancellarium  ,  consiliarios  ,  justiciarios  minores ,  vice- 
comités  et  quoscumque  alios  officiâtes  et  ministeriales  regni  sui  sive 
prepositos  instituere ,  destituere ,  ammovere  pro  libito  sue  volontatis , 
sicut  faciebat  et  facere  poterat  ante  tempus  dictarum  provisionum.  Item 
r etractamus  illud  statutum  factum  et  cassamus ,  quod  regnum  Anglie 

de  cetero  per  indigenas  gubernetur  nec  non aiienigene 

non quoties  moram  fidèles  regni  communiter  accep- 

tarent.  Ordinamus  ecciam  per  dictum  nostrum  quod  liceat  alienigenis 

in  dicto  regno  morari  secure  et  ad possit  vocare  ad 

consilium  suum  alienigenos  vel  indigenos  quos  sibi  viderit  utiles  et 
necessarios,  sicut  facere  poterat  ante  tempus  predicttun.  Item  dici- 
mus et  ordinamus  quod  dictus  rex  plenam  potestatem  et  liberum 

habeat  in  regno  suo  et  ejus  pertinenciis,  et  sint  in  eodem 

statu  et  in  ea  plenaria  potestate,  in  onmibus  et  per  omnia,  sicut  erant 
ante  tempus  predictum.  Nolumus  autem  nec  intendimus  per  presen- 
tem  ordinacionem  nostram  in  aliquo  derogare  regiis  privilegiis, 
cartis,  libertatibus ,  statutis  et  laudabilibus  consuetudinibus  regni 
Anglie,  que  erant  ante  tempus  predictarum  provisionum.  Ordinamus 

ecciam  quod  idem  rex  indulgeat  et  remittat  omnem  rancorem 

adversus  dictos  barones  occasione  premissorum ,  et  similiter  barones 
eidem  régi  ;  et  quod  unus  alterum  ,  occasione  premissorum  de  quibus 
in  nos  extiterit  commissum,  per  se  vel  per  alium  in  aliquo  non  gravet 
vel  offendat.  Hanc  autem  ordinacionem  nostram  seu  dictum  nostnmti 
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protulimus  Ambiano,  in  crastino  sancti  Yincentii  martiris,  anno  do- 
mini  11°  ce®  LX®  tercio. 


iV.  B.  Cette  pièce  se  trouve  insérée  dans  la  Chronique  de  Saint-Martin  de  Douvres,  qui 
s^étend  depuis  lo  commencement  de  Tère  chrétienne  jusqu'à  Tan  1 386.  L'écriture 
nons  parah  da  xiv*  siècle;  peut-être  même  doit-on  rapporter  au  xin*  ce  petit  morceau 
ajouté,  la  Chronique  entière  est  de  plusieurs  écritures.  Elle  est  contenue  dans  un 
manuscrit  en  parchemin  fort  maltraité  par  le  feu  et  la  moisissure.  Il  contient  divers 
autres  ouvrages  dont  les  plus  récents  sont  d'une  écriture  qui  précède  le  xv*  siècle.  B. 


ex  VI.  (Ver»iî63.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 
Pour  sHnformer  deTétat  de  sa  santé.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

Margareta,  Delgralia  Francie  regina,  carissimo  fralri  Henbico,  ea- 
dem  gratia  régi  Anglie  illustri ,  salutem  et  sincère  dileclionis  aflFectum. 
De  statu  vestro  toto  mentis  desidcrio  cupientes ,  excellentiam  vestram 
rogamus  quatinus  de  ipso  statu ,  quem  laciat  Altissimus  prosperuni 
et  jocundum,  nos  reddatis,  si  placcat,  certiores,  intimando  nobis  si 
quid  vôlueritis  nos  facturas  pro  vobis  ;  nam  id  parate  sumus  grato 
animo  adimplere.  Sane  vestra  noscat  sublimitas  quod  dominus  noster 
rex ,  nos  et  omnes  iiberi  nostri ,  per  Dei  gratiam ,  sani  siunus.  Valete 
bene  etdiu.  Datum  Sancto-Germano-in-Laya ,  ii  non.  marcii. 

N.  b.  Copié  sur  loriginal  en  parchemin.     B. 


ï-  »9 
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CXVII.  (V«r»  ia63.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  demander  des  nouvelles  de  sa  santé  et  l'informer  de  Tétat  de  la  sienne  et  de  sa 
famille  royale.  (Des  liasses  delà  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

Margareta,  Dei  gralla  Francie  regina,  karissimofralri  suo  Henrico, 
Dei  gratia  régi  Anglie  Hlustri,  saluteni  et  sincère  dilectionis  afFectum. 
De  statu  vestro  certiorari  toto  mentis  desiderio  cupientes,  ad  vestre 
sublimitatis  presenciam  destinamus ,  vos  rogantes  quatinus  de  ipso 
statu,  oui  manus  Altissimi  non  subtrahat  incrementum ,  nostri  cor- 
dis  velitls  intrlnseca  renovare,  intimando  nobis  si  que  vobis  placent 
de  nostris  finibus  cum  fiducia  obtinendi.  Noscat  quidem  vestra  sere- 
nitas  quod  domino  nostro  régi ,  nobis  et  omnibus  liberis  nostris  arri- 
det  prosperitas ,  Domino  largiente.  Valete.  DatumSancto-Germano-in- 
Laya,  die  veneris  post  Pentecostem. 

iV.  B.  Copie  sur  Toriginal  en  parchemin.  Il  y  en  a  ane  presque  dans  les  mêmes  termes 
dans  Rymer,  t.  I,  part.  3,  p.  76,  sous  Tan  i363.     B. 


lundi  «près  Miat  Barih^mi.) 

LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANGE, 

A  HENRI  UI,  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  demander  la  restitution  d'effets  enlevés  par  des  Anglais  à  des  marchands  français. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.  ) 

Ll'dovicds,  Dei  gratia  Francorum  rex,  Henrico,  eadem  gratia  illus- 
tri  régi  Anglie,  domino  Hibernie  et  duci  Aquitanie,  karissimo  con- 
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sang^ineo  et  fideli  suo,  salutem  et  sincère  dilectionis  affectuin.  Ciim 

alias  vos  rogaverimus  et  requisierimus  per  gentes  nostras 

et  Alfonso  Morin  mercatoribus bona  que  lidem  aiiint 

eis  esse  ablata  in  Angliam  per  gentes  vestras,  eisdeni  restituiface- 
retis  :  vos  iterato  rogamus  et  requirimus  qualinus  dicta  bona  eisdem 
restilui  faclatis,  ita  quod  postea  non  oporleat  ad  vos  propler  hoc  idle- 
rius  laborare.  Datum  Ambiano,  die  lune  post  festuni  beati  Bartho- 
lomei  apostoli. 


IV.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemiD,  dont  l'écrilure  est  presque  eiitièremenl  ef- 
facée. Elle  parait  du  xm*  siècle.     R. 


ex  IX.  ^ ''*'•'*"*?«•  K 1 , 

Mioeui  après  Mint  Michvl.  ) 


LETTRE  DE  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

■ 

A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  remercier  des  soins  qu'il  veut  bien  apporter  pour  faire  réparer  les  rlonunages 
causés  aux  marchands  au  sujet  desquels  le  roi  de  France  lui  avait  cent.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.  ) 

LuDOVicus,  Dei  gratia  Franrorum  rex,  egregio  principi,  karissiino 
consanguineo  suo,  Henrico,  eadem gratia  illuslri  régi  Anglie,  domino 
Hiberriie  ac  duci  Aquitanie,  fideli  suo,  salutem  et  sincère  dilectionis 
affecttim.  Serenitatis  vestre  litteras  nobis  missas  gratanter  accepimus , 
et  diligenter  intelleximus  seriem  earumdem  de  prospero  statu  ves- 
tro  et  de  vestre  incolumitate  persone,  quem  attendimus  per  easdem, 
leti  plurimum  et  gaudentes.  Quod  autem  bona  mercatorum  regni 
nostri  qui  disrobati  fuerunt,  de  quibusvobis  scripseramus,  que  qui- 
dem  bona  in  terra  vestra  inveniri  poterunt,  libenter  eisdem  reslitui 
facietis,   et  ad  recuperandum  residuum,  quod  in  terra  vestra  non 

»9- 
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polerit  inveniri,  consilium  apponetis,  prout  nobis  scripsistis,  gratum 
gerimus ,  et  inde  referimus  vobis  grates,  serenitatem  vestram  rogantes 
quatinus  liberaliter  intendatis  ad  hoc  quod  premissa,  sicut  nobis  scrip- 
sistis,  efficaciter  compleanlur.  Datum  Parisius,  sabatto  post  festum 
beati  Michaeiis. 

iV.  B.  Copié  sur  1  original  en  parchemin.     B. 


cxx. 


(  Vers  1 363.  ^ 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  HENRI  III.  ROI  D* ANGLETERRE, 
Sur  la  convalescence  de  ce  prince.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV. 

Margareta,  Dei  gratia  Francie  regina,  çarissimo  fratri  suo  Henrico, 
eadem  gratia  régi  Anglie  illustri ,  salutem  et  sincère  dilectionis  afiFec- 
tum.  Intellecto  per  vestras  litteras,  quas  nobis  obtulit  ex  parte  véstra 
nuncius  domini  nostri  régis  quem  ad  vos  miserat  hiis  diebus ,  quod 
status  vester ,  qui  debilis  fuerat,  resurgit  in  melius  recipiendo  aug- 
mentum  prosperitatis  et  convalescentie  (benedictus  Altissimus),  mens 
nostra  que  lapsa  fuerat  in  dolorem  et  tristitiam ,  occasione  vestre  egri- 
tudiniS)  hausit  vires  gaudii  et  recepit.  De  statu  quidem  domini  nostri 
régis  )  nostro  et  omnium  liberof  um  nostrorum  sic  vestra  noscat  subli- 
mitas, quod  plena  corporum  sospitate  vaiemus,  Domino  largiente. 
Omnibus  enim  intellectis  diligenter  que  arcbidiaconus  Londoniensis 
et  dominus  H.  de  Monte-Ferrando  nobis  ex  parte  vestra  verbotenus 
retulerunt ,  ecce  quod  in  ore  ipsorum  responsionem  vobis  faciendam 
de  predictis  posuimus,  quibus  super  hiis  credatis  firmiter  tanquam 
nobis. 

N.  B,  Copié  sur  Tonginal  en  parchemin.     B. 
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C  A  X 1.  ^  j  octobre  i  a65.  ) 

LETTRE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  LOUIS  IX,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  lui  annonce  qu^il  députe  vers  lui^des  envoyés  chargés  de  traiter  avec  lui  : 
1*  concernant  ses  possessions  dans  le  Quercy ,  le  Limousin  et  le  Périgord;  a*  touchant 
les  affaires  delà  comtesse  de  Leycester  et  de  ses  fils;  3"*  sur  les  plaintes  des  dommages 
causés  par  les  Anglais  aux  marchands  français.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 
Bréq.  tLXIV.) 

Magmifigo  priticipi  domino  et  consanguineosuokarissimo,  domino 
LuBOViGO,  Dei  gratia  regiFrancie  iilustri,  Henricus,  eadem  gratia  rex 
Anglie,  dominus  Hibemie  et  dux  Aquitannie,  salutem  et  sincère  dilec- 
tionis  semper  augmentum.  Serenitati  vestre  significamus  nos  sanos 
6886  et  incolumes  (benedictus  Deus),  optantes  admodum  ut  sospitate 
consimili  vigeatis.  Dilectos  autem  et  fidèles  nostros  Willeimum  de 
Decce  et  Simonem  Passelewe,  pro  quibusdam  negociis  terras  et  feoda 
nostra  in  episcopatibus  Caturcensi ,  Lemovicensi  et  Petragoricensi  con- 
tingentibus,  et  etiam  pro  facto  comitisse  Leycestrie  et  filiorum  suo- 
mm,  necnon  bonis  et  catailis  que  mercatores  vestri  per  depredationem 
in  mari  amiserunt,  vobis  exponendis,  ex  parte  nostra  ad  vos  duximus 
transmittendos.  Quibus  super  hiis  fidem  adbibere  veiitis  indubitatam. 
Teste  me  ipso.  Apud  Windesor ,  ii  die  octobrîs,  anno  regni  nostri 
xux. 


iV.  b.  Copié  lur  roriginal  en  parrbemin.     B. 
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LETTRE  DE  PHILIPPE, 

PIL5  ÂlNé  DU  ROI  DE  FRANCE  (LOUIS  IX.). 

A  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lé  remercier  des  Tiouvelles  qu'il  lui  a  mandées  de  la  tranquillité  rétablie  dans  son 
royaume.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.'l.  LXTV.) 

ExcELLENTi  principi  dilecto  ac  karissimo  suo  •  ^  •  Henrico,  Dei  grà- 
tia  régi  Anglie  illuslri , .  •  Philippus,  régis  Francie  primogenitus,  salu- 
lem  et  sincère  dilectionis  affectum.  Super  eo  quod  certitudinem  status 
vestri  nobis,  vestri  gratia,  per  vestras  litteras  intimastis,  dilectioni 
vestre,  affectu  quo  possumus,  refferimus  multas  grates,  serenitatî 
vestre  significantes  karissimum  dominum  et  patrem  nostrupi ,  karissi- 
niamque  dominam  matrem  nostrain,  nos  una  cum  ipsis,  gaudere  in 
confectione  presencium  corporum  sospitate  *  quod  de  vobis  audire 
seniper  volumus  et  etiam  exoptamus.  Ceterum  excellentia  vestra  nove- 
rit  quod  de  pace  et  tranquillitate  terrç  vestre  gavisi  sumus  et  fuimus 
gaudio  magno  vaide.  Mandetis  nobis  beneplacitiun  vestrum  quod 
parati  sumus  pro  viribus  adimplere. 

iV.  B.  Copié  sur  Toriginai  en  parchemin.  —  Oo  voit  encore  au  dos  les  traces  d^un  sceau 
en  cire  rouge.  —  L^écriture  est  du  temps  de  saint  Louià.  Il  paraît  que  cette  lettre 
fut  écrite  après  la  guerre  des  barons  d* Angleterre  en  1367,  P^  Philippe,  fils  de 
saint  Louis,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  Philippe  III.     B. 


/ 
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ex  XIII.  (Vfniij6i,?^ 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I, 

Pour  lui  recommander  Tabbé  et  le  couvent  de  Gteaux.  (Des  liasses  de  la*  Tour  de 

Londres.  —  Bréq.  t.  I.  ) 

Marguerite,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  France,  à  très  haut 
et  très  excellent  prince,  son  très  chier  et  très  amé  neveu,  Edward, 
fds  aîné  du  roy  d'Angleterre,  salut  et  verai  amur.  Très  chiers  niés, 
nous  vous  prions  et  requérons  que  vous  ayés  recomandé  l'abbé  de 
Citeaus  et  le  convent,  et  que  vous  lour  séez  cortois  et  favorables, 
se  i  vous  plaît  par  amur  de  nous,  en  ce  que  il  auront  à  fere  par  de- 
vant vous.  Nostre  Sire  vous  gart.  Doné  au  bois  de  Vicienes,  le  jour 
de  Penthecoste. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.  On  voit  au  dos  la  trace  d*un  sceau  en  cire 
jaune.  —  Celte  pièce  se  troute  ansai  dans  le  supplément  raanustrit  de  R]fmer,  t.  II  i 
o*  i58,     B.  (Sa  date  est  incertaine.) 


vjAA.1V.  ^aAjuip  1370. 

LETTRE 

DES  PRIEUR  ET  COUVENT  DE  GRANDHOIIT, 

A  EDOUARD,  FILS  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  faire  rendre  à  la  maison  de  son  ordre,  près  Saint- Macaire,  la  dinie  du 
pain  dans  les  châteaux  de  Saint-Macaire  et  de  Bénauges,qui  faisait  partie  de  sa  fon- 
dation. (Biblioth.  G)tton.  Julius  E.  i.  — Bréq.  t.  LXiii.j 

ExGELLENTissiMO  et  peramautissimo  domno  suo  domino  Edw  ardo 
filio  illustri  régis  Anglie,  fraterGuido,  humilis  prior,  et  conventus 
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Grandi  montensis,  salutem  et  devotanim  orationum  sufiPragia  apud 
eum  per  quem  principes  dominantur.  Omnipotenti  Deo  humiles  gra- 
tiarum  referimus  actiones,  qui,  ecclesie  sue  sancte,  in  throno  regni 
Anglie  regem  providit  collocandum  quem  invenit  secundum  cor 
suuin ,  qui  et  superbis  resisteret  et  humiiibus  suam  gratiam  exiberet. 
Inde  est  quod,  cum  progenitorum  vestrorum  regalis  magnificentia 
domum  Grandimontensem  et  totum  ordinem  nostrum,  Dei  et  sincère 
carltatis  intuitu  et  pro  salute  animarum  suarum,  fundaverint,  etdilexe- 
rint  pro  (prae)  omnibus  aliis  ordinibus,  sicut  per  opéra  beneficiorum 
suorum  manifestissime  comprobatur,  celsitudini  vestre  humiliter 
supplicamus  quatinus  nos  et  totum  ordinem  nostrum  tanquam  ves- 
tros  habeatis  propensius  commendatos  favore ,  gratia  speciali ,  et  pla- 
ceat  dominatîoni  vestre  precipere  ut  pauperi  domui  nostre  de  Luco , 
propre  Sanctum  -  Macarium ,  décima  panis  quam  fundatores  dicte 
domus  in  castris  de  Benaugas  et  Sancti-Macarii  erogarunt  ad  sus- 
tentationem  fratrum ,  restituatur,  prout  in  litteris  dictorum  domino- 
rum,  si  piacet,  videbitis  contineri.  Et  ita  se  habeat  super  hoc  ex- 
cellentia  vestra  ut  dominus  Jésus  Christus  dirigat  viam  vestram ,  et 
det  vobis  de  inimicis  crucis  Christi  féliciter  triumphare. 

Nos  enim  qui  assiduis  orationibus  pro  vobis  et  vestris ,  licet  pecca- 
tores,  assistimus  coram  Deo,  in  nostro  generali  capitulo  nuper  pre- 
dicto  pro  nobis  specialiter ,  ab  omnibus  et  singulis  fratribus  ordinis 
nostri ,  missam  precipimus  celebrari ,  ut  in  partes  illas  ad  quas  pro 
Christo  transfretareproponitis,  omnipotens  Dominus  vos  protegat,  el 
in  prosperitate  continua  dirigat  actus  vestros.  Det  vobis,  domne,  gra- 
tiam in  presenti  et  gloriam  in  futuro.  Datum  v  kal.  jul.  anno  Do- 
mini  M**  ce**  septuagesimo. 
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CXXV.  (VmiiTb.) 

LETTRE  DE  BÉATRIX, 

FEMMB  DE  JEAN  DE  BRETAGNE. 

A  HENM  m.  ROI  DANGLETERRE. 

Pour  le  prier  de  payer  ce  4{a*il  devait  à  la  dame  de  Craon.  (Des  liaases  de  la  Tour.de 

Londres.  —  Bréq,  t.  LXIV.  ) 

A  SON  très  haut  signer  et  à  son  très  cher  père,  si  li  plest,  Henri; 
par  la  grâce  de  Deu  roé  d'Engleterre ,  signor  de  TYiiande  et  duc 
d^Aquitene ,  Béatris  sa  dévote  fille ,  famé  à  nostre  signor  Jehan  de 
Bretaigne,  salut  et  amor  ciun  à  son  cher  signor,  et  soé  aparellié  à 
£ûre  sa  volenté  en  totes  choses.  Je  vous  fat  à  savoer,  sire ,  que  m'ante 
la  dame  de  Créon  m'est  venue  voer,  et  m'a  prié  que  je  vous  priaise 
que  vos  li  rendesiés  ime  dete  que  vos  li  devés.  Et  sacheix,  sire,  qu'ele 
en  a  bon  mester  por  ime  sene  fille  qu'ele  a  marié.  Por  que,  je  vos 
pri ,  sire,  que  vos,  si  vos  .plest,  li  rendes  icele  dete ,  et  vos  pri,  sire, 
que  vos  en  faceix  tant  por  nos  de  ceste  chose ,  qu'ele  s'aperçoeve  que 
mes  prières  li  aet  valu.  Et  nostre  Sire  vos  gart. 


iV.  B.  Copié  sur  i^origioai  en  parchemin.  —  On  voit  encore  les  traces  d'un  sceaa  en 
cire  verte,  et  au  dos  on  lit  Tadresse  suivante  :  A  noitre  signor  le  roé  £Engleterrs,     B, 


I.  3o 
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CXXVI.  (Vmujo.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  HENRI  m,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  lui  envoyer  son  neveu  Henri,  fils  de  Tempereur  d'Allemagne,  jusqu'à  ce 
que  sa  santé  soit  rétablie.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXIV.) 

Serenissimo  et  karissimo  fratri  suo  Henrico,  Dei  gratia  régi  Anglie 
illustrissimo,  Margareta,  eadem  gratia  Francorum  regina,  sahitem  et 
sincère  dileçtionis  affectum.  Mittimus  celsitudini  vestre  pro  statu 
vestro  sciendo,  dilectionem  vestram  rogantes  quatinus  de  ilio  nos 
velitis  reddere  certiores  per  presentium  portitorem.  Iterum  vos  roga- 
mus  (juatinus  Henricum ,  karisiûmum  nepotem  nostrum,  filium  régis 
Allemannie ,  nobis  mittatis ,  qnem  aliquantulum  intéUeximus  infir* 
mari ,  quousque  de  infirmitate  sua  fuerit  liberatus  ad  plénum ,  quia 
melius  nobiscum  erit  quam  in  locis  extraneis  et  igpoti»  ubi  solum 
fortassis  ipsum  oporteret  remanere. 

N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.     B. 


CXXVII.  (V«ni«7o.) 


LETTRE  DE  CONSTANCE,  VICOMTESSE  DE  MARSAN, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  réclamer  sa  protection  à  l'occasion  du  mariage  de  Guillemette,  sa  sœur,  avecSanche, 
ûls  du  roi  de  Castille ,  en  conséquence  duquel ,  Gaston ,  père  de  G)nstance,  faisait 
prêter  serment  de  iidélité  par  les  Béarnais  à  ladite  Guillemette,  au  préjudice  des  droits 
de  Constance.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  XI.) 

Exgellentissiuo  et  karissimo  domino  suo  Edwardo  ,  Dei  gratia  régi 
Angliae ,  domino  Ibemiae  ac  duci  Aquitaniae,  sua  humilis  Constantu  , 
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vicecomitissa  Martiani,  salutem,  et  se  paratam  ad  sua  beneplacita 
et  mandata. 

Signîfico  vestrse  regiae  majestati  quod  dominus  Gasto,  pater  meus, 
facit  matrimonium  de  Guillemina,  sorore  mea,  cum  domino  San- 
chio,  fiiio  régis  Casteiiae,  et  milites  et  burgenses  de  Beamio  facit  ei 
de  sacramento  homagii  obligari,  qui  mihi,  jam  est  diu,  sicut  scitis, 
juramentum  et  homagium  omnes  concorditer  praestiterunt  :  et  de 
hoc  habeo  litteras  eorum  patente.<>.  Super  hoc  videatis  si  vobis  ac  ves- 
tris  in  postemm  dampnum  et  prsjuditium  possit  esse ,  si  ita  potens 
homo  vestrum  feodum  ingrediatur,  et  pro  Deo,  mihi  vestrse,  in  eu- 
jus  dampnum  et  prœjuditium  ista  fiimt ,  et  vobis  ac  vestris  taliter  di- 
gnemini  providere,  quod  jus  meum  non  pereat  in  bac  parte,  nec  ves- 
tris in  posterum  prœjuditium  prseparetur.  Et  si  dominationi  véstrae 
videbitur  quod,  super  boc  et  aliis  in  Angliam  ad  vos  accedere  persona- 
literhabeam,  et  quid  super  biis  et  aliis  volueritis  me  facturam,  mihi, 
si  placeat ,  celeriter  remandetis,  mandantes  nichilominus  seneschallo 
vestro  Vasconîae ,   quod  terram  meam  et  fortalitia  mea  in  vestram 

*  • 

gardam  recipiat,  ad  salyamentum  meum  et  vestrum.  Quare  ego  desi- 
dero  multum  super  biis  et  aliis,  si  vobis  placuerit,  in  Angliam  ad  vos 
ire,  et  si  de  negotio,  de  quo  dominus  Johannes  de  Yesci  et  dominus 
Anthonius  Beg  mihi  ex  parte  vestra  loquti  simt,  vobis  loquatur, 
aliis ,  pro  Deo ,  non  mandetis  nec  ordinctis  aliud ,  donec  ipsos  aut 
me  personaliter  videatis. 

Omnipotens  vos  custodiat. 

Si  magister  Johannes  Clarelli  ad  vos  venerit  super  biis,  ei  sicut 
nobis  credatis. 

Dono  :  Excellentissimo  domino  régi  Angliae. 

N,  B,  Nous  suivons  la  date  indiquée  par  Rymer  qui  a  pnbHé  cette  lettre  t  II ,  n*  toi 5 
recto,  de  Tannée  lo  du  règne  d'Edouard,  laquelle  finit  le  16  novembre  1383/    B 


ao. 
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GXXVIII.  («sjoi»  H7«.) 

LETTRE  DU  ROI  EDOUARD, 

Par  laquelle  il  déclare  que  la  gratification  et  remise  que  les  habitants  d*Âbbeville  ont 
faites  à  sa  majesté ,  ne  préjudicieront  en  rien  aux  chartes  qu*ils  tiennent  des  an- 
ciens seigneurs  comtes  de  Ponthieu.  (Rot,  Vascon,  ann.  8  et  9  Ed.  I,  membr.  a  dorso. — 
Bréq.  t.  LVI.) 

A  Touz  ceaus  qé  cestes  présentes  lettre  verront  é  orront,  Edward, 
par  la  grâce  de  Deu  roy  de  Engleterre,  seigneur  de  Ireland,  é 
dukx  de  Aquitaunie,  é  counte  de  Pountifsc  é  de  Mustroil,  é  Alia- 
NORE ,  par  mesme  la  grâce  roigne  de  Engleterre  ,  dame ,  duchesse  é 
countesse  dé  mesme  lé  leus,  sa  compaigne,  saluz.  Sachez  qe,  corne 
li  meire  é  li  eskevins  étote  la  comunauté  de  la  vile  de  Ahbevill  en 
PountiËL  nous  eient  graunté  é  relessé  par  leur  lettres  overtes,  selées  del 
commun  seel  de  mesme  la  vile,  aukunes  choses  qé  sont  contre  aukuns 
des  poinz  de  leur  chartres  q'il  ount  de  nos  prédécessors  ,  contes  de 
Pontifx ,  nos  volons  é  par  cestes  lettres  grauntoms ,  par  nous  é  par 
nos  heirs ,  qe  cel  graunt  é  cel  relés  ne  seit  pas  préjudice  en  autres 
choses  à  les  avaunt  diz  meire ,  eskevins  é  comune  de  la  vile  de  Abe- 
vill  avant  dite ,  ne  à  lour  hoirs  ;  mes  qe  leur  chartres  avant  dites  en 
touz  leur  pointz  autres ,  eient  mesme  la  force  é  la  vigour  q'eles  aveient 
avant.  En  tesmoignance  de  la  queu  chose ,  à  cestes  présentes  lettres 
avoms  mis  nos  seals.  Douées  à  Cestre,  le  lundi  de  la  feste  seint  Piere 
é  seint  Poel ,  apostres ,  al  meis  de  jun ,  l'an  de  grâce  milime  deucen- 
tisme  é  seissante  é  duzime. 
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CXXIX.  (»9J«n  >>7>) 

LETTRE 

Par  laquelle  le  roi  Edouard  fait  à  la  communauté  de  la  ville  d^Âbbeville  une  remise 
de  mille  livres  tournois ,  dues  à  sa  majesté  en  punition  de  quelques  transgressions 
envers  le  prince,  qui  la  tient  quitte  de  toutes  les  demandes  qu  il  lui  avait  faites ,  lors 
des  contestations  de  cette  conununauté  avec  Hugues  de  Flamichon,  son  bailli.  (Rot 
Vascamœ,  Ed.  I,  membr.  a  dorso. — Bréq.  t.  LVI.) 

A  touz  ceaus  qe  cestes  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
Edward,  par  la  grâce  de  Deu  roy  de  Engleterre,  seigneur  de  Ireland 
é  dukx  de  Aquitaunie,  é  counte  de  Pontifx  é  de  Mostroil,  é  Alia- 
NORfi,  par  mesme  la  grâce,  roîgne  de  Engleterre,  dame,  duchesse  é 
countesse  de  mesme  lé  leus,  sa  compaigne ,  saluz.  Sachez  qe ,  come 
H  meire ,  é  li  eskevins ,  é  la  comunauté  de  la  vile  de  Abbevill  en 
Pounti& ,  feusent  cheu  vers  nous  en  une  amende  de  mil  livres  de 
Tumoys ,  pur  aukuns  trespas  é  excès  qe  il  firent  vers  nous  é  vers  lé 
noz ,  nous  les  avoms  pardoné ,  é  relessé  de  nostre  grâce  espéciale  les 
avaunt  dites  mil  livres  de  Turnoys  ,  é  voloms  é  grauntoms  qe  lé 
avaunt  ditz  meire ,  eskevins  é  la  comunauté  avaimt  dite,  seient  quites , 
taunt  com  en  nous  est ,  vers  nous  é  vers  nos  heirs ,  pur  eus  é  pur 
leurheirs,  de  touz  lesdébatz  é  les  demaundes  qe  nous  feismes  ou 
eûmes  vers  eus,  del  tens  del  contekx  meu  entre  les  avaunt  ditz  meire, 
eskevins  é  la  communauté  avant  dite  ,  de  une  part ,  é  Huge  de  Ffla- 
michon,  jadis  nostre  bailif  de  Abbevill,  de  autre  part,  deske  al 
jor  qe  cestes  lettres  furent  fêtes.  En  tesmoignancc  de  laquel  chose  à 
cestes  présentes  lettres  avoms  mis  nos  seels.  Donée  com  avant  (  à 
Cestre ,  le  lundi  de  la  feste  seint  Piere  é  seint  Poel ,  apostres ,  al 
meis  de  jun ,  Tan  de  grâce  milime  deucentisme  é  seissante  é  du^ 
zime). 
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LETTRE  DE  ROGER  BERNARD, 

COMTE  DE  FOIX,  VICOMTE  DE  BÉARN, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  remercier  de  ce  qui  s*était  passé  touchant  la  Réole.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 

Londres.  —  Bréq.  t.  XI.  ) 

Illustrissimo  principi,  karissimo  domino  suo,  Edwàrdo  Dei  gratia 
régi  Anglie ,  domino  Hibernie  ac  duci  Aquitanie ,  suus  Rotgerius 
Bemardiy  comes  Fuexi  et  vicecomes  Beamie,  cumsalute  quicquid 
possit  servicii  et  honoris ,  et  paratam  ad  mandata  et  benepiacita  sua 
voluntatem.  Excellenti  dominationi  vestre  significo  me  fuisse  in 
Francia  pro  q[uibusdam  negociis  que  habebamus  cum  serenissimo 
domino  rege  Francie  expedire  ;  et  in  brevi  propono  esse  in  Beamia , 
ubi  et  ubique  paratus  sum  vobis  servire  in  omnibus  quibus  possim , 
serenitati  vestre  humiliter  supplicans  ut  dominum  Johannem ,  senes- 
cailum  vestrum  Vasconie ,  de  quo  valde  contentus  sum ,  si  piaceat , 
inducatis  quod  in  meis  et  gentium  mearum  tum  vestrarum  negociis, 
more  solito ,  se  curialiter  habeat.  Et  vobis  regracior  quantum  possum 
de  facto  Reuie,  serenitati  vestre...  supplicans  nichiiominus  humiliter 
et  ex  corde ,  ut  me  vestrum  in  memoria  et  vestra  gracia  habere  digne- 
mini  ,  et  precipiatis  mihi  vestro  in  omnibus,  si  quid  et  ut  volueritis, 
me  facturum.  Valeat  excellens  dominatio  vestra  diu,  cum  augmento 
gratie  et  honoris.  Datum  Parisius,  in  vigilia  assumptionis  béate  Marie. 

N.  B.  Copié  Bor  roriginal  en  papier,  au  dos  daqael  on  voit  encore  les  traces  d^un 
grand  sceau  en  cire  verte.  On  y  lit  anisi  cette  sotcription  :  Jllustn  iommo  re^ 
et  plus  bas  :  dentur.  Cette  pièce  est  on  peu  endommagée.     B. 
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GXXXI.  {Vfr«ii7J.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  ÉDODARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  lamelle  il  lui  déclare  que  les  i5,ooo  marcs  déposés  du  temps  de  saint  Louis, 
par  Hemi  m,  roi  d'Angleterre,  dans  le  Temple  à  Paris,  pour  siireté  du  douaire  du 
premier  mariage  de  la  comtesse  de  Lejcest^ ,  avaient  été  rédâmés  par  Hérrri  et 
rendus.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.  ) 

Philippus  ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  egregio  principi ,  carissimo 
consanguineo  suo  Edwardo,  eadem  gratia  illustri  régi  Anglie,  domino 
Hibemie  et  duci  Aquitanie ,  fideli  suo ,  salutem  et  sincère  dilectionis 
afiPectum.  Significamus  vobis  quod ,  coram  exequtoribus  testamenti 
inclite  recordationis  precarissimi  domini  et  genitoris  nostri  Ludovici, 
Frande  régis ,  proposait  comitissa  Leincestrie ,  amita  vestra ,  quod 
ipsa  et  Simon  de  Monteforti ,  quondam  vir  suus ,  paci  que  tractabatur 
iiiter  dicttim  pafrem  nostrum  et  feHcis  recordatiùms  Hemicum,  regéui 
Ang^e,  genitorem  vestrum  alias ,  suum  noiuerunt  prebere  consensum 
requisitum  ab  eis ,  nisi  prius  satisfieret  dicte  comitisse  de  dotalicio 
seu  doario  prîmi  marîti  sui,  et  quod  genitor  vester  concessit.quod 
ipse  dieponeret  quiûdecim  miUia  marcbamm  argenti  tenenda  Parisius 
aptidf  Temf^um,  donec  innotesceret  quod  eidem  comitisse  de  doario 
suosatîsfactîo  plenaria&cta  fîiisséf.  Propter  quod,  dictus  genitor  noster 
dicte  comïtisâé  mandavit  quod  bene  poterat  esi^  secura  de  suo  doario 
et  secore  poterat  dicte  composition!  suum  prebere  consensum.  Et 
quoiiiam  dicta  quindecim  millia  marcharum  hodîe  non  sunt  in  Tem- 
plo  Farisiensi ,  nec  iîierunt  oçto  annis  vei  amplius  jam  elapsis,  dicto 
genitore  vestro  dictum  depositum  repetente  et  etiam  assequto ,  petit 
dicta  amita  vestra  ab  executoribus  ante  dictis  interesse  suum ,  ex  co 
quod  non  est  sibi  satisfactum  de  suo  doario ,  et  quia  non  durabat  de- 
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positio  que  facta  fuerat  ad  securitatem  sui  doarii  assequen^li.  Inde 
est  quia  predictum  factum  vos  tangit ,  et  exequtores  predictos  reddit 
sollicitos  et  attentes;  pro  sainte  anime  dicti  patris  nostri,  vos  attente 
requirimus  quatinus,  pro  exoneratione  predictorum  executonun  et 
etiam  pro  commoditate  vestra ,  illos ,  qui  pro  vobis  venient  ad  instans 
parlamentuxn  nostrum  purificationis  béate  Marie  virginis ,  bene  red- 
datis  instructos  de  defensionibus  et  rationibus  que  pro  vobis  et  pro 
predictis  exequtoribus  proponi  poterunt,  ad  hoc  quod  eidem  comitisse, 
in  sua  petitione  predicta ,  bono  modo  silenciimi  imponatur.  Datum 
Parisius,  die  martis  in  octabis  beati  Dionisii. 

N,  D,  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


CXXXII.  (Vtit  i«73.) 

FRAGMENT 

D*ime  pièce  concernant  Tobservation  des  trêves  entre  la  France  et  T Angleterre.  (Des 

liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXIV.) 

Prêter  hoc ,  regum  benignissime  ,  nobis  observantibus  dictas  treu- 
gas  et  expectantibus  a  vobis  prefixionem  diei  et  loci  ad  pariiamentum , 
nec  non  et  concedentibus  tam  mercatoribus ,  quam  aliis  hominibus 
vestris  et  bominibus  domini  Eddwardi ,  primogeniti  vestri ,  saivutn  et 
securum  accessum  ad  partes  vestras  tam  per  mare  quam  per  terram , 
predictusjusticiariusCestrensis  contra  formam  treugarum,  commea- 
tus  et  commercia  exerceri  inter  utriusque  terras  prohibere  présumât. 

N.  B,  Copié  sur  roriginal  en  parchemin,  qoi  parait  être  la  fin  d'one  aatre  pièce.  — -> 
Uécritnre  est  du  règne  d'Edouard  I  on  de  k  fin  de  Henri  HI.     B. 
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CXXXIII.  (Apr^is?!.) 

LETTRE 

ADRESSÉE 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Contre  le  chapitre  de  Verdun ,  au  pays  Messin ,  qui  a  spolié  la  succession  de  l*évéque. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t  L) 

Serenissimo  principi  singularique  refugio  ac  domino  specialissimo 
Ebwârdo,  Dei  gratia  régi  Anglie  illustri,  domino  Hibemie  et  duci 
Aquitanie ,  sui  devotissimi  Jacobus  et  Henricus  de  Grandisono ,  fratres, 
saiutem  et  injuriose  afllictis  ope  misericordie  subvenire.  In  flebili  mi- 

séria  constituti  in  miran predicta  tanquam  in  castris  justitie , 

in  scolis  fraudulentie,  in  foro  cupiditatis,  in  vanitatis  tirocinio ,  in  ie- 

nocinio  voluptatis ,  in mortis,  in  macello  virtutum ,  in 

nuptiis  viciorum ,  in  plenitudine  malorum ,  in  bonorum  soiitudine 

desolati ,  sceleste  patrie  scelus  celare  proponimus excusare 

quoque  si  voluerimus  non  valemus.  Unde  profecto ,  quemadmodum 

navigantes  mare  ipsius  maris  narrant  pericula ,  ita  nos 

.....  ritudinem  sententie ,  pericuiosa  ipsorum  terre  naufragia  que 
scimus  loquimur,  et  que  vidimus  attestamur.  Enimvero  fama  labo.  . 

nos infamia  preclamans  nos  prohibet  conticere. 

Nam  cum  nuper  familiaris  et  amicus  vester  antiquissimus,  episcopus 

Virdunensis,  frater  noster  carissimus solvens,  circa 

ipsius  exequias  faciendas  non  sine  lacrimis  et  suspiriis  intimis  inten- 

dissemus ,  nuUa  a  nobis  malignantium  suspicione 

malignitate  concepta ,  ecce  quod  capitulum  Virdunense  nephandissi- 
mum  veniens ,  non  ad  mortuum  sepeliendum ,  set  ad  sua  et  suoruni 

I.  ai 
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bona  depredandum  ;  non  ad  orandum ,  set  ad  omnia  devorandum  bona 
ipsius  episcopi,  mobilia  universa  oecupare  temerarie  presumpserunt , 

contra  voluntatem  suam  ultimam  veniendo quod 

bonis  episcopi  memorati  vel  episcopatus  sui ,  ipsum  non  potuimus 
committere,  sicut  decuit,  sépulture.  Hiis  autem  hii  de  capitulo  non 
contenti ,  non  soluin  nostra  q .  .  fratres  sumus  ,  veruni  etiam  aliorum 
faniiliarium  suorum,  tam  Anglicanorum  quam  Burgondionum  bona, 
in  castrls  ecclesie  sue  constituta ,  non  solum  usurpare  ,  set  sibi  ap- 
propriare.  .  .  arum  suarum  periculum  temere  presumpserunt  ;  ita 
quod ,  predicti  episcopi  celebratis  exequiis ,  non  de  suo  set  nostro , 
non  de  bonis  ecclesie  set  alienis,  non  habuimus  quid  daremus  fami- 
lie  ad  propria  remeare  volenti,  licet  nos  ac  quidam  alii  de  familia  satis 
haberemus  de  proprio,  ab  illis  tamen  ut  diximus  occupata.  Vos  igitur, 
princeps  amantissime ,  familiaris  et  amici  vestri  parvissimi  injurie 
condoientes  et  nostre,  fratri  vestro,  domino  comiti  Campanie,  suadere 
velitis  ut  aliquem  de  suis  mrttat  in  Campaniam,  qui  nos  in  castre  suo 
de  Passavant  et  aliis  circumadjacentibus  suscipiat ,  et  susceptos  pro- 
tegat ,  in  nostra  justicia  foveat  et  defendat ,  nobis  consilium  et  auxi- 
lium  quod  poterit  impensurus.  Si  piacet ,  voluntatem  vestram  nobis 
per  dominum  Othonem^  fratrem  nostrum,  pro  quo  mandamus  specia- 
liter  pro  isto  negocio,  vestra  dignetur  excelientia  remandare.— -De 
filio  régis  Âiemannie  nulla  nova  sunt.  Johannem  de  Montibus  retinui- 
mus  pro  negocio  suprâdicto,  quod  molestum  ferre  non  velitis  rconsti* 
tuit  enim  eum  unum  de  executoribus  suis  episcopus  supradictus. 

N>  B.  G^pié  flvrorigjuud  eo  parchemin,  dont  une  ptrtie  de  récriture  est  détmite.  B. 
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LXXAIV.  (6  octobre  H73.) 

LETTRE  DE  GÉRAUD, 

COMTE  D'ARMAGNAC  ET  DE  FEZENSAC. 

A  EDOUARD  I,  RM  D'ANGLETERRE, 

P6dr  Ibi  deinàtider  sa  protection  âûm  un  procès  qti*il  avait  à  la  cour  de  France,  au 
sujet  d'hostilités  commises  entre  les  habitaâats  d'Auch  et  ceuiB'd^ine  bastide  voisine. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  XI.) 

Illustrîssimo  domino  suo,  karissimo  domino  Eddoardo,  Dei  ^- 
tia  régi  Anglie,  duci  Aquitanie  et  domino  Hibemie,  Geraldus,  comes 
Armaniaci  et  Fezensacii,  salutem  cum  devota  promtitudine  servi endi. 
Sciatis,  domine,  quod  dominus  Bernardus  de  Astiaraco  novam  con- 
struxit  bastitam  infra  pertinencias  Auxite ,  quam  bastitam  dominus  rex 
Francie  sub  gardia  sua  recepit,  ut  liberius  et  securius  habitatores 
dicte  bastltQ  possent  terras  nostras  et  nostronun  hominum  occupare. 
Et  contigit  quadam  die  quod,  cum  nos  essemus  Tholose,  et  fuissemus 
per  quatuor  dies  ante,  illi  de  bastita  predicta  devalgaverunt  apud 
Auxitam,  et  plures  inde  oves  rapuenmt;  quam  rapinam  cum  Auxitani 
inscquerentur ,  inter  eos  et  lllos  de  bastita  fait  conflictus  in  quo  plu- 
res ex  utraque  parte  faerunt  vulnerati,  et  quidam  de  bastita  eciam 
interfecti.  Super  quo  nos  faimus  Tholose  per  senescallum  Tholosa- 
nrnn  personaliter  ajomati  :  et  cum  venissemus  coram  eo,  et  propouere- 
mus  légitimas  nostras  defensiones,  peciimus  jus  nobis  dici  super  illis 
per  senescallum  predictiuiî,  qui  nobis  expresse  jus  dicere  denegavit; 
propter  quod  ad  dominum  regem  Francie  per  nos  extitit  appellatum. 
Post  quam  appellationem  dicttis  senescallus  nos  àrrestavit,  et  arresta- 
t05  nos  Parisius  duxit.  Unde ,  cum  dictus  dominus  rex  Francie  teneat 
castrum  Auxite ,  et  operetur  ibi,  et  occupet  jurisdictionem  nostram 


ai. 
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juxta  et  extra  civitatem,  et  bailivi  bastitarum  terras  nostras  violenter 
occupent,  et  cum  armis  nostrajura  et  jurisdictionem  nostram  nobis 
aufiferant ,  nec  possimus  jus  cum  aliquo  invenire,  ad  vos  recurrimus,  vos 
rogantes  et  etiam  requirentes  quatinus  super  hiis  vestro  honori  pro- 
videatis,  nostro  etiam  periculo  imminenti  consilium  apponatis,  nam 
de  vobis  post  Deum  confidimus  super  omnes ,  et  ad  proximum  parla- 
mentimi  mittatis,  si  placet,  dominum  Allexandrum  de  la  Pebree\ 
militem ,  qui  ex  parte  vestra  possit  proponere  secundxun  quod  habe- 
bimus  in  consilio  ;  et  mandetis  domino  Johanni  de  Greyli  quod  avo- 
cati  vestri,  qui  sunt  Parisius,  nobis  consulant  et  assistant.  Datiun 
Peyrone ,  in  octavis  beati  Michaeiis. 

On  lit  aa  dos  :  lUustrissimo  domino  Heddwardo ,  Dei  gratia  régi 
Anglie. 


N.  D.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin,  sur  lequel  on  voit  encore  les  traces  d*un 
grand  cachet  en  cire  verte. 


CXXXV.  (V«wia73.) 

REQUÊTE  DE  LA  VILLE  DE  BAYONNE , 

A  SON  ÉVÉQUE, 

Pour  obtenir  du  roi  d^Ângleterre  :  i**  la  confirmation  de  ses  fi*anchises  et  privilèges; 
2"  qu*on  fasse  détruire  des  bâtiments  construits  dans  un  lieu  où  ils  nuisent  au  ser- 
vice du  port  de  ladite  ville.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  XI.) 

IsTA  sunt  pro  quibus  civitas  Baione  supplicat  domino  régi  et  vobis, 
domine  pater  episcope  révérende ,  quod  dominus  rex  dignetur  con- 

*  Alexandre  de  la  Peveraye  ou  de  la  Pébraye ,  seigneur  de  Bergerac.  B. 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  165 

firmare  sigillo  rcgali,  pro  se  et  heredibus  suis,  dilectis  et  fidelibus 
suis  civibus  sue  civitatis  Baione  et  eorum  successoribus,  privilégia, 
libellâtes,  foros  et  consuetudines  eisdem  civibus  per  iliustrissimos 
reges  Anglie  et  per  eundem  regem ,  tempore  illustrissimi  régis  Hen- 
rici  patris  sui  bone  memorie,  concessa  in  nemoribus,  aquis,  saltibus 
et  bazis  et  bercinis,  quia  per  ista  totus  populus  civitatis  Baione  solum- 
modo  sustentatur,  et  facit  servicia  domino  et  suis,  ciunnon  habeant 
bona  alia,  hereditates  seu  possessiones  de  quibus  possent  sustentari. 

Ad  parlamentum. 

Item  supplicat  quod  hedificia  que  dominus  Lucas  fecit  fieri  de 
nassa  in  aqua,  magis  necessaria  domino  et  toti  populo  quam  aliqua 
alia,  infra  terminos  libertatis  nostre,  et  domos  in  bazis  in  loco  magis 
necessario  quam  aliquo  alio ,  qui  specialiter  deputatus  erat  ad  servi- 
ciiun  navium  et  etiam  totius  populi  civitatis,  faciat  sua  gratia  amoveri, 
quia  sunt  facta  in  magnum  dampnimi  et  prejudicium  totius  populi 
civitatis  et  etiam  in  maximum  periculum;  que  dampna  et  pericula 
cotidie  perveniunt  tam  de  nocte  quam  de  die  pro  dictis  hedificiis; 
prout  ipsa  communitas  mittit  domino  régi,  cujus  sigillo  civitatis  et  in 
presentia  vestra,  révérende  pater,  fuerunt  etiam  per  ipsam  commu- 
nitatem  in  claustro ,  présente  adversario ,  qui  hedificia  predicta  modo 
tenet,  ostensa,  et  vos  promisistis  ipsi  conununitati  quod  faceretis  a 
domino  rege  de  amotione  predictorum  gratiam  fieri. 

N,  B,  Copié  sur  loriginal  en  parchemin.  Les  mots  ad  parlamentum  sont  la  réponse  à 
la  première  pétition ,  et  sont  d'une  écriture  différente  du  reste  de  la  pièce.  .  B. 
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CXXXVI.  (»>  «ai  i»7i.) 


PROCÈS-VERBAL 


De  ]a  présentation  faite  au  gardien  des  frères  mineurs  d'Oleron ,  procureur  du  vicomte 
de  Béam ,  d^  lettres  du  roi  d'Angleterre ,  par  lesquelles  il  enjoint  de  faire  observer  ce 
que  le  roi  de  France  avait  ordonné  à  Toccasion  de  l'appel  à  la  cour  de  France ,  inter- 
jeté par  ledit  vicomte.  (Biblioth.  Cott.  Julius  E.  I,  P  aag  vcreo.  — Brëq.  t.  LXIV.) 


INSTRUMENTOM  PUBLIGUM  DE  CAUSA -VICECOMITIS  BEARNENSIS. 

In  nomine  Doraini,  amen.  Anno  ejusdem  M*"  CG^  lxx.®  iiif,  indic- 
tione  fiecunda,  tempore  domini  Gregorii  pape  decimi,  aano  tercio^  die 
venerispost  Ascensionem  Domini,  mense  maii,  in  presencia  mei,  Petri 
infrascripti ,  notarii,  et  testium  subscriptorum  ad  hoc  vocatonun  et 
rogatorum,  &iit  ex  parte  illustris  régis  Anglie,  domini  Hibemie  et 
ducis  Aquitanie ,  in  domo  Fratrum  Minorum  Lemovicensiimi ,  oblata 
cum  effectu  et  presentata  fratribus  Germano  etPhilippo  ordinis  Fjra- 
trum  Minorum  Oieronensium ,  procuratoribus  seu  nunciis  domini 
Gastonis,  vicecomitis  Biernensis,  quedam  littera  per  consiliimi  ipsius 
régis  et  ducis  facta  et  ordinata  cum  responsionibus  datis  ad  articulos 
dictorum  Fratrum,  ad  portandum  et  deferendum  per  ipsos  Fratres  se- 
nescallo  Vasconie  pro  ipso  Gastone,  super  executione  et  expedicione 
negocii  quod  pro  memorato  Gastone  dicti  fratres  fuerant  prosecuti 
coram  predicto  domino  rege  ac  duce  ;  cujus  littere  régis  ac  ducis  té- 
nor sequitur  in  bec  verba  : 

«  Edwardus,  dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aqui- 
tannie ,  dilecto  et  fideii  suo  Lucse  de  Taney ,  senescallo  suo  Vasconie , 
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salutem.  Signifîcatum  est  nobis  per  religiosos  viros  fratrem  Germa- 
num,  gardianum  Fratrum  Minorum  de  Olerone,  et  fratrem  Philip- 
pum,  ejusdem  ordinis,  pro  parte  Gastonis,  vicecomitis  Biarnensis, 
quod  post  inhibicionem  a  domino  rege  Francie  nobis  factam,  sunt 
eidem  Gastoni  et  genti  sue  per  baliivos  et  ministros  iilata  gravamina 
atque  dampna,  prout  in  articulis  suis,  nobis  per  eosdem  Fratres  exhi- 
bitis,  quos  vobis  una  cum  responsionibus  nostris  ad  articulos  ipsos 
factis,  et  transcripto  procurationis ,  quam  Fratres  predicti  portarunt 
sub  sigillo  Gastonis  ejusdem,  presentibus  interclusos  transmittimus , 
continetur.  Volentes  igitur  ut  inhibicio  régis  ejusdem  in  omnibus  et 
per  omhia  in  presenti  negocio  sine  diminutione  qualibet  observetur, 
ac  honor  suus  servetur  illesus,  vobis  districte  mandamus  catinus,  se- 
cundum  tenorem  responsionum  nostrarum  ad  articulos  supradictos , 
faciatis  eidem  Gastoni  et  genti  sue,  sicut  nos  et  honorem  nostrum 
diligitis,  visis  presentibus,  super  predictis  justiciam  indilatam.  Ètpri- 
mum  articulum  per  nos,  secundum  justiciam  decisum,  executioni 
demandetis  incontinenti ,  nec  propter  aliquid  demandare  differatis, 
facientes  inhibicionem  predicti  domini  régis  Francie  a  ministris  et 
ballivis  nostris  omnibus  inviolabiliter  observari  ;  ita  quod  nos  incul- 
pari  aliquatenus  non  possimus  prout  in  responsionibus  predictis  pie- 
nius  videbitis  contineri.  Datum  Limovico,  xi  die  maii,  anno  regni 
nostri  secundo.  » 

Quam  litteram  cum  responsionibus  ad  articulos  datis  dicti  Fratres 
non  acceptaverunt;  immo  post  multiplicem  obligationem  et  requisi- 
cionem  acceptare  et  recipere  recusarunt  ac  dicto  senescallo  defiFerre  ; 
veruntamen  deverbo^ad  verbum  transcriptum  ipsius  littere  habue- 
runt.  Facta  autem  ftiit  dicta  oblatio  ipsius  littere ,  et  requisicio  et  re- 
cusatio  ipsius  facta  per  ipsos  Fratres  apud  Fratres  Minores  Lemovi- 
censes,  dicta  die  veneris,  in  choro^ ,  presentibus  domino  Aymerico 
de  Rupecanardi,  milite,  et  Guillelmo  fratre  suo;  magistro  Petro 
Odonis',  clerico;  Johanne  Aymerici  Lemovicensi,  et  pluribus  aliis. 
Transcriptum  vero  ipsius  littere  habuerunt  in  quadam  caméra  juxta 

*  Maie  apud  Rymer  in  cero,  B. 
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aulam  domini  abbatis  Sancti  Martîaiis  Lemovicensis ,  ipsa  die  veneris 
an  te  meridiem,  anno,  die,  mense  et  tempore  supradictis.  Presenti- 
bus  domino  Francisco,  domino  Johanne  Dominici,  magistro  Petro 
Odonis,  clericis,  et  pluribus  aliis. 

Et  ego  Petrus  Lanfauria ,  clericus  Lcmovicensis  auctoritate  aposto- 
iica  judex  et  notarius  publicus,  premissis  interfui,  et  prout  superius 
legitur,  propria  manu  scripsi,  et  in  publicam  formam  redegi,  signo- 
que  meo  signavi,  rogatus. 

N,  B.  Un  cartulaire  nous  a  foarni  celte  pièce.  Elle  est  imprimée  dans  le  t.  II  de  Rymer, 
p.  28,  6dit..de  Londres^  à  la  Siuite  d'une  autre  qui  sert  beaucoup  à  réclairdssement 
de  celle  que  nous  avons  copiée  :  il  les  a  tirées  dVn  registre  de  Téchiquier  désigné  par 
les  lettres  L,  B.  pênes  camerar.  Il  y  a  toutefois  quelques  différences.     B. 


CXXXVII.  (Décembr*  ia7i.) 

VIDIMUS 

PAR  PONCE,  DOYEN  DE  SAINTES. 

DES  LETTBES  SUtTANTES  : 

1*  Lettres  de  Gaston  de  Béam  par  lesquelles  il  s*oblige  de  ne  point  décliner  la  juridiction 

du  Foi  d* Angleterre  ; 

a* '  Autres  du  même  par  lesquelles  il  soblige  de  faire  en  sorte  que  la  saisie  de  ses  biens 
et  châteaux  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre,  notamment  de  la  ville  et  château 
d*Orlez,  ait  incessamment  son  exécution; 

3*  Acte  qui  atteste  que  les  gens  du  vicomte  de  Béam  se  sont  opposés  à  Texécution  de 
ladite  saisie.  (Bibliotb.  Cott.  Julius  E.  I,  f*  89  recto  et  verso.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

LITTEiVA  GASTONIS  BIERNENSIS   DE   NON  REGEDENDO  A   CURIA   REGIS  ANGLIE 
SUR  OBLIGATIONE  ET  INGURAMENTO  GORPORIS  SUI  ET  BONORUM. 

Omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  Poncius  decanus 
Xanctonensis ,  Bernard  us  archidiaconus  de  Bracenco  in  ecclesia 
Aquensi ,  saiutem  in  Domino. 
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Noverit  universitas  vestra  nos  inspexisse  litteras  subscrîptas,  non 
vitiatas,  non  abhollitasin  aliqua  parte  sui,  quaruni  ténor  talis  est: 

•  NovERiNT  universl  présentes  litteras  Inspecturi  quod ,  die  lune 
proxime  post  festum  beati.Michaelis,  anno  Domini  m^  ce**  lxx**  tertio, 
in  presentia  reverendi  patris  Gerardi ,  eplscopi  Lettoriensis,  et  vene- 
rabilis  patris  Gaillardi,  abbatis  Ffigiaci ,  et  aliorum  plurlum,  in  eccle- 
sia  Beati  Nicholai  de  Saltu,  doiimus  Gasto  vicecomesBiernensis,  do- 
minus  Montis-Katani  et  Castri-Veteris,  non  compulsas,  non  coactus, 
nec  inductus  dolo,  set  sua  spontanea  voluntate,  promisit  et  ad  sancta 
Dei  Evangelia  juravit  sub  obligationo  et  incurranieuto  sui  rorporls  et 
totius  terre  sue,  quam  tenet  de  illustrl  domino suo,  domno  Edwardo, 
rege  Anglie,  domino  Hibernie  et  duce  Aquitanie,  quod  non  recedet  de 
curia  ipsius  donmi  régis,  ubi  ipse  fuerit,  sine  sua  voluntate  et  licentia 
spécial!.  Ad  quod  fideliter  servandum  et  complendum  obllgavenuit 
se  dicto  domno  régi,  sub  obligatione  et  incurramento  corporum,  ter- 
rarum  et  bonorum  suorum  mobilium  et  immobiliimi,  domni  Arnal- 
dus  Seguyni  d'Estan,  Renmndus  Robcrti ,  Armandus  de  Monte-Acuto 
et  Amaldus  de  Gavaston ,  milites.  Quod  si  forte  idem  domnus  Gasto, 
quod  absit,  in  aliquo  contra  predictam  promissionem  et  juramentum 
veniret,  ipse  et  dicti  Arnaldus  Seguyni,  Remundus  Roberti,  Arman- 
dus de  Monte-Acuto  et  Arnaldus  de  Gavaston,  supposuerunt  se 
scientes  et  pendentes  juridictioni  domni  episcopi  predicti  Lettorien- 
sis, vel  episcoporum  Adurensis  seu  Oleronensis,  vel  alterius  aut  duo- 
rum  de  ipsis;  volentes  et  concedentes  quod  predicti  episcopi,  si- 
mul  vel  divissim ,  ipsos  et  terras  suas  possint  compellere  per  censu- 
ram  ecclesiasticam,  et  interdicti  ac  excomunicationis  sententias  con- 
tra eos  et  terras  suas,  quotiescumque  ab  ipso  domno  rege  fuerint 
requisiti,  quousque  fecerint  et  compleverint  omnimodam  volun- 
tatem  ipsius  domni  régis;  renunciantes  dictus  domnus  Gasto  et 
alii  superius  nominati  qui  se  obligaverunt  pro  eo,  omni  foro  el 
coasuetudini,  juri  scripto  et  non  scripto  et  cuicumque  privilegio 
et  auxilio  juris  canonici  et  civilis,  per  que,  contra  premissa  vel  ali- 

I.  ^2 
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quod  premissorum ,  simul  vel  conjunctim,  possint  uncquam  venire  in 
loto  vel  in  parte  coram  quibuscumque  judicibus.  In  quorum  om- 
nium testimonium  et  roboris  firmitatem  dictus  episcopus  Letto- 
riensis,  et  dictus  abbas  ac  domnus  Gasto,  et  dicti  Arnaldus  Seguyni 
d'Estan,  Remundus  Roberti ,  Arnaldus  d^  Monte- Acuto  et  Arnaldus 
de  Gavaston,  presentibus  apposuerunt  sigilla  sua.  Datum  apud  Sal- 
tum ,  die  lune  post  festum  sancti  Michaelis ,  anno  Domini  ïi**  ce®  lxx* 
tertio.  »  ^ 

Inspeximus  etiam  alias  litteras  non  viciatas  nec  abhoUitas  in  ali- 
qua  parte  sui ,  in  bec  verba  : 

«NovERiNT  universi  quod,  die  lune  post  festum  sancti  Micbaelis, 
anno  Domini  m®  ce"  lxx® tertio,  in  presentia  reverendi  patris  Gerardi, 
episcopi  Lettoriensis,  et  venerabilis  patris  Galllardi,  abbatis  Ffigia^ 
censis,  et  aliorum  plurimorum,  in  ecclesia  Beati  Nicholai  de  Saltu, 
domnus  Gasto,  vicecomes  Biemensis,  dominus  Montis-Katani  et  Cas- 
tri-Veteris,  non  compulsus,  non  coactus,  nec  dolo  inductus,  et  sua 
spontanea  voluntate,  promisit  et  ad  sancta  Dei  Evangelia  juravit 
quod  ipse  bona  fide  faciet  suum  posse  infra  diem  veneris  proximum, 
quod  judicium  datum  in  curia  Sancti  Severi  contra  ipsum  de  sei- 
siendis  villis,  castris  et  terris  suis,  ratione  plurium  defectuum,  ha- 
beat  executionem  plenariam,  ut  est  datum;  et  quod  similiter  bona 
fide  faciet  posse  suum  infra  diem  veneris  supradictam ,  quod  castrum 
suum,  tota  villa  et  homines  Hortesii,  et  spcçialiter  illi  qui  de  ares- 
tamento  domni  Gerardi  de  Sancto  Laurentio,  militis  et  nuncii  illu5* 
trisdomni  Edwardi,  régis  Anglie,  dicuntur  culpabiles,  ponantur  in 
manu  et  potestate  predicti  domni  régis  ad  faciendum  suam  omnimo- 
dam  voluntatem  de  ipsis,  salvo  eidem  domino  Gastoni  jure  heredita- 
rio  quod  habet  in  eadem  villa.  Quod  si  forte  infra  predictam  diem 
veneris  non  possit  facere  quod  dictum  judicium  executioni  ducatar, 
et  quod  dictam  castrum ,  villa  et  homines  Hortesii  ponantur  in  manu 
predicti  domni  régis,  ut  dictum  est,  vei  deficiat  in  altero  de  premis- 
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sis,  promisît,  ut  dictum  est ,  et  juravit  quod  extuDC  faciet  voluDtatcm 
et  ordiuationem  sepe  dïcti  domni  régis.  In  quorum  testimonium  et 
roboris  firmitatem,  dicti  epiacopus  Lettoriensis,  et  abbas  Figiaceusis 
ac  domnus  Gasto,  presentibus  apposuerunt  sigilla  sua.  Datnm  apud 
Saltum,  die  lune  proxime  post  festum  sancti  Michaelis ,  anno 
Domini  mdlesimo  ce"  lux"  tertio.  > 

Inspeximus  etiam  quasdam  alias  litteras  signalas,  sigillatas  abbatis 
Sancti  Severi,  Arnaldi  Seguyni  d'Estan,  Anesantii  de  Cavo-Monte, 
majoris  Sancti  Emiliani,  Arnaldi  de  Marmanda,  EHe  de  Castelteione 
et  Gaillardi  de  Solar,  quarum  ténor  sequitur  in  hec  verba'  : 

■  Universis  présentes  bas  litteras  inspecturis,  nos  abbas  Sancti  Se- 
Teri ,  Amaldus  Seguyni  d'Estan,  Arnaldus  de  Mbrtiano,  et  Willebnus 
Arnaldi  de  Sancto  Albino  de  curia  Sancti  Severi,  Anesancius  de  Ca- 
vo-Monte, Willelmus  Raymundi  dePinibus,  Arnaldus  de  Marmanda, 
de  curia  Vasatensi ,  Senebrunus,  dominus  d'Espaire,  Elias  de  Cas- 
tellione,  Gaillardus  de  Solar,  de  curia  Burdegale,  major  Sancti  Emi- 
liani, Garcias  Ayquilini  de  Sancto  Macario,  Donatus  de  Pinibus  de 
Vasata,  et  major  Aquensis,  facimus  manifestum  quod,  cxi.stendo  in 
curia  Sancti  Severi,  una  cum  illîs  de  dicta  curia,  audivimus  legi  in 
actis  curie  Sancti  Severi  citationes  factas  de  domno  Gastone ,  viceco- 
miteBieme,  ad  instanciam  multorum  querelantium ,  et  etiam  îllus- 
tris  domini  nostri  domni  Edwardi ,  régis  Anglie,  domini  Hybemie 
et  ducis  Aquitanie,  ac  etiam  ejusdeni  domni  Gastonis  defectus  plu- 
res  et  plures  extïtisse.  Et  etiam  audivimus  legi  judicium  contra  eum 
latum  per  dictam  curiam  super  viUis,  castris  et  bonis  dicti  domni 
Gastonis  occupandis  et  tenendis  pro  dicte  domno  rege,  quousque 
dictus  domnus  Gasto  vcniret  respousurus  et  juri  pariturus  predictis 
querelantibus  secundum  formam,  usum  et  consuetudinem  dicte  cu- 
rie, Dixit  etiam  domnus  Lucas  de  Thaney,  senescallus  Vasconie, 
quod,  cum  ipse  misiaiet  dictas  personas  cum  litteris  suis  patentibus 
'  Voy.  lUrM^.  6^.  el  Rjiner,  1.  c.  p.  i33.  B. 
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ad  dictum  judicium  exequendum ,  gentes  domni  Gastonis  non  susti- 
nuerunt  judicium  exequi,  sed  vi  repulerunt  eosdem.  Tandem  înfer- 
pellati  a  dicto  domno  rege  quid  super  predictis  conlumaciis  et  inobe- 
dienciis  haberet  facere,  nos  unanimiter  et  concorditer  diximus  quod, 
per  curiam  Vasconie  debebat  idem  domnusGasto  de  consuetudine  Vas- 

conie  requiri  post  très  citationes  senescalli ,  et  ^ judicium  quarta 

vice,  quod  dictis  suis  querelantibus  et  domno  régi  veniret personali- 
ter  responsurus  et  juri  pariturus,  in  curia  Vasconie  predicti  domni 
régis.  Et  si  veniret,  debebat  recipi  ab  eo  ydonqa  cautio  de  stando 
juri;  si  vero  non  veniret,  idem  domnus  rex  vel  suus  mandatus  po- 
terat  vi  armata  seu  cum  suis  exercitibus  contra  eum  venire.  Et  ex  quo 
se  movisset,  non  debebat  eum  audire  pro  aliqua  assecuratione ,  nisi 
vel  suum  corpus,  vel  sua  bona  et  terram  traduceret  in  manu  domni 
régis  ;  et  quod  alia  s^curitas  ab  eo  recipi  non  debebat.  Nosquc  ad 
mandatum  domni  régis  et  curie,  die  festo  Omnium  Sanctorum 
proximo  preterito,  prope  Ortesium,  dictam  requisitionem  eidem 
domno  Gastoni  fecimus,  personaliter  adeundo  eundem;  sed  ipse  co- 
ram  domno  rege  venire  contempsit.  Et  post  hoc  idem  domnus  rex 
movit  se  et  suas  acies  contra  eum.  In  quorum  omnium  testimonium 
présent!  scripto  apposuimus  sigilla  nostra.  Datum  apud  Sanctum 
Severum,  die  festo  beati  Martini  yemalis,  anno  Domini  ïi®  ce**  lxx** 
tertio.  » 

Nos  vero  predicti  decanus  Xanctonensis  et  archidiaconus  de  Bra- 
cento,  inspectis  plenius  litteris  suprascriptis  in  forma  predicta ,  pre- 
sentibus  sigilla  nostra  duximus  apponenda  in  testimonium  veritatis. 
Datum  Aquis,  die  martis  proximo  ante  festum  beati  Thome  apostoli, 
anno  Domini  m**  ce**  lxx**  tertio. 

Marca,  dans  son  Histoire  de  Béarn,  a  publié  ces  deux  pièces;  mais  notre  texte 
présente  quelques  différences.    B. 


*  Le  texte  est  corrompu  en  cet  eadroit  B. 
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CXXXVIII.  (Ver..,;* 

LETTRE  D'EDOUARD  1,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  ni,  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  le  prier  de  révoquer  Tarrèt  de  bannissement  prononcé  contre  Bertrand  de  Lastours 
(de  Turribus)  à  la  requête  de  la  vicomtesse  de  Limo§[es.  (Pes  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.  ) 

ExGELLENTissiMO  principi  domino  et  consanguineo  suo  karissimo , 
domino  Philippo,  Dei  gratia  Francie  régi,  Edwardus,  eadem  gratia 
rex  Anglle,  dominus  Hibernie  el  dux  Aqnitanie,  salutem,  et  felices  ad 
vota  successus.  Cum  Bertrandus  de  Turribus ,  domicellus ,  bannitus 
de  regno  vestro  ad  instanciam  quondam  nobilis  vicecomitisse  Lenio- 
vicensis  seu  magistri  G.  de  Malomonte ,  non  occasione  murtri  vel  ali- 
cujus  criminis  consimiiis,  in  prisione  nostra  in  Vasconia,  ut  intellexi- 
mus,  teneatur,  ac  ipse  Bertrandus  aliquandiu  ante  bannum  predictum 
de  nostra  familia  ex^sset,  excellentiam  vestram  requirendam  duxi- 
mus  et  rogandam  quatinus ,  si  idem  Bertrandus  cum  eodem  magistro 
G.  et  aliis  suis  querelantibus  composuerit  vel  paratus  fiierit  stare  juri, 
bannum  vestrum  remittere  dignemini,  et  ad  pacls  vestre  graciam , 
precum  nostrarum  instancia,  revocare.  Datum,  etc. 

N.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin.  Il  se  trouve  sur  le  même  morceau 
de  parchemin  quelques  autres  minutes  de  pièces  tout  à  fait  étrangères  et  inutiles.   B. 
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CXXXlA.  {iwpumbw  i»74.) 


PROCURATION 


Donnée  par  la  ville  de  Limoges  pour  recevoir  le  restant  d*une  somme  k  elle  due  par 
Edouard  I,  roi  d* Angleterre.  (Bibliotk.  Cott.  Jiilius  E.  I;  P  70  verso.  —  Bréq. 
t.  LXIV.  ) 


ExcELLENTissiMO  domino  suo  EDWAfiDO,  Dei  gratia  régi  Anglie, 
domino  Hibernie,  duci  Aquitanie  illustri,  consules  et  communitas 
castri  Lemovicensis ,  fidèles  sui,  humiles  et  devoti  cum  omni  sub- 
jectione  et  honore,  se  ad  pedes  régie  majestatis.  Dilectum  nostrum 
Johannem  Pinheca  juniorem,  exhibitorem  presencium ,  facimus  et 
constituimus  procuratorem  nostrum  ad  computandum  de  mille  et 
quingentis  libris  turonensibus  can .  .  .  atis ,  de  quibus  deffert  literas 
sigillatas  sigillo  vestre  régie  majestatis,  et  ad  recipiendum  summam 
que  dé  dicto  debito  restât  solvenda.  Et  promittimus  nos  habituros 
ratum  et  firmum  computacionem ,  solucionem  m  quicquid  cum  ipso 
factum  fuerit  in  liac  parte.  In  cujus  rei  testimonium  presentibus 
litteris  sigillum  consulatus  castri  Lemovicensis ,  quo  conununiter 
utimur,  duximus  apponendum.  Datum  nonis  septembris ,  anno  Do- 
mini  M^  ce*'  septuagesimo  quarto. 
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CXL.  (Apr*«  1174.) 

LETTRE  DE  GAILLARD  DE  GASSAC, 

SÉNÉCHAL  DE  SAINTONGE, 

A  JEAN  DE  BRETAGNE,  COMTE  DE  RICHEMOND, 
Pour  lui  recommander  l*abbé  de  SaUonceaux.  (Office  des  Remembrances.  —  Bréq.  t.  I.) 

ExGELSE  nobilitatis ,  immense  discretionis  et  potencie  viro ,  domino 
suc  karissimo  domino  Johanni  de  Britannia,  venerabili  comiti  Riche- 
mondie,  suus  Gualhardus  de  Gassaco,  domini  nostri  régis  Anglie 
miles  et  ejus  senescallus  in  Xanctonia,  debitam  reverenciam  cum  ho- 
nore. Révérende  domine ,  religiosum  virum  fratrem  Heliam ,  abbatem 
de  Sabluncellis ,  senescallie  Xanctonensis ,  dicti  domini  régis  et  suo- 
mm  amicorum  precipuum  et  fîdelem,  qui  coram  vobis  quedam  né- 
gocia habet  expedire,  recommendatum,  si  placet,  habeatis.  Scientes 
quod ,  prout  ex  relatu  plurimorum  fide  dignorum  et  quodam  modo 
insinuante  fama  habui ,  idem  abbas  et  sui  semper  ante  guerram  et 
post,  dicto  domino  régi  et  suis  bonus,  fidelis  et  bene  obediens  est  et 
fuit,  et  multas  etiam  propter  dictum  dominum  regem  expensas  sua- 
tinuit,  et  fréquenter  sustinet ,  et  quedam  gravamina  non  modica  sub* 
portavit,  videlicet  quod  pro  eo,  in  novitate  qua  dictus  dominus  rex 
possessionem  ducatus  Aquitanie  habuit,  idem  abbas  gentibus  dicti 
domini  régis  pro  ipso  juramentum  fidelitatis  prestitit  ;  gentes  régis 
Francie  dicentes  ipsum  juramentum  eidem  esse  prejudiciale ,  bona 
dicti  abbatisetsui  monasterii  insuo  dominioexistentiaseiziverunt,  et 
maxime  ducentas  quinquagenta  libras,  que  dicto  abbati  etsuo  monas- 
terio  debentur  apud  Sanctum  Johannem  Angeiiacensem ,  aBemardo 
de  Marceilis ,  burgensi  ejusdem  loci ,  quas  dominus  Hugo  de  Cella, 
comisarius  dicti  domini  régis  Francie ,  occasione  premissa  saizire  fecit, 
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pro  volunlatis  iibito  detinuil,  et  comestorcs  posuit  in  domibus  dic- 
torum  religiosorum,  in  dominio  dicti  régis  existentibus  :  Quare  vestra 
lam  reverenda  dominacio  super  hoc  ,  utile  et  oportunum  remediiun 
et  diclo  domino  nostro  honorificum,  apponere  dignum  ducat.  Valete 
in  eo  per  quem  reges  régnant  et  principes  dominantur,  mihi  preci- 
pientes  tanquam  vestro. 

N.  B.  Cet  acte  est  en  parchemin ,  sans  date  ni  signature.  Il  parait  qu'il  élait  origi- 
nairement plié  en  lettre  close,  et  fermé  par  un  sceau.  Il  ne  reste  plus  que  la 
fente  par  laquelle  passait  le  lemnisque  auquel  il  était  attaché.  —  Jean  de  Ri- 
chemond,  à  qui  cette  lettre  est  adressée,  était  Jean  II  du  nom,  duc  de  Bretapie, 
comte  de  Richemond ,  qui  commanda  en  Guyenne  sous  Edouard  I ,  au  nom  de 
ce  prince,  depuis  1275  jusqu'en  1297.  — Voyez  ma  note  sur  la  requête  de  la 
commune  de  Bordeaux ,  xiii*  siècle  sans  autre  date.  Gaillard  de  Gassac ,  qai  pro- 
bablement a  écrit  la  lettre  ci-dessus,  était  mort  en  i3i  3.  Voyez  les  Relies  gascons, 
p.  43.     B. 


CXLI.  (1174  — H97.) 

REQUÊTE  AU  COMTE  DE  RICHEMOND, 

PAR  ARNAUD  DE  MAURIE,  BOURGEOIS  DE  RAYONNE, 

Pour  être  remboursé  du  prix  de  sa  maison  qu*on  avait  abattue  en  haine  de  son  alla, 
chement  au  roi  d'Angleterre.  (Echiq.  des  Remembr.  —  Bréq.  l,  XVI.) 

àSt'MME  iiobilitati  ac  dominationi  nobilissimi  viri,  doinini  comitis 
Hiciieinundie,  significat  Arnaldus  de  Maurie,  civis  Bayonensis, 
quod,  tempore  quo  dominus  rex  Francie  tenebal  dictam  civitatem, 
génies  que  regîmen  dicte  civitatis  habebant  et  tenebant  pro  eodeni 
domino  rege  qnondam,  domum  suam  factam  et  cituatam  Baione  in 
carreria  vocata  le  Borgnace,  temerarie  destruxerunt  et  diruenint  om- 
nino  ;  ex  qua  destructione  et  dirutione  idem  Arnaldus  est  dampnifi* 
catus  ad  valorem  centum  Jibrarum  sterlingorum.  Et  hoc  ideo  fece^ 
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runt,  quod  dictus  Arnaldus,  videns  destructionem  et  deceptionem 
factam  domino  nostro  régi  per  ipsas  gentes  que  non  liabebant  tenere 
nec  habere  possessionem  ducatus  Aquitanic,  nisi  spacio  quadraginta 
dierum;  cupiens  et  affcctans  tenere  et  servare  fidelitatem  domino 
nostro  régi  et  suis,  et  procurare  honorem  et  utilitatem  suam,  sicut 
tenetur,  in  quantum  potcrat  et  potest  secundum  suam  possibilitatem , 
cum  quibusdam  sociis  in  navi  sua  ivit  ad  dominum  nostrum  regem  ; 
et,  sicut  prius  erat  servicio  suo  submissus,  se  cum  sociis  et  navi  sub- 
misit  :  et  isto  rancore  ducte  gentes  predicte ,  predictum  dampnum  sibi 
intulerunt.  Quare  supplicat  humiliter  et  pro  Deo  quod  summe 
dominationi  vestre  placere  dignetur  ipsum  recipere  et  prospi- 
cere  de  predictis,  prout  summe  nobilitati  vestre  visum  fuerit  fa- 
ciendum. 

J^.  D.  Cet  acte  est  en  parchemin ,  sans  signature  ni  date.  On  lit  au  dos  les  mots  sni- 
Tants  écrits  d*unc  autre  main  :  Cum  auditus  fuerit  compoius  minislro,  et  ordinatumfuerit 
de  statu  terre»  ordinahitur  qualiler  de.,.,  et  aliis  ci  consimilibus  satisjiel. — Je  crois  devoir 
fixer  la  date  sous  Edouard  1 ,  depuis  1374  jusqu^en  1 297.  Voyez  ma  note  sur  la  re- 
quête de  la  commune  de  Bordeaux  en  faveur  d*Othon  de  Lades,  pareillement  saos 
date  (xiii*  siècle,  Edouard  1).  B. 


CXLII.  (•9j««wrn75.) 

LETTRE  DÉDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 

Pburle  prier  de  terminer  dans  le  parlement  prochain  Taflaire  touchant  ledit  Edouard  et 
Gaston  de  Réam,  qui  aurait  du  être  jugée  durant  le  parlement  précédent.  (Des  lias- 
tes  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXIV.) 

Serenissimo  prîncipi ,  domino  et  consanguineo  suo  carissimo,  do- 
mino Philippo,  Dci  gratia  régi  Francie   illustrissimo,  Edwabdos, 
eadem  gratia  rex  Angiie,  dominus  Hibemie  et  dux  Aquitanie,  cuin 
I.  93 
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feiicitatis  et  glorie  incremento  salulem.  Decreverat  olim  magnificentia 
vestra,  si  bene  recolitis,  excellentissime  domine,  et  de  eo  nobis 
dederat  spei  simul  et  fiducie  ferlilis  inuniinenla,  negocium  nos  et 
Guastonem  de  Byerna  contingens,  in  parlianiento  vestro  proximo 
preterito  expedire.  Set  illius  expedicionem  postmodum  usque  ad 
instans  pariiamentum  vestrum,  sicut  vobis  plaçait,  prorogastis  in 
prejudicium  et  gravamen.  Desiderantes  igitur,  princcps  inclite,  ne- 
gotium  ipsum  quod  multuni  inheret  tenaciter  cordi  nostro ,  féliciter 
et  celeriter  expediri,  majcstatem  veslram  afîectuose,  quantum  possu- 
mus,  exoramus,  quatinus  placeat  vobis  memoratum  negocium,  in 
predicto  instanti  parliamento  vestro ,  absque  ullerioris  more  dispen- 
dio,  prout  justum  fuerit,  expedire.  Nec  nos,  si  placet,  in  majoris 
dilationis  difiugio  agravet  vestra  regia  cclsitudo,  que  valeat  in  pro- 
speris  per  tempora  longiora.  Teste  me  ipso.  Apud  Romeseye,  xxviiu 
die  januarii,  anno  regni  nostri  tercio. 

N.  B,  Transcrit  sur  la  minute  originale  en  parchemin.  — Voy.  Marca,  Hist.  da  Béant. 
iiv.  Vil,  chap.  JLX.     B. 


CXLIII.  (5  «Trier  H75.) 

LETTRE  D'ALIX  DE  BRETAGNE,  COMTESSE  DE  BLOIS, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

En  faveur  de  deux  prieurs  nommés  par  Tabbé  de  Mannoutiers.  (Des  liasses  de  la  Tour 

de  Londres,  n"  9.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

A  très  haut  homme  et  très  noble,  et  son  très  chier  seigneur  Edouart, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre ,  seigneur  dlUande  et  duc 
d'Aquitaine ,  Aeiiz ,  contesse  de  Blois  et  dame  d'Avesnes ,  soue  *  en 
toutes  choses,  saluz  et  11  apparilliée  tousjors  àsa  volenté  en  toutes 
choses  conune  à  son  chier  seigneur.  Biau  dous  sire ,  conune 
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hom  et  honeslcs li  abbés  de  Sainl-Marlin  de  Mermouslier 

de  Tours,  par  la  malice  et  par  rinobédience  d 

moinnes  contre  le  salu  do  leur  âmes  et  le  veu  de  leur  profession,  seiir  ^ 
deus  prîorez  qui  sinl  en  vostre  roiaume,  c'est  assavoir  la  Sainte  Tri- 
nité de  Enreic  et  de  Neuporl  Paynel ,  ait  eu  longuement  contenz  en 

la  court  nostre de  Romme,  et  en  la  Gn  ait  eu  sentence  contre 

ses  adversaires,  et  son  droit  déclairré  et  adjugié  en  celé  corl,  et  exé- 
quteurs  donnez  en  vostre  roiaume  :  gie,  attendant  la  saintée  dou  leu, 

la  parfaite  religion et  les  dévotes  oreisons 

qu'ils  font  continuels  pour  vous  et  pour  vos  ancesseurs  dou  fondement 
de  l'Eglise  à  graunt  amour  c  spirituel ,  et  les  granz  aumônes  que  je 

receusderégliseetdespersonesvcrsquijemerent  et m'ont 

oubligée,  vous  prie  et  requier,  et  requier  et  seupli  en  toutes  les  ma- 
nières que  je  puis ,  que  vous ,  comme  excellant  roi ,  pour  l'amor  de 
Dieu  et  de  joustise  et  l'intercession  de  mes  prières,  les  prieus  que  ly 
abbés  envoie  es  priourez  devant  diz ,  en  force  de  main  de  roi ,  en 
roideur  de  joustise  et  en  deffense  de  droiture,  facîez  establir  es 
priourez,  et  mètre  en  pésible  possession  cl  en  bone  pès,  si  comme  il 
est  mandé  aux  excquteurs;  en  telle  manière  que  vous  en  aiez  à  loïer 
mon  seignor  Saint-Martin  à  cui  il  servent  continuelment,  et  les  dé- 
votes oraisons  à  aquerre  grâce  esperituelmenl  et  victoire  temporel- 
ment,  si  que  l'inobédience  et  la  malice  de  ses  adversaires,  comme 
rebelles  et  escoméniez ,  soit  par  vostre  force ,  et  par  vostre  conseill ,  et 
par  vostre  aide  conveincue,  et  le  droit  de  l'église  gardé;  et  que  je 
en  soie  à  toz  jors  mes  plus  tenue  à  vous.  Et  sachiez,  sîre,  que  ce  que 
vousferois  aus  prieus  que  li  abbés  i  envoie,  dont  je  vous  pri,  ge  tienz 
et  tiendrai  fet  à  ma  propre  personne. 

Ce  fut  fet  le  mardi  après  la  Chandeleur,  à  Remorantin. 


N.  B.  Transcrit  sar  ron(;inal  en  parchemin  asseimaltrulé.  On  lit  SB  dos  d'une  main 
moderoe  3.  E.  I.  —  Alix,  fille  de  Jean  I,  duc  de  Bretagne,  «tait  ^ponié  en  isSi 
Jean  de  Cbùlillon,  comlc  de  Bloia.  Elle  monnit  en  ■  388.  (D.  Morice,  fiùl.  it  Br*t. 
t.  V,  p.  igo.  D.  Clément,  Arl  de  virjfar  Ui  data .  p.  foS,  place  le  muiap  w 
ii6i,  etailleun,  p.  6i3,  il  le  place  en  ii53.)     B. 

a3. 
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CXLIV.  (s«Bunts75.  ) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  marquer  sa  joie  du  dessein  où  il  est  de  se  rendre  à  Paris,  afin  d*avoirune  en- 
trevue avec  lui.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXIV.) 

Philippus,  Dei  gratia  Franconim  rex,  serenissimo  principi,  carissimo 
consanguineo  et  fidell  suo  Edwardo,  eadem  gralia  régi  Anglie  illustri , 
domino  Hibernie  et  duci  Aquitanie,  salutem  et  sincère  dilectionis 
aflFectum.  Quia  pro  certo  novimus  vos  gaudere  quotienscumque  de 
statu  nostro  prospéra  nunciantur  dilectioni  vestre,  presentibus  inno- 
tescat  nos  in  confectione  presentium  plena,  per  Dei  gratiam,  per- 
frui  sospitate;  gratulantes  quam  plurimum  nos  super  statu  vestro, 
quemDominussemper  prosperet,  ut  optamus,  venerabili  viro  magistro 
Waltero  de  Walthonia  clerico  vestro  referente ,  simiies  audiisse  ru- 
morcs.  Ceterum,  karissime,  super  vestro  eciam  adventu  Parisius, 
quem  nobis  vestris  litteris  intimitatis ,  gaudemus  non  modicum,  ut 
mutuis  colloquiis  et  solaciis  invicem  recreemur  ;  predicti  magistri  cle- 
rici  vestri  petitionibus  vestro  nomine  nobis  ab  eodem  factis,  libenti 
animo  et  benigniter  annuentes.  Concédât  vobis  Dominus  felicitatis 
permauentiam  et  augmentum,  Datum  Aquis  in  Vasconia,  die  martis 
in  crastino  Annunciationis  dominice. 

N.  B,  Copié  sor  roriginal  en  parchemin.    E, 
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LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  le  prier  de  faire  délivrer  à  sa  mère  Aliiïnor  (veuve  de  Henri  111}  le  comté  d'Agen. 
qu'elle  devait  posséder  en  usurruit  ûvec  Diversion  aux  rois  d'Angleterre,  selon  les 
conventions  précMen tes. — Commcnccinent  d'un  acte  relalifà  celte  même  affaire.  (Dei 
liaises  de  la  Tour  de  Londres.  —  Brcq.  t.  LMV.  ] 

Régi  Francorum,  etc.  salutem.  Cum  celebrîs  memorie  doniinus 
Henricus  rcx,  genitor  noster,  in  reddilione  illanim  mille  et  ce  li- 
brarum  annuanmi ,  quant  Johanncs  de  Britannia ,  filius  et  hères  ducis 
Britannie,  diclo  patri  nostro  fecerat,  tcmpore  quo  idem  rex  restituit 
eidem  comitatum  Richemundie  pro  terra,  comîtatu  et  reddilu  Agen- 
nensi  ;  concesserat  Rarissime  matri  nosire  Alîanore,  regine  Anglie, 
illas  mille  et  ce  marcas  percipicndas  ad  totam  vitam  suam,  ita  quod, 
si  terra  et  comilatus  Agennensis,  superstite  ipsa  regina  matre  nostra, 
accideret,  eam  tencretad  totam  vitam  suam  ,  et  post  decessum  ejus- 
demadipsumregem  et  heredesnostros  intègre  reverteret,  secundum 
concessionem  predicti  régis  palris  noslri  :  nos  concessionem  illam  in 
forma  predicla  acceptamus ,  screnilatem  vestram  rogantes  quod  terra 
etcomitatus  Agennensis  prefatc  regine ,  matri  nostre,  deliberari  facia- 
tia  in  forma  predicta.  Et  hoc  dominationi  vestrc  et  aliis  omnibus  quo- 
rum interest  significamus.  In  cujus ,  etc. 

n.  Cum  secundum  formam  pacis  dudum  inite  inter  celebris  me- 
morie Philippum  ,  regem  Francle ,  genilorem  vestrum ,  et  Henricum 
quondam  regem  Anglie,  patrem  nostrum,  inite  et  Grmate ,  comitatus 
et  terra  Agennensis.  ,  . .  etc. 

JV.  S.  Copié  sur  U  mtniile  origjnale  en  parchsimii ,  chargée  de  ratures  et  d'interlignes. — 
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La  seconde  pièce  que  nous  avons  copiée  est  le  commencement  d'une  autre  minute , 
qui  n'a  point  été  achevée,  d'un  acte  relatif  à  la  précédente  lettre.  La  lettre  d'Edouard 
ci-dessus  transcrite  est  imprimée  dans  Rymer  sous  la  date  du  1 3  juillet  1376  d'a~ 
près  un  registre  de  TÉchiquier.  Elle  n'est  pas  correcte  dans  Rymer.     B. 


LàjLLiW,  (19  octobre  lï  75.) 

REQUÊTE  DU  CHAPITRE  DE  L'ÉGLISE  D'ACQS, 

A  PHILIPPE  LE  HARDI, 

Contre  les  vexations  des  ofliciers  du  roi  d^Angleterre.  (  Biblioth.  G)tton.  Julius  E.  1 .  — 

Bréq.  t.  I.  ) 

ExcELLENTissiMO  suo  domino  et  Ecclesie  brachio  singulari ,  domino 
Philippo,  Dei  gratia  régi  Francorum ,  capitulum  Aquensis  ecclesie 
cathedralisin  Vasconia,  salutem  cum  débita  reverentia  et  honore. 

Non  sine  gravi  cordis  amaritudine,  dominationi  vestre  cogimur 
intimare  quod  prefata  ecclesia  nostra,  jam  fere  per  triennium  pastoris 
regimine  destituta ,  prepositi  et  ballivi  sencscaili  régis  Anglie ,  ibi  pro 
tempore  existentes,  immo  quod  est  deterius,  illorum  garciferi  ser- 
vientes ,  bona  episcopaiia  capituli  et  alianim  ecclesianun  de  diocesi 
temporalia,  pro  sue  voluntatis  arbitrio,  diripiuntet  consumunt,  inva» 
dentés  ecclesias  et  etiam  infringentes ,  capientes  clericos  et  diversa 
enormia  committentes ,  que  non  possemus  per  singula  enarrare, 
contra  libellâtes  ecclesiasticas  venientes ,  et  sententias  ecclesie  totali- 
ter  contempnentes.  Cum  igitur  dominus  Amanevus  de  Pomeriis, 
vicarius  ejusdem  ecclesie ,  sede  vacante ,  et  nos  ex  dictis  gravaminibus 
ad  vestram  duxerimus  audientiam  appellandum ,  et  bona  ipsa  vestre 
dominationis  presidio  submittendum ,  majestati  vestre  régie  humi- 
liter  supplicamus  quatinus  eundem  vicarium ,  quem  ad  prosequen- 
dum  predicta  coram  vcstra  regia  majestate  procuratorem  nostrum 
constituimus ,  favorabiliter  in  suis  petitionibus  audiatis ,  et  eas  juste 
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ad  exauditionis  gratiam  admittalis ,  talitcr  divino  intuitu  circa  hoc 
vos  habentes,  quod  honor  sancte  matris  Ecclesie,  vestro  mediante 
subsidio,  non  valeat  depcrire,  quiajam  in  noslris  partibus,  princeps 
provinciarum  quasi  facta  est  sub  tributo.  Bene  et  diu  valeat  vestra 
regia  majestas.  In  quorum  testimonium  sigillum  nostrum  presentibus 
duximus  apponendum.  Datum  Aquis ,  die  sabbati  post  festum  beati 
Luche  evangeliste,  anno  Domini  m?  ce®  LXX™®quinto. 


CXLVII.  (Vcni«75.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D  ANGLETERRE. 

Pour  ie  prier  de  prendre  sous  sa  protection  les  biens  que  Tabbaye  du  Bec  possédait  eu 
Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  L) 

Phulippus  ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  egregio  principi  carissimo, 
consanguineo  et  fideli  suo  Edwardo,  per  eandem  gratiam  illustri 
régi  Angiie ,  domino  Hibemie  et  duci  Aquitanie ,  salutem  et  dilectio- 
nem.  Rogamus  vos  quatinus  abbatem  et  conventum  de  Becco ,  res  et 
bona  ipsorum  in  regno  vestro  existentia,  recommendatos  habentes 
ipsos ,  ab  injustis  violenciis  et  manifestis  injuriis  manutenere  et  deffen- 
dere  velitis ,  justicia  mediante  ;  non  permittentes  eosdem  in  rébus 
aut  personis  ab  aliquibus  contra  justiciam  molestari.  Et  si  aliqua  de 
bonis  ipsorum  per  gentes  vestras  vel  alias  injuste  arrestata  fuerint , 
ipsa,  prout  justum  fuerit ,  restitui  faciatis  eisdem.  Datum  Parisius, 
die  martis,  in  festo  Epiphanie  Domini. 

N.  B.  Copié  sur  rorigioal  en  parchemio.     B. 
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CXLVIII..  (V«  i»76.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  lui  expose  que  les  cfTels  de  certains  marchands  de  Rouen  avaient  été  arrêtés 
en  Angleterre,  à  Toccasion  d*une  conteslation  entre  un  autre  bourgeois  de  Rouen  et 
un  Anglais;  et  vu  que  celte  contestation  est  portée  devant  le  bailli  de  Rouen ,  il  requiert 
le  roi  d'Angleterre  de  faire  délivrer  lesdils  effets.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  LXl V.  ) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  egregio  principi,  carissimo 
consanguineo  suo  Edduardo  ,  eadem  gratia  illustri  régi  Anglie ,  do- 
mino Hybernie  el  duci  Aquilanie ,  fideli  suo ,  salutem  et  sincère  di- 
lectionis  affectum.  Intelleximus  quod  subditi  vestri  de  Southantone 
merces  et  alia  bona  quorumdam  burgensium  nostrorum  Rothoma- 
gensium  arrestarunt  et  detinent  arrestata ,  occasione  contentionis  que 
vertitur  inter  Philippum  Baille  ex  una  parte ,  et  Ricardum  Moustarde» 
burgensem  nostrum  Rothomagensem,  ex  altéra,  licet  ante  arrestatio- 
nem  et  detencionem  hujusmodi,  partes  predicte  se  supposuerint  judi- 
cioassisie  nostre  Rotbomagensis ,  coram  ballivo  nostro  Rothomagensi , 
qui  semper  paratus  fuit  et  est ,  ut  dicitur,  procedere  in  negocio  supra- 
dicto.  Propter  quod  dileclionem  vestram  requirimus  et  rogamus  qua- 
tinus  merces  et  alia  bona  ipsorum  burgensium  nostrorum  Rothoma- 
gensium,  occasione  predicta,  in  regno  yestro  et  per  vestros  subditos 
de  Southantone  arrestata,  faciatis  ipsis  nostris  burgensibus  veleonim 
mandato  reddi  et  deliberari ,  maxime  cum  idem  ballivus  noster  Ro- 
tbomagensis paratus  sit  facere  supei:  hiis  quod  debebit.  Datum  apud 
Vicenas,  die  jovis  post  festum  Omnium  Sanctorum. 

N,  B.  Copié  sur  1  original  en  parchemin.     9- 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  185 


ViALilA.  (  7  BOvtnJwv  1 S76.  ) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D^ ANGLETERRE , 

A  PfflLIPPE  ni,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  lui  marque  :  i*  son  chagrin  de  ce  qu  il  n*y  a  pu  avoir  de  conciliation  entre 
la  France  et  la  Castille;  a**  son  projet  de  suspendre  ses  guerres  en  Irlande  et  dans  le 
pays  de  Galles  afin  de  se  rendre  auprès  de  Philippe.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 
— Bréq.tLXIV.) 

Magnifico  prlncipi  domino  et  consanguineo  suo  carissimo ,  domino 
Philippo,  Dei  gratia  régi  Francie  illuslri,  Edwardus,  eadem  gratiarex 
Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aquitannie ,  salulem  et  sincère  dilec- 
tionis  semper  affectum.  Procul  a  nobis  recessit  exultatio  cimi  nuncio- 
rum  nostrorum  relatione  didicimus  nullam  formam  pacis  inter  vos  et 
regem  Castelle  fuisse  initam  vel  inventam.  Advertentes  igitur  dilu- 
cide  ex  suborta  inter  vos  discordia,  quot  Cfaristianitas  subjaceat  peri- 
culis,  quam  nocivum  Terre  Sancte  negocio  paretur  obstaculum,  quanta 
strages  christicolis  immineat,  vestre  dilectionis  intuitu,  guerras  nostras 
Hibernie  et  Wallie  que  jam  emerserunt  de  novo,  non  absque  gravi 
dispendio,  nostris  ad  tempus  commisimus,  iter  nostrum  ad  partes 
quibus  degetis ,  statu  regni  nostri  ciun  celeritate  qua  possumus  ordi- 
nato ,  festine  parantes.  Et  utinam  incentivis  malorum  intérim  hinc 
inde  sublatis ,  taliter  Dominus  dirigat  negocium  quod  illud  ad  hono- 
rem  vestrum  terminari  possit  consultius  vel  sopiri.  Teste  me  ipso. 
Apud  Westmonasterium ,  vu  die  novembris,  anno  regni  nostri  quartoc 

N.  B.  Copié  sur  la  lettre  originale  en  parchemin.     B. 
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CL. 


(Ver»  1176.) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  elle  lui  marque  qu'elle  reçoit  ses  excuses  de  ne  pouvoir  Taider  dans  ses  af- 
faires de  Provence ,  à  cause  de  ses  affaires  propres,  et  qu'elle  difféœra  la  suite  de  ses 
affaires  en  Espagne  jusqu'à  ce  qu'il  ait  terminé  celles  que  lui  ont  suscitées  les  Gallois. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Rréq.  t.  LXIV.) 

A  très  haut ,  très  noble  prince ,  son  très  cher,  très  amé  neveu  Edward, 
par  la  grâce  de  Dieu  roi  d'Angleterre ,  Marguerite  ,  par  celé  mesme 
grâce  reine  de  France ,  salut  et  verai  amour.  Très  chiers  nées,  comme 
vous  nous  avez  requis  que  nous  vous  heussions  per  escusé  de  ce  que 
vous  ne  poez  or  endroit  entendre  à  nous  aidier  en  notre  besoigne  de 
Provance,  ci  corne  vous  nous  avez  tosjors  cortoisement  promis,  votre 
bonne  merci ,  pour  Tessoinne  qui  vos  est  sorvenue  en  Gales ,  sachez 
que  nous  vous  avons  bien  escusc  de  ceste  besoigne  cjuant  à  ores.  Et 
vous  prions  que  i  vous  sovigne  en  leu  et  en  tens  de  la  bonne  promesse 
que  vous  nous  avez  tojors  fête;  quar  nous  avons  espécial  fiance  en 
vous  de  l'avancement  de  notre  besoigne ,  comme  celé  qui  ha  esté  plus 
redotée  et  mise  en  meillour  point  par  la  bonne  volonté  que  l'on 
voët  et  savoit  que  vous  avez  à  nous  et  à  la  besoigne.  Et  sachez  que  nous 
nous  conrérons  de  déloier  la  notre  besoigne  d'Espaigne ,  jusque  tant 
que  Notre  Sires  ait  mise  en  bon  point  la  votre  besoigne.  Et  sachez 
que  nous  sommes  à  grant  mésaise  de  cuer  du  domaige  que  le  prince 
de  Gales  et  ses  frères  vous  h  ont  fait  et  font;  come  celé  qui  tenons 
vos  besoignes  à  nos,  et  que  i  métrions  velontiers  tout  le  meillour  con- 
seil que  nous  pourrions  en  toutes  vos  besoignes.  Si  vous  prions  que 
vous  nous  mandez  se  vous  véez  que  nous  peussons  nul  consoil  mètre 
en  ceste  besoigne,  en  laquelle  nous  vous  offrons  et  le  cors  et  quant 
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que  nous  avons  ;  quar  nous  n'aurions  riens  chier  à  fiaîre  vosfre  plaisir. 
Et  jà  soil  ce,  biaus  nieus ,  que  Vous  séez  phis  saiges  et  plus  aviser  que 
nous  ne  sommes ,  toute  vois  vous  avisons-nous  et  vous  prions  que 
vous  vous  contenez  saigement  en  cette  besoigne ,  et  que  i  vous  so vigne 
des  cas  et  des  aventures  qui  avindrent  en  l'autre  guerre  que  mut  iï 
cuens  Simon.  Pour  Dieu,  biaux  niés,  mandez-nous  sovent  Testre  de 
votre  cors  et  celui  de  vos  besolgnes ,  quar  nous  serons  moût  recon- 
fortées toutes  les  fois  que  nous  em  porrons  oïr  bones  novelles .  Notre 
Sire  vous  gart.  Doné  à  Mâcon,  le  mardi  après  la  Penthecoste. 

N,  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.     B. 


CLI. 


LETTRE 


(Juillet  1379  ou  plutôt  1376.) 


Dans  laquelle  on  fait  savoir  à  Edouard  I,  roi  d*Ângleterre ,  ce  qui  se  passe  à  la  cour  de 
France,  relativement  à  Tentrevue  prochaine  des  deux  rois  de  France  et  de  Castille, 
et  à  leurs  intérêts  respeclifs.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

ExCELLENTissiMO  domiuo  suo  pre  aliis  viventlbus  karissimo ,  suus 
totus  in  omnibus,  salutem  et  semper  seipsum.  Noverit  vestra  excel- 
lentia  quod  nuncii  qui  venerunt  Parisius,  venerunt  duabus  de  causis  : 
prima,  ad  tractandum  de  vista  inter  duos  reges;  et  quia  vista  inter 
ipsos  duos  reges  est  eis  concessa ,  ideo  ad  alia  minime  processerunt. 
Est  enim  vista  imprisa  inter  ipsos  duos  reges  in  média  quadragesima 
vel  circa,  apud  Belliquadrum  vel  circa.  Item  super  viaispanie,  barones 
Francie  ad  mensem  post  festum  Omnium  Sanctorum  se  congregare 
debebant;  et  propter  vistam  duorum  regum,  donec  dicta  vista  facta 
fuerit,  est  illud  dilatum,  sicut  intelleximus,  et  specialiter  donec  au- 
dierint  quid  vestri  nuncii ,  quos  in  Ispania  mittitis ,  expedierint  de 

24. 
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treuga  vel  de  pace.  Insuper  sciatis  quod  dominus  rex  Gaslelle ,  sicut 
intelleximus ,  se  traxit  versus  partes  Sibilie ,  et  dimisit  in  Castella 
dominum  Sancium ,  filium  suum ,  dominum  et  potentem  de  omnibus 
terris  suis.  Plura  ad  presens  vobis  non  possumus  nunciare;  set  vos 
toto  corde  rogamus  ut  semper  et  fréquenter  nobis  mandetis  quicquid 
placuerit  sicut  vestris.  Datum  Parisius,  die  jovis  post  octabas  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli. 

Sigillo  nostro  parvo  istam  litteram  fecimus  sigillari. 

Alii  vero  nuncii  qui  ibant  inter  dictos  duos  reges,  non  ibant ,  sicut 
intelleximus,  alia  ratione  nisi  ad  habendum  nepotes  suos,  (ilios  do- 
mine Blanque. 

N.  B.  Copié  sur  i  original  en  parchemin ,  au  dos  duquel  on  lit  celle  suscription  :  £s- 
cellentissimo  Domino  nosîro,  —  On  voit  encore  distinctement  les  plis  de  cette  dépêche 
et  les  traces  dun  cachet.  On  lit  au  dos  d'une  main  moderne,  an.  7,  E.  i.     B. 


CLII.  (7«»rieri«77.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 

Pour  se  plaindre  de  ce  que  Philippe  étendait  trop  loin  les  pouvoirs  qu*il  lui  avait  donnés, 
en  soumettant  à  son  arbitrage  la  question  concernant  les  amendes  encourues  par 
Gaston,  vicomte  de  Béam.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

Magnifigo  principi,  domino  et  consanguineo  suo  karissimo,  do- 
mino Philippo  ,  Dei  gratia  régi  Francie  illustri ,  Edwardds  ,  eadem 
gratia  rex  Anglie ,  dominus  Hibemie  et  dux  Aquitannie ,  salutem  et 
seipsum  ad  voluntatis  sue  beneplacita  paratum.  Intelleximus  quod, 
licet  nostre  non  fuisset  intencionis  quod  vos,  per  voluntatem  nostram 
cui  Gasto  vicecomes  Bearne  se  supposuerat,  et  quam  in  vestram  vo- 
luntatem transtulimus,  aliquid  dicere  vel  ordinare  possetis  nisi  tan- 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  180 

tum  de  emendis  nobis ,  pro  transgressionibus  quas  idem  Gasto  nobis 
in  curia  vestra  dixerat  et  fecerat,  ad  vestrum  arbitrium  faciendis  :  vos 
tamen,  de  quo  miramur,  aucloritate  translacionis  predicte,  de  aliis 
personis  de  quibus  prius  nulla  fiebat  mencio ,  dicere  incepistis ,  (haud 
secus)  ac  si  ad  ipsos  hujusmodi  transiatio  extendere  se  deberet.  Quare 
excellencie  vestre  supplicamus ,  qualinus  vestrum  et  nostrum  hono- 
rem  velitis  inspicere  in  hoc  facto ,  voluntatem  vestram ,  plus  quam 
nostre  intencionis  fuerit,  nuliatenus  ampiiantes;  absit  enim  quod 
dictum  Gastonem  fecimus  parem  nobis ,  nos  dicto  vestro  tanquam  ar- 
bitri  supponendo.  Datiun  apud  Doveram ,  vu  die  februarii,  anno  regni 
nostri  sexto. 

N.  B.  G)pié8ur  la  minate  originale.  V.  Rymer,  t.  U,  n*  169.     B. 


CLIII.  (8Wm«ria77.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  se  plaindre  de  ce  qu*il  a  étendu  trop  loin  le  pouvoir  qu'il  lui  avait  donné  de  juger 
comme  arbitre  des  amendes  encourues  envers  lui  par  Gaston  de  Béarn.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXVI.) 

A  TRÈS  haut  prince  et  seignor  Philippe  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi 
de  Ffrance,  Eadward,  par  celé  mesmes  grâce,  roi  de  Engleterre, 
seignor  d'Lrelaunde  et  duc  de  Guienne  ,  salut ,  et  sei  aparaillé  à  sun 
pleiser.  Come  autre  fiés,  par  nos  lettres  et  par  nos  messages,  vous 
éoms  fet  à  saver  qe  de  nostre  entente  ne  fu  qe  vous ,  par  la  nostre 
volenté ,  laquelle  nous  avons  translaté  en  la  vostre  endreit  de  sire 
Gaston  de  Biern,  qui  se  esteit  mis  en  la  nostre  volenté,  pusetne  ne 
duset  dire  rien  encontre  nous,  mes  solament  à  temprer  ia  peine 
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q'il  dus  porter  des  graunts  trespas  qu'il  nous  aveit  fet  et  dit  en  vostre 
curt ,  laquelle  nous  pussions  aver  doné  par  nous-mêmes  ;  et  ceo  poest- 
vous  bien  entendre,  si  vous  plest,  par  les  lettres  que  nous  vous  en- 
véames  par  nos  messages ,  del  pardon  du  rancor  de  nostre  queor  fet 
à  l'avant  dit  Gaston ,  à  voster  requeste ,  en  lesqueles  est  contenu  que 
nous  ne  entendlonis  pas  que  par  cel  pardon  rien  descheislst  des  amen- 
des que  nous  devioms  prendre  par  voster  dit;  et  éoms  entendu  par 
noster  seneschal  de  Gascoine  ,  que  vous  avet  dit  sur  le  fet  de  autres 
persones  qe  sunt  nos  homes ,  as  queus  nous  ne  avoms  failli  de  dreit, 
ne  nous  ne  entendomps  que  par  la  volenté  nostre ,  laquelle  nous  trans- 
latâmes en  la  vostre ,  que  rien  puset  dire  endreit  de  autres  persones , 
ne  endreit  de  sire  Gaston,  forge  des  trespas  sire  Gaston  avant  dit, 
des  queus  est  à  vostre  volenté  de  dire  plus  ou  moins;  ne  unqes  nostre 
entente  ne  fut,  ne  seirUy  qe  nous  nos  meisons  en  arbitre  per  à  perà  sire 
Gaston^  :  et  pur  ceo  vous  prioms  com  cher  seigneur  et  cosin,  que  vous 
volllet  regarder  noster  honur  et  le  voster  en  ceo  fet,  et  cesser  des 
enquestes  as  aprises  que  vous  avet  fêtes  et  comaundé  à  fere ,  et  répé- 
ter ce  que  vous  avet  dit,  si  ceo  tenet  pour  dit.  Laquelle  chose  nous 
ne  entendoms  pas ,  de  si  com  nous  ne  entendoms  nule  rien  estre  lie 
à  nule  mise  de  nos  homes,  ne  unques  ne  entendîmes;  et  si  vous 
plest ,  ostet  voster  main ,  si  cle  i  est ,  des  terres  et  de  la  juridiction 
de  nos  homes  que  ne  sont  par  devaunt  vous  par  apel.  Adeu,  sire,  etc. 
Dex  ke  vos  gard  tusjurs.  Doné  à  Dovre ,  le  vytime  jur  de  fevreyer. 

N.  D.  On  lit  au  bas  de  ces  lettres  ce  qui  suit  :  «Fiant  littere,  clause  due,  et  patentes 
duc:  cpiscopo  Lincolnensi;  archicpiscopo  Oxancnsi  ;  Fab.  Land.  ;  arcbiepiscopo 
Cantuarcnsi.  » — Copié  sur  la  minute  originale  en  parcbemin.     B. 

*  Les  mots  soulignés  ici  sont  rayés  dans        néanmoins  exprimée  dans  la  lettre  latine, 
Toriginal.      B.  — Cette  même  idée  est        sur  le  même  sujet,  page  189.      CF. 
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CLl  V.  (5  mai  1577.) 


ACTE 


Par  lequel  le  vicomte  de  Ventadour  reconnaît  avoir  promis  au  roi  d'Angleterre  de  prêter 
le  serment  que  le  roi  de  France  exigeait  des  vassaux  dudit  roi  d'Angleterre  (Edouard  Ij 
en  exécution  de  la  paix  faite  entre  Louis  IX,  roi  de  France,  et  Henri  HT,  roi  d'Angle- 
terre.  (Bibliolh.  Cottonienne,  Julius  E.  i.  — Bréq.  t.  LXIV.) 

Universis  présentes  litteras  inspecturis ,  Ebulo,  vicecomes  de  Ven- 
tadur,  salutem  in  Domino  sempiternam.  Sciatis  quod  ad  instanciam 
diligentem  domini  mei  Eduardi ,  régis  Anglie  illustris ,  concessi  et 
promisi  eidem  domino  meo  quod  gratanter  et  sine  contradic- 
tione  juramentum  meum  prestabo  ,  quod  illustris  rex  Francorum  pe- 
tit iieri  a  me  et  aliis  tenentibus  prefati  domini  mei  régis  Eduardi , 
juxta  formam  pacis  dudum  inite  inter  inclite  memorie  Lodowycum, 
quondam  regem  Francorum,  patrem  régis  Francorum  predicti  qui 
nunc  est,  et  Henricum,  quondam  regem  Anglie,  patrem  dicti  do- 
mini mei  Edwardi  régis ,  cum  a  nunciis  ipsius  domini  mei  Edwardi 
régis,  quos  pro  eodem  juramento  requirendo  ad  partes  transmari- 
nas transmissurus  est ,  super  hoc  fuerit  requisltus.  In  cujus  testimo- 
nium  sigillum  meum  duxi  presentibus  apponendum.  Datum  London, 
die  Ascentionis  Domini,  anno  gratie  h?  ce**  septuagesimo  septimo. 
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CLV. 


(ao  mai  layy*  ) 


LETTRES  D'EDOUARD  I, 

Par  lesquelles  il  rcconnail  que  la  demande  par  lui  faite  à  Philippe  le  Hardi  d*uiie  cer- 
taine somme  est  nulle,  ladite  somme  ayant  été  payée  à  Henri  III  par  Louis  IX,  en 
exécution  d'un  traité.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 


Le  roi  ,  à  tous  ceux  as  queux  cestes  présentes  lettres  vendront , 
salut.  Savoir  fassoms  à  tous  uns  que ,  comme  en  une  pées  et  acord 
faits  jadis  entre  princes  de  clère  mémoire ,  seynts  Loys  lors  roi  de 
France  ,  et  Henri  lors  roi  d'Engleterre ,  en  laquele  pées  et  acord  est 
contenu  que  ledit  roi  de  France  dorroit  audit  Henri  roi  d'Engleterre 
ceo  que  cynq  cents  chivalers  deveroient  couster  résonablement  à  te- 
nir deux  aunz ,  à  Tesguard  des  prodcshomz  que  seront  nomez  d'une 
part  et  d'autre ,  si  come  il  est  plus  pleynement  contenu  es  dites  pées 
et  acord;  et  nous  eussions  demandé  à  amé  seigneur  et  cosyn,  Phe- 
lippe  roi  ({'ore  est,  ceo  que  les  dits  cinqz  cents  chivalers  devorroient 
coster  résonablement  à  tenir  deux  aunz,  par  la  cause  contenue  en 
dites  pées  et  acord ,  por  ceo  que  nous  ne  savioms  pas  que  ledit  roi 
de  France  en  fût  quites  et  délivres;  et  toute  voie  les  gents  de  nostre 
dit  seigneur  et  cosyn  ount  fait  pleine  foi  par  lettres  à  nos  messages  et 
procurours ,  que  ledit  Henri  avoit  eu  du  dite  dette  entière  paiement 
et  parfaite  satisfaccion ,  et  en  avoit  aquité  ledit  seint  Loys ,  lors  roi  de 
France ,  et  ses  successours  :  nous  conissons  que  ledit  roi  de  France  en 
est  quites  et  délivres,  et  volons  que  jammès  nous  ne  nos  successours,  roi 
d'Engleterre ,  ducs  de  Guienne  ne  autres,  ne  puissoms  de  ceo  riens  de- 
mander du  roi  de  France  q'ore  est,  de  ses  heirs ,  ne  de  ses  successours, 
ne  compenser  à  dettes  que  nous  lui  devoms,  si  nulles  y  soient  trovés 
deus.  En  tesmoignance  de  queu  choses  nous  avoms  fait  faire  cestes 
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nos  lettres  patentes.  Doné  desouth  nostre  grant  seal ,  à  Haveryng- 
Alte-Boure  ,  le  vintisme  jour  de  may  ,  Tan  de  nostre  règne  quint. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


vj  Li  V  1«  (sQMptambre  1377.  ) 

LETTRE  DE  JEAN  ALPHONSE,  BARON  D'ESPAGNE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Poar  lui  demander  des  dédommagements  de  Tarmement  inutile  qu*il  avait  fait  sdon  ses 
ordres,  pour  le  servir  contre  la  France.  (Rymer,  t.  Il,  n*  a46.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

A  NOSTRE  seignur  le  roi,  si  lui  plest,  monstre  Johan  Alfonso ,  ba- 
ron d'Espagne,  qe ,  corne  vestre  séneschal  de  Gascoigne  et  maistre 

Piers  Galisyan , vestre  conestable  de  Burdeux ,  me  mandèrent 

lours  messagers  en  lour  lettres  de  par  vous,  le  quinzime  jour  avant 
la  quaresme  drein  passé ,  dey  queux  lettres  la  tenoure  fiiist  tiele  q'iis 
entendirent  qe  guerre  serroit  en  Gascoigne  entre  vous  et  le  roi  de 
France ,  é  me  demandèrent  si  jeo  vous  doodrai  aider  en  ladite  guerre  : 
et  jeo  les  respondi  qe  jeo  sui  prest  de  vous  servir  en  touz  lieux  qe 
vous  avietz  affaire  de  mon  service ,  ove  ccc  hommes  d'armes  bien 
mountéez  et  deux  mille  hommes  au  pié.  Et  après  me  mandèrent  au- 
tres messagers  ove  autres  lettres,  qe  jeo  me  apparillace  hastiement; 
et  jeo  assemblai  mes  gentz  pur  .aler  vers  eux  ;  et  puis  me  maundèrent 
autres  messagers  qe  vous  les  avietz  maundé  que  vous  avietz  fait  bon 
pées  et  acord  entre  vous  et  le  roi  de  France ,  é  qe  jeo  me  teince  en 
pées  à  grant  damage  (é)  arrérisement  de  moy  pur  ladite  assemblé  faite. 
Par  qei,  plese  à  vestre  roïale  seignurie  de  vestre  grâce  comander  ceo 

qe  pleiser  vous  soit  ;  qar  jeo  suy  touzjour  prest  de  vous  servir,  là 
1.  2b 
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bien  vestre  pleiser  soit.  Chiers  seignur,  pleise  à  vous  commander  res- 
pounce  hastîement. 

N.  B.  Nous  avons  suivi  la  date  indiquée  par  Rymer.  Voyez ,  pour  les  dédommagements 
demandés,  la  note  qui  est  à  la  suite  de  la  lettre  du  3o  septembre  1277,  transcrite 
après  celle-ci.     B. 


LiLiVll.  (  3o  seplembr*  1977.  ) 

LETTRE 

DU  a-DEVANT  CONNÉTABLE  DE  BORDEAUX 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  d'Alphonse  Carriello ,  baron  d'Espagne ,  qui  avait  armé  pour  le  service  de  ce 

prince  contre  la  France.  (Bréq.  t.  LXIV.) 

MouN  très  puissaunt  et  très  honurabie  seignur ,  voiile  saver  le 
vestre  seignurie  qe  qu^unt  vous  maundastes  sire  X3han  d'Arcy  et  le 
seignur  de  Pomers  pur  fair  aliences  et  retenances  de  tous  ceux  que 
l'en  purroit  trover  qe  puissent  estre  profitables  à  garder  vestre  héri- 
tage et  vestre  honour  en  Gascoigne ,  jeo  mie  toute  la  peyne  et  tout  le 
counseil  que  jeo  poei ,  pur  aver  tieles  qe  vous  fussiez  servi  à  honur  de 
vous ,  et  à  sauvacioun  de  vostre  terre.  Et  moult  de  ceux  en  euste- 
vous  per  moun  purchaz ,  donaunt  et  promettaunt  le  vestre  et  le  mien , 
et  de  mes  amys,  nient  regardaunt  meschief  qe  me  porroit  venir; 
si  Tount  qe  bien  sauvaunt  sire  Johan  d'Arcy  et  le  seignur  de  Pomer 
avaunt  ditz ,  et  moultes  autres.  Et  entre  les  autres  retenences ,  jeo 
retient  à  vestre  servise  le  home  puissaunt  et  noble ,  dont  Johan  Al- 
fonso  Carriello  d'Espayne ,  lequel  se  obligea ,  si  corne  et  la  manère  de 
son  pays ,  mult  forcement  al  vestre  servise ,  si  come  vous  purrez  veer 
par  une  lettre  sealé  de  soun  seal,  lequel  jeo  vous  envoia,  mounsei- 
gnur ,  par  le  vestre  vallet  John  de  Brocas.  Et  meyntenant  ledit  Johan 
Alfounso  Carillo  me  maimdai  ses  lettres  et  ses  messagers  à  Burdeux, 
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caril  qiiidoit  que  jeo  &isse  uncore  vestre  conestable  de  Burdeux  ; 
et  leditz  messagers  vount  à  la  vestre  seignurie  ov  ses  lettres;  pur 
quei  jeo  supplie  hiunblement  à  la  vestre  haute  seignurie  que  vous 
plese  lesditz  messagers  resceyvere  et  eisploiter  benignement,  car 
vous  vous  unq  porez  grauntement  servir,  en  casqe  purrount  avenir , 
dll  dit  Johan.  Et  pur  ceo,  mounseignur,  qe  jeo  doute  moult  an- 
noier  la  vestre  seigneurie  de  long  escripture,  jeo  ai  escript  à  monsieur 
Richard  de  Ben,  vestre  clerk,  plus  plenerement  tout  le  fait,  ov  le- 
quel, mounseignur,  vous  purrez  bien  aviser.  Monseignur,  jeo  prie 
à  Dieu  qe  vous  doigne  bone  vie  et  longe ,  et  joie  de  vots  amyts ,  et 
victorie  et  honur  brèvement  de  votz  enemis;  et  prie  à  Dieu  sour  toutes 
choses  qe  me  doun  vestre  grâce  ,  qe  vous  voiliez  aver  ascun  regard 
envers  moi;  car  autrement  c  certeinement  jeo  suihoigne  et  empo- 
veriz ,  si  à  la  vestre  seignurie  l'en  prent  pitée  brèvement. 

N.  B.  On  trouve  dans  in  même  volume  des  lettres  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  du 
5  décembre  Tan  y  de  son  règne ,  adressées  à  Tévèque  de  Nordwich ,  son  trésorier , 
par  lesquelles  il  lui  ordonne  de  défrayer  Alphonse  et  ses  gens  et  de  les  renvoyer  con- 
tents.—  Voyez  la  lettre  précédente,  qui  est  celle  même  d'Alphonse  au  roi  d'Angle- 
terre, datée  du  29  septembre  1277.     B. 


LiLt  Y  ill.  (s3  Bovfmkn  1*77.) 

LETTRÉ  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHIUPPE  III.  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  nomme  deux  commissaires  pour  suivre  en  son  nom  les  afhires  qu*ii 
aurait  à  la  cour  de  France  ou  en  quelque  autre  tribunal  que  ce  fût  de  ce  royaume. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

Magnifigo  principi,  domino  et  consanguineo  suo  carissimo,  do- 
mino Philippo  ,  Dei  gratia  régi  Francie  illustri ,  Editv ardus  ,  ejusdem 
gratia  rex  Angllc,  dominus  Hibemie  et  dux  Aquitanie,  salutem  et 

sincère  dilectionis  semper  augmentnm.  In  causb  omnibus  et  nego- 

a5. 
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ciis  qualitercumque  nos  contingentibus ,  motis  et  movendis  a  quibus- 
cumque  universitatibus ,  vel  personis  ecciesiasticis  aut  secularibus 
cujuscumque  eminencie,  status,  dignitatis  seu  conditionis  contra 
nos,  vei  a  nobis  contra  ipsas  et  earum  quaslibet,  in  curia  vestra  vei 
coram  quibuscumc[ue  judicibus  vestris ,  necnon  et  ad  faciendum  pro 
nobis  et  nomine  nostro  quascumque  suppllcationes ,  remissiones  et  iû- 
terpellationes  super  quibuscumque  :  vestre  sublimitatis  dilectos  et 
fidèles  nostros ,  magistros  Bonetum  de  Sancto  Quintino  et  Reimun- 
dum  de  la  Ferrere  et  utrumque  eorum  in  solidum ,  ita  quod  non  sit 
melior  conditio  occupantis  ad  omnia  parliamenta  vestra,  assisas, 
dies  et  terminos  assignatos  et  assignandos  a  vobis  et  aliis  vestro  no- 
mine ,  procuratores  nostros  faclmus ,  constituimus  et  ordinamus , 
dantes  eisdem  et  utrique  ipsorum  potestatem  et  spéciale  mandatum 
agendi ,  defendendi ,  impetrandi ,  supplicandi ,  petendi ,  recipiendi  » 
jurandi  de  calumpnia  et  de  veritate  dicenda ,  et  jurandi  in  animam 
nostram  genus  quodlibet  alterius  juramenti ,  alium  vel  alios  procura- 
tores  nomine  nostro  ,  ante  litem  contestatam  et  post,  constituendi , 
et  substituendi ,  et  revocandi  eum  vel  eos ,  et  iterum  assnmendi  in 
omnibus  et  singulis  supradictis ,  présente  mandato  nihilominus  in 
suo  robore  duraturo ,  beneficium  restitutionis  in  integrum ,  petendi 
et  faciendi  universa  et  singula  que  veri  et  legitimi  possunt  facere  pro- 
curatores, etiamsi  mandatum  cxigant  spéciale,  ratum  habituri  et 
gratimi  quicquid  per  eosdem  procuratores  vel  eorum  alterum ,  consti- 
tutos  vel  substitutos  ab  ipsis  vel  eorum  aliquo,  factun^seu  procuratimi 
fuerit  in  premissis  et  singulis  premissorum ,  pro  judicato  solvendo 
nos  et  nostra ,  si  necesse  fiierit ,  obligantes.  Per  banc  autem  procura- 
tionem  alios  prociwatores  nostros  prius  constitutos  nos  intendimus 
revocare.  Et  hoc ,  princeps  serenissime ,  vobis  et  omnibus  quorum 
interest  vel  interesse  poterit,  significamus  per  présentes,  nostro  si- 
gillo  signatas.  Datimi  apud  Novum  Mercatum  y  xxiii  die  novembris  > 
anno  regni  nostri  sexto. 

N.  B,  Copié  SOT  la  minute  originale  en  parchemin.  L*écriture  est  du  règne  d*£douard  I, 
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au  commencement.  Ces  lettres  sont  imprimées  dans  Rymer  ex  handeUis  mise,  in  Tarn, 
ce  qui  devait  faire  penser  qu  il  ne  s  y  trouverait  point  de  différences.  11  y  en  a  ce- 
pendant une  fort  importante,  c*est  que  le  premier  des  commissaires  y  nommés, 
s'appelle  ici  Bonet  de  S.  Quentin,  et  dans  Rymer,  Jean  de  GreUfy,  sénéchal  de  Gas- 
cogne.    B. 


CLilX.  (a*77*) 

MÉMOIRE  POUR  LUCAS  DE  THANEY, 

SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

Au  sujet  des  diverses  affaires  qu*il  devait  suivre  pour  le  roi  d'Angleterre  au  parlement  de 
Paris.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

Mémorandum  super  omnibus  causis  et  negociis  in  quibus  domnus 
Lucas  de  Thaney,  senescallus  Vasconie ,  nomine  domini  sui  vel  alias, 
habuit  facere  Parisiis  in  parlamento  Magdelene,  die  baronum,  adsex 
septimanas  Magdelene ,  videlicet  ad  diem  veneris  que  fuit  ante  festum 
nativitatis  béate  Marie,  anno  Domini  m°  cc^  lxx**  septimo. 

Super  eo  quod  senescallus  citatus  fuit  per  litteras  régis  Francie, 
in  una  littera  episcopo  et  capitulo  Vasatensibus,  super  dampnis ,  inju- 
riis  et  violenciis  ecclesie.  Vasatensi  ab  ipso  senescallo  et  gentibus 
suis  illatis ,  et  aliis  que  contra  ipsum  proponere  vellent ,  responsurus  ; 
in  alia,  rex  vel  ejus  lociun  tenens  in  Vasconia,  ipsis  episcopo  et  capi* 
tulo  Vasatensibus  super  hiis  que  contra  eum  proponere  vellent  respon- 
surus; et  episcopus  Vasatensis  decessisset  dominica  ante  Assumpci- 
onem  béate  Marie  ;  et  post  ejus  obitum,  R.  archidiaconus  de  Rama  et 
W.  R.  de  Miramonte,  canonici  Vasatenses ,  tanquam  procuratores  se 
présentassent,  presentibus  nunciis  domini  régis  Anglie,  magistro 
Guillelmo  de  Mildeton  archidiacono  Cantuariensi ,  magistro  Johanne 
Clarelli  et  Iterio  Bechardi  ;  ac  de  eorum  consilio  fuit  facta  quedam  or- 
dinatio  inter  senescallum  et  dictos  canonicos ,  tam  super  eo  quod , 
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post  mortem  episcopi ,  ejus  bona  episcopalia  fuerant  sasita  ad  manum 
régis ,  racione  regalie ,  quam  super  predictis  pro  quibus  fuerant  facte 
dicte  citaciones,  videlicet  sub  hac  forma  quod  dicti  duo  canonici 
vel  alii  duo  canonici ,  quos  capitulum  Vasatense  ad  bec  vellet  depu- 
tare ,  haberent  et  tenerent  tanquam  boni  viri  in  sequestro ,  non  pro 
rege  Anglie  nec  pro  capitulo ,  omnia  dicta  bona  sasita  propter  mor- 
tem episcopi ,  sede  vaccante ,  donec  per  constabuiarium  Burdega- 
lensem  et  cantorem  Vasatensem,  Johannem    de   Mirallo,   in  quos 

extitit  compromissum  d regalia  dictorum  bonorum  ad  regem 

Anglie ,  vel  custodia  ipsorum  bonorum  ad  capitulum  Vasatense  deberet 
pertinere;  et  quod  illis  traderentur  dicta  bona  cum  fructibus  inde 
perceptis ,  deductis  expensis  secundum  dictum  predictum  ;  et  predicti 
constabularius  et  cantor  deberent  jurare  quod  bene  et  fideliter  pro- 
férant dictum  suum.  Et  hoc  débet  dici  infra  nativitatembeati  Johannis. 
Preterea  fuit  actum  quod,  de  omnibus  querelis  quas  capitulum  habet 
et  habere  intendit  contra  senescallum ,  vel  econtra  senescallus  con- 
tra eos,  starent  dicto  predictarum  duarum  personarum ,  adjecta  pena 
quingentarum  martbarum.  Quod  si  infra  nativitatem  beati  Johannis.... 
retur  dictum ,  luit  âctum  quod  capitulum  pro  se ,  si  sedes  tune  vac- 
caret ,  vel  de  consènsu  sui  episcopi ,  si  non  vaccaret ,  prosequeretur 
jus  suum  super  predictis  ad  proximum  sequens  parlamentum ,  post 
nativitateiti  beati  Johannis;  et  quod  omnia  tune  essent  in  eodem  statu, 
que  erant  tempore  ipsius  ordinacionis ,  salvo  quod  dicti  canonici  te- 
nant dicta  bona,  modo  quo supra,  donec  causa  super premissis  per.  .  . 
vel  alias  terminata  ftiisset.  Quod  nisi  prosequerentur  dicti  canonici , 
dimitterent  dicta  bona  et  ea  traderent  magistris  Johanni  Gerardi  et 
Reimundo  de  Ferrera  ciun  fructibus ,  deductis  expensisq.  ....  ipso- 
rum magistronim. 

Item  senescallus  promisit  procurare  quod  dominus  rex  Anglie 
predicta  affirmet  per  suam  patentem  litteram  transmittendam  capi- 
tulo infra  natale  Domini  ;  et  dicti  procuratores  pro  sua  parte ,  quod 
capitulum  predicta  confirmet  similiter  per  suam  patentem  litteram 
transmittendam  seûescallo  vel  ejus  locum  tenenti.  Et  de  predicta 
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ordînacione  extant  due  littere  ejusdem  tenoris  sub  sigillo  senescalli 
et  îpsonim  R.  archidiaconi  et  W.  R.  Et  hec  ordinacio  fuit  facta  extra 
judicium  et  post,  de  voluntate  senescalli  et  predictorum  canoniconim 
qui  se  faciunt  procuratores.  Est  scriptum  in  registre  curie  quod  dicta 
causa  respectatur  usque  ad  secundum  parliamentum ,  ita  quod  tunç 
dicti  procuratores  possint  facere  suam  peticionem  ut  nunc  possunt , 
salvo  in  omnibus  utriusque  partis  jure  suo. 

Super  facto  Aquensi ,  post  prolacionem  judicii ,  sicut  fuit ,  et  post 
ejus  revocacionem ,  est  datus  respectus  in  eodem  statu  sub  spe  pacis 
usque  ad  aliud  parliamentum ,  et  data  licentia  faciendi  pacem.  Et  est 
parlamentutn  dies  balliviarum  ,  in  crastinum  Epiphanie  Domini, 
dies  baronum,  in  quindena  a  crastino  Candelose.  Set  post  conces- 
sum  est  senescallo  quod  ipse  habeat  suam  diem  ad  quindenam  diei 
baroniun.  Et  est  data  licentia  faciendi  pacem ,  dum  causam  partes  re* 
ferant  in  alio  parlamento ,  si  facta  fuit. 

Super  facto  Tbome  de  Areis ,  est  respectata  causa  in  eodem  statu, 
sub  spe  pacis,  usque  ad  aliud  parlamentum  Candelose,  ut  supra. 

Super  facto  Hugonis  de  Roqua ,  sunt  testes  producêndi  ex  parte  do- 
mini  régis  Anglie,  seu  senescalli,  sub  secunda  dilacione,  coram  senes- 
callo Agcnnensi  qui  est  datus  auditor  ;  et  dies ,  ad  aliud  parlamentum. 
Et  procuratores  constituti  per  senescallum  ad  faciendum  que  ipse  fa- 
ceret,  dominus  R.  Sancii ,  magister  Reimundus  de  Ferrera,  B.  Fabre 
et  G.  de  Bisona ,  et  quilibet  in  solidum. 

Super  facto  Guillelmi  Périsse,  senescalli  Agennensis,  débet  inqui- 
rere  de  consuetudine  allegata  ex  parte  dicti  Guillelmi ,  utrum  possit 
appellari  in  curia  Sancti  Severi  ultra  sex  vel  septem  dies  a  die  qua 
sentenciatur  ;  et  super  hec  est  collecta  dies  inter  senescallum  Yasconie 
et  senescallum  Agennensem  in  crastinimi  Circumcisionis  Domini,  apud 
Sanctum  Severum.  Et  est  mandandum  curie  ad  diem  predictum  ;  et 
dies  ad  aliud  parlamentmn.  Et  senescallus  fecil  mandari  curie  et  fecit 
procuratores  dominum  R.  Sencii,  magistnun  Reimundmn  de  Ferrera, 
B.  Fabri  et  G.  de  Bisona.  . 

Super  facto  quinque  hominmn  de  Bayssaco ,  Guillelmus  Hugonis 
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et  Arnaidiis  de  Vineis  suntpositi  in  deffectu;  Robbertus  Cormi,  Petrus 
de  Lassiis  et  Guillelmus  Vilani  prosequentur  causâm.  Et  est  factum 
positum  hinc  inde ,  et  articuli  traditi ,  et  auditores  testîum  dati  deca- 
nus  sancti  Ylarii  Pictavensis  et  cantor  Xanctonensis  ;  et  dies  ad  aiiud 
pariamentiim.  Et  est  sciendum  quod  dictus  Guillelmus  Hugonis  se 
excusavit  propter  infirmitatem.  Et  senescallus  feclt  procuratores  ad 
prosequendum  causam  Edm.  Aud.  magistrum  R.  de  •  • .  .  de  Scossan 
et  R.  de  Pinu,  clericos ,  et  quemlibet  eorum  in  solidum. 

Super  eo  quod  senescallus  petiit  curiam  sibi  reddi  de  causa  appella- 
cionis  domine  Aude  de  Roqua  contra  Rostrandum  de  Arreg.  ab  au- 
diencia  senescalli  domine  regine  Anglie,  f .  .  . .  per  judiciiun  quod 
non  redderetur  curia ,  quia  regina  tenebat  in  dotalicium  et  tanquam 
usufructuaria,  et  rex  Anglie  erat  proprietarius.  Et  post  est  factum  hinc 

inde  positum^  e res  dati  cantor  Xanctonensis  et  decanus  sancti 

Ylarii  Pictavensis. 

Super  facto  pacis  Burdegale ,  rex  Francie  dixit  quod  sibi  placebat 
quatenus  ipsa  pax  tangebat  et  ligabat  partes  ;  quatenus  tangeret  vei 
tangere  posset  fpsum,  régi  non  placebat.  Immo  requirebat  quod 
totum  suum  jus  esset  sibi  salvum  quantum  ad  confirmacionem  post 
hec  requisitam.  Per  suas  literas  dixit  quod  de  ea  vel  super  ea  non  da- 
ret  aliquas  litteras  ad  presens. 

Super  facto  denunciacionis  episcopi  Lectoricensis  ,  castrum  de 
feodo  régis  Anglie ,  unde  burgensis ,  qui  dicebatur  ^sse  ballivus  co- 

mitis  Petragoricensis,  est  inculpatus  de  conspiracione mortem 

episcopi ,  fiiit  remotus ,  postquam  senescallus  Vasconie  incepit  proce- 
dere  contra  eum  et  fuit  in  posse  ipsius  comitis,  in  Agennesio  resasire- 
tur  de  eodem  burgense;  et,  loco  resasito ,  rex  Francie  recipiet  dictum 
biu^ensem  in  manu  sua,  et  faciet  partibus  jus  de  eo.  Et  super  hiis  est 
mandattun  factum  senescallo  Agennensi  per  curiam. 

Super  facto  comitis  Petragoricensis  qui  dicebat  se  apellasse  a  faiso 
judicio  senescalli  Vasconie,  est  adjomatus  ad  aliud  parlamentum 
super  ipso  judicio  et  super  hiis  que  proponere  voluit  contra  eum. 

Super  eo  quod  archidiaconus  R.  de  Giestede ,  procurator  viceco- 
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mitis  Tartacensis,  petiit  adjomari  senescaHum  super  prolato  judicio 
a  quo  dicebat  vicecomitem  appellavisse ,  senescallus  citatus  fuit  ad 
aliud  pariamentum.  Et  ante  istam  citacionem,  archidiacono  R.  de 
Salerio  requirente  mandari  senescaHum,  quod  faceret  jus  eidem 
super  aliis  non  tangcntibus  dictam  appctlacionem,  fuerat  prokibitum 
senescallo  ne  ipsam  appellacionem  pendenlem  justiciaret  vicecomes 
super  aliis,  licet  non  tangentibus  appellationem. 

Super  facto  filii  magistri  B.  Gaitapod ,  supplicantis  inquiri  con- 
tra senescallum  de  facto  patris  sui,  dictum  fuit  quod  senescallus  non 
respondet  eidem,  in  aliquo  non  citatus;  item  nec  ad  iustanciam  ejus, 
cum  non  esset  etatis  débite  secundum  consuetudinem  Francïe  iiiit 
adjomatus. 

Super  facto  vicecomitis  Fronsiaci ,  quantum  ad  peticionem  comple- 
tionis  judicii,  fuit  dictum  et  per  jus,  quod  vicecomes  resasiretur  Cas- 
tro et  pertinenciis  Fronciaci  eo  modo  quo  ostensse  fuer Quan- 
tum ad  peticionem  viii  H  librarum,  a  tempore  lïtis  mote  usque  ad 
judicium ,  rex  mandabit  inquiri  si  res  valet  tantum ,  et  de  expensis  que 
dicuntur  facte  fuisse ,  et  super  iiiis .  .* .  .  Petragoricensi  quod  faciat  de- 
liberari  vicecomitatum  Fronciaci ,  et  ejus  pertinencîas  de  quibus,  sicut 
de  pertinenciis  Fronciaci ,  ostensio  factafuit;  et  inquirat  vocatis  qui... 

quantum  bonum  et  redditus  dîcti  castri a  tempore  litis  mote 

per  VIII  annosvaluerint;  et  qui,  et  quantum,  post  judicium,  est  recep- 
tum  per  gentes  régis  Anglie;  insuper  et  de  expensis  necessariis  et  uti- 
libus  pro  custodia  terre ,  et  pro  retencione  bedificiorum  castri  et. .  . 
Quantum  ad  peticionem  xxx  H  librarum  de  perceptis,  usque  ad 
tempus  mote  litis,  curia  recordata  fuit  quod  fuerunt  petite,  quando 
principalis  peticio  de  castro  Fronciaci  et  pertinenciis  fuit  facta;  et 
postmodum  super  bac  pelicione  xxx  ii  librarum ,  fuit  causa  respeo- 
tata  in  eodem  statu ,  ad  diem  quam  babet  senescallus  in  instantî  par- 
lamento ,  salvo  jure  et  racionibus  parcium. 

Super  facto  domini  Gastonis,  rex  Francie  dixit  per  suum  dic- 
tum, quod  ipse  et  sui  valitores  resasientur  castris  et  locis  de  quibus 
erant  saùti  quando  dominus  Gasto  appellavit,  in  eodem  statu  quo 
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tune  erant,  bono  vel  malo  ;  et  erunt  deinceps  sub  hobediencia  domni 
régis  Anglie,  tanquam  domini  sui.  De  dampnis  datis,  rex  faciet  in- 
quiri  quo  tempore  data  fuenint,  et  per  quos,  et  de  causa  quare 
et  modo  ;  et  bec ,  quantum  ad  terram  Bearnii ,  quantum  ad  terram 

Marciani ,  rex  incipiet  probaciones.  Senescallus ,  super  eo  q 

quod  dicta  terra  fuit  matris  domine  Constancie,  et  domina  Gonstancia 
et  maritus  suus  habuerunt  eam ,  et  fuenint  inde  in  bomagio  régis  An- 
glie; et  e  contra  dominus  Gasto  dicit  se  esse  in  sasina  dicte  terre. 
Et  illi  quos  rex  Francie  transmittet  in  illis  partibus ,  babebunt  po- 
testatem  deliberandi  seu  faciendi  deliberare  domino  Gastoni  et 
suis  valitoribus  loca  de  quibus  clare  invenerint  quod  dominus  Gasto 
esset  sasitus,  quando  appellavit,  vel  sui  valitores  sasiti,  et  post,  per 
regem  vel  senescallum  disasiti .  Et  que  non  invenerint  clara ,  reflferent 
in  alio  paiiamento.  Et  senescallus  fecit  procuratores  suos  ad  facien- 
dum  coram  rege  et  suis  auditoribus  inquiri ,  sive  missis  q .  .  .  faceret 
super  eisdem  commissis,  dominum  R.  Sancii,  magistrum  Reimun- 
dum  de  Ferrera,  B.  Fabre  et  G.  de  Bisona,  et  quoslibet. 

Citatus  est  senescallus  ad  instànciam  Bemardi  Sager,  qui  fuerat  in 
deflFectu  in  alio  parlamento ,  processurus  secimdum  omnia  arreamenta 
in  proximo  parlamento. 

Senescallus  babet  diem  per  curiam  contra  arcbiepiscopum  Bur- 
degalensem ,  et  decamun  et  capitulum  Sancti  Severini ,  super  pena 
M  marcharum ,  et  super  biis  que  voluerunt  proponere  contra  eum. 

Super  facto  domine  Constancie  que  petebat  per  suum  procurato- 
rem  quod  littere  assignacionis  quam  sibi  fecerat  in  partem  sui  do- 
taiicii  rex  Anglie,  de  ccc  libris  sterlingorum  in  custuma  Burdegale, 
rex  Francie  faceret  sibi  teneri,  et  de  arreragiis  trium  annorum  sibi  sa- 
tisfieri  ;  petita  die  ostensionis  et  per  judicium  denegata ,  petito  judi- 
cio  ut  cum  esset  pure  personalis  actio ,  et  dicto  per  jus  quod  non 
erat,  visis  sex  paribus  literarum  quas  procurator  exbibuit  in  judicio: 
prima,  quod  dominus  rex  Anglie,  qui  nunc  est ,  promiserat,  se  faceret 
curare  quod  rex  Alamannie  assignar....  sterlingorum  in  dotaliciiun  do- 
mine Constancie,  sin  autemipse  faceret  ;  secunda,  potestatis  quam  dédit 
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■na^tro  Jobanni  de  Sancto-Omer,  assignandi  eas  secundura  consue- 
tudines  Anglie  ;  tercia ,  ipsius  assïgnacionls  aut  e .  .  .  illlus  potestatis  : 
quarta,  confirmantis  ejusdem  domiol  régis  prcdictam  as&ignacioneni 
factam  secundum  modum  et  consuetudinem  Anglie;  quinta,  domini 
régis  Henrici  et  anibarmn  reginarum  predictani  cooformacioiiem .  . . 
(régis)  qui  nunc  est,  mandantis  suis  constabulariis  quod  dictas  ccc 
libras  liberareot  annuatim  dicte  domine  quandiu  viveret,  proposita 
consuetudine  Anglie,  per  quam  rex  potest  sasire  dotalicia  que  movent 

ab  eo,  et ac  facere  Iructus  suos,  nisi  mulier  post  mortem  viri 

suj  veniat  in  Angliam  et  faciat  régi  juramentum  quod  débet;  et  au- 
ditissuper  hoc  racionibus  procuratoris,  quia  consuetudo  non  haberet 
locum  in.  .  .  .  casu  :  fuit  dictum  per  jus  quod  procurator  debebat  et 
oportebat  respondere  consuetudinî.  Et  post  ad  requestam  ipsius  pro- 
curatoris, fuit  data  dies  in  alio  parlamento ,  ad  respondendum  con- 
suetudini  ex  parte  requeste. 

Super  facto  hominum  de  Gaiac  et  Cabanac,  impugnatis  pro- 
curationibus,  ftiit  dictum  per  jus  quod  absentes  non  admitleren- 
tur  per  procurationes ,  in  quibus  nulla  mencio  fiebat  de  senescallo 
qui  p-  •  •  •  citabatur,  et  pars,  in  quantum  tangebat  causam;  unde 
fiierunt  positi  in  deflectum.  Et  post  B.  del  Cau  de  Gaiac  et  P.  de 
Codelha  de  Cabanac ,  renunciaverunt  expresse  suis  appellacionibus , 
qui  du. .  .  .  erant  présentes,  et  supposuerunt  se  dicto  et  voluntati 
senescalli  alte  et  basse. 

Super  facto  procuratoris  capituli  Burdegalensis,  dominusrex  An- 
^e  habet  diem  cum  procuratore  în  alio  parlamento  super  arre- 
rag ....  Item  ad  audiendum  recordum  super  peticione  facta  pro  facto 
custodie  bonorum  archiepiscopi ,  sede  Burdegalensi  vacante. 

Super  facto  Gombaldi  de  Tyrano,  debent  tradi  raciones  în  scrip- 
tis  et  dictis  in  alio  parlamento ,  ad  audiendiun  jus  in  causa.  Et  ni- 
cbilominus  super  eo  de  quo  alias  fiierat.  .  .  .  mandatur  senescallo 
Agennensi  quod  distringat  senescallum  Vasconie  ad  reddendiun 
Gombaldo  de  Tyrano  illud  quod  levavit  senescallus,  aut  suo  no- 
mine  levatum  fuit ,  aut  per  eum  stetit  quominus  levaretur  in  terra 

16. 
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ipsius  G,  .  . ,  in  manu  sua  satisfacto  de  ccc  l  libris,  quas  senes- 
cailus  exigebat  ab  eo. 

Super  facto 

lamentum;  et  intérim  recîpietur  unus  testis  régis,  dominus  Helias 
de  Planha  per  maglstrum  Johannem  de  Maurentin  et  W.  de  Cei- 
peris  et  ma ....  de  Malo ....  venire. 

Super  facto  A habet  diem  ad  aliud  parlamentum  in  statu  eodem. 

Super  requisicionibus-  factis  ita  est  : 

Super  injuriis  factis  apud  Yssigiacum  et  in  illis  partibus. 

Item  in  Petragorio ,  Caturcio  et  Lemovico. 

Item  in  senescallia  La  (sic)  ubi  gubernator  Navarre  exîgit  a  gentibus 
terre racione  regni  Navarre,  et  x  vacas,  et  un  salmones. 

Item  in  Laburdo  ubi  gubernator  disasivit  gentes  régis  Anglie  de 
terra  quam  Gondisalius  Vinainges  tenebat  ab  eodem  domino  rege. 

In  paulamento  Candelose,  anno   domini  m°  ce**  lxx**  septimo,   de 

AGENDIS    TANGENTIBUS    DOMINUM    REGEM    AnGLIE,    PaRISIUS. 

Causa  Aquensis  cum  illis  qui  se  presentaverunt ,  respectata  in 
eodem  statu  ad  aliud  parlamentum  ad  quinque  septimanas  Omniiun 
Sanctorum. 

Causa  Thome  de  Areis ,  similiter  respectata. 

Causa  Hugonis  de  Roqua,  similiter  respectata. 

Causa  coinitis  Petragoricensis,  similiter  respectata. 

Causa  vicecomitis  Tartacensis,  similiter  respectata. 

Causa  Anessantii  de  Cavomonte ,  militis ,  respectata  usque  ad 
secundum  parlamentum. 

Causa  Bernardi  Sudger,  respectata  ad  proximum  parliamentum 
Omnium  Sanctorum. 

Causa  archiepiscopi  Burdegalensis  et  decani  Sancti  Severini  con- 
tra senescallum,  similiter  respectata  ad  proximum  parliamentum, 
et  ex  parte  senescalli  citacio  impetrata. 

Causa  domne  Constancie ,  similiter  respectata. 

Causa  Gombaldi  de  Tyran ,  similiter  respectata. 
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Causa  Aniciensis  respectata. 

Factum  domini  Gastonis  respectatum. 

Causa  Willelmi  Périsse  respectata. 

Causa  vicecomitis  Fronciaci  super  valore  exituum  quos  petit  usque 
ad  summam  viii  m  ILbrarum,  respectata. 

Super  peticione  ejusdem  vicecomitis  xxx  m  libranim ,  rex  con- 
dempnatus  est  eidem  vicecomiti  ad  exitus  reddendos,  usque  ad  sum- 
mam de  qua  litigare  petit,  a  tempore  finiti  comodati,  usque  ad  tem- 
pus  iitis  mote. 

Super  alia  peticione  quod  mandaretur  judicium  exsequcioni  in 
ostensis,  judicatum  est  contra  vicecomitem  quod  pretextu  judicii 
non  fiet,  nisi  velit  dicere  et  probare  quod  sint  de  pertinenciis 
Fronciaci.  Postmodum  super  eodem,  cum  peteret  judicari  de  eis- 
dem ,  cum  obmissum  fuisset  negocium ,  respectatum  ad  proximum 
parlamcntum. 

Causa  tercie  partis  monete  adjudlcate  capitulo  Burdegalensi.  Rex 
condempnatus  ad  tresdecim  centum  libras  monete  patrie  de  arre- 
ragiis.  Item  garda  eidem  adjudicata. 

Contra  homines  de  Baissaco  citacio  ad  senescallum  Agennensem , 
secundum  omnia  arreamenta.  Consimiliter  contra  illos  de  Cabanaco; 
consimiliter  contra  illos  de  Gaiaco. 

In  causa  Brancolini,  littera  ad  magistrum  Heliam  Galtieri,  quod 
recipiat  testimonium  domini  Helie  de  Plana ,  impetrata  et  precepta 
oretenus  ;  senescallum  Petragoricensem  quod  compellat. 

Episcopus  Petragoricensis  supersedit  totaliter  in  suo  negocio  sub 
spe  pacis. 

Inquesta  Yssigiaci  et  Insuie ,  respectata  ad  judicandum  in  proximo 
parlamento. 

De  bastida  Florencie,  littera  ad  senescallum  Agennensem  quod 
faciat  inquestam,  impetrata. 

Contra  majorem  et  juratos  ac  universitatem  Burdegale,  pro  homi- 
nibus  Sancti  Johannis  Angeliaci ,  quod  possent  habere  merennium 
absque  omni  impedimento. 
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Contra  bailivum  de  Saltu  pro  Willelmo  Périsse ,  litera  ad  senes- 
calium  Agennensem,  quod  inquirat  et  référât  super  propositis  ab 
eodem. 

Super  judiciis  per  vicecomitem  Fronciaci ,  date  litere  qualiter  ipse 
habet  impetratum. 

Super  judiciis  per  vicecomitem  Lemovicensem  alias  prolatis,  man- 
datum  senescailo  Petragoricensi  oretenus  quod  ea  habeat,  et  trans- 
cripta  mittat  curie  sub  suo  sigillo ,  ut  fiât  requisicio  super  requisi- 
cione  quod  procederetur  ad  inquestas.  Dictimi  ut  in  facto  Agen- 
nensi  propter  juramenta  non  prestita,  quod  nihil  fîet  de  hiis  de 
quibus  rex  Ânglie  non  est  sasitus.  Super  requisicione  ad  senescai- 
lum  ne  citent,  etc....  prohibitiun  senescailo  Petragoricensi,  oretenus; 
super  aliis  nichil. 

N.  B,  Transcrit  sur  un  râle  original  en  parchemin  fort  maltraité  par  les  rats  et  ia 
pourriture.  Nous  avons  ponctué  les  mots  que  nous  avons  laissés  en  blanc.  I^es  fib  qui 
sont  encore  au  haut  de  la  première  membrane  annoncent  qu  il  était  composé  de  trois 
pièces  au  moins.  Il  n'en  reste  plus  que  deux,  la  dernière,  plus  courte  et  moins  large 
que  la  première ,  est  très-bien  conservée.   B. 


CLX.  (1177  —  7».) 

LETTRES  DE  JEAN  DE  GREILLY, 

Par  lesquelles  îl  avertit  le  roi  que  le  vicomte  de  CastilloD  paraît  quelquefois  en  Gascogne 
d  où  il  a  été  banni  ci-devant ,  et  <pi*il  se  prépare  à  y  tenir  ses  plaids  ;  ledit  Jean  prie 
le  roi  de  lui  faire  savoir  promptement  ses  volontés  à  ce  sujet,  afin  de  faire  ar- 
rêter ledit  vicomte,  avant  que  lesdits plaids  soient  commencés.  {Rot,  Vascon,  ann.  5  et 
6.  Ed.  I.  membr.  3.  —  Bréq.  t.  LXIV.) 

A  TRÂs  aut  et  très  noble  prince  é  sun  très  chier  seignur,  Edward  , 
per  la  grâce  de  Deu  roi  d'Angleterre ,  seignur  de  Yrllande  é  duc  d'Aqui- 
taine, Johanz  de  Graylli,  ses  liezes  chevaliers,  saluz  é  tote  révérence  é 
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honur,  é  sei  appareillié  àtotessesbonesvoluntez.  Sire,  li  vescons  de 
Chasteillon  s'apareiile  de  comencier  vos  plait ,  ensi  quant  vos  avez  oï 
dire  autrefoiz  de  la  terre  qui  fu  soé  é  monsire  Benard  de  Bonville  ;  é  ce 
est,  sire,  grauz chose.  L'avandiz  vescons, sire,  sachez,  fuforbanniz  de 
Guascoygne  et  unques  puys  n  osa  entrer  ou  pays ,  for  que  Ton  m'a  dit 
orendroit  qu'il  hi  vient  aucune  foiz,  é  cuyde  que  li  bannissemanz 
soitobliez.  E  par  ce  me  sembleroit  qu'il  iu  bon  qu'il  fu  pris  et  menez 
en  Angleterre,  avant  qu'il  ait  comencié  son  plait;  quar  puys  qu'il 
l'auroit  comencié,  ne  le  porroit-l'on  mie  fere  ;  quar  li  rois  de  France  li 
faroit  délivrer.  Sus  cete  chose  et  sus  totes  autres  me  remandez  vostre 
volunté;  é  s'il  vos  plait  que  cete  chose  soit  faite,  il  est  mestiers  que 
l'on  se  aste,  é  que  vos  me  mandez  sus  ce  vostre  letre.  E  à  monsire 
Guitard  de  Bore  escriez  qu'il  me  croye  ou  mon  certain  message.  E 
cete  chose,  sire,  est  mestier  qu'ele  soit  secrète.  Nostre  Sires  vos  gard 
bien  et  longemand. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin ,  au  dos  duquel  on  voit  encore  les  restes  d'un 
cachet  en  cire  verte.  Il  est  cousu  au  rôle  avec  une  autre  lettre  du  même,  adressée  :  «  Ka^ 
rissimo  et  speciali  amico  sao  domino  Anihonio  Bek ,  t  pour  le  prier  de  ùtire  expédier 
promptement  le  mandement  dont  il  a  besoin  pour  faire  arrêter  le  vicomte  de  Castil- 
lon.  Cette  dernière  lettre,  aussi  cachetée  en  cire  verte,  est  datée  de  Salupesbir, 
«  Dominica  post  festum  beati  Dyonissii.  >  Sur  ces  remontrances  intervint  le  mande- 
ment qui  suit.  B. 


CLXL  (»6oe»ofcwit77.) 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE. 


Pour  faire  arrêter  le  plus  promptement  et  le  plus  sûrement  que  faire  se  pourra  le  vicomte 
de  Castillon ,  et  le  faire  garder  en  lieu  sûr  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Rex  senescallo  suo  Vasconie  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Quia  ob 
certas  causas  expedire  credimus  quod  vicecomes  Castellionis  capiatur 
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et  salvo  custodiatur,  donec  aiiud  de  ipso  duxerimus  ordinandum ,  vo- 
bis  mandamus  firmiter  injungentes  quod  dictum  vicecomitem  quanto 
caucius,  secrecius  et  cicius  poteritis,  capiatis,  et  siib  tuta  et  secura 
custodia  custodiri  faciatis  ^  donec  aliud  vobis  inde  dederimus  in  man- 
datis.  Teste  rege.  Apud  Rotheian,  xvi  die  octobris. 

N.  B,  Le  roi ,  par  d'autres  lettres  datées  du  même  jour,  adresse  ce  mandement  à  Jean 
deGreilly,  sénéchal  de  Gascogne,  et  lui  iàit  expédier  une  ordonnance  de  comptant 
dans  la  forme  ci-après.      B. 


CLXII,  (i6«ctobrtiS77.) 

LETTRE  DU  ROI 

A  MAITRE  ADAM  DE  NORFOLK,  CONNÉTABLE  DU  CHÂTEAU  DE  BORDEAUX. 

Pour  délivrer  promptement,  sur  la  recette  de  Bordeaux,  mille  livres  tournois  à  Jean 
de  GreiUy  pour  certaines  affaires  qui  demandent  toute  la  diligence  possible,  et  dont 
il  a  chargé  ledit  Jean. 

Rex  dilecto  clerico  suo,  magîstro  Ade  de  NorfFolk,  constabulario 
castri  sui  Burdegale ,  salutem.  Quia  injiinximus  dilecto  et  fideli  nostro 
Johanni  de  Grellyaco  quedam  négocia  nostra  expedienda  per  eum, 
que  magna  celeritate  indigent ,  volumus  et  districte  vobis  precipiendo 
mandamus  quatinus^  visis  litteris  et  omni  mora  postposita,  eidem 
mille  libras  Turonenses  de  custuma  nostra  Burdegalle,  pro  eisdem 
negociis,  liberetis,  etc.  Teste  rege,  ut  supra.  (Apud  Rothelan, 
XVI  die  octobris.  ) 
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GLXIII.  (1378.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS) 

A  EDOUARD  I.  ROI  D  ANGLETERRE, 

1*  Pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Jean  GreiUy  ;  a*  pour  Tengager  à  différer  le  mariage  de 
sa  fiUe  avec  le  (ils  de  Tempereur  d* Allemagne ,  jusqu*à  ce  que  la  paix  soit  faite  entre  ce 
prince  et  le  comte  de  Savoie.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  l.  LXV.) 

Tbés  chiers  niés ,  nous  nos  louons  à  Dieu  et  à  vos  et  à  tous  nos 
amis  du  bon  lue  que  mesire  Jahans  de  Greilly  nos  a  tenu  à  Mascon  an 
nostre  besoigne.  Si  vos  prions  que  vos  le  nos  voelliés  ranvoier  pur  nos 
aider  an  ceste  besoigne.  Car  il  est  moût  amés  et  créus  en  païs. 
Biaus  niés ,  li  rois  d'Alemaigne  s'enforce  moût  de  grever  le  conte  de 
Savoie ,  nostre  oncle ,  come  cil  qui  li  fet  arder  se  terre  et  prendre 
ses  homes.  Si  vos  prions  que  vos  voeilliés  trevallier  c'une  pais  ou 
bone  triève  fust  entre  aus,  et  que  vos  délaissés,  se  il  vos  plais,  et 
que  li  mariages  du  fil  du  roi  d'Alemaigne  et  de  vostre  fille  ne  se 
accomplist  jusque  tant  que  pais  fust  fête  ou  triève  pris  entr  aus.  Nos 
vos  faisons  assavoir  que  nos  estions  saines  de  cors ,  Dié  merci ,  quant 
ces  lettres  furent  fêtes.  Ce  que  nos  desirrons  tousjors  savoir  de  vos. 
Si  vos  prions  que  vos  nos  faciès  assavoir  vostre  estât  toutes  les  fois  que 
vos  serés  aaisié. 

N.  B.  Copié  sur  Vorigioal  en  parchemio,  de  la  même  écriture  que  la  lettre  de  la  reine 
Marguerite,  datée  de  Màcon,  le  jeudi  avant  la  Toussaint,  que  nous  avons  aussi 
copiée.     B. 


1.  27 
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CLXIV. 


(8  février   1378.  ) 


LETTRE  D^ÉDOUARD  I,  ROI  D^ ANGLETERRE , 

A  PHILIPPE  III.  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  le  requérir  de  délivrer ,  en  vertu  du  traité  fait  entre  S.  Louis  et  Henri  III ,  TAgénois 
et  ses  dépendances,  provenant  de  la  succession  de  Jeanne ,  comtesse  de  Poitiers,  à  ses 
commissaires  munis  de  pouvoirs  à  cet  effet.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 
Bréq.  t.  LXV.) 

ExcELLENTissiMO  priiiclpi ,  domino  suo  carlsslmo  et  consanguineo , 
domino  Philippo,  Dei  gratia  Francorum  régi,  Edwardus,  eadeni 
gratia  rex  Anglie ,  dominus  Hlberaie  et  dux  Aquitanie ,  salutem ,  et 
felices  ad  vota  successus.  Cum,  secundum  formani  pacis  inter  celebris 
memorie  quondani  Ludovicum  Francie  et  precarissixniun  genitorem 
nostrum  Henricum  Anglie,  reges ,  jamdudtm  inite,  terram  Agenen* 
sem  cum  pertinenciis ,  que  ex  decessu  nobilis  quondam  mulieris 
Johanne,  comitisse  Pictavensis,  ad  manus  vestras,  diu  est,  venissedi- 
noscitur,  nobis  reddere  et  multos  alios  articulos  in  eadem  pace  con* 
tentos  complere  teneamini,  prout  ibidem  promissum  ex4:itit  et  jura* 
tum  :  celsitudinem  vestre  régie  majestatis  humiliter  duxiinus 
requirendam,  quatinus  predictam  terram  Agenensem  cum  parti-* 
nenciis,  et  omnes  predictos  articidos  in  predicta  pace  contentos,  per 
dilectos  et  fidèles  nostros  Stephanum  de  Poncestriu  et  Antonium  Bek , 
exhibitores  presentium,  quos  ad  petendum  et  recipiendum  nomine 
nostro  predictam  terram  Agenensem  cum  pertinenciis,  et  ad  pe- 
tendum completionem  aliorum  articulorum ,  procuratores  et  nuncios 
spéciales  nostros  constituimus  declarandos,  nobis  reddere  vestra 
celsitudo  dignetur.  Damus  etiam  eisdem  potestatem  et  spéciale  man- 
datum  substituendi  aliiun  vel  alios  procuratores  loco  sui  ad  premissa 
omnia  facienda,  et  revocandi  eosdem  cimi  sibi  videbitur  expedire. 
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ratum  habituri  quicquid  per  ipsos ,  vei  eorum  substitutum  seu  sub- 
stitutos ,  actum  fuerit  in  premissis.  Et  hoc  majestati  vestre  et  omnibus 
quorum  interest  significamus  per  présentes  litteras,  sigilli  nostri 
munimine  consignatas.  In  cujus,  etc. 

AT.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin ,  sur  laquelle  il  y  a  quelques  ratures 
et  quelques  renvois.  —  Rynier  a  imprimé  cette  pièce  sur  les  rôles  patents  h.  Ed.  L 
m.  2 1  in  scedula,  sous  la  date  du  8  février.  H  n'y  a  aucune  différence  essentielle.     B. 


CLX  V.  (Mar»  ia7«.) 

LETTRE  DU  ROI 

A  MAITRE  ADAM  DE  NORFOLK, 

CONNÉTABLE  DU  CHATEAU  DE  BORDEAUX. 

Pour  payer,  sur  la  recette  de  ladite  ville ,  une  dette  de  cinq  cents  livres  tournois  con- 
tractée par  luL  (Rot.Vascon,  Tour  de  Londres,  ann.  6  et  7  Ed.  I,  membr.  3.  —  Bréq. 
t.  LXV.) 

Rex  dilecto  clerico  suo  maglstro  Ade  de  Norfolk,  constabulario 

castri  sui  Burdegale,  saliitem.  Mandamus  vobis  quod  de  custuma 

ndstra  Burdegalensi ,  habere  faciatls  dilecte  nobis  Constancie,  que 

.  fuit  uxor  Heurici  de  Alem.  quiogentas  libras  Turronenses  de  prestito  ; 

et  hoc  nuUatenus  omîttatis. 

In  cujus,  etc.  Teste  ut  supra  (apud  Aquas,  die  martis  proxima  ante 
festum  béate  Marie  Magdalene,  anno  Domini  mcclxxviii).  Per  can- 
cellarium. 


^7 
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CLXVI.  (4»oâtia7«.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I.  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  permettre  à  Guillaume ,  archevêque  de  Rouen ,  de  lui  envoyer  rendre 
hommage  en  Angleterre  par  procureur,  sauf  à  le  renouveler  en  personne,  lorsque 
Edouard  passerait  en  France.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  L) 

Magnifico  principi,  nepoti  suo  carlssimo,  Edwardo,  Del  gratia  régi 
Anglorum,  M argareta  ,  eadem  gratia  Francorum  regina ,  salutem  et 
sincère  dilectionis  affectum.  Ad  preces  et  requisitiones  venerabilis  in 
Christo  patris  Willelmi,  archiepiscopi  Rothomagensis,  quem  nostrum 
amlcum  specialem  r  eputamus ,  vos  ex  afifectu  requirimus  et  rogamus 
quatinus,  cum  idem  archiepiscopus  vobis  fidelitatis  prestare  debeat 
juramentum ,  et  ipse  tantum  maris  transitum  timeat ,  et  propter  la- 
borem  longi  itineris  adeo  sit  fessus  quod  ad  vos,  sine  magno  cor- 
poris  periculo,  non  possit  personaliter  accedere,  eidem  illam  gra- 
tiam ,  obtentu  nostro  et  precum  nostrarum  interventu ,  facere  vos 
velitis  quod  hujusmodi  fidelitatem  per  suum  procuratorem  possit 
lacère  specialem,  ipsumque  procuratorem  ad  hoc  amore  nostri,  si 
placeat ,  admittatis  ;  ita  tamen  quod  idem  archiepiscopus  personaliter 
ipsam  fidelitatem  vobis  faciat ,  quam  primo  vos  ad  partes  Francie  val 
Vasconie  contigerit  declinare ,  preces  nostras  taliter  impleturi ,  si 
placeat ,  quod  idem  archiepiscopus  in  hoc  casu  ipsas  cum  eflFectu  sibi 
sentiat  profuisse.  Datum  apud  Stampas,  die  jovis  post  invencionem 
beati  Stepbani. 

iV.  B.  Copié  sur  rorigiaal  en  parchemin.  11  y  a  dans  Rymer,  t.  I.  part,  u,  p.  17 i  et  17 S, 
plusieurs  autres  lettres  de  différentes  personnes  sur  le  même  sujet.     B. 
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CLXVII.  (ai  «oAt  1378.) 

LETTRE  DE  PIERRE,  COMTE  D'ALENCON, 

A  EDOUARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  recevoJMpar  procureur  Thommage  de  Guillaume,  archevêque  de  Rouen. 

(De  sTiasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  L) 

A  HAUT  prince  et  noble,  son  chier  et  amé  cousin  Edouart,  roi  d'En- 
gleterre  par  la  grâce  de  Dieu,  Pierres,  fils  le  roi  de  France,  cuens 
d'Alençon  et  de  Chartres,  salut  et  boenne  amour.  A  la  requeste  de 
bonnorable  père  Guillaume,  archevesque  de  Roan,  qui  est  venus 
novellement  de  la  court  de  Rome  où  il  a  eu  moût  à  fere  et  de  paine 
et  de  travail,  et  où  il  a  esté  moût  malade,  si  come  il  dit,  uous  vous 
prions  et  requérons  que  vous ,  la  feauté  qu'il  vous  doit  fere ,  voiliez 
recevoir  par  ses  procureurs,  si  vous  le  povez  fere  sauf  vostre  droit  et 
vostre  réson  ;  car  il  a  moût  à  fère  à  ce  comencement  en  son  archevesché , 
pour  ce  que  li  sièges  de  Roan  a  esté  longuement  vages  ;  et  il  redoute 
moût  la  mer  pour  ce  qu'elle  li  est  moult  contraire ,  si  corné  il  dit. 

Doné  à  Roan,  le  diemenge  après  TAsimption  Notre-Dame. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.  On  voit  encore  au  dos  le»  traces  d'un  sceau 
en  cire  jaune.     B. 
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CLXVIII.  (iiuiti«78.) 

LETTRE  DE  GUILLAUME,  ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN, 

A  EDOUARD.  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laquelle  il  prie  ce  prince  d'agréer  qu'il  lui  prête  serment  de  fidélité  par  procureur. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bré<pl.  I«) 

ExcELLENTissiMO  domino  suo  Edwardo  ,  Del  gratia  illustri  Anglie 
régi,  Guillelmus  miseracione  divina  Rothomagensis  archiepiscopus, 
salutem  et  tam  debitum  quam  sincerum  obseqnium,  cum  optato 
bonorum  spiritualium  et  temporalium  incremento.  Quia  girat  animus 
in  diversa,  suppositus  eodem  tempore  curis  diversorum  necessariorum 
fere  equalium ,  pro  quorum  uno  corporis  et  rerum  subjicitur  periculo, 
pro  alio  autem  rerum  timet  periculum  et  superioris  ofFensum ,  sciens 
quod,  dum  ad  utrumque  festinat,  neutrum  bene  peragit;  viam  sic 
hesitanti  oportet  eligere  tuciorem ,  ideoque  nos  qui  corporis  et  rerum 
timemus  periculum ,  si ,  pro  faciendo  juramento  fidelitatis  magni- 
tudini  vestre  de  terra  quam  a  vobis  tenemus,  in  Angliam  nos  op- 
porteat  transfretare ,  cum  de  novo  a  curia  romana  ad  archiepiscopa- 
tum  nostrum  venerimus  satis  fessi ,  vias  itinerando  difficiles  et  abruptas, 
et  jura  ac  négocia  nostro  dyocœsi  multum  invenerimus  intricata, 
sicut  plerumque  in  illis  accidit ,  qui  de  novo  curam  consimilem  am- 
plectuntur  :  unde ,  sine  magno  dispendio  modo  ad  vestram  magnitu- 
dinem  accedere  non  valemus,  pro  dicto  jiu'amento  fidelitatis  débite 
faciendo,  precipue  cum  illustris  Francie  rex  sit  ad  presens  in  Nor- 
mannie  partibus,  cum  quo,  novitatis  hoc  tempore,  super  terris  nostris- 
que  juribus,  vacante  nostra  Rothomagensi  ecclesia,  indebite  occupatis, 
tractare  et  ipsius  implorare  subsidium  nobis  oportunum  habemus  ; 
mare  etiam  complectioni  nostre  contrarium  est  ;  ipsius  aborremus  inun- 
daciones  insolitas  et  periculum  quod  patet  in  jannuis ,  cum  amodo  diffi- 
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cultatem  et  periculum  exhibeatur  transfretanti.  Quapropter  mansue- 
'tadini  régie  causam  et  audaciam  sumpserimus  supplicandi  quatinus 
dictum  juramentuxn  fidelitatis,  ad  quod  vobis  tenemur  ex  dehito,  de 
speeialis  benignitatis  vestre  gratia  et  consueti  favoris  intuitu ,  digue- 
mini  per  procuratores  nostros  recipere  ad  hoc  specialiter  destinatos , 
scituri  certissime  quod ,  quam  cito  mare  Anglicauum  vos  transfretare 
contigerit,  ad  quascumque  partes  Francie  sive  Gasconie,  etauditis  de 
transitu  vestro  rumoribiis ,  in  instanti  vobis  obviam  veniemus  dictum 
fidelitatis  sacramentmn  et  alia  que  regni  Anglie  consuetudo  ejusdem- 
que  terre  quaiitas  exigit  et  condicio,  prestaturi.  Insuper  magnitudini 
^  vertre  apertas  recognicionis  nostre  transmittimus  litteras  per  quas 
innotescimus  quod,  per  factam  nobis  gratiam,  vobis  vestrisque  succes- 
soribus  nuUum  prejudicium  volumus  generare,  nec  nobis  et  suc- 
cessoribu»  nostris  quodque  prebere  subsidium  qnominus  teneamut, 
ut  aoBte,  prestare  super  fidelitate  prcdicta  personaliter  juramenfnm. 
Que  tandem  si  sic  fieri  dominacioni  vestre  non  ptaceant ,  iterum  régie 
celsïtudini  suppHcamns  cordis^  affectione ,  qua  possumns ,  ampli  or  i , 
qoatinus  unum  de  vestris  clericnm  aut  laïcnm  in  Normanniam  aut  in 
Franciam ,  ubi  vobis  citra  mare  placuerit ,  regia  celsFrtudo  transmittat 
adf  recipîendmn  a  nobis  pro  vobis  et  nomine  vestro  fidelitatis  débite 
joramentum,  tantum  de  predictis,  obtentu  nostrorum  precaminum 
factentes,  si  placet,  quod ,  in  exanditione  èvidentis  excusationis  nostre 
predicte ,  nobi»  et  ardnis  nostris  necessitatibus  videamini  consuete 
benignitatis  vestre  graFtia  compati,  et  ut  per  hoc  in  posterum  ad  ef- 
ftmdendas  oraciones  pro  vobis  Ahissimo ,  et  ad  alia  gratiannn  obse- 
quia  teneamnr.  Valeat  magnificentia  vestra  regia  per  tempora  Ion- 
giora. 

Dtttum  anno'  Donvini  vcclxxyiii,    die  m^rcurii,    in  festo  beati 
Bcuthoiomei  apostoli. 

i¥.  B,  Traïuerit  sar  Toriginai  en  psrcfaeraiik,  an  ^9  dii(|pel>  on  voit  le»  traces  d*an 
grand  sceau  en  cire  verte  et  en  ogive ,  et  l'adresse  suivante  :  ^ct\UïS»nmo  domino 
no  E.  Dei  graJ&i  îOastrisiimo  Angloram  rtgi  À  c6té  de  cette  adresse,  on  lit  la  réponse 
ifÂ  suit;  à*wa%  main  diflftfMU  :  IVrâf  si  vUt  in  pfûpm  par#eaa^     B. 
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CiLXiA.  (s3oc«obi«  1178.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHIUPPE  m,  ROI  DE  FRANCE. 

Pour  lui  notifier  qu*il  a  nommé  Jean  de  Greilly  et  Rémond  de  la  Ferrere,  ses  procureurs, 
pour  répondre  en  son  nom,  et  suivre  toutes  ses  affaires  à  la  coiir  de  France.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.)  (V.  la  pièce  n*  CLVIII  ci-après,  page  lao.) 

Magnifico  principi,  domino  et  consanguineo  suo  carissimo,  do- 
mino Philippo  ,  Dei  gratia  regi  Francorum  illustri ,  Edwardus  ,  ejus- 
dem  gratia  rex  Anglie ,  dominus  Hibernie  et  dux  Aquitanie ,  salutem 
et  sincère  dilectionis  semper  augmentum.  In  causis  omnibus  et  ne- 
gociis ,  qualitercumque  nobis  contingentibus ,  motis  et  movendisa  <jui- 
buscumque  universitatibus  vel  personis  ecclesiasticis  aut  secularibus, 
cujuscumque  eminentie,  status,  dignitatis  seu  conditionis,  contra 
nos ,  vel  a  nobis  contra  ipsas  et  earum  quaslibet ,  in  curia  vestra  vel 
coram  quibuscumque  judicibus  vestris  ;  necnon  et  ad  faciendum  pro 
nobis  et  nomine  nostro  quascumque  supplicationes ,  remissiones  et 
interpellationes  super  quibuscumque  :  vestre  sublimitati  dilectos  et 
fidèles  nostros  Johannem  de  Greilly,  senescallùm  nostrum  Vasconie, 
et  magistrum  Remundum  de  la  Ferrere ,  et  utrumque  eorum  in  so- 
lidum,  ita  quod  nonsit  melior  conditio  occupantis  ad  omniaparlia- 
menta  vestra,  assisas,  dies  et  terminos  assignatos  et  assignandos  a 
voî)is  et  aliis  vestro  nomine,  procuratores  nostros  facimus,  consti- 
tuimus  et  ordinamus  ;  dantes  eisdem  et  utrique  ipsorum  potestatem 
et  spéciale  mandatum  agendi ,  deffendendi ,  impetrandi ,  supplicandi , 
petendi,  recipiendi,  jurandi  de  callumpnia  et  de  veritate  dicenda,  et 
jurandi  in  animam  nostram  genus  quodlibet  alterius  juramenti, 
alium  vel  alios  procuratores ,  nomine  nostro ,  ant^  litem  contestatam 
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etpost,  constituendi ,  et  substituendi ,  et  revocandi  eum  vel  eos,  et 
iterum  assumendi  in  omnibus  et  singulis  supradictis ,  présente  man- 
dato  nichilominus  in  suo  robore  duraturo ,  beneficium  restitucionis  in 
integrum  petendi ,  et  faciendi  universa  et  singula  que  veri  et  legitimi 
possunt  facere  procuratores ,  etiamsi  mandatum  exigant  spéciale ,  ra- 
tum  habituri  et  gratum  quicquid  per  eosdein  procuratores  vel  eorum 
alterum,  constitutos,  vel  substitutos,  ab  ipsis  vel  eorum  aliquo,  factum 
seu  procuratum  fuerit  in  premissis ,  et  singulis  premissorum ,  pro  ju- 
dicato  solvendo  nos  et  nostra,  si  necesse  fuerit,  obllgantes.  Per 
banc  autem  prociurationem  alios  procuratores  nostros  prius  consti- 
tutos nos  intendimus  revocare.  Et  bec,  princeps  serenissime,  vobis 
et  omnibus  quorum  interest,  vel  interesse  poterit,  significamus  per 
présentes,  nostro  sigillo  signatas.  Datum  apud  Novum  Mercatum, 
xxm  die  novembris,  annoregni  nostri  sexto. 

N,  B.  Transcrit  sur  une  copie  en  parcheitiin ,  d'une  écriture  du  règne  d'Edouard  I.  B. 


/^  f   V  V  (Le  leademaiD  de  la  Saint-Malhieu  , 

ver»  l'an  1378.) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS). 

A  EDOUARD  I,  ROI  D ANGLETERRE. 

Par  laquelle  elle  propose  le  mariage  d'une  des  filles  de  son  fils  le  roi  de  France ,  ave&  le 
fils  d*Édouard.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

A  TRÈS  haut  et  très  excellent  prince ,  son  très  chier  et  très  amé 

neveu  Edoabd  ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Angleterre ,  Marguerite  , 

par  icele  mesme  grâce  reine  de  France ,  salut  et  vrai  amour.  Très 

obiers  niés ,  corne  nous  aions  tousjorsdésirré  et  trevaillié  à  nostre  pooir, 
I.  28 
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cornent  bonne  pais  et  bonne  amour  fust  gardée  entre  vostre  bon  père 
et  vos  et  nostre  chier  segnour  le  roi  de  France  et  nos  enfans,  et 
nostre  Sire,  par  sa  pitié,  nous  en  ait  doné  grâce  en  nostre  temps, 
nous  avons  regardé  une  voie  par  laquelle  nous  antandons,  se  elle  se 
faisoit ,  que  li  cuer  de  vous  et  de  nostre  fil  le  roi  porroient  estre  plus 
joint  ainsemble  par  bonne  amour,  et  que  toute  manière  de  content 
qui  porroit  estre  entre  vous  porroit  estre  ostée,  c'est  à  savoir  que 
mariages  se  feist  de  vostre  fil  et  d'une  des  filles  le  roi  nostre  fil  ;  de 
laquelle  chause  nous  nous  travailleronts  moût  voluntiers,  se  nous  sa- 
vions que  i  vous  pleust.  Si  vous  prions  que  vous  nous  mandés  de 
ceste  chause  vostre  volunté,  et  nous  mandés  vostre  estât,  et  vostre 
volunté ,  laquel  nous  suirons  moût  voluntiers.  Du  nostre  estât  vous 
faisons-nous  asavoir  que  nous  sommes  orendroit  en  assés  bon  point 
de  cors ,  Dieu  merci  ;  Nostres  Sires  vous  gart.  Doné  à  Sans  en  Bour- 
gogne, Tendemain  delafeste  Seint-Mati. 

iV.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.     B. 


Vi.L*A.Al.  (  l'j  janvier  1279.) 

LETTRE 

A  JEAN  DE  GREILLY,  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

Par  laquelle  le  roi  le  charge  de  se  rendre  à  Paris  pour  la  fin  du  parlement  et  de  faire 
différer  le  départ  de  ses  députés,  pour  certaines  affaires  qui  regardent  ledit  roi;  ensuite, 
de  s'en  reloumer  en  Gascogne,  qu'il  fera  garder  exactement,  dont  il  fera  réparer  les 
châteaux  avec  leurs  maisons,  le  plus  secrètement  que  faire  se  pourra;  et  à  cet  effet, 
ledit  sénéchal  se  fera  payer  par  les  mains  du  connétable  de  Bordeaux,  les  revenus 
désignés  provenant  de  Besadech  en  Bazadois  et  d'Outrelande  en  Bayonnais.  (Rot. 
Vascon,  Londres,  ann.  6  et  7  E.  I,  membr.  i.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Johanni  de  Greilly,  senescallo  suo  Vas- 
connie,  salutem.  Litteris  vestris,  nuper  nobis  transmissis,  receptis 
et  auditis  ac  plenius  intellectis,  ob  quedam  contenta  in  eisdem  nobis 
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visuin  fuerat  expedire  quod  vos  Parisius ,  usque  ad  finem  parleainenti 
Francie  et  recessum  nuncionim  nostrorum  ab  eodem,  pro  negociis 
que  nos  iangunt  moram  faciatis,  ut  super  aliquibus,  super  quibus 
fortassis  adhuc  hesitatis,  effici  possitls  postmodum  certiores,  et  ea 
nobis  remandare  per  eosdem.  Et  finito  parleamento  illo,  volumus 
quod  ad  partes  Vasconie ,  ad  vestram  senescalciam  iter  arripiatis  re- 
deundi,  et  terram  nostramper  totam  senescalicam  vestram  diligenter 
custodiri ,  et  castra  nostra  ibidem  ac  domos  eorumdem  reparari  et 
emendari  faciatis,  reparacione  et  emendacione  quibus  indigent, 
prout  secretius  et  cum  minori  tumultu  fieri  poterit,  et  prout  vestra 
possibilitas  se  extendit,  et  prout  ad  honorem  et  salvacionem  nostram 
et  vestram  magis  videbitis  expedire.  Et  quia  tenuem  et  exilem  the- 
saurum  ad  premissa  facienda  scimus  vos  habere ,  et  exitus  terre  nos- 
tre  ibidem  ad  ea  non  sufBciunt  ut  vellemus,  volumus  et  mandamus 
quod  exitus  provenientes  de  fogagio  de  Besadecheum  apud  Vasateum, 
de  Ultra  landea  apud  Baioneam ,  et  de  Burdeles  apud  Sanctum  Severi- 
num  Burdegallensem  coUigantur ,  ita  quod  constabularius  noster  Bur- 
degale ,  quem  solum  ad  hoc  deputari  et  intendere  volumus,  liberator 
sit  etreceptor,  etextunc  indefiat  quodvestre  discrecioni  magis  vide- 
bitur  expedire.  Teste  rege  ut  supra  (apud  Wyndesor;  xii  die  januarii). 


LiLiAAli.  (  17  j«nvier  1371).) 

LETTRE  DE  GUILLAUME  DE  FLAVACOURT, 

ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN. 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  le  prie  de  faire  lever  rarrêt  mis  sur  les  navires  et  marchandises  des  bour- 
geois de  Dieppe.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  10.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

ExGELLENTissiMO  domino  suo,  domino  Edwardo,  Dei  gratia  régi 
Anglorum  illustri ,   suus  Guillelmus ,  permissione  divina  Rothoma- 

gensis  ecclesie  minister  humilis,  salutem  in  eo  per  quem  reges 

28. 
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régnant ,  et  paratam  ad  ejus  majestatis  benepiacita  voluntatem.  Ex 
parte  burgensium  nostrorum  de  Deppa  nuper  nobis  extitit  intima- 
tum  quod  gentes  vestre  de  Anglia,  occasione  cujusdam  mercimonialis 
contractas  initi  inter  Odonem  dictum  Conversum,  burgensem  nos- 
trum  de  Deppa ,  ex  una  parte ,  et  Hobes  dictum  Jolivet ,  burgensem 
vestrum  de  Wynchenesel  ex  altéra ,  naves  et  merces  omnium  bur- 
gensium predictorum  nostrorum  communiter  arrestari  faciunt  et  deti- 
nent  arrestatas ,  quodimmerito  cedit  in  ipsorum  dampnum  nonmo- 
dicum  et  gravamen  :  hinc  est  quod  majestatem  regiam  devota  prece 
requirimus  et  rogamus  attente ,  quatinus  processum  habitum  inter 
predictas  partes  diligenter,  per  quoscunque  vobis  piacuerit,  inspioi 
faciatis ,  et  super  èo  maturum  jus  reddi ,  secundum  quod  inventum 
fuerit  per  processum  predictum ,  ita  quod  burgenses  nostri  predieti 
occasione  dicte  contencionis ,  cujus  penitus  sunt  inmunes,  indebite 
non  graventur.  Si  vero  veritatem  processus  hujusmodi  credideritis 
aliter  se  habere ,  majestatem  regiam  iterata  prece  deposcimus  ex  af- 
fectu,  quatinus  apud  Deppam  dignetur  in  brevi,  si  placet,  ex  parte 
vestra,  ad  ejusdem  communitatis  expensas  aliquem  destinare  discre- 
tum  qui,  per  testes  ydoneos  et  juratos,  de  convencionibus  habitis 
inter  partes  predictas  diligenter  inquirat  et  décernât ,  secundum  quod 
de  jure  et  consuetudiné  noverit  in  talibus  debere  fieri  consuetum. 
Sane  si  aliqua  dictorum  burgensiun  bona  per  gentes  vestras  oc- 
casione dicte  contencionis  fuerint  arrestata ,  ipsa  petimus  humiliter 
dearrestari,  si  placet.  Bene  et  diu  valeat  excellentia  vestra,  cujus 
semper  obedire  parati  sumus  et  erimus ,  Deo  dante  ,  beneplacitis  et 
mandatis.  Data  apud  Longamvillam  Gyffardi ,  die  martis  post  octa- 
bam  Epiphanie  Domini ,  anno  ejusdem  m**  ce®  lxx™®  octavo. 

Dictum  vero  processum  mittimus  vobis  sub  sigillo  nostro  per  pre- 
sentium  portitorem. 

On  lit  aa  dos  la  sascription  suivante  : 

Excellentissimo  domino  Edowardo,  Dei  gratia  régi  Anglorum 
illustri. 

N,  B.  G>pié  sur  roriginal  en  parchemin.—  Guillaume  de  Flavacourt  ne  fut  élu  arche- 
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vêque  de  Rouen  qu'en  1278,  et  sacré  au  mois  Je  mai  de  cette  année.  Ainsi  le  mardi 
après  Toctave  de  TÉpiphanie,  1  278 ,  désigne  l'an  1 279  selon  notre  faron  de  compter. 
On  sait  que  la  ville  de  Dieppe  avait  été  donnée  en  échange  à  Téglise  de  Rouen  par 
Richard  I  en  1 197.     B. 


LLaXIII.  (5  février  1179.) 

LETTRE  DE  DIVERS  ÉVÉQUES  DE  GASCOGNE, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  faire  cesser  les  vexations  de  son  sénéchal  de  Gascogne  contre  Tévèque 
et  le  clergé  deBazas.  (Biblioth.  G)lton.  Jiilius  E.  j.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Sebenissimo  principi  doinno  Edw  ardo  ,  Dei  gralia  régi  Anglie  ,  do- 
mino Hibernie ,  ac  duci  Aquitanie  ;  Amanenus ,  divina  permissione 
archiepiscopus  Auxitanensis ,  Geraldus  Littorensis  ,  Compainhus 
Olorensis,  Henricus  Vasatensis,  Ernaldus  Aquensis,  Petrus  Adu- 
rensis  et  Augerius  Conseranensis  ,  ejusdem  archiepiscopi  suffra- 
ganei,  salutem  et  paratam  ad  ejus  episcopi  benepiacita  volunta- 
tem.  Venerabilis  frater  noster  episcopus  Vasatensis,  et  discreti  viri 
Capitxdum  ejusdem  ecclesie ,  nobis  exponere  curarunt  in  provinciali 
consilio  apud  Auxiam  quod,  licet  ipsi  opem  dederint  et  operam 
eflBcacem  ut  exorte  discordie  ab  antiquo  inter  vestros  et  suos  prede- 
cessores,  per  viam  pacis  et  compositionis  amicabilis  sopirentur, 
prout  in  compositione  tractata  et  ordinata,  in  quorumdam  nostrorum 
presentia,  inter  ipios  et  senescallum  vestrum  Vasconie ,  quam  vos  non 
credimus  ignorare,  plenius  dicitur  contineri.  Cum  autem  episcopus 
et  Capitulum  supradicti  ex  compositione  prefata  pacem  vestram  per- 
petuo  sperarent  et  gratiam  obtinere ,  et  grata  sibi  et  ecclesie  sue  co- 
moda  provenire,  in  contrarium  eveniens,  tam  ipsi  quam  eorum 
subditi  gravius  solito  molestantur ,  et  quanto  fortius  scribitis  litteras 
senescallo  de  non  molest^ndo  eosdem,  tune  durius  procedit  contra 
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eos;  namidem  senescallus  et  ejus  ministri,  jura  ecclesie  et  subdito- 
rum  ejus  occupant ,  episcopum  et  Capitulum  ad  curias  seculares  con- 
vocant,  bona  Vasatensis  ecclesie  indebite  rapiunt  et  invadunt  ;  cumque 
a  predecessoribus  nostris  in  provincialibus  consiliis  diversa  emanave- 
runt  statuta  contra  rerum  ecclesiasticarum  raptores  etinvasores,  qui 
statim  factis  invaslonibus  et  rapinis  talibus,  excommunicationls  et 
interdicti  sententiis  percelluntur ,  et  quamdiu  bona  rapta  vel  invasa 
alicubi  detinent,  cessatur  in  loco  ubi  sunt  a  divinis;  ob  reverentiam 
tamen  vestre  majestatls  régie,  quamcaram  semper  habemus,  senes- 
callo  et  mlnistris  vestris  deferimus ,  nec  latas  sententias  exequimur 
aut  ex.equi  facimus  contra  ipsos  ,  ut  in  statutispretactis  provincialibus 
continetur.  Cum  igitur  ex  injuncto  nobisofBcio  teneamur  alter  alte- 
rius  onera  supportare ,  et  gravatis  ecclesiis  et  oportuno  remedio 
providere,  celsitudinem  vestram  regiam  ex  parte  nostra,  et  totius 
provincialis  nostri  consilii ,  ex  corde  requirimus  et  rogamus  quati- 
nus ,  pro  Dei  amore ,  et  nostra  reverentia ,  ecclesiam ,  episcopum  et 
Capitulum  Vasatenses  recommendatos  habentes,  eos  in  rébus  et  bonis 
suis  non  sinatis  amplius  molestari.  Super  quibus  latorem  presentium 
ad  vos  mittimus,  cui,  super  hiis  fidem  adhibere  velitis,  per  quem 
vobis  voluntatem  vestram  mandabitis,  quam  parati  sumuset  erimus 
adiniplere.  Augeat  vobis  Dominus  gratiam  in  presenti  et  gloriam 
tribuatin  futuro.  Data  apudAuxiam,  nonis  februarii ,  anno  Domini 
M°  cc**LXX**nono. 
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CiLiAAlV.  (  13  févritr  i»79.} 

LETTRE  DU  ROI, 

A  JEAN  DE  GREILLY,  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

Pour  faire  différer,  pendant  deux  ans,  sous  divers  prétextes,  la  levée  du  louage  que  le 
roi  de  France  a  ordonné  de  lever  sur  les  Gascons.  {Rot.  Vascon.  à  la  Tour  de  Londres, 
ann.  6  et  7  Ed.  I ,  membr.  à ,  dorso.  —  Bréq.  t.  LX V.  ) 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Johanni  de  Greilly ,  senescallo  suo  Vas- 
conie  ,  salutem.  Mandastis  nobis  nuper  quod  intellexislis  quod  domi- 
nas rex  Ffrancorum  jam  de  novo  providit  et  juberi  fecil  quod 
focagium ,  quod  homines  nostri  Vasconie  nobis  nuper  gratis  conces- 
senint,  ad  opus  suum  et  comitisse  Lemovicensis  levaretur  :  super 
quo  volumus  et  mandamus  quod  ,  si  aliqui ,  noniine  régis  ipsius,  pro 
hujusmodi  focagio  levando  ad  vos  accédant ,  tune  cuni  ea  niansuetu- 
dine  et  curialitate  qua  decet ,  eis  respondeatis  in  hune  niodum,  vide- 
lîcet  :  quod  hujusmodi  focagium  levari  permittere  non  possetis  per 
eosdem,  nisi  illud  per  litteras  patentes  ejusdem  régis  vobis  inde  di- 
rectas  demandatum  esset  specialiter  et  expresse;  et  si  casuaHter 
contingat  quod  hujusmodi  literas  régis  ejusdem  vobis  ostendant , 
tune  respondetis  eisdem  quod  nos ,  tam  propter  presentem  defectum 
bladi  communis,  quod  in  terra  lUa  crescere  solet,  et  quod  esse  con- 
suevit,  maxima  pars  sustentacionis  hominum  nostrorum  partium  ea- 
rumdem ,  quam  etiam  propter  mortalitatem  bestianmi  et  pecudum , 
que  temporibus  modernis  fiiit  et  adhuc  est  in  partibus  eisdem ,  sicut 
audivimus  per  venerabilem  patrem  R.  Bathonensem  et  Wellensem 
epîscopum ,  cancellarium  nostrum  et  dilectum  et  fidelem  nostnim 
Ottonem  de  Grandisono,  nuper  ten entes  locum  nostnim  ibidem,  qui- 
bns  ablacio  hujusmodi  focagii  ad  opus  nostrum  et  ejusdem  concessio 
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facta  fuerat  nomine  nostro ,  nobis  veraciter  in  suo  reditu  de  partibus 
Illîs  ad  nos  extitit  intimatum,  eisdem  hominibus  nostris  adeo  compassi 
fuimus  quod  ipsis  hujusmodi  focagium  usque  ad  unum  annum  vel  ad 
duos  duximus  prorogandum.  Et  in  istius  responsionis  testimonium , 
litteras  nostras  patentes  vobis  transmittimus  dupplicatas ,  unas  scilicet 
unius  anni,  et  alias  duorum  annorum  hujusmodi  focagii  prorogatio- 
nem  continentes,  ut  prefati  régis  hominibus  illam  litteram  de  duabus 
quam  expedire  videritis ,  ostendatis.  Et  ulterius  faciatis  quod  vestra 
discrecio  in  bac  parte  fore  dictaverit  faciendum, 

Datum  tt^5apra(apud  Wodestok.  XII  die  ffebruarii). 


CLXXV.  (MMU79.) 

DÉCLARATION 

Faite  par  Jean  de  Ponthieu  devant  le  roi ,  pour  qu'on  lui  remette  la  haute  justice  et  les 
hommages  féodaux  de  certaines  terres  du  Ponthieu ,  que  Jeanne  son  aïeule  avait  re- 
connu appartenir  audit  Jean;  requête  au  sujet  de  la  donation  que  ladite  Jeanne  a 
faite  audit  Jean,  de  la  cinquième  partie  dudit  comté,  etc.  {Rot.  Vascon.  Tour  de  Lon* 
dres,  ann.  7  Ed.  I,  membr.  i.  — Bréq.  t.  LVI.) 

Anno  gratie  m.  ce.  lxx.  nono ,  die  maii  post  quendenam  Pente- 
costes.  Constitutus  in  presentia  illustris  régis  Anglie  Johannes  de 
Pontivo ,  armiger,  proposuit  quod  domina  Johanna ,  avia  sua  patema, 
in  vita  sua  recognoverat  ipsum  Johannem  in  terra  que  data  fuerat 
patri  suo ,  debere  habere  altam  justiciam  et  homagia  feodalia  terre 
predicte  que  tenuerat  ipsa  Johanna  in  vita  sua ,  quia  ipsam  noiebat  of- 
fendere.  Et  proposuit  ipsam  dominam  douasse  ipsi  Johanni  in  sua 
ultima  voluntate  quintam  partem  comitatus  Pontivi ,  et  dimidiam 
partem  sequestrarum  factarum ,  constante  matrimonio  inter  ipsam 
et  comitem  Pontivi,  maritum  suum;  unde  requisivit  ipsum  regem 
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quod  predicta  sibi  deliberaret.  Actum  presentîhus  episcopis  Ambia- 
nensi  et  Bathonensi  et  Weliensi  ;  dominis,  Johanne  de  Nigella  quon- 
dam  comité  de  Pontivo,  Willelmo  de  Pisseio ,  Galfrido  de  Capella , 
Johamie  de  Nempount ,  Waltero  de  Fretemele ,  Andréa  de  Caum- 
brun,  et  Willelmo  de  Fednes,  militibus;  Johanne  de  Casteilo,  Hii- 
gone  de  Templo  et  Johanne  de  Aracio ,  armigeris. 


CL  XXVI.  (Mai  1379.) 


LETTRE 


Par  laquelle  le  roi  Edouard  établit  sénéchal  et  gardien  de  toutes  les  terres  du  comté  de 
POnthieu  et  de  Montreuil-sur-Mer,  Thomas  de  Sandwich  chevalier,  avec  plein  pouvoir 
d*agir  en  tout  et  partout,  conformément  aux  intérêts  du  prince.  (Rot.  Vascon.  an.  7 
Ed.  I ,  membr.  2 .  —  Bréq.  t.  LVL  ) 

Edward,  par  la  grâce  de  Deu  (rey  de  Engletere),  et  Elianore  sa 
femme ,  etc.  Nous  fesons  saver  à  tus  ceus  ke  ces  lettres  verront  et  or- 
runt ,  ke  nous  establisons  et  avons  establi  nostre  féel  et  nostre  léel 
Thomas  de  Sanwiks,  chevalier,  nostre  séneschal  et  nostre  gardein  de 
tûtes  nos  terres  del  conté  de  Pontieu ,  seit  in  vile  de  roy  ou  dehors,  et 
en  tus  autres  luys  hors  del  cunté ,  en  tûtes  nos  besoingnes  et  en  tûtes 
causes  mues  et  à  mover  par  la  réson  de  ladite  cunté ,  devant  tus  juges 
séculers  et  de  seinte  église.  Et  ly  douons  plein  poer  et  espécial  maun- 
dément  de  ventes  et  de  marchés  otreier  et  affremer  feis  en  nostre 
cunté ,  de  prendre  feuté  en  luy  de  nous ,  et  de  receuvre  relefs ,  et  de 
requere ,  et  de  demaunder  par  devaunt  tus  juges  nostre  dreiture ,  de 
défendre  nostre  terre  countre  tûtes  personnes ,  de  exceper ,  de  re- 
pliker,  d'oposer,  de  respondre,  de  jurer  en  Talme  de  nou6,  si  mes- 
tiers  est ,  de  establir  autre  sénescal  et  procureur  en  soen  luy  tant  de 
feis  ke  ly  plerra  :  ly  queus  establi  eit  ceo  meime  poer  ke  nous  avons 

I.  'jg 
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doné  et  otreié  ai  dis! Thomas,  chevalier,  nostre  sénescal  ;  et  que  chose 
ke  nos  séneschais  devant  dis,  ou  iy  estabiis  ke  il  avéra  mis  en  soen 
luy ,  avéra  dist  et  fet  pur  nous  et  en  nostre  noun ,  seit  de  héritage  ou 
de  autre  chose,  queie  ke  ele  seit,  et  par  devant  queicunkes  juges  ke 
ce  seit ,  sécuier  ou  de  seinte  église ,  tant  en  demandant  cum  en  nus 
défendant,  en  le  diste  contée  et  dehors ,  et taimt  pur  bous  ke  couatre 
nous  ;  et  de  vescontées ,  et  de  tutes  nos  rentes  bailler  et  acensir ,  et  de 
baillis  et  de  tus  autres  ministres ,  en  nostre  terre  desus  diste  et  à 
Monstruel,  mettre  et  remuer,  et  des  gages  assigner  tutes  les  feiske 
yl  verra  ke  nostre  profist  serra,  et  de  tutes  nos  busoingnes  ke  es- 
cherront  en  la  susdite  terre  :  lesquelles  choses  tutes  devant  dites  nous 
avons  et  avérons  fermes  et  estables.  Laquelle  chose  nous  certefions 
à  tus  par  ce  présentes  lettres  scélés  et  confermés  de  nos  seaus.  Donés 
en  le  an  de  grâce  myle  cclxxix  ,  en  le  moys  de  may,  Tendemain  du 
jour  del  Pentecoust. 


CLXXVII.  (Mai  i»79.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I, 

A  TOUS  LES  HABITANTS  DU  COMTÉ  DE  PONTfflEU  ET  MONTREUIL, 

Pour  qu'ils  rieconnaissenlThomasde  Sandwich,  chevalier,  pour  leur  Sénéchal.  (Rot.  Vascon. 

an.  7  Ed.  I,  membr  3.  — Bréq.  t.  LVI.) 

Edward  ,  par  la  grâce  de  Deu  rey  de  Engleterre ,  et  neus^  Aiia- 
nores  sa  cumpaingne ,  etc.  a  tus  abbez ,  prieurs  et  autres  religieus  , 
contes,  barons,  chevalers,  maieurs ,  esquevins,  vescontes,  provoz, 
serjaunz  et  à  tus  ces  autres  ministres  et  se  sougis  féals  et  léaus-  en  le* 
conté  de  Pontif  et  de  Mostruel  :  Vous  cez  conu  que  nus  establisons  et 
avons  establi  notre  féel  et  nostre  léel  Thomas  de  Sanwyks ,  chevalier, 
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nostre  séneschal  et  gardein  de  tûtes  nos  terres  de  la  cunté  de  Pontif. 
Si  vos  maundons  et  enjoinnons  à  tus  ensemble  et  à  chescun  par  ly  , 
en  le  fey  et  en  le  amour  ke  vus  nus  devés ,  ke  à  l'avant  dist  Thomas , 
nostre  séneschal ,  soés  entendant  et  respondant,  et  fesant  pur  ly  en 
tûtes  choses  dé  busuingne  et  dé  chose  de  nostre  terre  devant  dit , 
ausi  avant  cum  nous  i  esteimes  présent  par  devant  vus.  Et  en  tesmoi- 
nage  de  ceo ,  nous  avons  séellez  ces  lettres  de  nos  seaus.  Faites  en  Tan 

de  grâce  myl  cclxxix,  en  le  moys  de  may,  Tendemain  del de 

Pentecuste. 


CLXXVIII. 


LETTRE 


(Mai  1279.) 


Par  laquelle  le  roi  ratifie  un  acte  passé  entre  Jean  de  Nesie ,  comte  de  Ponthieu ,  et  Gobert 
André,  bourgeois ,  pour  la  monnaie  de  Ponthieu ,  vendue  et  cédée  par  ledit  Jean  audit 
Gobert,  sous  certaines  conditions  y  énoncées.  {Rot.  Vascon.  an.  7  Ed.  I,  membr. 
a.  — Bréq.  tLVI.) 

EdWabs  ,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  Engleterre  ,  sires  de  Irlande, 
duî  de  Aquitaine ,  cuens  de  Ponthieu  et  de  Mostreuil ,  et  Aliénors , 
royne ,  dame ,  dukesse  et  contesse  des  lieus  devant  dis ,  sa  corn- 
p&ygne ,  faysuns  assovoyr  à  tous  ctieaus  qui  ces  lettres  verrunt  et  or- 
ront, que  comme  Johans  de  Neele,  jadis  cuens  de  Pontieu,  et 
nocrtre  chiere  mère,  medame  Jone,  par  la  grâce  de  Deu  jadis  roine 
de  CàMele  et  de  Lion ,  contesse  de  Pontieu ,  se  compaine ,  eussint 
bailiié  et  vendu  lé  monoie  de  Pontieu  à  Gobert  André ,  burgoys ,  de 
dote  cens  et  chinquante  le  milier,  dedens  la  Pestecostre  ke  fu  en  Fan 
LX]LIX,  et  devant  estre  li  wint  miliers  de  deners  etli  quaraunte  de 
malles  doubles;  de  lequele  some  devant  dite  il  demora  à  faire  après 
le  UfttAè  passé ,  deus  mille  et  neuf  cent  de  deners  au  groys  milier,  et 
demorra  de  mailles  mil  set  cens  et  dis  luvres  ;  et  eyns  le  chache  achie- 

29- 
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vant ,  11  devamt  dis  Gobers  purfist  et  achatast  dé  devant  dits  mon- 
seignour  John  et  nostre  chère  mère  madame  Johanne,  que  Deus  as- 
soille,  jadis  reine,  autre  doze  millers,  ch'est  assaver  :  vint  de  deners 
gros,  et  quaraunte  de  mailles  doubles  à  faire  et  à  deliverer  de  le  Saint- 
Rem  i  qui  doit  estre  en  l'an  lxxix,'  dekes  à  la  Saint-Remi  ke  sera  en  l'an 
(quatre)  vinz  et  i  an,  ch'est  assaver  deus  ans.  Et  si  plus  fesoit  li  dis  Gobers 
de  deners,  eins  cheu  terme  venant,  il  en  devoit  paer  au  feur  des  autres, 
ch'est  assaver  de  checun  miller  seissaunte  liuvres  de  corn,  des  doze 
millers  deorains;  et  se  délivrent  li  deners  de  sey  à  quatre  maille  aident 
le  rey ,  et  de  peys  de  xviij  sous  et  deu  deners  au  marc  le  rey  ;  et  si  treis 
mars  faissoient  plus  ij  deners ,  sa  délivrance  ne  s'areste ,  et  les  mailles 
se  délivrent  à  li  à  treis  argent  le  rey  et  de  pois  de  xxv  sous  au  marc  le 
rey;  et  est  le  taille  de  deners  au  treis  forz  et  au  treis  febles  au  fereon. 
Et  deitent  fere  prendre  par  tut  le  conté,  i  dener  pur  un  dener  et  deu 
mailles  pur  un  dener;  et  deit  cyl  Gobert  aveir  tele  de  cange  par  tut  le 
conté  où  yl  plerra  meuz  ;  et  si  deit  le  garde  prendre  dis  deners  de 
checun  cent  livres  et  m  estre  en  boiste  ;  et  quant  ele  serra  delivere  par 
la  main  de  nostre  garde  juré  et  de  nostre  eschaungeor  juré ,  li  devant 
dis  Gobers  en  doit  estre  cuites  et  délivrés,  et  tut  si  apercevant  par  re- 
son  de  la  moneie.  Et  s'ensi  estoit  ke  li  essaiers  trouvast  meins  en  la 
novelle  q'yl  fra  en  la  veuUe,  chose  ke  afeirt  amender,  li  dis  Gobert  le 
deit  amender  einsi  cum  il  est  acoustumé  es  moneies  le  rey  de  France. 
Et  a  li  dis  Gobers  ceste  moneie  sauns  nuns  enkierissement ,  et  le  deit- 
om  tenir  franc  luy  et  tute  sa  gent  overers  et  moneiers,  si  cum  cm 
feit  es  moneies  le  rey  de  France.  Et  tute  les  feiz  Gobers  requerra  ke 
om  défende  tute  moneies  en  le  cunté  for  la  moneie  le  rey  de  France , 
et  um  le  deit  fere.  Nus  Edwars  par  la  grâce  de  Dieu  reys  de  Engle* 
terre ,  et  Elianore  par  meime  celé  grâce  reine  et  sa  cumpainne ,  tûtes 
ces  convenaunces  et  ordenaunces  susdites  faites  à  celi  Gobers  voiuns 
et  otreiouns  cume  seingneur  de  la  monoie  et  chef.  En  témoinnage 
de  ceo,  nous  auns  baillié  audit  Gobert  ce  présentes  lettres  scellei  de 
nos  seus.  Douées  en  l'an  de  grâce  myl  é  deus  cens  seissaunte  dii  é  nef, 
en  mois  de  may. 
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CLXXIX.  (a3  mai  1279.) 


LETTRE  D'EDOUARD, 


Portant  ratification  et  exécution  du  traité  fait  autrefois  entre  Henri  111,  roi  d'Angleterre, 
et  Louis  IX,  roi  de  France,  pour  la  reddition  de  TAgénoisaux  Anglais.  (Rot.  Vascon. 
à  la  Tour  de  Londres ,  an.  7  Ed.  I ,  membr.  A-  —  Bréq.  t.  LXV.) 


Edwars,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  d'Engleterre,  sires  de  Irlande 
et  dux  de  Aquitaine,  nos  fesuns  à  saver  à  touz  ceus  ki  sunt  et  ki  ave- 
nir sunt,  ke  cum  nos  requeissum  nostre  cher  cosin  et  seyngnur  Phi- 
lippe, par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  et  li  demandissom  ke  il, 
solum  la  ftu-me  de  la  pès  ke  jadis  fu  fête  et  acordé  entre  soen  père 
et  le  nostre  de  noble  remembrance ,  c'est  à  saver  Loys,  jadis  roys  de 
France,  et  Henri,  jadis  rois  de  Engleterre,  nos  rendist  et  deliverast  la 
terre  de  Ageneys,  laquele  estoit  venue  après  le  décès  de  soen  uncle 
Alfuns,  jadis  cunte  de  Poytiers,  et  de  la  cuntesse  Johane  sa  feme; 
etke  il,  à  Tesgard  de  prodeshomes  ke  feussent  nomez  de  une  part  et 
de  autre ,  nos  feist  eschange  covenable  de  totes  iceles  choses  de  treis 
citez  et  de  treis  éveschés ,  ce  est  assavoir  de  Limoges ,  de  Caûrz  et  de  Pié- 
regort ,  lesqueles  choses  il  ne  puet  mettre  hors  de  sa  main  par  lettres  de 
soen  père  ou  de  ses  ancessurs  ;  cum  li  devant  dist  roys  Lois ,  ses  pères, 
ne  peust  avoir  purchacé,  solum  la  furme  de  la  dite  pès,  envers  ceus  qe 
ces  choses  tennent,  ke  nos  les  eussuns  euues  dedens  le  terme  establi 
en  la  pès;  et  requeissons  encore  ke  il  feist  enquere  en  bone  foi  et 
de  playn,  par  prodeshomes  et  léaus  de  une  part  et  d^autre,  si  la  terre 
ki  11  dis  cuens  de  Poitiers  tin  en  Caorsin  de  par  sa  femme ,  feu  dou 
roi  d^Engleterre ,  donée  ou  baillée  ovek  la  terre  de  Agenoys,  en  tout 
ou  en  partie ,  par  mariage  ou  par  gagiere  à  sa  soer  ke  fu  mère  le 
cunte  Reymon  de  Tolouse ,  deroinement  mort  *  et  n  il  estoit  trové  ke 
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einsi  fus!  icelc  terre,  laquele  U  vint  après  le  desès  dou  cunte  et  de  la 
cuntesse  de  Poitieres  devant  dit,  et  laquele  il  tient  en  fée  ou  en  de- 
meyne,  il  nos  donast  solunc  la  teneur  de  la  pès  devant  dite.  Et  Ten 
propousast  encuntrc  par  le  devant  dist  nostre  seyngneur  le  roi  de 
France ,  ke  nos,  avant  totes  ces  choses,  esteyuns  tenuz  à  fere  li  doner 
la  seurté  des  chevalers  et  des  viles  des  terres  ke  ses  pères  dona  au 
nostre  en  Tavant  dite  pès;  de  quele  seurté  la  furme  dcvoyt  estre  tele  : 
c'est  à  saver  ke  li  home  et  les  viles  des  dites  terres  jurroient  ke  il 
ne  dunroyent  ne  cunseil,  ne  force,  ne  elde  par  quel  nostre  pères, 
ne  si  hoirs,  venisscnt  encuntre  ladite  pès;  et  que  s'il  avenoystke  nos- 
tre pères  ou  si  hoir  venissent  encuntre  et  ne  le  vousissent  amender, 
pus  ke  le  roy  de  Ffrance  les  en  aufoyt  fet  rcquere,  cil  ke,  la  seurté 
fête,  dedens  les  trois  moys  ke  il  les  aueroyt  fet  requere,  serroyent 
tenuz  de  estre  aidanz  al  roi  de  France  et  à  ses  hoirs,  cuntre  nostre 
père  et  cuntre  ses  hoirs,  geskes  à  tant  que  ces  feust  amendé  suffi- 
samment à  l'esgard  de  la  court  le  roy  de  France.  Et  devoist  estre  re- 
novelé  ceste  seurté  de  dis  ans  en  dis  ans,  à  la  requeste  le  roi  de 
Ffrance  ou  de  ses  hoirs,  rois  de  France;  laquele  seurté  ne  avoit  pas 
esté  cumplie  ne  renovelé  de  nostre  part,  tut  en  eussuns  esté  bien  re- 
quis de  part  le  roy  de  France ,  et  tout  feust  prêt  à  passer  li  termes  ke 
ço  deust  estre  fet,  si  cum  la  partie  nostre  cosin  le  rei  devant  dit  affer- 
moyt.  A  laquele  chose  nos  respondiuns  ke  par  nos  ne  estoit  demoré 
ke  tout  ço  ne  eust  esté  cumpli ,  mes  par  les  homes  et  par  les  viles  de 
celés  terres  ki  le  serement  ne  voleyent  fere  par  plusours  resons,  et 
plusures  deforses  ke  il  mettoient  avant.  A  la  parfîn,  après  meut  de 
traitiez  et  mult  de  voies  palées  seur  totes  les  devant  dites  choses,  feu 
fête  entre  nous  et  devant  dist  nostre  seigneur  le  roi  de  France  par- 
durable  pès  et  concord,  par  laquele  il  nos  a  rendue  selonk  la  furme 
de  ladite  pès  fête  entre  nostre  père  et  le  sien,  la  terre  de  Ageneys, 
laquele  li  eschet  de  la  cuntesse  Johane  devant  dite,  à  nous  et  à  nos 
heirs  à  tenir  pardurablement  de  li  et  de  ses  hoirs,  rois  de  France, 
parcel  meime  homage  lige  par  lequel  nostenouns  de  lui,  cum  dux 
d^ Aquitaine  et  pers  de  France,  toute  îa  terre  ke  nos  avons  de  par 
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nosire  père  ou  réaume  de  Fraoce.  Et  te  roi  de  France  demeure  quite 
de  ta  ferme  ke  il  poiet  avant  pur  celé  terre;  et  par  ceste  pès  nos 
ifuila  îceli  rois  à  touzjours,  pur  li  et  pur  ses  boira  et  pur  ses  succes- 
seurs, lé  seremeiK  de  la  seurté  des  chevalers,  des  homes  et  des  ailles 
des  terres  que  ses  pères  dona  au  nostre,  par  la  pès  fête  jadis  entre 
eus,  si  cum  il  est  dist  par  devant,  ço  est  à  savoir  toux  iceus  seremens 
que  il  poevt  demander  par  celé  pès  fête  entre  nos  pères.  Et  si  aukuns 
de  ces  seremeoz  sunt  receus  par  le  roi  de  France  devan  dit,  il  les  a 
quiléspur  sei  et  pur  ses  hoirs  et  pur  ses  successeurs:  et  en  sont  cens 
ki  les  seremens  firent,  si  aucun  en  soit  fet.  Et  nos,  pur  nos  et  pur 
B05  hoirs  et  pur  nos  successeurs,  li  avum  quité  pardurablement  los 
les  escbanges  que  nos  li  demandions  ou  poiuns  demander  pur  cens 
dé  troii  citées  et  dé  trois  éveschiea  devant  dites,  ke  sount  privilèges 
par  lettres  dou  rois  l^is  devant  dit  ou  de  ses  ancessouis.  qu'il  ne 
puissent  estre  mis  hors  de  la  main  le  roi  de  Ffrance.  Et  demorrnt 
à  nos  et  k  nos  hetrs  iceaus  privilèges  dé  troii:  citez  et  dé  trois  éves- 
chiez  devant  dites,  que  se  sunt  turnez  juskes  aujourd'ui  ou  obt-i  à 
nos  ou  h  nostre  père,  seit  de  lour  volenté,  seît  k  la  requesle  dou  dit 
roi  de  France  ou  de  soen  père.  Et  par  ceste  concordance,  li  devlht 
dit  Dostre  sires  le  roi  de  France  est  tenuz  et  a  premis  ke  il  fera  en- 
quere,  de  la  manere  desusdite.  si  la  terre  ke  li  cuens  de  Poitiers 
tint  en  Caorsin  de  par  sa  femme  feu  donoe  ou  baillée  en  tout  ou  en 
partie  dou  roi  d'Engleterre  par  mariage  nu  par  gagière  k  sa  suer, 
qui  (il  mère  au  counte  de  Tbolouse.  si  cum  il  est  dist  devant:  et  co 
ke  trové  serra  ke  en  fu  ainsi  baillé  ou  doné.  il  nos  serra  tenuz  a  do- 
uer selonc  la  tenur  de  la  dite  pès  fête  entre  nos  pères.  Et  ceste  pès 
et  cCAte  acordance ,  si  cum  ele  est  cuntenue  en  ces  présentes  lettres. 
et  toiiz  les  articles  qui  sunt  contenu  en  ladite  pès,  que  fu  fête  jadis 
entre  nos  pères,  fors  ceux  qui  sunt  changiez  par  ceste  présente  acor- 
diDce,  naa  avons  promis  et  promettons  à  tenir,  k  g;arder  et  a  cnmplir 
SenmemeuL  Et  toutes  ces  choses  en  la  présoBee  âam  dit  mmtie  sei- 
gaear  le  roi  et  en  la  nostre,  nos  avons-  fel  jurer  en  nostre  aime  au 
aùies  évangiles  par  Johan  de  Vcaci,  aaBtre  clievaler,  aquel  ne»  do- 
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names  poer  et  comandement  espécîal  à  ço  jurer  en  nostre  noun  et  en 
nostre  ame.  Et  kant  à  ces  choses  einsi  tenir  et  acomplir,  nos  avons 
obligé  et  obligeons  nos  et  noz  hoirs  à  nostre  seigneur  le  roi  de 
France  avant  dit,  et  à  ses  hoirs  et  à  ses  successurs.  Et  cil  masmes 
nostre  sires  le  roi,  en  confermant  et  en  aprovant  que  il  fist  jadis,  ou 
tans  que  la  devant  dite  pès  fut  fête  entre  soen  père  et  le  nostre,  de 
celé  pès  tenir  et  gardir,  a  promis  par  çoli  mesme  serement  à  te- 
nir, et  à  gardir,  et  à  complir  fermement  et  establement  totes  les 
choses  que  en  ceste  pès  sunt  contenues,  et  tous  les  articles  qui  sunt 
contenuz  en  la  pès  que  feu  fête  entre  nos  pères,  exceptez  ceux  qui 
par  ceste  présente  pès  sunt  changiez.  Et  à  ces  choses  einsi  tenir  et 
garder  et  acomplir  il  a  obligé  soi  et  ses  hoirs  à  nos,  et  à  noz  hoirs, 
et  à  nos  successours.  Et  en  tesmoynage  de  toutes  ces  choses,  nos 
avons  doné  au  roy  de  France  ces  lettres  sélées  de  nostre  scel.  Ço  fut 
fet  à  Amiens,  le  vint  é  troisime  jour  de  mai,  en  le  an  Nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  septante  et  nef. 

N.  6.  Ces  lettres  sont  les  mêmes  (mataiis  mutandis)  que  celles  de  Philippe ,  roi  de 
•  France,  que  Rymer  a  publiées,  1. 1,  part,  ii,  p.  179,  en  latin  et  en  François,  d'après 

L.  B, pênes  Camerar,  Pat.  7.  E.  i,  m.  i5,  in  schedala.     B. 


Li  Li  \  A  A.  (  Juin  I  «79.) 


LETTRES 


Par  lesquelles  le  roi  nomme  Pierre  Aucoste ,  receveur  de  ses  revenus  dans  le  Ponthiea. 

(Rot.  Vascon.  an.  7  EA.  I,  memb.  1.  — Bréq.  t.  LVI.) 

Edward;  par  la  grâce  de  Deu  roys  de  Engleterre,  et  Aliénors  sa 
eumpaingne ,  fesons  asaver  à  tous  ke  nos  avons  establi  et  estabiissons 
Pieres  Aucoste ,  nostre  burgeois  de  Abbevile ,  receveur  de  tûtes  nos 
rentes  ke  nous  avons  en  Pontieu,  tant  en  bois  cum  en  autre  choses, 
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et  avérons  aseiz  ferme  et  estable  tut  ceo  ke  em  fera  à  ly  en  nostre 
noon.  Et  en  tesmoingage  de  ceste  chose,  nos  li  avons  fet  aver  ces 
présentes  lettres  seellés  de  nos  seaus.  Et  furent  donés  au  Gart,  en  le 
an  de  grâce  myl  gclxxix,  el  meys  de  jun,  la  vigile  Sein-Barnabé 
le  apostole. 


CLXXXI. 


LETTRE 


(Juin  1979  ) 


Par  laquelle  le  roi  d*An^eterre  maDde  à  Pierre  de  Roye  de  faire  délivrer  à  Pierre  Au- 
coste ,  son  receveur,  les  registres  de  la  recette  du  Ponthieu.  (Rot.  Vascon.  an.  7  Ed.  I, 
membr.  1.  —  Bréq.  t.  LVI.) 

Edv^ard  ,  par  la  grâce  de  Deu  rey  de  Engletene ,  sires  dé  Yrland , 
duck  de  Aquitaine  et  cuens  de  Pontieu  et  de  JVf  ostreuil ,  et  Aliénore 
sa  cumpaingne,  reyne  de  Engleterre,  dame,  duchese,  cuntesse  de 
iceus  avandits,  à  Piere  de  Roye,  saluz.  Nous  te  mandons  et  coman- 
dons  ke,  veues  ces  lettres,  faces  bailler  et  deliverer  à  Pieres  Aucoste, 
nostre  receveour  de  Pontieu ,  les  liveres  et  tûtes  maneres  de  rentaus 
et  de  remenbrances,  ke  vos  avés  de  nos  terres  et  des  issues  de  Pon- 
tieu. En  tesmoingage  de  laquelle  chose  nus  avons  mys  nos  seaus  à  ces 
lettres  pendans.  Donez  au  Gart ,  le  samedy  devaunt  la  Seint-Bamabé 
le  apostole,  le  an  Nostre  Seignur  corant  per  mil  ce  et  septante  et 
nef,  en  meys  de  jun. 


I.  3o 
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GI^aXaII.  {»6jiii»  1179.) 

LETTRE  DE  L ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN, 

A  EDOUARD  1,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  protéger  Téglise  de  Rouen  conlre  Tévêque  d'Exeter  et  autres ,  qui  pil- 
laient ses  biens  ;  et  de  recevoir  la  députation  des  chanoines  de  Rouen ,  envoyée  pour 
traiter  avec  les  gens  du  roi ,  au  sujet  de  la  vente  ou  de  l'échange  des  biens  que  Téglise 
de  Rouen  possédait  en  Angleterre.  (ExBordeUis,  Tour  de  Londres,  n*  10.  —  Bréq. 
1. 1.) 

ExcELLENTissiMO  domino  Edwardo  y  Dei  gratia  Anglorum  régi ,  do- 
mino Ybemieet  Aquitanie  comiti,  Guillielinus,  permissione  divina 
Rothomagensis  archiepiscopus,  salutem  in  co  per  quem  reges  régnant 
et  principes  dominantur. 

Multiplicatur  nolûs  materia  exultationis  in  Dec,  in  cujus  aianu  cor 
régis  est  et  quo  voiuorit  ducit  illud,  dum  gestis  vestris  magnificis 
vestri  preceisi  fama  nominis  diffusa  per  orbem,  et  ascendens  laudabi- 
liter  in  excelsum,  laudari  meruit  apud  Deum  et  extoUi  popidi  laudi- 
bus,  cum  in  vobis  gentes  inveniant  affabilitatem ,  benivolentiam , 
magnificentie  gratiam,  curiaiitatis  affluentiam  et  alte  providentic 
majestatem.  Sane  nostra  Rothomagensis  ecclesia,  in  christianissÂmo 
regno  vestro,  quod  semper  orthodoxe  fidei  murus  fuit  et  inconvul* 
sus  paries  ecclesiastice  libertatîs,  ubi  adversus  turbationis  cujuslîbet 
impetus  intemerata  relîgio  et  devotio  christianapermansit,  cujus  ho- 
norem  et  commodum  non  immerito  diligimus,  tota  mente  a  vestris 
inclite  recordationis  fundata  progenitoribus  et  dotata,  lamentari  co- 
gitur  et  gemere  punctionum  stimulis  agitata  diversis;  nam,  ut  de  aliis 
taceamus,  reverendus  pater  episcopus  Exoniensis  et  Johannes  Clarelli, 
clericus,  bona  dicte  ecclesie,  quia  rabie  viperina  dilacerant,  et,  velut 
instructi  ferali  sevitia,  membra  ejus  impiis  diripiunt  morsibus,  fruc- 
tus  ejus,  redditus,  maneriaet  décimas  occupant  minus  juste,  et  deti- 
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nent,  et  invadunt,  et  destruunt  contra  nostram  et  dicte  nostre  Rotho- 
magensis  ecclesie  voluntatem    et  canonicorum ,    ex  vestrorum  ab 
oiiin  liberalitate  sincera  progenitorum  cotidiana   perclpientium  sti- 
pendia, pro  eorum  commemoratione  piissima,  et  aniversariis  facien- 
dis  in  ea  ;   quibus  stipendiis  sine  causa  rationabili ,  sed  non  sine 
dictorum  episcopi  et  Johannis,  et  etiam  aliorum  quorumdam  fraudi- 
bus  sunt  fraudati.  Propter  quod  vestram  regiam  celsîtudinem  solli- 
citandam  duximus,  et  attentis  precibus  exorandam,  non  de  nostris 
precedentibus  meritis,  quod  dolemus,   (quœ  utinam  subsequentur 
plus  solito  I)  sed  de  vestra  regia  benivolentia  confidentes,  quam  expe- 
rimentis  sensibilibus  didicimus  fructuosam,  pro  grandissimo  munere 
postulantes  quatinus  super  hoc   pietatis  officium  impendatis,  per 
viam  regiam  incedentes,  sic  quod  vestrum  vestrorumque  progenito- 
rum et  successinrum  piissima  intentio  non  fraudetur,  Mcque  velit 
vestra  sublimitas  in  fervorem  meritatis  assurgere  quod,  prœfata  ec« 
clesia  senciat  vos  patronum  ipsius,  quemr  super  hinc  precipuum  de- 
fensorem.  Ceterum  antedicti  nostri  Rothomagenses  canonici  vobis 
mittunt  magistrum  Johannem,  dictum  Lalce,  dicte  ecclesie  canonr- 
cum ,  virum  utique  industrium,  circumspectum,  providum  et  disore- 
tum,  ad  tractandum  cum  vestris  gentibus  super  quadam  penmitotiime 
seu  venditione  bonorum  immobilium,  que  in  vestro  regno  pomdent, 
facienda,  si  vestre  régie  placuerit  majestati,  prout  ipse  lator  preten- 
tium  dicet  vobis.  Qui ,  utinam  vestre  régie  mansttetudimi»  gratiâna  in- 
veniat  et  favorem  I  Valeat  et  vigeat  vestra  regia  cdkitudo  per  tempora 
longiora,  oui  nos  et  nostrapro  juribus  o£Ferimus,  coptenrtes^  effdclui 
mancipare  que  vestre  régie  placuerint  vohmtatî,  coi  nos  et  nostre  Ro- 
thomageûsis  ecclesis  negotia  commendamns,  et  que  recommendata 
velît  habere  qussumus,  et  £aivore  prosequi  speciali. 

Datum  Rothomagi,  die  dominica,  post  festum  nativitatis  besMi  Jo- 
bannis  Baptistae,  anno  Domini  m^  c(f  lxx*  nono. 

Au  dos^  :  Excellentissimo  domino  Edwardo,  Dei  gratia  régi  Ailglo* 
rmn  îUiutri. 

if.  B.  Cette  pièce  se  trouve  aassi  dans  Kymer,  t.  Il,  n*  167.     B. 

3o. 
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CiLXXXV.  (a3  août  1179.) 

LETTRE  DE  PIERRE,  COMTE  D'ALENÇON, 

FILS  DE  SAINT  LOUIS. 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Pour  le  prier  de  faire  rendre  à  un  bourgeois  de  Sens,  des  laines  injustement  arrêtées  en 
Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

A  NOBLE  prince ,  son  très  chier  et  amé  cousin  Edward  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  roi  d'Engleterre ,  Pierre ,  fils  le  roi  de  France ,  cuens 
d'Alençons  et  de  Chartres ,  salus ,  et  lui  appareillié  à  sa  volenté  et  k 
son  plésir.  Chicrs  cousins,  cume  nous  avons  entendu  que  vostre  gent 
ont  arresté  laines  que  Aufons  de  Burs,  bourjois  de  Sens ,  avoit  achetté 
en  Angleterre ,  sans  cause  et  sans  reson  qu'il  eussent  de  les  arrester, 
si  com  Ten  dit,  nous  vous  prions  que  vous  faciès  délivrer  iesdites 
laines ,  s'il  vous  plest.  Doné  à  Paris  ,  la  veille  de  la  feste  Saint-Bar- 
tholemi. 


N.  B.  Copié  sur  loriginal  en  parchemin  ;  on  lit  sur  la  queue  ladresse  suivante  :  A 
nohl$  primée  son  ckier  coasin  le  rty  étEngleietTê.  Pour  Awfons  de  Ban,  knujou  de  Sêiu. 
Il  y  a  au  dos  les  traces  du  sceau  en  cire  jaune,  et  d^uae  main  moderne  :  oa.  7 
Ed.  1.     B. 
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LETTRE  D'EDOUARD,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  UÉVÉQUE  D'AGEN,  ET  A  GUILLAUME,  SEIGNEUR  DE  PEMBROCK, 

Par  lâqneile  il  leur  mande  de  sonder  les  dispositions  de  rarcheréque  de  Bordeaux  sur 
les  promesses  duquel  il  pense  devoir  très-peu  compter.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  I.) 

Ebw ARDUS,  Dei  gratîa  rex  Anglie,  dominus  Hîbernie  et  dux  Aqui- 
taaie,  venerabili  in  Chrîsto  patri  Amaldo,  eadem  gracia  Agenensi 
episcopo ,  et  dilecto  avunculo  et  fideli  suo  Willelmo  de  Valenc.  do- 
mino de  Pembrok ,  salutem  cum  dilectione  sincera.  Literas  vestras  nu- 
per  recepimus  continentes  qnod ,  veniens  ad  vos  apud  Agennum  vene- 
rabilis  pater  archiepiscopus  Burdegalensis ,  ibidem  super  quibusdani 
sibi  falso  impositis ,  ut  dicebat ,  sese  multipUciter^xcusavit ,  et  cum 
summa  devocione  paeem  et  gratiam  nostram  humiliter  requîsivit ,  of- 
ferens  se  paratum  emendare  ad  vestrum  duorum  vel  alterîus  ex  vobis 
dictum  vel  arbitrium,  si  nos  et  nostrosin  aliquooffendisset,  et  si  per 
se,  vel  suos,  super  nos  aliqua  suis  temporibus  usurpasset  minus  juste, 
et  etiam  si  predecessorum  suorum  temporibus  contra  nos  vel  nostros 
aliqua  usurpata  per  ipsos,  scu  indebite  attemptata  fuissent,  ea  ad 
statum  debitum  se  velle  reducere  et  emendare,  ac  emendari  facere, 
quantum  posset  et  sibi  de  jure  llceret ,  ac  vobis  expediens  videretur 
et  honestum  ;  ad  hec  instanter  supplicans  et  dévote  ut ,  ea  que  contra 
ipsum  et  suos  per  nostras  gentes  fuerant  attemptata ,  eidem  facere 
curaremus  emendari.  Super  quibus  omnibus  volumus  quod  proceda- 
tur ,  et  fiât  in  hune  modum,  videlicet  quod ,  cum  idem  achiepiscopus 
sepius  ante  hec  tempora  nobis  et  nostris  consimilia  verbotenus  fecerit 
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repromissa ,  que  nequaquam  postmodum  observavit  ut  promisit ,  non 
videlur  nobis  expediens  quod  onus  alicujus  dicti  vel  arbitrii  dicendi , 
seu  ordînandi  de  premissis ,  ex  hujusmodi  promissis  suis  spe  concepta, 
aliquo  modo  subeatis  ista  vice.  Set  volumus  quod  vos  citra  proximum 
parleamentum  Francie ,  diligenter  scrutemini  cor  ejus  et  voluntatena 
suam ,  quas  scilicct  emendas  nobis  et  nostris  de  hiis  in  quibus  hac- 
tenus  nos  offendit  facere ,  et  quomodo  ad  statum  debitum  reducere 
voluerit,  ea  que  per  se  et  homines  ac  predecessores  suos  tam  suc 
tempore  proprio  ,  quam  temporibus  predecessorum  suorum ,  super 
nos  et  contra  nos  occupata  et  attemptata  fuerint  minus  juste;  ita  quod, 
citra  idem  parleamentum ,  nobis  certitudinaliter ,  et  plene  ,  et  dis- 
tincte facere  constare  possitis  de  singulis  premissis ,  et  modo ,  et  om- 
nibus circumstanciis  eorumdem ,  qualiter  et  per  quam  viam  adim- 
plere  voluerit  quod  sermone  repromisit,  ut  nos,  consideratis  eisdem, 
vobis  remandare  possimus,  ante  parleamentum  predictum,  quo  fine 
dictum  negocium  concludi,  et  qualiter  et  quomodo  debeatterminari. 
Non  intendimus  autem  quod  citacio  eidem  archiepiscopo  prius  facta 
quam  sit  ad  parleamentum  predictum,  quod  justum  fiierit  receptura 
in  premissis,  occasione  hujusmodi  promissionis  sue  aut  occasione 
scrutinii  voluntatk  ejusdem ,  vel  pro  vestra  relacione  nobis  inde  fa- 
cienda,  minorem  efficaciam  obtineat  aut  quocumque  modo  proro- 
getur .  Datum  apud  Clipston ,  nu  die  septembris ,  anno  regni  nostri 
septimo. 

N.  B    Transcrit  sur  1  original  en  parchemin.     B. 
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l^LiAWVll.  'h  ^e|»lriiiliir   H71,.  1 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

VEUVft  DE  LOI  IS  IX . 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander  Gautier,  fils  d'Yves  Breton,  bourgeois  de  Paris.   (Dos  liasses  di* 

la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

MaGmfico  prîncipi,  nepoti  nostro  karissimo,  Edwa«do,  Dei  gratia 
illustri  régi  Anglie ,  Margarita  ,  eadem  gratia  Francia?  reglna ,  salutem 
et  sincère  dilectionisaffectum.  Serenltatem  vostranirequirimus  etro- 
gamus  quatinus  curialitates  qiias  nobis  olim  fecit  Yvo  Brito,  quondam 
burgensis  Parisiensis,  si  placet  ad  memoriani  reducentos ,  erga  magis- 
trum  Galterum,  ejusdem  Yvonis  lilium  ,  latorem  presencium,  sir 
favorabiliter  vos  geratis  in  biisque  habet  apud  vos  facere,  prout  de- 
cet  honorem  vestrum,  quod  Idem  magister  assequtnm  se  gaudeat 
quod  intendit. 

Datuin  in  abbatia  Longi-Campi ,  in  vigilia  beati  Micbaelis  ar- 
changeli. 


.Y.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  (larcbemin.  On  voil  au  dos  les  traces  du  cacliet  en  cire 
jaune,  et  on  lit  d'une  main  moderne  :  an.  7  E.  1.     B. 


I.  3i 
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LiLiAAAViJl.  (8  octobre  1379.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  LE  HARDI, 

A  EDOUARD  I,  ROI  DTANGLETERRE, 

En  faveur  des  abbé  et  couvent  de  Conques ,  qui  députaient  en  Angleterre  pour  rete- 
nir dans  leur  dépendance  un  de  leurs  prieurés  qui  voulait  s'en  affrancbir.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  l.  I.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  magnifico  principi ,  caris- 
slmo  consanguineo  et  fideli  suo  Edwardo,  per  eandem  gratiam  illustri 
régi  Anglîaî,  domino  Yberniae  et  duci  Aquitanie,  salutem  et  dilec- 
tionem.  Ad  instantiam  dllectorum  nobis  in  Christo  abbatis  et  conven- 
tus  de  Conchis,  vestram  dilectionem  requirimus  et  rogamus  ut ,  cum 
ipsi  ad  partes  Angliaî  mittere  intendant  ratione  prioratus  deWotonia, 
ad  monasterium  suum ,  ut  dicitur ,  pertinentis ,  cujus  prioratus  prior 
eis,  sicut  tenetur ,  obedire  récusât,  vos  ,  in  eorumdem  abbatis  et con- 
ventuspetltionibus  audientes  procuratorem  ipsum,  et  sitis  quoad  pe- 
titiones  habent  favorabiles  et  benigni  in  quantum  poteritis,  sine  juris 
alterius  lesione. 

Datum  apud  Vernonem,  in  vigilia  beati  Dyonisii. 

A.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.  On  y  lit  d'une  main  moderne  :  an,  7  Ed.  I.      B. 
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LiLiAXAlA.  (U  octobre  1379.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  m,  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  le  prier  d*excuser  Jean  de  Priyé  de  s*être  mêlé  dans  un  tournoi  qu'il  avait  ren- 
contré sur  sa  route  en  voyageant  en  Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  LXV.) 


Magnifico  principi ,  domino  et  consanguineo  suo  karissimo,  domino 
Philippo,  Dei  gratia  regi  Franconim  illustri,  Edwardis  eadem  gratia 
rex  Angliœ,  dominus  Hiberniae  et  dux  Aquitaniae,  salulem  cum  di- 
lectionis  sincère  continuis  incrementis.  Accedente  nuper  ad  partes 
Angliae  Johanne  de  Prye ,  milite  vestro ,  quoddam  torneamentum 
per  partes  illas  per  quas  in  Anglia  transitum  fecit,  fieri  contingebat, 
et  ecce  cum  ipse  per  partes  hujusmodi  inopinate  transisset,  audito  de 
torneamento  illo  rmnore,  se  hujusmodi  congressui,  sicut  militent 
decet ,  ingerebat;  et  quia  idem  Johannes  in  hoc  facto  vestram  domi- 
nationem  se  veretur  offendisse ,  serenitatem  vestram  affectuose  re- 
quirimus  et  rogamus ,  ignoscentcs  eidem ,  in  facto  erga  ipsum  nulla- 
tenus,  si  placet,  moveamini  ex  hac  causa,  sed  ipsum  inde favorabiliter 
habere  velitis  excusatum,  adeo  saltem  qiiod  hancnostram  instantiam 
per  operis  exitum  sibi  effectualiter  sentiat  pro fuisse.  Datum  apud 
Westmonasterium ,  xnii  die  octobris ,  anno  regni  nostri  septimo. 

N.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin.     B. 
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ViAv-i.  (a6octobr(>  1 'J79.  ) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I.  ROI  D ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  d'excuser  le  comte  de  Dreux ,  si  à  cause  de  la  mauvaise  saison  il  diffère 
jusqu^au  carême  de  lui  aller  rendre  son  hommage.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 
— Rréq.  t.  LXV.) 

Philippe  ,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  noble  prince  son  très 
cliier  cousin,  Edward,  par  celé  même  grâce  roi  d'Engleterre,  segneur 
d'IUande  et  duc  d'Aquitaine,  son  féel,  salus  et  entérine  amor.  Nous 
vous  fesons  à  savoir  que  come  nostre  amez  et  nostre  féaus  R.  ^  cuens 
de  Dreues,  se  fust  tous  aprestés  d'aler  à  vous  en  Engleterre  por  fere 
vous  homage ,  et  se  vousist  mestre  à  la  voie ,  nous,  en  la  fiance  que 
nous  avons  de  vous  ,  icelui  conte ,  li  quiez  n'est  pas  légiers  galios  por 
mariner  en  cest  tens ,  feismes  demorer  jusques  au  quaresme.  Si  vous 
prions,  chier  cousin ,  que  vous  l'aiez  escusé  jusques  alors. 

Donné  à  Biaumont  seur  Aise  ,  le  jeudi  devant  la  feste  Touz 
Sainz.  ^  ^ 

Af.  H.  Copié  sur  Toriginal  en   parchemin.  On  lit  au  dos  d'une  écriture   moderne: 
et.  7  E.  /.     B. 

'  Robert  II,  Généalogie  de  la  maison  de  Dreux,  p.  lik^  et  i45.      B. 
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CiXLii.  \„»  1179.) 

LETTRE  D'ÉLÉONORE, 

VEUVE  DE  HENRI  UI,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  SON  FILS  ÉIX)UARD  I , 

Pour  lui  demander  ses  bons  offices  auprès  de  Tempereur  d'Allemagne,  aiin  d'obtenir  qu'il 
lui  fasse  droit  sur  sa  réclamation  du  quart  de  la  Provence.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Alianor  ,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  d'Englelerre ,  à  noslre  cher 
iis  Edward  ,  par  celé  meisme  grâce  roi  d'Englelerre ,  salus  et  nostre 
benoyson.  Saschiez  ,  dos  fis,  que  nous  avons  entendu  que  uns  ma- 
riages est  en  fesant  par  entre  le  fis  le  rei  de  Cézille  et  la  fille  le  rei 
d'Alemagne,  et  se  ceste  aliance  se  face,  nos  porrons  bien  estre  des- 
torbées  du  droil^ue  nos  avons  en  la  quarte  partie  de  Provence ,  laquel 
chose  serait  grant  ^euntndige  à  nos ,  et  cel  damage  seroit  nostre  et 
vostre.  Et  por  ce  vos  prioms  et  requeroms  que  vos  voillés  especiau- 
ment  escrivre  à  l'avant  dit  roi ,  que  ,  puisque  Provence  est  tenue  de 
l'empire  et  sa  dignité  veut  que  il  nous  en  face  faire  droiture ,  veille 
regarder  le  droit  ke  nous  avoms ,  et  faire  le  nous  avoir.  De  ceste  chose 
vos  requeroms  especiaument  et  vos  commandons  à  Dieu. 

N.  li.  G>pié  sur  TorigiDal  en  parchemin.     B. 
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CXCII.  (VcniaSo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  111,  ROI  DE  FRANCE, 

A  ÉL>OUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  d'un  chanoine  de  Besançon,  maltraité  et  mis  à  rançon  injustement  par  Hum- 
bertde  Montferrand,  qui  était  au  service  d'Eléonore,  mère  d*Edouard.  (Des  liasses  de 
la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 


Philippus,  Dei  gratia  Fiancorum  rex,  egregio  principi  carissimo 
consaDguineo  et  fidcii  suo  Edwardo,  eadem  gratia  régi  Anglorum 
iliustri,  domino  Ibernie  et  duci  Aquitannie,  salutem  et  dilectionem. 
Cum  magister  Johannes  de  Perogiis,  canonicus  Bisuntinus,  per 
Humbertum  de  Monteferrando ,  miiitem,  nunc  in  regno  vestro  circa 
carissimam  materteram  nostram  Alianoram  regiiflbi  Anglie,  ma- 
trem  vestram,  commorantem,  ut  dicitur,  dum  idem  magister  Johan- 
nes esset  in  conducto  nostro  et  appiegiamento  facto  in  manu  ballivî 
nostri  M atisconensis ,  graviter  vuineratus  acetiam  non  modica  pe- 
cunia  redemptus,  quam  idem  miles  post  modum  contra  inhibicionem 
sibi  factam  ex  parte  nostra,  sicut  intelieximus ,  recepit,  amicitiam 
vestram  requirimus  et  rogamus  quatinus  ipsi  magistro  qui  ex  facto 
predicto  multipliciter  dampnificatus  esse  dicitur,  predicta  que  in  re- 
gno nostro  perpetrata  fuerunt,  faciatis  competenter  emendari. 

:Y.  B.  Copié  sur  l'originai  en  parcliemio.      6. 
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CXCIII.  (v«.  uSo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  donner  créance  au  député  chargé  de  l'affaire  concernant  la  saisie  d'efiPets  de  quel- 
ques marchands  de  Rouen,  faite  en  Angleterre  à  la  requête  de  plusieurs  Anglais. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Philippus,  Dei  gratia  Francie  rex,  egregio  prliicipi  Edwardo,  per 
eandem  gratiam  régi  Angiie,  domino  Ybernie  et  duci  Aquitanie, 
carissimo  consanguineo  et  fideli  suo,  salutem  et  dllectionem.  Pro 
facto  arrestationis  bonorum  mercatonim  nostroixim  Rothomagen- 
siugi,  in  regno  vestro  ad  instanciam  quorum  dam  de  ipso  regno  facte, 
mittimus  ad  vos  Symonem,  hostiarium  nostrum,  iatorem  presenciuni, 
serenitatem  vestram  rogantes  quatinus  eidem  Symoni  super  hiis, 
que  vobis  ex  parte  nostra  retulerit,  circa  premissa  fidem  adhibere 
velitis.  Datum  Parisius,  die  sabbati  ante  nativitatem  beati  Johannis 
Baptiste. 

s.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.     B. 


CXCIV.  (Ver»   jabo.) 

LETTRE  DE  CRÉANCE  DE  PHILIPPE  III, 

ROI  DE  FRANCE, 

Pour  ses  envoyés  vers  Edouard  I,  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 

—  Bréq.  t.  LXV.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  egregio  principi  carissimo 
consanguineo  et  fideli  suo  Edwaïvdo,  per  eandem  gratiam  illustri 
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regi  Anglie,  domino  Hibernie,  duci  Aqiiitannie,  salutem  etdilectionem. 
Dilectos  miiites  nostros  Guillelmum  de  Chesneio  et  Radulphum  de 
Goecourt,  exhibitores  presentium,  destinandos  providimus  de  inten- 
tion e  nostra,  super  liiîs  pro  quibus  ad  vos  accedunt  plene  instructos, 
quibus,  in  hiis  que  ex  parte  nostra  vobis  dixerint  oretenus,  indubi- 
tanter  excellentia  vestra  credat,  et  ea  effectui  mancipare  non  omittat. 
Datum  Parisius,  die  jovis  in  crastino  nativitatis  beati  Johannis  Bap- 
tiste. 

N.  B.  Copié  sur  Tonginal  en  parchemin.  —  L'écriture  parait  du  règne  de  Philippe  III.  B. 


CXCV.  (Vcr»ia8o.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  s'informer  de  Tétatcle  sa  santé  et  lui  donner  des  nouvelles  de  la  sienne.  (Des  liasses 

de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  noble  prince  son 
très  ciller  et  amé  cousin  et  son  féau  Eduaiu),  par  celé  meisme  grâce 
noble  roi  d'Engleterre ,  seigneur  d'Illande  et  duc  d'Aquitaine,  salus 
et  entérine  amor.  Pour  ce  que  nous  avons  tous  tens  grant  désirrier 
de  savoir  comment  il  vous  est  et  d'oïr  bonnes  nouvelles  de  vous, 
nous  envoions  à  vous  le  porteur  de  ces  présentes  lettres,  pour  estre 
en  certain  par  lui.  Et  vous  prions  que  vous,  par  cestui  message,  nous 
voilllez  senefier  par  vos  lettres  la  certaineté  de  vostre  estât,  lequel 
Nostres  Sires  face  bon  et  joiex  tosjors.Et  dou  nostre  estât  lequel  n.ous 
savons  que  vous  désirrcs  que  soit  bons,  nous  vous  faisons  à  savoir 
que  nous  estions,  la  merci  Dieu,  sain  et  liaitié  de  cors  quant  ces 
lettres  furent  fêtes.  Donné  à  Montargi ,  le  samedi  après  les  huitienes 
de  la  purification  Nostre-Dame. 

N.  B.  Copié  sur  loriginal  en  parchemiD. — Uécriture  parait  du  règne  de  Philippe  Ul.    B. 


/ 
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CXCVI.  (V«rais8o.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  chasser  les  moines  qui  s'étaient  emparés  de  force  de  deux  prieurés  si- 
tués en  Angleterre,  dépendant  de  Tabbaye  de  Marmoutiers  en  Touraine.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Loadres.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  egregio  principi  diiecto 
consanguineo  Edwardo,  eadem  gratia  illustri  régi  Anglie,  domino 
Hibemie  et  duci  Aquitannie  fideli  suo ,  salutem  et  sincère  dilectionis 
affectum.  Ex  relacione  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
majoris  monasterii  Turonensis ,  ordinis  Sancti  Benedicti ,  accepimus 
quod,  cum  ipsi  ex  pia  largitione  predecessorum  vestrorum  tenerent 
et  tenuissent  a  longissimis  temporibus  pacifice  et  quiète  duos  prio- 
ratus,  scilicet  apud  Neuport  Paynel,  et  apud  Trinitatem  Eboracen- 
sem ,  quidam  monachi  ipsius  monasterii  in  eisdem  prioratibus  corn- 
morantes,  predictos  prioratus  contra  voluntatem  dictorum  abbatis 
et  conventus  intraverunt,  detinuerunt  et  violenter  occuparunt,  et 
adhuc  indebite  et  cum  vioientia  detinent  occupatos.  Inde  est  quod 
vestram  serenitatem  attente  rogamus  quatinus  violentos  detentores 
predictorum  prioratuum  velitis  expeliere,  vim  et  vioienciam,  si  que 
eisdem  abbati  et  conventui  aut  procuratori  eorum ,  pro  dictis  prio- 
ratibus recuperandis  et  ad  suum  monasterium  reducendis  iliate  fue- 
rint,  amoventes,  ac  eisdem  jus  suum  facientes  conservari  iliesum. 
Datum  Parisius ,  die  lune  post  Cineres. 

N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin ,  d'une  écriture  du  iiii*  siècle.     B. 


I.  3a 
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GXGVIl.  (VemiaSo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  111,  ROI  DE  FRANGE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETT-RRE, 

Poar  lui  demander  de  nouveaa  de  foire  payer  à  on  marchand  de  La  Rochdle  3a  pièces 
de  vin  qui  avaient  été  foumiies  à  Henri  Ili,  son  père  (Des  liasses  de  la  To«r  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  fex,  egreglo  principi,  carîsstmo 
consanguineo  et  fideli  suo  Fdwardo,  eadem  gratîa  illustri  régi  An- 
giie,  domino  Hibernie,  duci  Aquitannie,  salutem  et  dilectioïrein 
sinceram.  Mcminimus  nos  alias  vos  rogasse  ut  Einardo  de  Brolîo,  - 
burgensi  nosiro  de  Rupclla,  satisfieri  mandaretis  de  prccio  triginta 
duorum  doliorum  vini,  que  defunctuô  Thomas  de  Brolio  pater  ipsius 
Einardi,  olim  deliberavit  clarememorie  Henrico,  quondam  régi  An- 
glie,  genitori  vestro,  prout  in  patentibus  litteris  ipsius  genitorîs 
vcstri  dicitur  contineri;  ex  quibus  precibus  idem  Einardus  nullum 
fructum  estadhuc,  ut  intelieximus,  asseculus.  Quare  amicitiam  ves- 
tram  iterato  rogamus  quatinus  eidem  burgensi  nosiro  mandetis  sa- 
tisfieri de  precio  predicto,  ad  cujus  recuperatiônem ,  diu  est,  ut 
intelieximus,  laboravit,  tantum  inde  facientes,  cjuântum  velletispro 
vobis  in  casu  simili  nos  facturos.  Datùm  apud  Brivam,  die  mercttrii 
post  Pascha. 

iV.  li.  <  opié  surToriginal  en  parchemin.     B. 
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CXCVIIL  (Ver»  i  a  Ho.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I,  ROI  DANGEETERRe , 

En  faveur  de  la  comtesse  de  Leycester.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 

Bnéq,  t;  LXV.) 

A  très  haut  et  très  nobie  prince  nostre  très  chier  neveu,  Edocaivd, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Engleterre ,  NTarguewte,  par  ceJe  meisme 
grâce  roine  de  France,  salut  et  vrai  amour.  Chiers  niés,  la  comtesse 
de  Leyccstre  nous  pria  et  requist  à  sa  fin  que  nous  vous  preisons 
que  vous  eussiez  pitié  de  li  et  de  son  testament,  et  nous  requist 
aussi  que  nous  preisons  de  Amauri  et  son  fil  clerc ,  que  voit»  tus*- 

siez  pitié  de  li vous  li  feissi^z  droit  et  rendissiez  vostre  gt^ace.  Et 

pour  ce  que  nous  li  promëismes  que  nous  le  ferions,  nous  txms 

priâmes  de choses,  et  vouAn  prions  encores  cpue  vous  vuillÎM 

(eve  et  conunander  que  la  besogne  qui  touche  le....  à  la  dite  dame.... 
et  délivrée  tant  comme  droiz ,  et  li  us ,  et  la^  custume  du  pais  p<rar'- 

ront  douer.  Et  d de  la au  clerc,  et que  henenrs  et  boea 

soit,  et  tant  que  Diex  vous  en  sache  gré  et  nous  et  boues fête» 

en  tant  que  vous  n  en  puissiez  estre  hlame».  Et  de  ces  choMSs  si'il 
voii0^  plaâsoit,  vostre  volonté le  lundi  devant  la  feste  saint  Benisi 

N.  K  Copié  sur  roriginai  ea  poocbamin,  fort  midtcaité  par'le  ten^pe,     B. 


Sa 
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CXCIX^.  (Vmi»»o.) 


N«  !•' 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEUVE  DE  LOUIS  IX). 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

G>ncernant  ses  droits  sur  la  Provence ,  les  secours  que  le  roi  de  France  lui  accorde  pour 
les  faire  valoir  et  Taide  que  le  roi  d'Angleterre  pourra  lui  fournir.  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXV.) 

A  très  haut  et  très  noble  prince ,  son  très  chier  et  très  amé  neveu, 
ËDUARD,  par  la  grâce  de  Deu  roi  d'Angleterre,  Marguerite,  par  celé 
meime  grâce,  reine  de  France,  salut  et  entérine  amor  de  tante. 
Très  chiers  niés,  quant  no  i^mes  entrées  en  Tomage  du  roi  d'Ale- 
maigne  de  la  terre  de  Provence  qui  apaitient  à  nos  et  nostre  chère 
suer,  vostre  bonne  mère,  par  droiFhéritage ,  nos  le  vos  feimes'à 
savoir  par  mestre  Guillaume  de  Beaufort,  nostre  clerc,  et  vos  re- 
queimes  que  vos  nos  pousissés  aidier  à  recovrer  nostre  héritage. 
A  laquelle  chose  vos  nos  respondistes,  dont  nos  vos  mercions  tant 
come  nos  poens,  que  vos  nos  aideriés  volontiers.  Si  vos  mercions 
aussi  moût  du  bon  conseil  que  vos  nos  donastes  et  des  troies  voies 
que  vos  nos  loaste  de  requerre  nostre  fil.  Lequel  conseil  nos  avons 
ensuis,  et  avons  requis  le  roi  nostre  fil,  qui  nos  a  otroié  les  dues 
des  trois  voies ,  c'est  à  savoir  que  il  nos  aidera ,  et  li  plait  que  nos 
requérons  vostre  aide  et  Faide  de  nos  amis  qui  sont  en  son  ^  roiaume 
et  aillors;  et  de  la  tierce  voie  qui  est  que  nostre  fil  le  roi  défende 

'  Les  pièces  numérotées  4  et  7,  ci-après,  se  rapportent  à  la  même  affaire.     C.  F. 
*  Ce  mot  est  suppléé. 
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que  nus  de  son  royaume  ne  nos  nuise ,  n'avons^nos encore  parié 

à  lui.  De  laquele  voie,  qui  est  plus  iegière  que  nule  des  autres,  nos 
ne  créons  mie  faillir;  car  puisque  il  a  volonté  de  nos  aidier,  il  n'est 
pas  semblans  qu  il  so£Bre  ne  vmlle  que  ses  gens  nos  nuisent.  Et  sur 

ce  que  nos  porchacions  ensi  nostre  besoigne nos  manda  par  sa 

lettre  que  il  s'entremetroit  volontiers  de  faire  pais  de  nos  et  du  roi 
de  Cécile ,  et  nos  pria  moût  que  nos  envoiessons  à  vos  nos  messages 
sus  ceste  chose;  lesquex  mesages  no  li  envoiames  du  conseil  et  de 
la  volenté  le  roi  nostre  fil,  et  meimement  li  rois  nostre  fis  i  en* 
voia  les  suens  messages  pour  treattier  de  ceste  pais,  et  manda  à 
Tapostoile,  par  ses  messages,  qu'il  tenoit  nostre  besoigne  à  soue. 
Mes  li  mesage  nostre  fil  et  li  nostre  sunt  revenu  de  Tapostoile  sans 
riens  faire,  et  ja  soit  ce  que  nos  nos  soions  enclines  à  pais  toutes  les 
fois  que  Tan  nos  en  a  parlé,  et  qui  vousisisiens  plus  recovrer  nostre 
droit  par  voie  de  pais  que  en  autre  manière ,  le  roi  de  Cécile  ne  fit 
onques  semblant  acertes  que  il  eust  volonté  dealer  par  voie  de  pais, 
ne  ne  veimes  onques,  ne  or,  ne  autrefois,  que  il  o£Brist  chose  qui 
fiist  convenable  de  paine;  mes  a  esté  tos  jors  s'antentions  et  est 
d'aloigner  la  besoigne  et  de  mener  nos  par  paroles.  Et  quant  nos 
avons  montré  que  nostre  consens  estoit  dealer  avant  en  nostre  be- 
soigne et  de  porchacier  la  par  autre  voie ,  et  sus  ce ,  li  prince  fil  au 
roi  de  Cécile  est  venus  en  cest  pais,  et  a  aporté  paroles  de  pais 
entre  li  roi  nostre  fil  et  le  roi  de  Castele,  dont  nos  et  moût  d  autres 
gens  se  sont  merveillié  de  ce  que  li  roi  de  Castelle  a  lesié  les  paroles 
qui  se  dévoient  traiter  par  vos  de  cete  pais ,  et  s'est  pris  au  prince,  et 
Deus  doiat  que  biens  en  vigne;  de  laquel  chose  nos  n'avons  pas 

graunt  espérances,  et  por lequel  nous  ne  voudrions  mie 

qu'il  fust  empéchiés  por  nos.  Nos  avons  en  consoil  de  mètre  en 

délai  nostre  besoigne  jusque  tant  a que  cest  treitiés  que  li 

prince  a  aporté  tornera;  toute  voie,  nos  nos  volons  porveoir  et  por- 
chacier en  telle  manière  que  nos  puissons ....  droit  en  lue  et  en 
temps,  et  k  œuvrer  li  à  l'aide  de  Deu  et  du  roi  nostre  fil,  et  de  vos, 
en  vos  nos  fions  de  totes  nos  besoignes  plus en  nul  autre 
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aprè  le  roi  nostre  iil.  Sî  vos  prions  tant  chierejEnent  come  nos  poons 

plus,  (|ue  vos  nos  veuillez  aidier  si  efforciément à  cest ee  soit 

h  vostre  honour  et  à  vostre  profit.  Et  nos  mandés,  se  il  vos  plet,  au 
plus  hastivement  que  vos  pores  par  vos  lettres,  quele  aide  vos  nos 
voudrois  faire  por  pourchascier  nostre  besoigne  vigoreusement  à 
ceat  pasqueries  que  vien,  à  Taide  de  Deu  et  de  vos;  et  d.  .  .  .  nos. 
Et  sachiés,  beaus  niés,  que  nos  avons  avis  que  plusors  de  nos  ainis 

per  deçà,  que  il  nos  advice  les.  .  .  .  nos  trovons  en  moût de 

nos  aidier.  Nostre  Sire  vos  guart.  Danné  à  Corboeil  le  Bremen,  le 
dimanche  avant  la  Seint-Lorens. 


iV.  B.  Copié  sur  l'original  ea  parchemin;  il  est  attaché  avec  six  autres  lettres,  doDt 
quatre  de  Marguerite,  veuve  de  Saint  Louis  et  deujK  d'Aliénor;  veuve  de  Henri  UI, 
roi  d^Angleterre.  On  trouve  dans  Rymer,  t.  I,  p.  ii,  p.  196  et  197,  des  lettres  à 
ce  sujet,  savoir  :  d'Edouard  à  la  reine  de  France,  au  roi  de  Sicile,  au  prince  de 
Sajerne  et  au  pape,  et  des  lettres  du  pape  à  Edouard.     B. 


ce. 


(V«n  i*Sa) 


LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander  Hugues  des  Baux,  son  neyeu^  dépossédé,  de  ses  terres  par  le  roi 
de  Sicile.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

A  très  haut  et  très  nol^le  prince  ,  à  son  très  chier  et:  très  amè  ne* 
veu,  Edouard,  par  ia  grâce  de  Dieu  très  noble  roy  d'Ëngletecre^ 
Margarite  ,  par  icele  mesme  grâce  reine  de  France,  salut  et.  vrai 
amour.  Notre  chier  neveu  Hugue  des  Baux,  fil  jadis  démon  seigneur 
Bertran  des  Baux ,   lequel  a  à  femme-  la  cousine  de  nostre  chiep 
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aeig^eur  père  gertnainnes  démérité  "ée  sa  terre  plbt  la  volenté  ^ti  rôy 
tleCéciie,  est  venns  à  nous  et  nous  à  requis  que  timis  vous  envoions 
aos  prières  fx>ur  lui.  A  laquelle  requiesle  wyù.B  \t)Us  pHons  t)ùe  vOUs, 
pcmr  rmnour  de  nous,  laîez  recommandé  et  li  Boi^  couttois  et  liavo- 
mble6>,  si  que  il  s'operceuve  qtié  nos  prièines  li  aie^t  t^nUM  proufit 
eâyers  vous. 

Données  à  Poissy,  le  vendredi  devant  l'Aparîcion. 

N.  S,  Copié  SOT  Toriginal  en  parchemin.  On  voit  encore  su  clos  la  trace  tlu  sceau  en 
cire  jaune.     B. 


CCI. 


(Vers    laSo.) 


LETTRE  DE  LUC  DE  THANEY , 

SÉNÉCHAL* DE  GASCOGNE, 

A  L'ÉVÈQUE  DE  BATH,  CHANCEUER  D  ANGLETERRE. 

Pour  lui  demander  comment  il  doit  se  conduire  dans  le  cas  où  le  roi  de  France  se 
transporterait  dans  les  pays  soumis  au  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de  Ja  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Reverendo  patri  in  Christo  amico  sue  karissimo  domino  R.  Dei 
gratia  Bathonensi  episcopo,  Lucas  de  Thaney  miles,  senescalius 
Vàsconie ,  sàlutetn  et  dilectioneiti  sinceram  cuiti  ômni  reverentia  et 
honore.  Nobiles  viri  dominus  Otho  de  Grandisono,  et  Stephanus 
de  Poncestia,  ad  nos  ex  parte  iliustrissimi  domini  nostri  régis  Anglie, 
iitteras  de  credentia  super  on>nibus  que  nobis  discerent  detulenmt, 
quarum  auctoritate^  inter  cetera,  nobis  mandarunt  quod,  cum  rex 
Francie  veniret  in  terra  predicti  domini  nostri ,  ipsum  et  quos  veilet 
reciperemus  per  ejus  villas  et  alia  loca  sua,  sicut  personam  ipsius 
domini  nostri  et  suos.  Super  quo  nos  iitteras  patentes  pro  garento 
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petiimus  ab  iisdem  domno  Othone  et  domno  Stéphane,  quas  ipsi 
concedere  recusarunt.  Hinc  est  quod ,  cum  rex  Francie  instet  in  par- 
tibus  illis,  vobis  attentius  supplicamus  quatinus  super  premissis, 
si  taiis  est  voluntas  ipsius  domini  nostri ,  suas  litteras  de  garento  nos 
habere  faciatis ,  item  et  suam  voiuntatem  nobis  sciri  faciatis  quod  sibi 
placuerit  nos  factures.  Si  ita  sit  quod  rex  Francie  in  terra  ipsius  do- 
mini nostri  veniat  et  in  altéra  viliarum  que  fuit  dicti  domini  nostri , 
ponat  munitionem  suam ,  qualiter  nos  velit  gerere  in  allia  villa  ipsius 
domini  nostri  ad  quam  idem  rex  Francie  et  sui  voluerint  declinare. 
Hec  et  alla  Guillelmus  de  Bliqburgo ,  clericus  ipsius  domini  nostri , 
circa  ea  que  in  premissis  dubitamus  vobis  sciet  plenius  explicare. 
Datum  Baione  vespere  beati  Matbei  apostoli.  Valete. 

N.  B.  G>pié  sar lorigioal  en  parchemin  sous  lequel  on  aperçoit  encore  les  traces  du 
sceau.     B. 


CCII. 


(Vtn  is8o.) 


LETTRE 

DE  MAURICE  DE  CRAON  ET  GEOFFROI  DE  GENVILLE 

AU  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  rengager  à  emprunter  de  Tabbé  de  Fécamp  5,ooo  livres  parisis ,  afin  de  payer  les 
dettes  de  Jean  de  Nesle  et  de  Jeanne  de  Ponthieu  sa  femme,  aflectées  sur  le  comté  de 
Ponthieu.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LVI.  ) 

A  leur  chier  segneur  le  roi  d'En^eterre,  les  suens  liges  cheva- 
liers ,  s'il  li  plaist ,  Morice  de  Croon  et  Gifroi  de  Gienvile ,  salut  et 
apareiliés  à  tous  ses  kemandemens  faire.  Sire,  sachiés  ke  messire 
Johan  de  Neele ,  sire  de  Faleri ,  nous  a  dit ,  et  bien  le  veismes  et 
oïsmes  er  perler  à  Paris,  ke  marcheant  et  autres  le  charchent  dur- 
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ment  pour  detes  que  Ton  leur  doit,  durant  te  mariage  de  entre 
li  et  medame  de  Pontieu,  que  Diex  assoile;  lesquels  vous  avés 
prises  sur  vous  à  paier,  et  vostre  séneschal  de.  Ponthieu  en  a  assés 
à  souffrir  des  demandes.  Par  coi  ne  puet  mie  longuement  de- 
mourer  que  la  gent  le  roi  de  Franche  ne  fâchent  lever  les  detes 
si  on  n'i  met  hastiev  conceil.  Et  sachiés,  sire,  que  en  nostre  pré- 
sence ,  oSri  li  séneschall  ad  créanchiers  boens  assenement  de  paye- 
ment faire  dedans  chest  an  ;  mais  il  li  ont  respondu  que  ils  n'en 
prendront  jà  assenement,  ne  terme  n'en  donrront.  Ad  queles  pa- 
roles fu  un  moigne  de  Fescamp,  que  on  apele  Denis  Willaume  de 
Pretot,  qui  est  à  Paris  avec  le  séneschal  pour  vostre  besoigne  de 
Obemalle ,  qui  moût  vous  aime  et  vostre  honeur  ;  et  dit  que  moût 
li  griève  de  cuer  que  vostre  gent  en  sunt  en  tel  grief,  et  que  se 
vous  degnissiés  et  vousissiés  que  Tabbé  de  Fescamp  prestast  à 
vostre  gent  de  Ponthieu  v  mil  livres  paresgis,  que  volentiers  les 
prestera  seur  assenement  de  reprendre  leur  deniers  en  la  terre  de 
Ponthieu  en  m  ans  ;  et  vous  mande  vostre  séneschal  que  chel  asse- 
nement pourront-ils  bien  paier.  Et  par  tant  seroit  la  terre  de  Pon- 
tieu  délivrée  de  detes  :  par  coi  bien  se  délivreroit  de  vice  et  de 
danger  de  tel  gent.  Et  nous  semble  boen ,  sire ,  s'il  vous  plaist,  que 
hastivement  mandischiés  vostre  volenté  de  cheste  chose  à  l'abbé  de 
Fescamp.  Car  à  grant  paine  avons  trait  des  créanchiers  qu'il  s'en 
sueffrent  dusques  vers  la  fin  de  chest  parlement,  q'il  ne  s'en  fus- 
'  sent  aie  plaindre  de  chel  jour  q'à  nous  parlèrent.  Etsachiés,  sire,  que 
nous  avons  entendu  que  li  abbé  de  Fescamp  sera  tous  liés  se  de 
cheste'  chose  l'en  degniés  prier  et  requerre,  à  che  que  bien  le  puet 
faire  ;  car  il  est  tout  plain  de  trésor,  et  si  vous  aime  plus  que  autre 
homme ,  si  come  il  dit.  Sire ,  nostre  Seigneur  vous  gart.  Donné  à 
Paris ,  le  jour  de  Saint-Martin  en  esté. 

N.  B.  Copié  sar  rorigiaal  en  parchemin.  On  voit  au  dos  la  trace  du  sceau.     B. 
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viClll.  (3  mars  logo.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I, 

A  UÉVÉQUE  DE  BAYONNK, 

Pour  Texhorier  à  terminer  ses  différends  avec  ses  diocésains.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 

Londres. — Bréq.  1. 1.) 

Edw ARDUS,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux 
Aquitanie ,  venerabili  în  Christo  patri  Dominico  eadem  gracia  Baîone 
episcopo,  salutem  et  sincère  dllectionis  affectum.  Contenciones  et 
discordie  suborte  inter  vos  et  cives  ac  probos  homines  nostros 
Baionenses,  occasione  cujusdani  facti  quod  vos  ipsl  nobis  nuperime 
innotueratis  viva  voce ,  nobis  dispiicent  in  immensum ,  qiias  iidem 
cives  per  quosdam  de  suis  nobis  nunciarunt;  set  non  factum  illud 
ita  ex  toto  sicut  vos  illud  nobis  dederatis  intelligi.  Vcrum  quia 
vos  estis  do  nobiliori  génère  et  parentela  totius  civitatis  Baione,  et 
illi ,  quos  factum  illud  contingit,  de  vestro  sanguine  cxistunt,  ob 
quod  intime  velle  debetis  pacem,  concordiam  et  unitatem  inter  vos 
iniri  amicabiliter  et  bénigne ,  quod  nos  ob  speçialitatem  et  affectio- 
nem  intimam,  quam  erga  vos  et  ipsos  gerimus,  indefesse  peropta- 
mus,  paternitatem  vestram  affectuose  requirimus  et  rogamus  qua- 
tin  us,  de  pace,  concordia  et  unitate  inter  vos  et  ipsos  in  bac  parte 
reformanda,  diligenter  tractare,  et  eam  inire  nullatenus  omittatis, 
vos  ad  boc  modis,  quibus  honestius  poteritis,  restringentes  quod 
prefatis  omnibus  similiter  injungimus  specialiter  et  mandamus,  ita 
quod  querimonie  ulterius  non  defferatur  in  bac  parte.  Mandavimus 
insuper  dilecto  et  fideli  nostro  Johanni  de  Greilly,  senescallo  nostro 
Vasconie ,  quod  de  reformacione  pacis  et  concordie  illius  ac  unitate 
diligenter  se  intromittat,  secundum  quod  ad  bonorem  vestrum  et 
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ipsorum ,  ac  pacem  et  tranquillitatem  civitatis  predicte  melius  et 
commodius  viderit  ei^pedire. 

Datum  apud  Donnamen ,   m   die  martii ,  anno  regni  nostri  oc- 
tavo. 

N,  B.  Transcrit  sur  une  minute  en  parchemin.     B. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  d'Améline  la  Gablîère  et  son  fils,  bourgeois  de  Rouen ,  qui  avaient  des  procès 
en  Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Philippl'S  ,  Dei  gracia  Francoruni  rex ,  magnifico  principi 
Edwardo  ,  per  eandem  gratiam  régi  Anglie ,  domino  Ybcrnie ,  duci 
Aquitanie,  carissimo  consanguineo  et  fideli  suo,  salutem  et  dilec- 
tionem.  Rogamus  vos  quatinus  Ameline  la  Gabliere  burgensi  Rotho- 
magensi,  et  Roberto  ejus  fdio,  in  hiis  que  coram  justiciariis  vesfris 
regni  Anglie  agere  habent ,  bonum  jus  fieri  faciatis  et  maturum ,  et 
ea  que  ipsis  debentur  in  partibus  illis  persolvi,  secundum  quod  jus 
et  ratio  suadebit. 

Datum  Parisius,  die  mercurii  post  octabam  Penthecostes. 

iV.  B.  (iOpié  surToriginal  en  parchemin.  On  Ht  au  dos  ,  d'une  main  moderne  :  A.  8  £.  /.  B. 
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CCV. 


(8  juillet  1980.) 


LETTRE  DE  PHILIPPE  LE  HARDI,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  l'engager  à  se  rendre  à  Mont-de-Marsan ,  où  lui-même  devait  se  trouver  pour  traiter 
de  la  paix  avec  le  roi  de  Castille  sous  la  médiation  du  prince  de  Salerne.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  LXV.) 

Philippus,    Dei  gratia  Francie  rex,   egregio  principi,  carissimo 
consanguineo  Edwarbo  per  eandem  gratiain  illustri  régi  Anglie,  do- 
mino Ibernie  et  duci  Aquitanie ,  fideli  suo ,  salutem  et  intime  dilec- 
tionis  afiectum.  Scripsisse  nos  vobis  nuper  meminimus  qualiter  in 
quindena  instantis  festi  beati  Michaelis ,  nos  apud  Montem  Martia- 
num  esse  debemus ,  et  magnificus  princeps  rex  Castelle  esse  débet 
apud  Baionam,  pro  vista  seu  coUoquio  inter  nos  et  ipsum  habendo 
super  pace  perpétua  et  amicitia  vera  ac  fédère  conjunctionum  ineun- 
dis;   qualiter  eciam  carus  consanguineus  noster  princeps  Salerni-, 
nostri  et  régi  ejusdem  mediator,  esse  débet  Aquis  termino  predicto. 
Nos  autem  de  vestre  amicitie  purîtate  que ,  non  solum  occasione  pro- 
pinquitatis  sanguinis  qua  invicem  conjungimur,  verum  fidelitatis  et 
familiaritatis  mutue ,  ac  aliis  causis  multiplicibus  inter  nos  viget  et 
viguit ,  confidentes  ad  plénum ,  ac  ideo  nos  qui  presenclam  vestram , 
succedente  vobis  opportunitate ,  in  arduis  nostris  agendis  que  per- 
sonam  nostram  tangerent  et  ad  honorem  ipsum  respicerent ,  semper 

affectaremus  habere,  amicitiam  vestram  requirimus  et  rogamus 

apud  Montem  Marcianum,  in  jam  dicto  termino,  nobiscum  persona- 

liter  ad nostra  et   d interesse.   Et  nichilominus 

Alexandro  de  Loaise,  dilecto  militi  nostro,   latori  presencium  in 
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1 que  super  premissis  vobis  ex  parte  nostra  duxerit  refe- 

renda. 

Datum  Parisius,  die  jovis  post  octabam  beatorum  apostolorum 
Pétri  et  Pauli. 

N,  B.  Copié  sur  l^original  en  parchemiD  fort  maltraité.     B. 


ce  VI.  ( i5  juillet  laSo.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I, 

AUX  MAIRES  ET  JURÉS  DE  RAYONNE, 

Pour  leur  enjoindre  de  bien  recevoir  le  roi  de  Castille ,  qui  venait  dans  leur  viQe  8*a- 
boucheravec  Philippe  III,  roi  de  France ,  et  de  se  conformer  en  cela  au  bon  plaisir  de 
Philippe.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Rréq.  t.  LXV.) 

Edw ARDUS  »  Dei  gratia  rex  Anglie ,  dominus  Hibemie  et  dux  Aqui- 
tanie,  dilectis  et  fidelibus  suis  senescallo  suo  Vasconîe,  majori  et  ju- 
ratis  Baione,  salutem.  Serenissimus  princeps  dominus  et  consanguin 
neus  noster  Philippus  ,  Dei  gratia  Francorum  rex  iliustris ,  nobis 
mandando  rogavit  quod,  cum  iliustris  rex  Castelle  in  quindena 
proximi  venturi  festi  beati  Michaelis,  pro  babendo  coUoquio  seu 
tractatu  super  quibusdam  negociis  tangentibus  utrumque  regum  ipso- 
rum ,  apud  Baionam  personaliter  debeat  interesse ,  eundem  venientem 
ad  civitatem  eandem  bénigne ,  pacifice  et  amicabiliter  mandaremus 
admitti:  et  ideo  vobis  (irmiter  injungimus  et  mandamus  quatinus 
supradictum  regem  Castelle  ad  predictam  civitatem ,  ut  predictum 
est  y  venientem  bénigne ,  pacifice  et  amicabiliter  admittatis ,  juxta 
ipsius  domini  régis  Francie  beneplacitum  et  mandatum.  In  cujus  rei 

'  Il  y  avait  dans  la  minute  les  mots  sui-        prefatus  domnus  rex  Franc,  vobis  dederit  in 
vants  qui  ont  été  rayés  :  secundam  quod        mandatis. 
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testimonium  bas  nostras  litteras  fieri  fecimus  patentes.  Dat.  teste  me 
ipso,  apud  Langeleye,  xv  die  julii,  anno  regni  nostri  viii. 

iV.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin ,  sur  laquelle  il  y  a  qudques  ratures. 
L'écriture  est  du  règne  d^Edouard  I.     B. 


ce  VII.  (17  juillet  laSo.) 


ACTE 


Par  lequel  Dominique,  évêque  de  Bayonne,  s'oblige  d'exécuter  la  sentence  arbitrale  qui 
sera  rendue  par  Edouard  I,  roi  d'Anglelerre ,  sur  ses  différends  avec  les  jurés  et  pairs 
de  Bayonne.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  10.  —  Bréq.  t.  L) 

NovERiNT  universi  présentes  litteras  inspecturi  quod  nos,  Domi- 
nicus,  miseratione  divina  Baionensis  episcopus,  promittimus  servare 
et  tenere  arbitrium  seu  ordinalionem  iilustrissimi  domini  nostri 
Edduardi,  Dei  gratia  régis  Anglie,  super  quibusdam  controversiis 
quas  nos  movemus  contra  majorem ,  duodecim  juratos  et  centum 
pares  Baionenses ,  de  qiiibus  compromisimus  in  dictum  dominum 
regeni,  una  cum  domino  R.  episcopo  Bathoniensi,  secundum  quod 
continetur  in  quodam  instrumento  publico  inde  confecto,  promit- 
tentes  et  obligantes  nos,  sub  ypoteca  rerum  nostrarum,  solvere 
dicto  domino  régi  qiiingentas  libras  sterlingorum ,  si  unquam  venire- 
mus  contra  dictum  arbitrium  seu  ordinationem ,  in  toto  vel  in  parte. 
In  cujus  rei  testimonium  sigilium  nostrum  presentibus  duximus  ap- 
ponendum.  Datum  apud  Langeleyts,  die  mercurii  ante  festum 
beatae  Marie  Magdalene,  anno  Domini  mcclxxx. 

N.  B.  Gopié.sor  Toriginal  en  parchemin,  scellé  en  queae  d'un  sceau  de  cire  jaaoe, 
dont  il  reste  encore  des  vestiges.     B. 

Voyez  Rymer ,  nouvelle  édition ,  I ,  part.  11 ,  pag.  585 ,  une  lettre  du  roi  d'An- 
gleterre relative  à  ces  difTérends.     C.  F, 
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CCVIII.  (i9JiiiBet  u»o.) 

PROCURATION  DE  L'ÉVÊQUE  DE  RAYONNE, 

• 

Pour  suivre  l'affaire  contre  la  ville  de  Bayonne,  mise  en  arbitrage  devant  Edouard  1, 
roi  d'Angleterre,  et  l'évêque  de  Bath.  (Biblioth.  Cotton.  Julius,  E.  I,  f*  233  verso 
bis.  — Bréq.  t.  I.) 

PrOCURATORIUM    EPISCOPl   Baionensis. 

NovERiNT  universi  présentes  litteras  inspecturi,  quod  nos,Donii- 
nicus,  miseratione  divina  eplscopus  Baionensis,  facimus,  constitui- 
mus  seu  eliam  ordinamus  procuratorem  nostrum,  syndicum  vel 
actorem,  dilectum  nostrum  Arnaldum  Johannis  de  Connes,  biirgen- 
sem  Bayone,  exhibitorem  presentium,  in  causa  sive  causis,  qnani 
vel  quas  movemus,  seu  movere  intendimus  contra  niajorem,  duo- 
decim  juratos  et  centum  pares  Bayone,  coram  ilhistrissimo  domino 
nostro  Edwardo,  Dei  gratia  rege  Anglie ,  et  venerabili  pâtre  in  Christo 
R.  episcopo  Bathonensi,  in  quos  nos  dictus  episcopus  et  major, 
duodecim  jurati  et  centum  pares  predicti  compromiserimus  tanquam 
in  arbitros  arbitratores ,  seu  amicabiles  con^positores ,  secundum 
quod  continetur  in  quodam  instrumento  publico  inde  confecto , 
dantes  eidem  procuratori  nostro  plenani  et  liberam  potestatem 
agendi ,  defendendi ,  excipiendi  penam ,  dampna ,  expensas  et  omne 
interesse  petendi,  jurandi  in  animaxn  nostram  de  calumpnia,  seu  de 
veritate  dicendi  et  sijd^eundi  cujuslibetalterius  generisjuramentuni, 
sentenciam  seu  sentencias  diffinitivas  audiendi ,  procuratorem  nos- 
trum alium  vel  alios  loco  sui  substituendi  in  predictis  causa  vel 
causis,  secundum  quod  visum  fuerit  expedire,  et  omnia  et  singula 
faciendi ,  que  verus  et  legitimus  potest  et  débet  facere  procurator, 
et  nos  faceremus,  si  présentes  essemus,  promittentes  nos  ratum, 
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gratum  et  firmum  perpétue  habituros  quicquid  per  dictum  procu- 
ratorem ,  vel  cum  eo ,  vel  cum  substituto  vel  substitutis  ab  eo ,  actum 
iuerit  vel  etiam  ordinatum.  Et  hoc  predictis  arbitris  parti  adverse  et 
omnibus  quorum  interest  vel  interesse  potest,  significamus  per  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  communis  munimine  roboratus.  Datum 
London,  die  veneris  proxime  ante  festum  béate  Marie  Magdalene, 
anno  Domini  mgglXxx. 


N.  B,  Les  lettres  de  procuration  de  la  ville  de  Rayonne,  au  sujet  de  la  même  affaire, 
se  trouvent  dans  Rymer,  1. 1,  pag.  161 ,  1'*  édition,  et  Tacte  pour  racceptation  du 
compromis  par  le  roi  d'Angleterre ,  ibid.  pag.  157.     B. 


GCIX.  { a6  «oui.  V«r»  I a8o. ) 


N»  4. 


LETTRE  D'ÉLÉONORE,  REINE  D'ANGLETERRE 

(VEUVE  DE  HENRI  m). 

A  EDOUARD  I,  SON  FILS, 

Au  sujet  de  ses  droits  et  de  ceux  de  sa  sœur,  reine  de  France,  sur  la  Provence;  et  tou> 
chant  la  réponse  qu*Edouard  a  faile  à  cette  princesse ,  qui  lui  demandait  son  appui 
(  Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  LXV.  ) 

Alianor  ,  par  la  grâce  de  Diou ,  roine  d'Angleterre ,  à  nostre  très 
cher  fis  le  roi ,  salus  et  nostre  benéy^son.  Saches  que  madame  de 
France  9  nostre  soer,  nous  a  mandé  que  endroit  de  la  bosogne  de 
Provence,  que  toche  et  nos  de  nos  parties  de  Provence,  ke  elle 
voit  bien  que  il  ni  a  fore  que  paroles  et  rien  en  œuvre  ;  laquel  chose 
ele  vos  mande ,  si  com  nos  entendoms,  par  quoi  ele  vée  mètre  force 
et  parchacer  par  vigor  ce  que  li  est  vaée  sans  reson.  Valentiers  seus- 
soms  quel  répons  vos  li  fêtes ,  et  vos  prions  que  vos  le  nos  mandés , 
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issi  que  nos  seioms  avisées  à  respondre  par  vostre  aprise.  Vostre  estai 
et  vostre  pleisir  nos  mandés. 

Donées  à  Gillengham,  xxvi*  jour  d'aust. 

A^.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


C  C  X.  (  Octobre.  Vera  i  a8o.  ) 

^''  7. 
LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I, 

Au  sujet  de  ses  droits  sur  la  Provence  et  des  secours  qu'on  lui  promet  contre  les  préten- 
tions du  prince  de  Saleme.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

• 

A  très  haut  et  à  très  excellent  prince  son  chier  et  son  très  amé 
neveu  Edouard  ,  par  la  grâce  de  Dié  roi  d'Angleterre ,  M argarite  , 
par  icele  meesme  grâce  reine  de  France,  salut  et  vraie  amor  de 
tante.  Très  chiers  niés,  nos  vos  avons  fet  assavoir  et  faisons  encores, 
que  nos  et  moût  de  nos  amis,  avons  été  nouvellement  à  Mascon; 
c'est  assavoir  li  arcevesque  de  Lion,  li  évesque  de  Langres,  li  cuens 
de  Savoie  nostre  oncles,  li  cuens  de  Champaigne  nostre  frères,  nostre 
niés  li  cuens  d'Alançon,  nostre  fius  li  dux  de  Borgoigne,  nostre 
fils  li  cuens  de  Borgoigne,  Thomas  de  Savoie  nostre  cosins,  li 
cuens  de  Viene  ,  mesires  Hanris  de  Paigni ,  et  plusors  de  nos  autres 
amis.  Et  à  tos  ces  ensemble  nos  mostrames  le  droit  que  nous  avons 
en  la  terre  de  Provence  et  le  grant  tort  que  li  rois  de  Sécille  nos  a 
fet  et  fet  de  ladite  terre,  et  coment  nos  avons  porséu  nostre  droit 
par  devant  plusors  apostoiles;  et  coment  li  rois  d'Alemalgne  avoit 

receu  nostre  homage  de  ladite  terre  et  des  apertenences;  et  coment 

I.  U 
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il  avoit  mandé  à  tus  ceux  de  Provence  que  il  nos  obéissent  corne  à 
dame  et  à  droit  her,  sauf  le  droit  à  nos  autres  suers.  Et  ceste  besoigne 
ensins  monstrée  à  nos  amis,  nos  lour  requimes  à  tous  ensemble 
que  il  no.s  voulissent  aider  à  recovrer  nostre  dret,  et  à  empeschier 
que  li  princes  de  Salerne  ne  poust  venir  au  roiaume  d'Arle  et  de 
Viene,  que  il  porchace  vers  le  roi  d'Alemaigne.  Et  à  ce  ils  nos 
respondirent  tuit  ensemble  et  chascuns  pour  soi,  que  il  nos  aide- 
roient  de  cors,  d'avoir,  et  de  terre,  et  de  homes,  à  petite  force  et 
à  grant,  à  recovrer  nostre  droit  toutes  les  fois  que  nos  les  en  re- 
queriens ,  et  que  il  empecheroient  que  li  dis  princes  ne  poust  venir 
audit  roiaume.  Et  de  ce  ils  nos  douèrent  tuit  lour  letres  pendans 
dont  nos  nos  louons  moût  à  vos  et  à  tous  nos  amis.  Et  por  ce ,  très 
chiers  niés ,  que  nos  nos  fions  plus  de  vos  de  ceste  besoigne  et  de 
toutesautres  que  en  nulle  persone  qui  vive ,  amprès  le  roi  nostre  fil , 
nos  recourons  à  Vos  et  vos  prions  tant  com  nos  poons  que  vos,  si 
com  vos  nos  avés  promis  largement  de  aider,  vostre  très  grant  merci , 
voeilliés  mètre  ceste  aide  à  œuvre,  et  ordener;  et  mandés-nos  cer- 
tainement quel  aide  vos  nos  entendes  à  faire;  car  nos  entendons  à 
faire  nostre  semonse  à  Lion ,  la  première  semaine  de  may  qui  vient , 
pour  aller  avant  en  nostre  besoigne.  Chierniés,  nous  vus  prions  que 
vos  créiés  se  il  vos  plet  monseigneur  Pierre  de  Frens  qui  ces  lettres 
porte ,  de  ce  que  il  vos  dira  de  part  nos.  Nostre  Sire  vos  gart.  Doné  à 
Mascon,  le  jeudi  devant  la  feste  de  Toussains. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.  Il  y  a  au  dos  la  trace  du  sceau   eu  cire 
jaune.     B. 
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ce  XI.  (Ver«ia8o) 

LETTRES  D'EDOUARD  I ,  ROI  D'ANGLETERRE , 

V  A  MARGUERITE,  REINE  DOUAIRIÈRE  DE  FRANCE, 
Pour  savoir  des  nouvelles  de  sa  santé. 

Serenissime  domine  ac  amite  sue  carrissime,  domine  Margarete, 
Dei  gratia  regine  Francorum  illustri,  Edw ardus,  eadem  gratia,  etc. 
salutem  et  cum  dîlectione  sincera  promptam  voluntatem  ad  grata. 
Desiderantes  de  statu  vestro ,  quem  Dominus  semper  salubrem  effi- 
ciat,  prospères  audire  rumores,  exceilentiam  vestram  requirimus  et 
rogamus  quatinus  super  eodem  statu  vestro ,  quociens  vobis  oportu- 
nitasaderit,  nos  velitis  reddere  certiores.  Ut  igitur  de  statu  nostro 
vestris  desiderlis  satisfiat,  vestre  celsitudini  innotescat  quod  per  Dei 
gratiam  plene  gaudemus  beneficio  sospitatis,  quod  de  serenitate 
vestra  fréquenter  audire  cupimus  et  optamus.  Valete. 

2"  A  MARIE,  REINE  DE  FRANCE 

{  FEMME  DE  PHILIPPE  UI  ), 

Dans  laquelle  il  lui  marque  que  les  petits  différends  qui  semblent  s*élever  entre  les 
deux  cours  ne  doivent  point  interrompre  leur  correspondance.  (Des  liasses  de  la  Tour 
de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXIV.  ) 

ExcELLENTi  domine  et  potenti  domine  Marie,  Dei  gratia  regine 
Francorum  illustri,  Edw ardus,  etc.  ut  supra,  cum  ista  clausula:  et 
licethiis  diebus  alique  discordie  sint  suborte,  non  tamen  attendimus 
erga  personam  vestram  illustrem,  idcirco  quicquam  contentionis 
habere  quin  nobis  significare  possitis,  cum  vobis  placuerit,  que 
vestre  fuerint  placita  voluntatis. 

N.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parcbemin,  sur  laquelle  il  se  trouve  quelques 
ratures  et  quelques  mots  en  interlignes.     B.  ^^ 

34.       - 
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ce  XII.  (VeraïaSo.) 

LETTRE  DE  ROBERT  II,  DUC  DE  BOURGOGNE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  l'assurer  qu'il  est  prêt  à  le  servir  en  toutes  choses.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 

—  Bréq.  t.  LXV.) 

"A  très  haut  homme  et  puissant  sum  chier  seigneur  Eddoard, 
par  la  grâce  de  Deu  très  honorable  roy  d'Engleterre ,  seignour-jl'Yr- 
lande  et  d'Acquytaine ,  la  siens  en  totes  choses,  Robers,  dux  de 
Burgogne,  chambellan  de  France,  salut,  et  soi  tout  appareillié  à  ses 
bons  plaisirs.  Sire,  nos  bavons  rechu  vostre  prières  por  vostre  an- 
ciene  besoigne  que  vos  baves  contre  aucune  personne.  Et  saichiés, 
sire,  que  de  la  besoigne  de  vos  et  des  vostres,  nos  sûmes  tous  priés, 
ne  à  nos  ne  vos  faut  pas  prier;  mas  nos  mandés  et  commandés  vostre 
volunté,  cumme  à  celui  qui  tous  et  tousjors  fumes  vostres.  Nostres 
Sires  vos  gart.  Doné  à  Pari,  le  semadi  après  Saint-Nicholas  d'yver. 

N,  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.     B. 


CCXIII.  (Vm  n8o.) 

LETTRE  DE  PIERRE,  COMTE  D'ALENÇON 

(FRÈRE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  demander  des  nouvelles  de  sa  santé ,  et  lui  en  donner  de  celles  de  la  reine  de 
France,  sa  mère,  et  de  Philippe  III,  son  frère.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  LXV.  ) 

A  haut  homme  et  noble  nostre  chier  et  amé  cousin  Edoard  ,  par 
la  grâce  de  Dieu  roys  de  Angleterre,  Pierres,  filz  le  roy  de  France, 
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cuens  de  Alençon  et  de  Blois,  salut  et  vraie  amour.  Chiers  cousins; 
pour  ce  que  nous  créons  que  vous  estes  liez  quant  vous  oez  boennes 
novelles  de  noz  amis  et  de  nous,  nous  vousfesons  asavoir  que  quant 
ces  lettres  furent  fêtes,  nostre  chiere  dame  et  mère  la  royne,  nostre 
chier  seingneur  et  frère  le  roy,  nous  et  nos  autres  amis  de  France , 
estions  en  boen  estât,  la  merci  Nostre  Seingneur;  laquelle  chose 
nous  orrions  volentiers  de  vous.  Si  vous  prions,  chiers  cousins, 
que  vous  nous  voilliez  faire  à  savoir  vostre  estât  par  le  porteur  de  ces 
lettres,  lequel  Nostre  Sires  par  sa  grâce  voiile  fere  boen.  Donné  à 
Paris ,  le  lundi  après  la  mi-aoust. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.     B. 


ce XIV.  (Vers  laSo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  de  quelques  marchands  de  Toumay ,  dont  les  sujets  du  roi  d'Angleterre  avaient 
fait  saisir  deux  cargaisons  de  vin  destinées  pour  la  Flandre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.*) 

Philippus,  Dei  gratia  Francie  rex,  karissimo  consanguineo  et  ûdeli 
suo  Edwardo,  eadem  gratia  régi  Anglie  illustri,  duci  Aquitanie, 
salutem  et  dllectionem.  Querimoniam  Jacobi  de  Hosesmes,  Ja- 
cobi  Makes,  Johannis  de  Plankis,  Johannis  de  Cella,  Johannis 
de  Roller  et  Marie  de  Teracia  ,  civium  nostrorum  Tornacen- 
sium,  recepimus  continentem  quod,  cum  ipsi  onerari  fecissent  in 
duabus  navibus  Anglie  ducenta  et  quadraginta  scptem  dolia  vini  in 
Flandrlam  conducenda,  gentes  et  magistri  Quinque  Portuum  ves- 
trorum,   cum  multis  armatis ,  in  portibus  predictis  venientes,  dicta 
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doiia  ceperunt  et  robaverunt.  Quare  vestram  dilectionem  rogamus 
etrequirimus  quatinus  civibus  nostris  predictis ,  vei  mandate  eorum, 
dicta  dolia  cum  dampnis  indesecutis  restitui  faciatis,  sicuti  nos  pro 
vestris  factures  in  casu  consimili  velletis ,  ita  quod  super  hoc  non 
oporteat  aliud  remedium  adhibere,  quid  super  hoc  facere  volueritis , 
nobis  rescribentes ,  et  ad  punitionem  malefactorum  hujusmodi 
débite  procedentes.  Datum  apud  Bescisium  die  veneris  post  Pen- 
thecostem. 

A'.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


CCXV.  (Ver»  1280.) 

LETTRE  DE  JEAN  DE  GREILLY, 

SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  d'engager  le  roi  de  France  à  soulenir  le  mariage  entre  Ebles,  fils  du  vi- 
comte de  Ventadour  (vu* du  nom),  et  Galliane,  filJe  du  seigneur  de  Malemort.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  11.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Illustrissimo  domino  suo,  domino  Edoahdo,  Dei  gratia  regi 
Angiie,  domino  Hibernie  ac  duci  Equitanie,  Johannes  de  Greili, 
suus  senescallus  Vasconie  et  Agenni,  seipsum.  Cum  matrimonium 
factum  fueritab  Eblone,  filio  vicecomitis  Venteduri,  et  Galiiana,  fiiia 
Ger.  de  M aiamorte ,  militis  defuncti,  de  voiuntate  et  assensu  omnium 
amicorum  dicte  Galiane,  ex  parte  patris  et  matris ,  exceptis  episcopo 
Lemovicensi  et  comité  Petragoricensi ,  avunculis  ejusdem,  qui  eam 
exheredare  nituntur,  et  dederunt  intelligi  domino  régi  Francie  et 
ipsius  consilio  quod,  si  predictum  matrimonium  remaneat,  ad  ipsius 
detrimentum  et  dedecus  remanebit,  et  ad   nostrum  augmentum, 
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commodum  et  honorem;  et  ipse  vicecomes  et  sui  successores  (sint) 
homines  nostri  liegii  et  procurent  in  quantum  possunt  nostrum 
commodum  et  honorem  ;  et  propter  hoc ,  dominus  rex  Francie  die- 
tam  filiam  poni  mandaverit  ad  manum  suam  :  dominationi  vestre, 
in  quantiun  possumus,  supphcamus  quatinns,  si  vohis  placeat,  pre- 
dicto  domino  régi  Francie  scribere  dignemini ,  et  ipsrun ,  in  quantum 
poteritis,  deprecari,  quod  dictum  matrimonium  velit  sustinere,  et 
quod  illud  nullatenus  disturbare  attemptet,  cum  matrimonium  in 
ipsius  prejudicium  non  sit  factum ,  scientes  pro  certo  quod  idem 
vicecomes  semper  vester  est,  et  cum  omni  posse  suo  commodum 
vestrum  et  honorem  procurare  aflfectat.  Quapropter,  prout  vobis 
videtur,  negocium  ipsius  tenemini  promovere.  Valeat  dominatio 
vestra. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


ce  XVI.  (V«r8ia8o.j 

LETTRE  DE  GUI  DE  LUSIGNAN, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  demander  des  lettres  de  pardon  dans  le  cas  où  il  aurait  offensé  ce  prince  en 
quelque  chose.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  lo.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

ExcELLENTissiMO  domino  suo  pre  cunctis  mortaiibus  diligendo 
pariter  et  timendo ,  domino  Edwardo  ,  Dei  gratia  illustrissimo  régi 
Anglie,  duci  Aquithanie  et  domino  Hybernise,  Guido  de  Le^iniaco, 
dominus  humilis  de  Compniaco,  cum  omni  débita  reverencia,  salu- 
tem  in  vero  salutari,  cum  afFectu  et  omni  promptitudine  debiti  servicii 
impendendi.  Quondam  in  Anglia  et  aliis  diversis  partibus  in  servicio 
inclite  recordacionis  domini  Enrici ,  quondam  régis  Anglie ,  patris 
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vestri,  et  vestro,  vestri  gratia,  ad  honorem  ipsius  et  vestri  pro  viri- 
bus,  novit  Dominus,  conversati,  in  cujusmodi  servicio,  in  quantum 
humanam  fragilitatem  ad  labssum  facilem,  in  aiiquibus  duntaxat 
facilibus  conscientîam  meam  vereor  ofFendisse ,  reverendam  domina- 
tionem  vestram  devotus  vester  deprecor  ut,  si  quid  ergua  predictum 
dominum  patrem  vestrum  aut  ergua  vos  in  premissis  casu  aiiquo 
deiiquerim,  inde,  pro  dicto  domino  pâtre  vestro  et  vobis,  dignetur 
benignitatis  vestre  affluentia  indulgere  mihi  iitteras  vestras  patentes 
super  benignitate  indulgencie,  si  vobis  placuerit,  anunciantes.  Scia- 
tis  etenim,  domine  karissime  et  exceilens,  quod,  quando  de  gratia 
indulgencie  mihi  a  vobis  facta  me  certum  novero,  natura  mea  quam- 

plurimum débit  et  eciam  convalescet.  Conservet  Deus  diu 

et  bene  vestram  regiam  majestatem  in  statu  prospero  et  eciam 

ato. 

A^  B.  Copié  sur  Toriginal ,  au  dos  duquel  on  voit  encore  les  traces  du  sceau.     B. 


CCX  VII  (Ver.  ia8o.) 

LETTRE  DE  JEAN  DE  GREILLY, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  lui  marque  les  raisons  qu'il  avait  de  difîérer  de  poursuivre  le  jugement  de 
la  contestation  entre  ce  prince  et  TElglise  du  Puy,  au  sujet  du  comté  de  Bigorrc . 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres ,  n'  7.  — Bréq.  t.  LXV.) 

DoMiNO  suo  suus  Johannes  de  Greiiliaco,  se  totum.  Quamvis 
omnes  periti  de  vestro  consilio  harum  parcium  indubitanter  asserant 
quod  de  jure,  consuetudine  et  equitate  judicium  dari  pro  vobis 
debeat  in  causa  quam  episcopus  et  capitulum  Anicienses  movent 
contra  vos  super  homagio  et  obedientia  comitatus  Bigorre,  propter 
quod  negocium  michi  per    latorem   presentium,   iitteras  ipsorum 
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a 

episcopi  et  capitull  super  alienatione  domino  genitori  vestro  facta 
per  vos,  de  jure  quod  habebant  in  comitem  et  comitatum  Bigorre; 
verentes  attamen  non  modicum  propter  presumpsiones  varias  de 
citatione  comitis  Bigorre  et  aliis  motibus,  curie  Francie  deliberatione 
diligenti  prehabita,  supersedimus  hiis  diebus  requirere  dictum  judi- 
cium  vel  ostendere  litteras  memoratas  curie  supradicte,  et  proponi- 

mus  cum  cautela  procurare  quod  ad  presens  dictum  negotium  difFe- 

* 

ratur.  Cum  enim  obtineatis  possessionem  eorum  que  petuntur  per 
dictum  episcopum  et  capitulum,  non  videtur  vestris  consiliariis  cau- 
tum  fore  instare  pro  dicto  judicio  et  excitare  leporem  dormientem. 
Propter  que,  litteras  predictas  pênes  nos  retinuimus  ut,  si  forte  ad 
instanciam  adverse  partis  dicta  curia  vellet  procedere,  ad  prolatio- 
nem  dicti  judici.i  easdem  haberemus  paratas  et  possemus  ostendere 
curie  supradicte.  Nec  miretur  vestra  dominatio  de  mora  diuturna 
presentium  portitoris;  fuit  enim  meum  consilium  quod  semper 
retinerem  eumdem  quousque,  in  quo  statu  remaneret  dictum 
negocium,  ista  vice  per  ipsum  possitis  certius  intimari,  et  ut  dicte 
littere  nobis  possent ,  ut  scripsistis ,  per  ipsum  remitti.  Nunc  vero, 
cum  pretactis  racionibus  dictum  negocium  difFeratur,  nosque  in 
persona  propria  vel  per  alium  non  minus  certum  nuncium ,  qui  sit 
missiis  a  vobis,  intendamus  remittere  litteras  supradictas,  eundem 
armigerum  vestrum  ad  vos  duximus  remittendum  sine  litteris  supra- 
dictis  ;  et  quam  citius  poterimus,  de  predicto  et  aliis  vos  certiores 

reddemus.  Bene  et  diu  v conservet.  Datum  Parisius ,  in  festo 

apostolorum  Pétri  et  Pauli. 

N.  D.  Copié  sur  roriginal  CD  parchemin.     B. 


I.  35 
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CCXVIII.  (Vers  laSo.) 

LETTRE  DE  MAURICE  DE  CRAON 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  remercier  de  deux  oiseaux  de  proie  que  ce  prince  lui  avait  envoyés.  —  (Des liasses 

de  la  Tour  de  Londres, n*  lo. — Bréq.  I.  LXV.) 

A  TRÈS  haut  et  très  noble  prince,  à  mon  seigneur  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  d^Engleterre ,  duc  d'Aquitaine ,  seigneur  d'Yriande ,  Morice, 
seigneur  de  Creon,  son  hiunbie  chevalier,  honeur  et  révérance,  et 
soi  apareillié  à  son  servise  et  à  sa  volenté.  Sire,  je  vos  merci  moult 
de  ce  qu'il  vos  a  pieu  de  mander  moi  vostre  estât,  que  Diex  face  tout 
jourz  bon  par  sa  grâce,  et  des  ii  tiercolez  de  girfaut  que  vos  m'avez 
envoé,  quar  je  tieng  la  bonté  à  moult  grant,  quant  il  vos  sovint  de 
moi  là  où  je  n'estoie  mie.  Et,  sire,  je  vos  verée,  si  Dieu  plest,  à 
nostre  pallement  de  la  Saint-Mîchiel ,  car  il  me  semble  qu'il  a  grant 
pièce  que  je  ne  vos  vi,  et  je  ne  voudroie  mie  que  l'an  passast  que  je 
ne  vos  veisse.  Demandez  moi  en  commendant  vostre  volenté  par  les 
en  cort  venanz,  s'il  vos  plest.  Nostre  Sires  vos  gart  le  cors  et  l'ame. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin ,  au  dos  duquel  on  voit  encore  des  vestiges  du 
sceau.     B. 
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GCXIX.  (VcrsiaSo.) 

LETTRE  D'ALIX,  COMTESSE  DE  BLOIS, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander  Jean  de  Vienne,  médecin  célèbre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 

Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

A  TRÈS  haut  home  et  très  noble  et  son  très  chier  seigneur  Edouart, 
par  la  grâce  de  Dieu  rois  d'Angleterre,  seigneur  dTrlande  et  duc 
d'Aquitainne,  Aalis,  contesse  de  Blois,  seue  en  toutes  choses,  salus 
et  li  appareilliée  tousjours,  et  obéissance  à  tous  ses  comandemens  et 
à  sa  volenté  comme  à  son  chier  seigneur.  Sire,  je  vous  pri  et  requier 
tant  come  je  puis  pour  mon  amé  mestre  Jehan  de  Vienne,  fusicien, 
porteur  de  ces  lettres,  qui  pluseurs  fois  s'est  entremis  de  monsei- 
gneur de  Blois,  dont  Dex  ait  l'ame,  et  de  moi,  et  ou  conseil  douquel 
nous  avons  eu  tousjours  grant  fiance,  que  vous,  chier  sire,  pour  l'a- 
mour de  moi,  vuilliés  envoier  pour  ledit  n»stre  Jehan  à  l'arcevesque 
de  Cantorbiert  vos  lettres  de  prières  que  Jd,  pour  l'amour  de  vous, 
li  vuille  donner  congié  et  licence  de  demourer  à  Paris  ou  à  Orliens, 
à  l'estuide  de  divinité  par  trois  ans.  Sire ,  et  gie  meismes  et  le  dit 
fusicien  amenons  mieux  que  ce  fiist  à  Orliens  que  ailleurs.  Et  que  il, 
par  ces  trois  ans,  puisse  avoir  les  fruis  de  ces  bénéfices  ausi  come 
s'il  fust  résidens  es  leus.  Chier  sire,  si  vous  pri  que  vous  en  fêtes 
tant  pour  l'amour  de  moi,  que  celui  mestre  Jehan  sant  que  ma 
prière  li  ait  valu  envers  vous,  et  que  g'en  soie  tenue  à  vous,  quar 
g'en  ai  esté  priée  de  vous  en  prier.  Et  d'autre  part  il  a  servi  monsei- 
gneur et  moi  pluseurs  fois.   Chier  sire,  mandés  moi  tousjours  et 

commandés  toute  vostre  volenté  et  ce  qu'il  vous  plaira,  comme  à  la 

35. 
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vostre  et  comme  à  celle  qui  est  et  sera  tousjours  appareîillée  de  la 
fere  en  toutes  choses.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.  On  voit  au  dos  :  A,  8.  E  I.  —  Alix,  fille  de 
Jean  I,  duc  de  Bretagne,  avait  épousé,  en  i253,  Jean  comte  de  Blois,  qui  mourut 
le  38  juin  1 379.  Elle  était  veuve,  lorsqu'elle  écrivit  la  lettre  ci-dessus;  ainsi  00  peut 
la  placer  vers  1  280.     B. 


ce XX.  (Ver»  laSo.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEirVE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander  Jean  de  Boisset,  neveu  de  Hugues  de  Boisset  son  chapelain. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Magnifico  principi ,  nepoti  nostro  karlssimo  Edwardo,  Dei  gratia 
régi  Anglie  iliustrissimo ,  Margareta,  eadem  gratia  Francie  regina, 
salutem  et  sincère  dilectionis  afFectum.  Cum  venerabilis  vir  dominus 
Hugo  Boyssetl,  capellai^s  noster,  cujus  honorem  et  commodum 
meduliitus  afiectamus,  Johannem  Boysseti  nepotem  suum  exhibito- 
rem  presentium  ad  partes  vestras  pro  suis  mittat  negociis,  ceisitudi- 
nem  vestram  requirimus  et  rogamus  quatinus  prefatum  Johannem 
in  persona  dicti  capellani  nostri,  si  placet,  recommendatum  haben- 
tes,  eidem  in  ipsis  negotiis  promovendis  et  agendis  féliciter,  vos 
velitis  amore  nostri  reddere  adeo  favorabiles  et  benignos,  quod  de 
partibus  nostris  sibi  senciat  commodum  reportasse,  nosque  vobis 
provide  teneamus  ad  grates.  Datum  in  abbatia  Longi-Campi  juxta 
Sanctum  Clodoaldum,  in  crastino  Trinitatis. 

N.  B.  Copié  sur  Tonginal  en  parchemin.  On  voil  encore  au  dos  le»  traces  d'un  cacliet 
en  cire  jaune.     B. 
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ce XXI.  (V«r»  laSo.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I,  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  lui  recommander  un  clerc  inquiété  dans  la  possession  de  ses  bénéfices.  (Des  liasses 

de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Magnifigo  principi,  nepoti  nostro  carissimo  Edwardo,  Dei  gratia 
illustri  régi  Angiie,  Margareta,  eadem  gratia  Francorum  regina, 
salutem  et  sincère  dilectionis  affectum.  Cum  magister  Johannes  de 
Perogiis,  nobis  in  Christo  dilectus,  clericus  quondam  feiicis  recor- 
dationis  archiepiscopi  Cantuariensis  avuncuii  nostri  carissimi,  ad 
possessionem  ecclesie  de  Charinges  de  qua,  sicut  dicit,  olim  injuste 
spoliatus  fuerat,  foret,  sicut  nobis  relatum  extitit,  auctoritate  sedis 
apostolice  restitutus,  quidam  subditi  vestri  procuratoreni  ipsius 
niagistri  Johannis  de  possessione  ipsius  ecclesie  nuper  cum  violen- 
tia,  sicut  dicitur,  expulerunt.  Quare  serenitatem  vestram  requiri- 
mus  et  rogamus  quatinus,  intuitu  nostro  et  predicti  avuncuii  nostri, 
memorato  magistro  Johanni  pio  compacientes  affectu ,  predictam  vio- 

lentiam  eidem  faci lacet  prout  justum  fuerit  emen- 

dari,  ipsum  non  permittentes  super  dicta  ecclesia  indebite  molestari. 
Datum  apud  Pissiacum,  die  jovis  ante  festum  beati  Gregorii. 

iV.  D,  Copié  sur  loriginal  en  parchemin,  troué  en  un  endroit.  On  voit  encore  au  dos 
Jcs  traces  d'un  cachet  en  cire  jaune.     B. 
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CCXXII.  (Ver»  1980.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  faveur  de  Pierre  Bérengeretde  son  neveu ,  qui  avaient  fait  prêter  de  Tai^nt  à  la  reine 
d'Angleterre,  durant  les  troubles  du  royaume.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  l.  LXV.) 

Serenissimo  principi  etkarissimo  nepoti  nostro,  domino  Ewduabdo, 
Dei  gratia  régi  Anglie  illustrissimo ,  M argareta  ,  eadem  gratia  Fran- 
cie  regina,  salutem  et  sincère  dilectionis  affectum.  Quum  Petrus 
Berengarii  et  Guillelmus  Richardi  de  Leure,  ejusdem*Petri  nepos, 
tempore  dissensionis  Anglie  boni ,  fidèles  et  necessarii  fuerint  ami- 
cis  nostris  et  specialiter  matri  vestre,  sorori  nostre  carissime,  cui 
contemplacione  nostra  quamplures  pecuniarum  summas  tradi  mu- 
tuo  procurarunt,  ac  alias curialitates  fecenint  eidem  ;  et  gens  nostra, 
ut  intelleximus ,  videlicet  levatores  coustumarum  vestrarum  in  in- 
sula  de  Kencipui,  a  dîcto  Willelmo  et  suis  de  bonis,  rébus  et  pe- 

cunia  ejusdem  Guillelmi ad  quandam  pecunie  quantitatem 

extorserint,  et  indebite;  sinceritatem  vestram  rogamus  quatinus, 
considérantes  curialitates  predictas,  non  permittatis  ipsum  Guillel- 
mum  per  aliquem  potestatis  vestre  modo  aliquo  molestari  inde- 
bite, et  suas  res  extortas,  ut  dictum  est,  sibi  reddi  intègre  facia- 
tis,  ita  quod  preces  nostras  erga  vos  sibi  senciat  profuisse.  Datum 
Pontisare,  die  veneris  post  Cineres. 

i\.  H.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.  On  voit  encore  au  dos  les  restes  d'un  cachet 
en  cire  jaune.     B. 
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GGXXIII.  (VenisSo.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEin'E  DE  SAINT  LOUIS). 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  lui  marquer  qu'elle  n'a  pas  reçu  les  messagers  qu'il  dit  lui  avoir  envoyés  pour  la 
consulter.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

Magnifico  principi,  nepoti  suo  carissimo  Edwardo,  Dei  gratia 
illustri  régi  Anglie,  Margareta,  eadem  gracia  Francîe  regina ,  salu- 
tem  et  sincère  dilectionis  afiFectum.  Vestre  serenitatis  litteras  manu 
leta  recepimus  per  quas  prosperitatem  status  vestri  nobis  intimare 
curastis,  super  quo  vobis  referimus  muitas  grates;  et  quia  super 
statu  nostro  certiorari  per  casdem  litteras  petiistis,  scire  vos  volu- 
inus  quod  in  confectioné  presentium  vigebamus,  auctore  Domino, 
sanitate  corporis  satis  grata,  quod  de  vobis  nostris  vellemus  auribus 
sepiu9  intimari.  Demum  vestre  continebant  littere  ut  nunciis  ves- 
tris  in  agendis  vestris  féliciter,  nostriun  consilium  preberemus.  Sane 
ipsos  non  vidimus  nuncios,  nec  per  ipsos  requisite  fuimus  super 
aliquibus  que  contingerent  facta  vestra  ;  semper  enim  parate  sumus 
et  erimus  procurare  gratanter  que  noverimus  vestris  desideriis  com- 
placere.  Unde  voluntatem  vestram  nobis  significare  velitis  quotiens- 
cumque  vobis  placuerit,  quam  leto  animo  exequemur.  Datum  Pa- 
ri si  us ,  in  quindena  Pasche. 

N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.  On  voit  encore  au  dos  les  traces  d*un  cachet 
en  cire  jaune.    B. 
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CCXXIV.  (Veci  iiSo.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE. DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D  ANGLETERRE, 

Par  laquelle  elle  lui  demande  grâce  pour  Gaston ,  vicomte  de  Béarn ,  qui  s'était  soumis 

à  lui.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  l.  LXV. ) 

Egregio  principi,  nepoti  nostro  karissimo  Edwardo,  Dei  gratia 
régi  Anglie,  Margareta,  eadem  gratia  Francîe  regina,  saiutem  et 
sincère  dilectionis  affectum.  Cum  dominus  Gasto,  vicecomes  Bear- 
nensis,  consanguineus  noster  et  vester,  se  cum  humilitate  vestre 
omnino  subjecerit  voluntati,  rogamus  vos  quatinus,  agentes,  si 
placet,  misericorditer  cum  eodem,  ipsum,  omni  rancore  deposito, 
ad  vestram  gratiam,  si  piaceat,  admittatis.  Credimus  enim  quod  ipse 
vobispoteritimposterum  fructuosus,  paratus,  sicut  asserit,  exhibere 
vobis  gratum  et  devotissimum  famuiatum.  Datum  Pissiaci,  die  sab- 
bati  postEpiphaniam  Domini. 

iV.  B.  Copié  sur  loriginal  en  parchemin.  On  voit  encore  au  dos  les  vestiges oVin sceau 
en  cire  jaune.     B. 


CLXXV.  ( ao octobre  ia8o.) 

LETTRE  D'ADAM  DE  NORFOLK, 

Commissaire  au  procès  entre  Tévêque  et  la  ville  de  Bayonne,  sur  les  délais  des  parties 

#  

assignées  à  comparaître  devant  Edouard,  roi  d'Angleterre.  (Biblioth.  Cotton.  Julius  E. 
1.  f.  77  verso.  —  Bréq.  t.  L) 

Serenissimo  principi  et  domino  suo  reverendo,  domino  Edwardo, 
Dei  gratia  régi  Anglie,  domino  Hibernie  et  duci  Aquitanie,  suus 
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ubique  dévolus  clericus,  Adam  de  Norfouk,  omnem  reverenciam  et 
honoremcum  promptitudine  serviendi.  Cum  vos,  in  presentia  vestri 
consilii,  mihi  injunxeritis  quod  inquestam  inceptam  per  nobilem  vi- 
rum  dominum  Johannem  de  GreiHi,  senescallum  vestrum  Vasconnie , 
et  me,  super  querelis  que  vertuntur  inter  episcopimiBaionensem,  ex 
parte  una,  et  majorem,  juratos  et  communitatem  vestre  cîvitatis 
Baione,  ex  altéra,  perficerem  seu  complerem,  et  eandem  vobis  in 
parliamento  vestroad  mensem  postfestum  beatiMichaelis  Londonne 
transmitterem  ;  et  hoc  de  voluntate  dicti  episcopi  et  procuratorum 
dictorum   majoris,   juratorum   et   communitatis   Baione   duxeritis 
ordinandum  :  dominacioni  vestre  significo  quod ,  occasione  domini 
régis  Francie ,  quem  inveniendo  adivimus ,  dictus  senescallus  et  ego,  et 
propter  diversa  impedimenta  que  nobis  in  itinire  contigerunt,  moram 
contraximus  ultra  quam  crederemus.  Ita  quod  ego  non  potui  Baio- 
nam  accedere  usque  ad  dominicam  post  dictum  festum  beati  Michae- 
lis,  et  in  die  lune  incepi  in  predicta  inquisicione  procedere  circa 
eam  ibidem,   usque  ad  diem  sabbati  sequentem  persistendo.  Et 
quia  circa  ordinacionem  processus  ejusdem  inquestë,  et  circa  que- 
dani  alia  négocia  vos  tangentia ,  necesse  habui  postea  per  plures  dies 
in  illis  partibus  expectare  predictam  inquestam,  ad  diem  per  vos 
partibus  assignatam  mittere  non  valebam,  nec  partes  predicte  illa 
die  potuerunt  se  vestro  conspectui  presentare.  Quare  vestre  placeat 
régie  majestati,  partes  predictas  que  non  fuerintin  mora,  excusatas 
habere;  set  ne  negocium  predictum  occasione  dilationis  hujus  fine 
defraudaretur  optato,  partibus  predictis,  de  earum  expresso  con- 
sensu,    dominicam  post  festum  sancti   démentis  peremptum   est 
assignari ,  ut  se  vestro  conspectui  représentent  auditure  et  recepture 
quod,  dicto  negocio  et  inquisicione  examinata,    duxeritis  ordinan- 
dum. Et  quia  super  promissis  dictus  eplscopus  literas  meas  peciit 
cum  instancia,  présentes  eidem  concessi  in  testimonium  veritatis. 
Datum  Burdegale,  die  dominica  post  festum  beati  Luche  evangeliste, 
anno  Domini  m.  cg.  octuagesimo. 

I.  36 
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CCXXVI.  (VenuSi.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEUVE  DE  LOUIS  IX), 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  laisser  encore  quelque  temps  Jean  de  Greilly  auprès  d'elle.  (Des  liasses 

de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Très  chicrsniés,  vous  nous  avés  preste,  vostre  très  grant  merci, 
monseigneur  Jehan  de  Greili ,  que  il  soit  aveques  nous  à  Mascon  as 
trois  semaines  de  la  Sétembresche ,  au  |or  que  nous  i  avons  pris.  Et 
come  vous  aies  mandé  audit  monseigneur  Jehan  que  il  soit  à  vos  as 
trois  semaines  de  la  Seint-Michiel ,  saches,  biaus  niés,  que  nous  ne 
povons  mie  estre  à  Mascon  si  tost  corne  nous  cuideons,  pour  la 
pesantiune  de  nostre  cors  ;  pour  quoi  nous  aurions  trop  grant  do- 
mage  se  i  oovenoit  que  messire  Jehan  se  partoit  si  tost  de  nous. 
Si  vous  prions  que  vous  li  donés  respit  d'estre  à  nous  jusque  à  v 
semaines  de  la  Seint-Michel  :  car  laurs,  se  Deu  plaît,  il  sera  à  vous. 
Chiers  niés ,  nous  nos  en  alons  vers  Mascon  et  entendons  estre  à 
Trèes  le  jeudi  devant  la  Seint-Mlchel. 

» 

N,  B.  Copié  sur  l'original  en  parcliemin.  La  réponse  d'Edouard  à  cette  lettre  est  im- 
primée dans  Rymer,  t.  I.  p.  Il,  page  196.     B. 
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CCXXVII.  (v«wi»8i.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEUVE  DE  SAINT  LOUIS), 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 
Pour  avoir  de  ses  nouvelles.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXV.) 

A  TRÈS  haut  et  très  noble  prince ,  son  très  chier  et  très  amé  neveu, 
Edoard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Angleterre,  Margarite,  paricelle 
mesnie  grâce,  reine  de  France,  salut  et  vrai  amour.  Très  chiers 
niés,  nos  qui  sommes  moût  desirrans  d'oîr  et  savoir  bonnes  nouvelles 
de  vous,  envoion^  vous  et  vous  prions  que  vous  nous  faciès  assa- 
voir vostre  estât, lequel  nostre  Sires  face  tousjors  bon  par  sa  grâce. 
Et  pour  ce  que  nous  entendons  que  vos  oïés  voluntiers  bonnes  nou- 
velles de  nous ,  nos  vous  faisons  asavoir  que  nous  estions  en  asés 
bon  point  de  cors.  Dieu  merci ,  quant  ces  lettres  furent  faictes.  Nostre 
Sires  vous  gart.  Donné  à  Corbuel,  le  dimanche  devant  la  Saint- 
Lorant.  Nostre  Sires  vos  gart. 

N.  B,  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.     B. 


CCXXVIIL  (iijMviw  i«8o-i.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE,  PRIEUR  DE  LA  RÉOLE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  réclamer  qudques  droits  usurpés  sur  le  prieuré  de  S.-Caprais  de  Pontons ,  diocèse 
d*Acqs«  dépendant  du  prieuré  de  la  Réole.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres ,  n*  lo. 
—  Bréq.  t.  L  ) 

ExGELLENTissiMO  viro  et  illustri  domino  Edwardo,  divina  provi- 

dentia  régi  Anglie ,  frater  Philippus ,  humilis  prior  de  Régula ,  Vasa- 

36. 
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tensis  dyocœsis,  totusque  ejusdem  loci  conventus,  humiies  ejus  sub- 
diti,  saiutem  et  sic  regnum  gubernàre  terrenum,  ut,  divina  juvante 
gratia,  ad  céleste  pervenire  valeat  et  eternum.  Justicia  élevât  gentem , 
miseros  facit  populos  peccatum.  Novit  ille  qui  nichil  ignorât,  et  no- 
veruntmulti  fide  digni,  tam  clerici,  quam  laici  in  Vasconia  commo- 
rantes ,  quod  prioratus  Sancti  Caprasii  Aquensis  diocœsis ,  prioratui 
de  Régula  subjectus,  ex  antiqua  et  liberali  largitione  principum  et 
dominorum ,  diu  habuit  et  possedit  in  villa  de  Pontons  dominium 
Cirmanagia,  et  medietatem  pedagii  in  rebus  commestibilibus,  trans- 
euntibus  per  fluvîum  ejusdem  ville,  et  fuit  in  quieta  et  pacifîca  pos- 
sessione   predictorum  usque  ad  tempora  pii  et  justi  viri,  felicis 
memorie,  domini  Henrici,  régis  Anglie,  patrisvestri.  Régnante  auteni 
pâtre  vestro  predicto,  ministri,  quos  ipse  const^erat  ad  justitiam 
faciendam  et  ad  defensionem  religiosam  locorum  et  virorum ,  vacante 
diu  dicto  prioratu  de  Pontons  et  carente  legitimo  defensore,  dicti 
ministri  regales  plus  terreno  régi  quam  celesti  placere  cupientes, 
dicto  prioratui  de  Pontons  predicta  jura  per  violenciam  subtraxerunt  » 
et  ignorante ,  ut  credimus,  pio  et  justo  domino  predicto ,  pâtre  vestro , 
injuste  et  absque  justo  titulo  ad  usus  regios,  ad  dampnationis  sue 
cumulum,  praviciter  addiderunt;  et  licet  dicti  ministri  pluries  re- 
quisiti  luerint  per  priores  dicti  loci,  ut  dicta  jura  dicto  prioratui  resti- 
tuèrent, hactenus  super  premissis  facere  justiciam  noluerunt.  Cum 
ergo  iniqua  et  injusta  possessio,  quantimicunque  longa,  verum  non 
possit  facere  possessorem,  immo  peccata  tanto  gravius  cruciantani- 
mam  infelicem  quanto  ipsam  detinent  diutius  alligatam ,  excellentie 
vestre  humiliter  supplicamus  quatinus,  si  placet,  religiosos  viros 
fratres  et  monaclios  nostros  Bernard  um  Remundi,  priorem  dicti 
prioratus  de  Pontons,  et  Guillelmum  Renmndi,  socium  ejus,  quos 
procuratores  nostros  constituimus  ad  repetenda  jura  dicti  priora- 
tus, in  presencia  seu    in  curia  dominationis  vestre,  in  suisjustis 
peticionibus  dignemini  clementer  ac  misericorditer  exaudire,  me- 
mori  mente  retinentes  quia  non  dimittitur  peccatum  nisi  restitua- 
tur  ablatum,  ut,  dimissa  dicto  prioratui  bereditate  terrena,  ad 
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celestem  hereditatem  valeatis  féliciter  pervenire ,  et  animam  predicti 
domini  patris  vestri  a  perpétue  dampnacionis  periculo  liberare.  In 
hujus  rei  testimonium  et  memoriam  presentibus  litteris  sigilla 
nostra  duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  m. ce.  octuage- 
simo,  die  sabbati  post  festum  Epiphanie  Domini. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  eo  parchemin,  scellé  en  double  quene,  à  Tune  desquelles  il 
reste  encore  des  vestiges  d'un  sceau  en  cire  verte.     B. 


LETTRE  DE  PHILIPPE  IIl,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I.  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  trouver  bon  qu*en  conséquence  de  sa  nouvelle  ordonnance  pour  dé- 
fendre de  transporter  hors  de  son  royaume  armes  ou  chevaux,  il  ne  permette  pas  la 
sortie  des  chevaux  qu  Edouard  avait  fait  acheter  en  France.  (Des  liasses  delà  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  magnilico  principi,  carissi- 
mo  consanguineo  et  (ideii  suo  Edwardo,  per  eandem  gratiam  iliustri 
régi  Ângiie,  domino  Ibemie  et  duci  Âquitanie,  salutem  et  sincère 

dilectionis  affectum interdum  variis  causis  suggerentibus , 

non  annuimus  votis  vestris ,  excellencia  vestra  super  hoc  nos  habeat 
excusatos,  quia  hinc  dolemus  quociens  id  contingit,  et  gaudemus 
cum  id  commode  facere  possumus  que  vestre  dilectioni  sunt  accepta. 
Sane  cum  per  litteras  vestras,  quas  nobis  per  latorem  presencium  mi- 
sistis,  nos  duxeritis  requirendos,  ut,  quateryigenti  magnos  equos, 
quos  bui^ensis  de  Fiorencia  mercator  vester^  ad  opus  vestrum  in 
Francia  comparavit ,  in  partes  vestras  permittamus  sine  impedimento 
transduci,  cimi  Walense  guerram  vobis  suscitaverint  de  novo;  nos 
dilectionem  vestram  volumus  non  latere ,  quod  nos  considérantes 
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CCXXXI.  (FindeiaSi.) 

LETTRE  DE  JOSEPH  DE  CANCY, 

CHEVALIER  DE  L'ORDRE  DE  SAINTJEÂN  DE  JÉRUSALEM. 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Contenant  la  relatipn  de  la  bataille  d'Emesse,  livrée  par  les  Tartares  et  les  Chrétiens 
d'Orient  réunis  contre  le  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  l'état  des  affaires  de  la  terre 
sainte  ^  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.) 

Haut  et  puissant  scignor  mon  seignor  E.  par  ia  grâce 

de  Dieu  très  digne  roy  d'Engleterre ,  seignor  d'Irlande ,  et  duc  d'A- 
quitaine, de  par  lo  moindre  et  plus  {humble  de  vos.) 

serviors,  frère  Joseph  de  Cancy  de  la  sainte  maison  del  Hospitai  de 
Jérusalem 9  humble  frère  demorant  en  Acre,  sey-meimes  agenoilles 

au  servise  de  nostre  haut  excel 

Vostre  digne  seignorie  nos  mande  que  nos  deussons  continuer  de 
mander  vos  les  nouvelles  si  corne   elles  avendreient  en  la  terre 

sainte  :  sachez ,  Sire ,  que  puis  que  nostre  Maistre 

fu  venuz  à  Triple^  à  ly  mie  dou  mes  d'octobre,  si  come  nos  vos 
mandâmes  par  noz  autres  lettres  au  passage  de  Sainte-Crus,  lesosts 
des  Tatars  et  des  Sarrasins  estoient  si  aprochies ,  que  les  Sarrasins 
estoient  entre  nos  gents  et  les  Tatars,  si  que  nos  gens,  ni  le  princje, 
comme  le  roy  de  Chipre  ne  fust  pas  encore  venus,  ne  porrent  aller 
as  Tatars,  ni  les  Tatars  ne  les  purent  mander  querres,  si  come  ils 
avoient  mandé  qu'ils  feroient.  Sur  ce  se  aprochèrent  les  osts  des 
dues  parties.  Le  Soudan  fist  de  tuit  sa  gent,  qui  estoient  L.  M.  (5o 

J'ai  communiqué  cette  curieuse  lettre  lations  qui  sont  ici  conservées.  Cette  lettre 

au  rédacteur  du  journal  de  la  Société  de  est  resiée  inconnue  à  tous  les  historiens  des 

l'Histoire  de  France  ;  elle  a  été  insérée  dans  croisades.     C.  F. 
le  premier  cahier  avec  quelques  interpré-  *  Tripoli  de  Syrie. 
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mille  )  hommes  à  cheval ,  iij .  batailles ,  et  il  mêmes  fu  en  la  bataille 
dou  miluec  qu'il  appellent  le  cuer,  si  come  lor  usage  est ,  et  San- 
gor-Layssart,  seignor  defSaone\  et  nostre  marchis  de  Margat^  fu 
chevetaine   de  la   senestre  bataille,  et  de    la    destre    bataille   fu 
chevetaine  un  vaillant  Turc  qui  a  nom  Heyssedin  Laflram^.  Les 
Tatars*  véant  les  arrecment  des  Sarrasins  «  feirent  ensint  de  toutes 
les  gens,  qui  estoient  XL.M.  hommes  à  cheval,  iij.  batailles;  car  le 
rémanent  de  ses  gens  avoit  mandé  à  son  ainsné  frère  Abagua,  qui 
aloit  par  la  Berrie^  porce  qu'il  cudoit  que  Abagua  deust  venir  avant 
à  Damas  que  luy.  En  une  des  queux  iij.  batailles  estoit  le  rey  d'Er- 
menie  ove  son  poier  et  MM.  Tatars  et  M.  Jorgans  (Géorgien^)  ;  et 
un  Turq  qui  avoit  à  nom  Samagar,  qui  estoit  devenu  Tatar,  estoit 
en  sa  compagnie  ove  III.M.  hommes  qu'il  avoit  amenés  de  Turquie, 
qui  se  tenoient  por  Tatars.  Lequel  rey  d'Ermenie  ove  les  avantditz 
se  f^ris  en  la  senestre  bataille  et  la  brissèrent  et  desconfirent  en  tel 
manère,  que  peu  eschapèrent  d'yaus  que  toutz  ne  fussent  mis  à 
l'espéez;  et  ne  fust  nul  eschapés  de  celle  senestre  bataille,  si  ne 
fut  la  desléauté  dou  dit  Samagar,  qui  s'enfoy  ove  le  plus  de  ses 
gens  sanz  nul  cop  ferir  ni  resevoir.  La  destre  bataille  de  Mangoda- 
mor  se  assembla  ove  la  destre  bataille  dou  Soudan ,  en  la  quelle  il 
avoit  X.M.  Tatars  sanz  les  autres  qui  estoient  de  lor  amisté,  et  les 
desconfirent  ensi  que  à  foye  les  firent  torner,  mais  non  mie  si  ma- 
lement  come  les  autres  avoient  fait  de  la  senestre  bataille.  Mango- 
damor,  qui  proue  est  et  hardis  et  seur  chevalier,  ove  le  rémanent 
de  ses  gens ,  féri  à  la  bataille  où  le  Soudan  estoit ,  et  fu  le  chapleis 
grant;  et  dura  celé  bataille  devant  l'ore  de  tierce  jusques  au  soleil 
couchant.  Et  si  ne  fust  le  bon  portement  dou  soudan,  et  le  seu  et 
la  valor  de  lui,  il  fust  avenu  de  lui  comme  de  la  senestre  bataille. 


^  Sancor-Âlaschker,  émir  de  la  ville  de  *  Commandés  par  Mank(m-Tiinour,(rère 

Sohyoun ,  près  d'Antioche.  d*Abaga. 

*  Markab ,  chef-lieu  de  Tordre  des  Hos-  •  Ce  mot  est  arabe  et  signifie  désert  ;  il 

pitaliers.  s'agit  ici  du  désert  qui  sépare  la  Syrie  de 


*  Ezz-Eddin-Alafram.  TEuphrate. 
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Mais  en  le  meschef  qu  il  estoit,  véant  ses  gens  qui  estoient  si  ma- 
lement  démenés  et  tués,  et  les  uns  qui  tornoient  en  fuie,  fist  soner 
ses  troupes  et  ses  naguarres^  pour  ralier  de  ses  gens  ce  qu'il  por- 
roit  aver,  lequel  eust  esté  tout  au-dessous,  si  ce  ne  fust  fait;  car 
de  tout  son  ost  ne  post  ralier  auveiq  lui  que  VI.C.  hommes.  Les 
Tatars  pensant  que  les  Sarrasins  fussent  touz  desconfiz ,  corurent 
au  gain  et  pristrent  les  haberges  dou  soudan  et  des  autres  Sarra- 
sins entérinement,  ove  si  grantz  richesses  que  nul  ne  vos  porroit 
certainement  dire,  si  grand  estoit;  et  furent  tués  si  grant  quantité 
de  menues  gens  qui  suient  Tost  qui  estoient  ainsint  comme  une  cité 
pleine  de  gens ,  que  l'en  ne  post  saver  le  nombre.  Ove  lequel  gain 
dessusdit  retornèrent  tout  en  plus  des  Tatars  vers  lor  recet,  come 
gens  qui  sont  moût  conveitous,  montant  sur  les  bestes  des  Sarra- 
sins qui  estoient  mors ,  et  qui  meillors  estoient  des  lor ,  et  layssant 
lor  povres  bestes.  Et  sachez,  sire,  laquelle  chose  l'en  tient  à  grant 
merveille ,  onques  piles  n'i  ot  trait  d'une  part  ni  d'autre  qui  à  conter 
face ,  ni  que  nul  puisse  dire  que  nul  fust  férus  ni  nafiré  depues  a 
la  mort.  Le  soudant  véan  la  poudrere  grant  des  gens  qui  s'en  al- 
loient  ove  le  gain,  cudeit  que  ce  fussent  les  Tatars  qui  foyssent;  si 
se  traist  celé  part.  Mangodamor,  qui  estoit  à  une  part  et  avoit  as- 
semblé poi  de  gens  qu'il  avoit,  ne  guerres  plus  de  L.X.  hommes  à 
cheval,  ala  celé  part  come  celui  qui  cudeit  qu'il  fuissent  ses  gens 
qui  venissent  (car  le  rey  d'Ermenie  et  de  Jorgie  ove  lor  suite  estoient 
passé  plus  avant  en  la  terre  des  Sarrasins).  Quant  le  soudan  et  ses 
gens  virent  Mangodamor  et  ses  gens,  et  les  conurent  par  les  ensei- 
gnes, le  Soudan  pensa  que  l'autre  eust  fait  enbuschement  et  qu'il 
venist  ove  si  poi  de  gens  por  lui  atraire.  Mangodamor  véoit  d'autre 
part  qu'il  avoit  poi  de  gens  et  que  péril  seroit  à  luy  de  atendre  les, 
se  retraist  une  part  arers,  et  s'en  ala  son  chemin.  Le  soudan  vi  ce,  et 
cuedeit  qu'il  hastat  son  ost,  si  torna  arers,  et  ensi  les  départi  la  nut. 
Si  n'ot  le  champ  ne  les  uns  ne  les  autres ,  mais  porce  que  le  Sou- 
dan parti  derrains ,  sembla  as  gens  que  le  champ  dut  estre  dou  sou- 

'  Nacaré,  mot  arabe  qui  signifie  une  espèce  de  tambour. 
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dan.  Mais  bien  puet-on  dirre  por  vérité  que  onque  puis  le  premier 
conquis!  de  la  terre,  ne  resurent  les  Sarrasins  si  grant  damage  ni 
ne  furent  si  au-dessous  corne  il  furent  au  jor,  et  sont  encorres. 

Le  rey  d'Ermenie  ove  une  grant  partie  de  ses  gens  revindrent 
par  là  oùt  la  bataille  avoit  estée ,  et  ne  trovèrent  nuls  de  lor  gens; 
lequel  rey  cuda  loger  là  et  demorer  jusques  au  jor.  Et  si  comme 
il  s'appareilloit  de  loger,  vint  le  desléau  Samagar  ove  une  partie  de 
ses  gens,  et  li  demanda  :  Sire  rey,  que  béés-vos  à  faire  ci,  car 
vostre  seignor  Mangodamor  s'en  vaît?  Le  rey  li  respondi  qu'il  voloit 
demorer  là  ove  ses  gens ,  qui  estoient  moût  travaillés^  jusques  au  jor. 
Samagar  li  dist  que  grant  traîson  et  desléauté  sereit  de  demorer 
après  son  seignor  qui  s'en  aleit  ;  reposquant  après  plusors  paroles , 
le  rey  le  crut  et  chevaucha  toute  nuit,  jusques  il  orrent  passé  la 
halonge  dont  il  estoient  meu,  et  ne  trovèrent  pas  Mangodamor. 
Le  rey  demora  por  reposer  ses  bestes  une  piexe.  Samagar  s'en  parti, 
et  ala  autre  chemin.  Le  rey  torna  vers  sa  terre,  et  passa  les  terres 
sèches  où  il  n'i  a  aiguë  ni  erbe ,  si  que  ime  grant  partie  de  ses  bestes 
et  de  sa  compaignie  morussent  en  chemin  por  défaute  d'aiguë,  et 
crevèrent  par  le  travaill  qu'il  avoient,  et  ensint  vint  sains  et  sauf  en 
sa  terre  à  grant  meschef,  et  une  grant  partie  de  ses  gens,  qui  de- 
morèrent  après,  au  miaus  qu'il  porrent,  lesques  les  gens  Samagar 
avoient  robes  par  chemin  jusques  à  la  char  nue  ,  sans  bestes  laisser 
qu'il  peussent  monter. 

Le  Soudan  ot  conseil  ove  ses  gens  que  chemin  estoit  plus  seur 
qu'il  peust  retorner  en  sa  terrée  Les  uns  li  conseillèrent  qu'il  alast 
par  la  marine  en  la  terre  des  crestiens  ove  lesques  il  avoit  triève; 
les  autres  par  la  Berrie  ^ ,  que  Tatars  ne  le  trovassent  ;  les  autres 
qu'il  alast  le  plus  prez  chemin  et  le  plus  dreit ,  as  ques  il  s'acorda. 
Si  vint  en  une  vile  que  apela  le  Legon,  où  il  avoit  autrefois  ha- 
bergé  quant  il  ala  vers  les  Tatars.  Le  comte  de  Saint-Sevrin ,  bailly 
d'Acre^,  li  manda  ses  messages  et  pésens  por  veoir  et  conoistre  sa 

*  L'Egypte.  •  Au  nom  de  Charles  d*ÂDJou,  roi  de 

*  Le  désert.  Sicile. 
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convenance  9  laque!  il  trovèrent  assez  povre  et  petite  et  ove  poi  de 
gens;  et  il,  porce  qu*il  ne  voleit  que  les  Frans  coneussent  sa  po- 
verté  et  son  meschief ,  faissant  cortois  respons  au  comte ,  s'en  parti 
de  nut,  et  s'en  ala  en  Babilonie^  II,  demorant  là  aucuns  jors,  fist 
mètre  taillage  sur  tous  ses  gens,  que  de  ceaus  qui  avoient  X.M. 
bezans  prist  le  tiers,  et  ainsint  de  chascun  dou  grant  et  dou  petit 
selon  sa  porciun  qu  il  avoit  :  si  que  ses  gens  sont  moût  descoragcs 
de  lui  et  se  tiennent  por  mors,  et  por  dcstruitz;  puis  fist  crier  par 
toute  sa  terre  de  Egipte  que  tous  ceaus  qui  voleient  ses  sos  prendre 
por  aler  à  Margat  et  en  Ermenie,  vcnissent  et  les  preissent  et  se 
atirassent  por  aler.  Geste  criée  fist  faire  par  un  mes,  chacune  se- 
maine une  fois.  Jà  soit  ce  que  tout  le  plus  des  gens  dient  quil  ne 
istra  jà  de  Babiloine*,  por  le  grant  meschef  qu'il  a  et  de  gens  et  de 
chevauchures. 

D'autre  part,  sire ,  il  a  fait  tuer  XV.  amirail,  que  de  ces  (qui)  dé- 
partirent de  lui  dou  champ,  que  de  ces  qu'il  laissa  en  Babiloine ,  que 
de  ces  qu'il  avoit  laissé  là  mêmes  en  prison.  Por  quoy  tous  les  gens 
de  sa  terre  sont  moût  descoragés  et  l'ont  pris  ainsint  come  en  haine. 
Nulles  de  ses  gens  de  touz  ces  menasces  qu'il  a  faites  ne  sont  en- 
coircs  venus  en  Babiloine  à  Damas,  en  la  confection  de  cestes  pré- 
sentes. Mais  bien  est  veri  que  le  chastelain  de  Japhet  (Jaffa)  et  ses 
autres  baillis  qui  sont  en  noz  marches,  ont  fait  retraire  les  Bédoins 
en  la  montaigne ,  qui  estoient  as  erbages  près  de  nos ,  porce  qu'il 
dient  qu'il  vueillent  garder  l'erbage  encontre  la  venue  dou  soudan: 
et  ce  cudons-nous  qu'il  dient  por  faire  nos  aver  volenté  d'aucune 
mauvaise  trieve  faire  auveiques  eus,  laquelle  ne  veuille  dire  que  l'en 
face.  Encoires,  sire,  avons  entendu  par  bonnes  gens  dignes  de  foy 
et  de  créance  qui  sont  venus  des  parties  dou  Haman^  que  la  paor 
est.  si  grant  en  celles  parties  et  à  Hallamp^  et  à  la  Chamelle  ^  qu'il 
cudent  chascun  jor  estre  surpris  des  Tatars  qui  dient  qui  viennent 

*  EnÉgyplc.  *  Alep. 

'  Le  Giire.  '  Émesse. 

'  Hamath,  sur  TOronte. 
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sanz  nulle  faille  ;  mais  nous  ne  cudons  pas  que  ce  puisse  estre  jusques 
à  rentrée  d'ivers.  Porquey  le  Soudan  dou  Haman  a  mandé  sa  feme 
et  ses  enfans,  et  le  plus  des  richesses  de  la  cité,  en  Babiloine, 
veant  les  dessusditz;  d'autre  part,  ceaus  de  Baudac\  qui  avoient 
entendu  par  les  lettres  dou  soudan  que  les  Tatars  estoient  descon- 
fitz  f  se  révélèrent  encontre  les  baillis  que  les  Tatars  avoient  mis. 
Abagua,  qui  estoit  en  celés  parties  en  la  Berne,  oiant  yce,  che- 
vaucha en  les  parties  de  Baudac,  et  fust  prendre  la  cité  de  Baudac 
qui  fu  en  sa  subjectiun  anceis  quil  se  révélassent,  et  fist  mètre 
touz  les  hommes  d'arme  al  espée,  et  fist  tailler  le  pouce  à  touz 
les  gens  à  pié  de  la  cité  de  Baudac  et  de  toute  la  contrée,  car  vos 
savez,  sire,  qu'il  traient  dou  pouce. 

Autres  nouvelles  n'avions  orre  en  présent  qui  fussent  à  escrire 
à  vostre  hautesse  quant  cestes  lettres  se  firent,  mais  que  nostre 
chastel  avons  fait  garnir  de  frères  et  de  gens  d'arme  covenable- 
ment,  si  come  aflBert  orre.  Nostre  Maistre,  par  la  préére  dou  rey 
d'Ermenie,  por  le  meschief  en  quoi  il  estoi  et  por  le  damage  que 
les  Turquemans  li  avoient  fait  en  sa  terre  pues  sa  venue,  qui  li 
gastèrent  et  arsèrent  une  partie  de  sa  cité  qui  a  nom  Layas^,  et 
autres  viles  et  casans,  li  a  mandé  C.  hommes  d'armes  à  chevale , 
L.  frères  bien  en  harneis,  et  L.  Turcopleis.  Mais  sachez,  sire, 
onques  la  terre  sainte,  qu'il  nos  souvegne,  ne  fu  en  plus  povre 
estât  qu'elle  est  hui  au  jor,  por  défaute  de  pluie  et  autres  diverses 
pestilences;  et  la  Payenine  mêmes  et  la  greigj^  partie  de  la  Babi- 
loine laisse  k  samar  por  la  doute  de  la  guerr^^t  la  raison  dessus- 
dite :  et  non  pas  seulement  les  terres  dessusdites ,  mais  Chipre  et 
Arménie  sont  en  ceste  même  condiciun,  et  porquey  mêmes  que  le 
rey  de  Cécille'  ne  laisse  nulle  vitaille  yssir  de  sa  terre  por  porter 
en  Surie,  por  la  guerre  qu'il  a  as  Gras,  si  come  nos  créons.  Por- 
quey, sire,  si  come   autrefois  avons  escrit  à  vostre  seignorie,  si 

^  Bagdad. 

*  Eyass  ou  Ayasso ,  en  CSicîe. 

'  Le  roi  de  Sicile,  Gharies  d* Anjou. 
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aucun  grans  soigne  de  vostre  terre  venist  en  cestes  parties,  il  seroit 
bon  que  l'en  mandast  au  rey  qu'il  suffre  que  vitailies  venissent 
en  Surie ,  si  corne  autrefois  soloient  vanir.  Et  sachez ,  sire ,  la 
terre  sainte  ne  fu  onques  si  légère  à  conquérir  si  bonnes  gens 
y  venissent  et  viandes,  come  elle  est  hui  au  jor,  tout  soit  ce  que 
onques  mais  ne  veimes  meins  de  gens  d'arme  en  la  terre  ni 
meins  de  bon  conseil.  Vaille  vostre  digne  et  réal  majesté  par  touz 
sens,  par  acroissement  de  bien  en  miaus,  et  plaise  à  Deu,  sire,  que 
ce  peust  estre  fait  par  vos  ;  et  si  seroit-il  sans  faille ,  si  Deu  vous 
donast  volenté  de  venir.  Et  ce  est  le  vot  des  grants  et  des  petits  qui 
sont  demorant  en  la  terre,  que  par  vos  sera,  ove  l'aide  de  Deu,  la 
terre  conquise  et  mise  en  la  moin  de  la  sainte  Crestienté.  Et  cestes 
nouvelles,  sire,  dessusdites  sont  sertaines,  lesquelles  vos  vueillez 
creire,  quelque  autre  chose  Fen  vos  mande.  Et  pardonés  nos,  sire, 
que  les  lettres  sont  si  longues,  car  l'en  ne  vous  peut  pas  plus 
briefment  les  choses  faire  assaver,  que  aucune  chose  ne  vos  laissast- 
on  à  mander  de  la  sertaineté. 

N,  B,  L^original  est  écrit  sur  papier  d'Orient»  un  peu  maltraité,  et  conserve  encore  des 
traces  du  cachet.  Il  porte  au  dos  la  suscription  suivante  :  Au  trh  noble  et  excellent  et 
puissant  rey  d'Engleterre.  Et  plus  bas,  de  la  même  main  :  Des  nouvelles  de  Surie.     B. 

Aux  notes  qui  accompagnent  le  texte  de  cette  lettre,  M.  Reinaud  a  bien  voulu 
joindre  les  observations  suivantes  : 

«Cette  lettre  a  été  é^jjjle  vers  la  fin  de  Tannée  1281,  quelque  temps  après 
la  bataille  livrée  parles  Tartares,  réunis  aux  chrétiens  d'Orient,  contre  le  sultan 
d'Egypte  et  de  Syrie.  La  lettre  parait  avoir  été  envoyée  de  Markab,  forteresse 
située  sur  les  côtes  de  Syrie,  et  chef-lieu  de  Tordre  de  Saint-Jean-de- Jérusalem. 
Elle  est  adressée  au  roi  d'Angleterre,  parce  que  ce  monarque  avait  pris  la  croix 
en  1270,  et  qu'on  espérait  le  ramener  en  Palestine  par  le  spectacle  des  maux 
qui  désolaient  les  colonies  chrétiennes. 

•  Voici  quel  était  alors  Tétat  de  TOrient  :  les  conquêtes  faites  par  les  premières 
armées  des  croisés  se  bornaient  à  quelques  villes  situées  sur  les  côtes  de  Syrie , 
de  Phénicie  et  de  Palestine;  encore  ces  villes  formaient-elles  presque  autant  de 
principautés  indépendantes  les  unes  des  autres.  Le  royaume  de  Jérusalem  n'était 
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plus  représenté  que  par  la  ville  de  Saint-Jean  d'Acre  ou  Ptolémaïs,  et  cette  cité 
se  trouvait  Tobjet  de  Tambition  du  roi  de  Chypre ,  et  de  Charles  d'Anjou ,  roi 
de  Naples  et  de  Sicile.  Les  chrétiens  d'Arménie  et  de  Géorgie,  sans  cesse  attaqués 
par  les  musulmans  du  voisinage ,  étaient  également  sur  le  penchant  de  leur 
ruine. 

«  Les  deux  puissances  les  plus  formidables  étaient  le  sultan  d'Egypte  et  de 
Syrie,  et  le  khan  des  Tartares  de  Perse.  Le  sultan  s'appelait  Kelaoun  ,  et  il 
avait  pris  le  surnom  de  Malek-Mansour  ou  de  roi  invincible.  Tous  les  émirs 
d'Egypte ,  d'Arabie  et  de  Syrie  obéissaient  à  ses  ordres.  Le  khan  des  Tartares  se 
nommait  Abaga:  maître  de  la  Perse,  de  la  Mésopotamie  et  de  l'Asie  Mineure,  il 
ne  lui  restait  plus  qu  a  envahir  la  Syrie  et  l'Egypte ,  et  il  devenait  le  maître  de 
l'Orient.' 

«Les  Tartares  étaient  plongés  dans  les  erreurs  de  l'idolâtrie;  quelques-uns 
seulement  s'étaient  faits  chrétiens  ou  musulmans.  Les  Tartares  étant  indifférents 
sur  la  religion,  et  ne  rencontrant  de  la  résistence  que  de  la  part  des  émirs  mu- 
sulmans de  Syrie  et  d'Egypte,  avaient  pris  l'islamisme  en  aversion,  et  ils  fai- 
saient cause  commune  avec  les  chrétiens  de  tous  les  rites.  Une  armée  coni> 
mandée  par  Mankou-Timour,  frère  d' Abaga,  et  à  laquelle  s'étaient  réunis  les 
gyerriers  de  la  Petite  Arménie  et  de  la  Géorgie,  en  était  venue  aux  mains,  aux 
environs  d'Emesse ,  avec  les  musulmans  d'Egypte  et  de  Syrie.  Les  deux  partis  , 
quoique  également  maltraités ,  cherchaient  à  profiter  de  cet  événement. 

«  Pour  se  faire  une  idée  complète  de  l'état  de  l'Orient  à  cette  époque ,  et  des 
objets  traités  dans  cette  lettre,  on  doit  consulter  l'Histoire  des  croisades  de 
M.  Michaud ,  4*  édit.  t.  IV,  p.  i45  et  suiv.,  et  mes  Extraits  des  historiens  arabes 
des  croisades,  p.  àig  et  suiv.  On  peut  aussi  recourir  aux  Chroniques  syriaque 
et  arabe  d'Abou'lfarage ,  et  à  la  chronique  arabe  d'Abou'lféda.  »     R. 

Ces  observations  ne  peuvent  manquer  de  donner  au  lecteur  l'intelligence 
complète  du  précieux  document  que  je  publie.     C.  F. 
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LETTRE  DE  GUILLAUME,  ÉVÉQUE  D'AMIENS, 

A  EDOUARD  I,  ROI  DANGLETERRE , 

Pour  le  prier  d'ordonner  k  son  sénéchal  de  Ponlliieu  de  maintenir  les  boui^eois  d'Abbevïlle 
dans  leurs  privilèges.  (Des  liasses  delaTour  de  Londres,  n*  lo. — Bréq.  t.  LVI. } 

ExCELLENTlssiHO  piincipi  et  domino  suo  karissimo  Eowardo,  Dei 
gracia  regî  Anglie  illustri,  Guillelmus,  ejusdem  miseratione  Ambia- 
nensis  episcopus ,  promptum  obsequium  et  vite  prospère  continiium 
incrementum.  Cum  homines  vestrî  de  Abbatisvilla ,  sicut  asserunt ,  a 

nobili  viro senescallo  vestro  in  Pontivo ,  contra  tenorem  et  formam 

privilegiorum  suonim  et  cartarum,  inquietentur,  nos  zelantes  hono- 
rem  vestrum,  utdebemus,  supplicamus  quatinus ,  juxta  formam  ju- 
ramenti  quod  prestîtistis,  ipsis  hominibus  et  ville,  mandetis,  sicut  de- 
cet  majestatem  regiam,  ut  idem  senescallus  servet  eis  ipsa  privilégia, 
et  quod  non  inquietet  eos  super  ipsis ,  ut  proindc  a  Deo  et  homini- 
bus mereamini  commendari.  Valeat  vestra  excellentia  per  tempera 
longiora.  Datum  die  dominica  qua  cantatur  Ju6i/a/c'. 

On  lit  au  dos  la  suscription  qui  sait:  Excellentissimo  principi  E.  Dei 
gratia  régi  Anglie  illustri. 

N.  B.  Copié  sur  l'oripnal  en  parchemin,  sur  lequel  oo  remarque  encore  tes  traces  d'na 
grand  sceau.     B. 

'  Le  dimanche  du  Jahilate,  omnis  lemx ,  etc.,  en  le  troisième  après  le  jour  de 
Pâques.    CF. 
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LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(VEDVE  DE  LOUIS  IX). 

Pour  lui  demander  s'il  e«t  vrai  qu'il  j  ait  un  délai  au  «ujet  de  l'afiàire  de  Provence, 
parce  que.  s'Q  D'y  en  a  point,  il  lui  donnera  les  secours  promis.  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.  ) 

Sebenissime  domine  et  amite  sue  karissime,  domine  Mabgaretb 
Dei  gratia  regine  Francie  illustri,  Edwabdus,  eadem  gratia  rex  An- 
glie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aquitanie,  salutem,  cum  sincère  di- 
iectionis  continuis  incrementis.  In  festo  Purificationis  béate  Marie 
Virginis  ubi  eramus,  datum  erat  nobis  intelligi  quod  mandatum  per 
vos  vocatum  ad  primam  ebdomadam  instantis  mensis  maii ,  super  fac- 
to vestre  Provincie,  jam  existit  prorogatum.  Quocirca  serenitatem 
vestram  afifectuose  requirimuset  rogamus  quatlnus  veritatem  et  cer- 
titudinem  negocii  illius  nobis,  siplacet,  significelis  ut  sciamussi  sit 
ita,  vel  non.  Et  si  non  sit  ita,  tum  subsidium  quod  vobis  promisi- 

mus faciemus.  Datum  apud  Cyrencestriam,  xii  die  febmaiii, 

anno  regni  nostri.  decimo. 

N.  B.  Copié  mr  l'original  en  parchemin  un  peu  maltraité.     B. 
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CCXXXIV.  (19  mai  If 8f.) 

LETTRE  DE  MAURICE  DE  CRAON' 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  s'excuse  de  n'avoir  pu  encore  aller  joindre  ce  prince  avec  ses  gens ,  parce 
que  le  roi  de  France  empêche  l'exportation  des  chevaux,  dans  la  crainte  d'un  arme- 
ment que  fait  le  roi  d'Aragon.  (Sur  l'original,  à  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  LXV.) 

A  TRÈS  HAUT  et  très  noble  prince,  à  son  très  bon  et  très  chier  sei- 
gneur, le  Roy  d'Engleterre  par  la  grâce  de  Dieu ,  Morice,  seigneur  de 
Craon,  son  humble  chevalier,  onneur  et  révérence,  et  soi  apparelli 
à  son  servise  et  à  sa  volunté.  Sire,  je  vous  merci  monte  de  vos  cor- 
toises  et  amiables  lettres  que  vous  m'avez  envoyées ,  èsqueles  j'ai  en- 
tendu vostre  bon  estât,  que  Dieu  face  touzjours  bon,  si  cumme  je  le 
voudroie.  Et  d'endroit  de  mon  estât  que  il  vous  plest  à  savoir,  de 
quoi  je  vous  merci  quanq  je  puis,  et  de  la  grant  onneur  que  vous  me 
faces  de  ce  que  il  vous  plest  à  le  savoir,  je  vous  fais  asavoir  que  j'es- 
toie  sain  de  cors ,  Dieu  merci ,  quant  ces  lettres  furent  fêtes ,  et  ai  esté 
moût  fieble  de  ma  grant  maladie  jusques  à  ores,  et,  Dieu  merci, 
je  suis  ores  en  bon  point.  Et,  sire ,  j'entendi  la  veille  de  l'Ascension 
par  les  lettres  l'évesque  de  Bath  que  David,  le  frère  le  prince  de 
Galles,  a  pris  monser  Rogier  de  Clifford,  et  fet  vers  vous  moût 
d'autres  outranges;  de  quoi  m'ennoie  moût,  jà  soit  ce  que  je  croi 
que  la  besogne  torra  à  vostre  preu  et  à  vostre  onneur,  se  Dieu  plest. 
Et  si  tost  cumme  je  en  01  la  nouvelle,  je  atornoi  moi  et  mes  com- 
pengnons  pour  aler  vers  vous;  et  en  nule  manière  le  roy  de  France 
ne  veut  donner  congi  que  nul  cheval  ne  isse  hors  de  son  royaume, 
et  se  doute  que  besogne  ne  l'en  sourde.  Et  je  entens  que  ceste  poor 

^  V*  du  nom  ;  Ménage,  Hist  de  Sablé,  pag.  287  et  suiv. 
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H  vient  de  ce  que  le  roi  d'Aragon  s'a  arroié  et  atorné  forment  de 
grantz  gent  d'armes ,  et  ne  set  l'en  pourquoi  ;  et  a  le  roy  de  France 
envoie  celé  part  gent  d'armes  et  tous  les  arbalestiers  que  il  puet 
trouver  de  la  langue  de  France;  et  je  croi  que  le  roy  d'Aragon  ne  le 
fet  mie  pour  lui.  Et  sitost  comme  sur  Anthoine  et  monser  Johan  de 
Veci  seront  retornez,  et  le  roy  de  France  saura  la  vérité ,  j'ai  bonne 
espérance  que  il  me  sera  plus  courtois  à  me  donner  congié  à  passer 
des  chevaux  pour  aller  vers  vous;  et  se  il  vous  plest  que  je  aile  vers 
vous  avant  que  il  soient  retornés,  je  vous  prie  que  vous  leure  man- 
dez ;  quar  mieuz  voudroie  estre  sus  mon  palefroi  en  vostre  compe- 
gnie,  que  je  ne  fusse  à  vostre  besoigne.  Et  de  ce,  sire,  me  mandez 
vostre  volunté  que  il  vous  plera  que  j'en  face.  Nostre  sir  vous  guart 
l'ame  et  le  cors.  Donné  à  Sableys ,  le  mardi  après  Penthecoste. 

N.  B.  Noos  avons  suivi  la  date  indiquée  par  Rymer.  t.  II,  n**  96.     B. 


CCiXXXV.  (19  mai  laSa.) 

LETTRE  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  FRANCE 

(MÈRE  DE  PHILIPPE  Ul). 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  elle  lui  fait  des  o&es  de  service  au  sujel  de  sa  guerre  du  pays  de  Galles , 
l'assurant  que  la  France  différera  Texpédition  d'Espagne  jusqu'à  ce  que  celle  de 
Galles  soit  terminée.  (  Sur  Toriginal  k  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

A  TRÈS  HAUT  et  très  noble  prince,  son  très  chier  et  très  amé  neveu 
Edoard,  parla  grâce  de  Dieu  roi  d'Angleterre,  Marguerite  par  celé 
meisme  grâce  reine  de  France,  salut  et  verai  amour.  Très  chiers 
niés,  corne  vous  nous  aiez  requis  que  nous  vous  houssons  par  escusé 
de  ce  que  vous  ne  poez  orendroit  entendre  à  nous  aidier  en  nostre 

38, 
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besoigne  de  Provance ,  si  corne  vous  nous  avez  tozjorz  cortoisement 
promis ,  vestre  bone  et  merci ,  pour  i'esoine  qui  vous  est  sorvenue  en 
Gaies ,  sachez  que  nous  avons  bien  escuse  de  ceste  besoigne ,  quant 
à  ores,  et  vous  prions  que  i  vous  sovigne  en  ieu  et  en  tems  de  la  bone 
promesse  que  vous  nous  avés  tozjours  fête  :  quart  nous  avons  espe- 
ciai  fiance  en  vous  de  l'avancement  de  nostre  besoigne  come  celé 
qui  ha  esté  plus  redotée  et  mise  en  meilour  point  par  la  bonne 
velouté  que  vous  avez  à  nous  et  à  la  besoigne.  Et  sachez  que  nous 
nous  convenrons  de  déloier  la  nostre  besoigne  sus  la  besoigne 
d'Espaigne ,  jusque  tant  que  Nostre  Sires  ait  mise  en  bon  point  la 
vostre  besoigne  ;  et  sachez  que  nous  somes  à  grant  mesaîse  de  cuer 
du  domaige  que  li  princes  de  Gales  et  ses  frères  vous  hont  fait  et 
font ,  comme  celé  qui  tenons  voz  besoignes  à  noz ,  et  qui  métrions 
volontiers  tout  le  meilour  consoil  que  nous  porrions  en  toutes  voz 
besoignes.  Si  vous  prions  que  vous  nous  mandez ,  se  vous  véez  que 
nous  peussons  nul  consoil  mètre  en  ceste  besoigne,  en  laquelle  nous 
vous  offrons  et  le  cors  et  quant  que  nous  avons  ;  quar  nous  n'au- 
rions riens  chier  à  faire  vestre  plaisir,  et  jà  soit  ce,  biaux  niés,  que 
vous  séez  plus  saiges  et  plus  avisez  que  nous  ne  somes,  toute  voie 
vous  avisons-nous  et  vous  prions  que  vous  vous  contenez  saîgement 
en  ceste  besoigne ,  et  que  i  vo  sovigne  des  cas  et  des  aventures  qui 
avindrent  en  l'autre  guerre  que  mut  li  cuens  Symon.  Pour  Dieu, 
biaux  niés,  mandez-nous  sovent  Testât  de  vestre  cors  et  celui  de 
voz  besoignes  ;  quar  nous  serons  moût  reconfortées  toutes  les  fois 
que  nous  en  porrons  oïr  bones  novcUes.  Nostre  Sires  vous  gart. 
Doné  à  Maçon ,  le  mardi  après  la  Penthecoste. 

N.  B.  Nous  avons  suivi  la  date  indiquée  par  Rymer,  t.  II,  n°  97.  B. 
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CidA.A.A.Vi>  (as  mai  laSi. 

LETTRE  D'AMAURY  DE  MONTFORT, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  remercier  de  sa  délivrance  et  demander  réparation  des  outrages  à  lui  faits.  (Sur 

Toriginal  à  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

A  HAUT  prince  et  noble  Edouard,  par  la  grâce  de  Dieu  rey  d'En- 
^gleterre,  Amarri  de  Monfort,  son  cousin,  tant  corne  il  puet  de 
heneur  et  de  révérence.  Sire,  je  vos  merci  tant  comme  je  puis 
plus  de  ma  délivrance  et  noméement  pour  le  point  d'orendreyt; 
et  vos  pri  come  seingneur  que  vos  me  vueillés  receveyr  du  tout  en 
vostre  grâce ,  et  que  vos  vueillés  fere  amender  les  outrages  et  les 
forfeis  qi  m'ont  esté  fès  par  vos  gens,  sans  vostre  volenté  et  sans 
vostre  seu  :  ce  espeyre  en  tieu  manière  que  Teneur  en  soyt  vostre 
devant  Dieu  et  ver  toutes  bones  genz.  Et  sachiez ,  sire ,  que  je  vos 
serey  féaus ,  et  léaus ,  et  apareilez  à  vostre  volenté  fere  à  mon  poeyr, 
s'il  vos  plest;  é  ce  vous  requier-je  qe  vos  vueilez  esseyer,  é  de  mes 
dreytures  recouvrer  en  vostre  réaume  vos  plese,  pour  Dieu,  tant  à 
fere  é  à  soufrir  qe  je  vos  en  saye  redevables  à  touzjours  mes.  De  ces 
choses  é  de  toutes  autres  vos  requier-je,  sire,  comme  seingneur,  que 
vos  me  vueillez  mander  vostre  plésir  par  le  porteur  de  ceste  lettre. 
En  ceste  volenté  ey-je  touzjours  esté,  é  quid  qe  vos  en  estes  aperceu 
en  aucunes  choses;  é  se  Tem  vos  dit  que  je  eye  dit  aucunes  choses, 
sacheiz  que  eles  ne  vos  touchent  mie ,  ne  je  ne  les  ey  dites  for  pour 
sauver  la  dreyture  de  seinte  iglise  :  é  se  rien  i  a  que  vos  desplese, 
mandez  m'en  vostre  volenté,  et  je  la  suiré  à  mon  sen  et  à  mon 
poeyr.  Nostres  Sires  vos  gard  à  heneur  de  li  meismes  é  de  vos  é 
des  voz.  Escrit  à  Arras,  le  jour  de  TAscension. 
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Au  dos  : 

A  haut  prince  rey  d'Engleterre. 

N.  B.  Nous  avons  suivi  la  date  indiquée  par  Rymer.  Sur  cet  Amaury  de  Montfort, 
chapelain  du  pape,  sa  détention  et  sa  délivrance,  on  peut  voir  plusieurs  pièces 
imprimées  dans  Rymer,  t.  I,  part.  2,  sous  les  années  1281  et  1282.     B. 


CCXXXVll.  (8jainiï8i.) 

r  LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHILIPPE  m,  ROI  DE  FRANCE, 

Par  laquelle  il  le  prend  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  Tévêque  et  le  chapitre  de 

Bazas. 

SI*  Mémoire  sur  les  diverses  affaires  de  Guyenne ,  qui  paraît  avoir  été  envoyé  par  le  roi 
d* Angleterre  au  sénéchal  de  Guyenne ,  avec  la  lettre  précédente.  —  (Des  liasses  de  la 
Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Serenissimo  principi ,  domino  et  consanguineo  suo  karissimo  do- 
mino Philippo,  Dei  gratia  illustrissimo  Francorum  régi,  Edw ardus, 
eadem  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aquitanie,  salu- 
tem  et  paratam  voluntatem  ad  vestra  bene  placita  et  mandata.  Cum 
diverse  questiones  pendeant  coram  vobis  inter  nos  et  gentes  nostras 
ducatus  nostri  Aquitanie  ex  parte  una,  et  episcopum  et  capituliun 
Vasatenses  ex  altéra,  super  omnibus  questionibus  et  querelis  pre- 
dictis  et  omnibus  aliis  que  coram  vobis  exponentur,  hinc  inde  do- 
minationi  vestre  tractandi,  ordinandi,  componendi  cum  dictis  epi- 
scopo  et  capitulo ,  ac  etîam  arbitrandi  alte  et  basse ,  sine  strepitu  et 
aliqua  figura  judicii,  ubi  et  quando  vobis  placuerit,  plenam  et  lib&- 
ram  commitimus  potestatem;  promittentes  nos  perpetuo  servatu- 
ros  quicquid  per  vos  solum,  in  hiis  que  de  jure  yei  consuetudine 
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poteritis,  et  cum  assumpta  a  vobis  alla  persona  ecclesiastica,  in  hiis 
que  solus  de  jure  vel  consuetudine  decidere  non  possetis ,  super  pre- 
missis  vel  aliquo  premissorum  ordinatum,  compositum  fuerit  vel 
etiam  arbitratum,  renunciantcs  expresse  omni  juri  de  persona  incerta 
in  arbitrium  non  sumenda.  Et  hoc  vestre  régie  majestati  et  omnibus 
quorum  interest  vel  interesse  potest ,  significamus  per  présentes  lit- 
teras  sigillo  nostro  sigillatas.  Datum,  etc. 

Au  dos  est  écrit  ce  qui  suit  : 

De  gravamine  Vasattensi;  quod  procédât  si  videat,  etc.  et  ostenda- 
tur,  etc.  :  alioquin  custodiatur  et  remittatur.  • 

De  archiepiscopo  Auxitanensi;  quod  in  aliqùibus  est  onerosum 
comparere,  et  ideo  ulterius  tractabitur;  et  ponatur  in  scriptura  sicut 
débet  signari ,  et  remittatur  per  J   de  Vesa  et  A.  Bek. 

De  Castris  Vasconie  reparandis,  prout  alias. 

De  comité  Bigorre ,  quod  tractetur  cum  eo  et  bene  ligetur,  et  re- 
mittatur tractatus. 

Quod  senescallus  faciat  mandari  Gastoni  de  Biema  de  demandis 
Augerii  de  Miremanda. 

Quod  senescallus  tractet  cum  capitulo  Lectorensi  de  assignatione 
redditus;  et  ubi  fieri  possit  cum  minori  dampno.  ,  .  .  régis,  et  cer- 
tificetur  rex. 

Quod  tractet  cumvicecomite  Fronciaci,  quod  castrum  remaneat  de 
feodo  régis;  quod  si  fieri  non  possit,  tractetur  de  aliis  contencioni- 
bus ,  et  certificetur  rex. 

De  Draper.  Mandetur  quod  sint  secur.  régi  et  heredibus  suis  de 
profituo ;  et  si  nolint,  mandetur  régi. 

Roder castr.  de  Shoglach. 

N,  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin.  —  On  lit  au  bas,d*une  main  mo- 
derne, lo.  £.  I.  —  L'écriture  est  du  temps  de  ce  roi.  Il  y  a  plusieurs  mots  détruits 
dans  la  minute.  —  Cette  lettre  est  imprimée  dans  Rymer,  1. 1,  p.  II,  page  2o4  ,  da- 
près  les  rôles  gascons  de  Tan  lo  d'Ed.  I,  mcmbr.  i  avec  quelques  dififérences.  Nous 
en  avons  tiré  la  date  du  8  juin.  Le  mémoire  qui  est  au  pied  de  la  minute  de  cette 
lettre,  et  que  nous  avons  transcrit,  n'est  point  dans  Rymer.     B. 
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CCXXXVIII.  (i9juiiï  laSa.) 

MANDEMENT  DU  ROI, 

A  JEAN  DE  GREILLY,  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

En  faveur  des  Minimes  de  Leictoure,  pour  faire  informer  sur  la  défense  à  eux  faite,  à  la 
requête  de  Tévêque  et  des  habitants  du  lieu ,  de  construire  davantage  sur  leur 
place.  (RoL  Vascon.  an.  8,  9  et  10  E.  I.  memb.  3  dorso. —  Bréq.  t.  I.) 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Johanni  de  Greilly,  militi ,  senescallo  suo 
Vasconie,  salutem.  Ex  parte  fratrum  minorum  de  Lectora,  nobis 
extitit  humiliter  supplicatum  quod  cum  eisdem  inhibuissemus  ad 
instanciam  et  querelam  episcopi  et  hominum  de  Lectora,  ne  in 
piateaquam  habent infra civitatem  de  Lectora,  in  quaeciam  edifîcare 
inceperant,  ulterius  edificare  présumèrent,  donec  interipsos  fratres 
et  eosdem  episcopum  et  homines  dicte  ville,  in  quorum  prejudi- 
cium  idem  edificium  fieri  dicebatur,  de  meritis  cause  cognosceretur 
et  difl&niretur,  eandem  inhibitionem  amoveri  de  gratia  faceremus: 
nos  igitur,  sic  volentes  eisdem  fratribus  existere  gratiosi,  ut  aliis 
injuriosi  esse  minime  videamur,  vobis  mandamus  quatinus,  super 
hiis  que  in  dicta  platea  infra  dictam  civitatem  hactenus  adquisie- 
runt,  dummodo  ibidem  ulterius  nil  adquirant,  predictam  inhibi- 
tionem amoveatis,  quantum  ad  nos  pertinet;  nisi  tamen  predicti 
episcopus  et  homines  dicte  ville  causam  rationabilem  pretenderint 
quare  id  facere  minime  debeatis,  super  quam,  auditis  pariibus, 
facietis  bine  inde  justitîe  complementum.  Teste  rege,  ut  supra. 
(  Âpud  Cestriam ,  xix  die  junii,  anno  x.  ) 
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CCXXXIX.  (ioj«ai0i  i*8s.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PfflLIPPE  in.  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  lui  marquer  que,  conformément  à  ses  vœux,  il  a  donné  ses  ordres  pour  em- 
pêcher que  Gaston  de  B<^am  ne  donnai  ses  terres  de  Guyenne  en  dot  à  sa  fille  en  la 
mariant  à  Sanche,  fils  du  roi  de  Castille.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  LXV.) 

Serenissimo  principi  domino  et  consanguineo  suo  karissimo  do- 
mino Philippo,  Dei  gratia  régi  Francie  iilustri,  Edw ardus  eadem 
gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibemie  et  dux  Aquitanie,  salutem  et 
fideiitatis  debitum  cum  honore.  Venientes  ad  nos  nobiles  viri  do- 
mini  Gwillelmus  de  Chesneyo  et  Radulfus  de  Goecourt,  milites 
vestri ,  cum  Htteris  vestris  de  credencia,  nobis  ex  parte  vestra  nun- 
ciarunt  quod  dominus  Gasto  de  Byerna,  terram  suam  quam  de  nobis 
tenet  et  de  feodo  vestro,  cum  (ilia  sua  domino  Sanchioni,  filio  do- 
mini  régis  Castelle,  in  maritagium  dare  proponit;  et  quod  nobis 
mandaveritis  per  easdem  quod  id  fieri  non  pemiitteremus,  pro  eo 
quod  vobis  non  placet  quod  dictus  Sanchio  in  feodo  vestro  aliqua- 
tenus  se  accrescat.  Domina  etiam  Constancia,  filia  predicti  Gastonis 
primogenita,  de  predicta  alienacione  nobis  agentibus  apud  Cestriam, 
antea  significav^at,  et  licet  dictis  hujusmodi  non  adhibuissemus 
tune  plenam  fidem,  confestim  tamen  senescallo  nostro  Vasconie 
mandavimus  quod  hoc  fieri  non  permitteret,  set  potius  impediret, 
quominus  in  prejudicium  vestri  aut  nostri  aliquid  subsequenter 
attemptari  posset  aliquatenus  ex  hoc  facto;  et  quamvis  per  magnâtes 
regni  nostri,  tempore  quo  dictum  mandatum  vestrum  recepimus, 

nobiscum  existentes,  intellexerimus  quod  mandata  vestra  hujusmodi 
I.  39 
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in  regno  nostro  admittere  non  tenemur\  nichilominus ,  ad  quod 
potuimus,  artavimus  nosmet  ipsos,  et  dicto  senescallo  nostro  per 
nostras  litteras  et  propriuin  nuncium  mandavimus  iterato  quod 
super  hiis^  que  sibi  mandabitis^  in  hac  parte,  vestre  pareat  vo- 
luntati,  et  eadem  opère  adimplere  studeat  diligenter.  Datum  apud 
Cestriam,  x  die  julîi^  anno  regni  nostri  decimo. 


N.  B.  Copié  sur  U  mimute  originale  en  parchemin ,  chargée  de  ratures  et  d'interlignes 
que  Dons  avons  spécifiées  en  marge.     B. 


ce  XL.  (aSaoétiaSa.) 

i 

LETTRE  D'ÉLÉONOR,  REINE  D'ANGLETERRE 

(VEUVE  DE  EZmi  III). 

A  EDOUARD  I,  SON  FILS, 

Sur  le^  différends  de' Philippe,  comte  de  Savoie,  avec  Oton ,  comte  de  Bourgogne.  (Des 

liasses  delà  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Allianor,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  d'Engleterre ,  à  nostre 

.  .  .  .fils  le  roi,  salut  et  nostre  beneyzon.  Saches,  nos  fis,  que  Phe- 
iippe  le  conte  de  Savoie,  nostre  oncle,  nos  a  mandé  par  sa  lettre 
que  nron  sire  Otes,  conte  de  Borgogne,  li  vet  contraéisant  covenances 
que  il  li  fesoittant  que  la  contesse  sa  mère  vivoit,  et  lesquel  il  meismes 
li  confermoit  et  par  son  seli,  et  par  paine  mise,  et  par  serment.  De 
ceste  chose  nos  prie-il  aide  et  iconsail,  et  ausi  que  nos  vos  prioms 

^  On  lit  dans  la  minute ,  au  lieu  de  cette  *  In  omntbns  barré, 

clause;  ili  suivante  qui  eftt  barrée:  Vestris  *  Preoipere  voheritis  barré. 

niehilominas  beneplacitis  parera  cupientês. 
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que  vos  voillés  charger  à  mon  sire  Jehan  de  •  .  •  ns .  ily  •  •  que  il  en* 
semblement  o  le  duc  deBorgogne ,  se  voille  entremetre  de  la  besogne 
solom  ce  que  nostre  oncle  li  monstrera,  et  que  ce  soit  fet  hastive- 
ment.  Et  par  ce ,  beau  dos  fis ,  que  nous  ne  poûms  ne  ne  devons 
faillir  à  li ,  kar  il  ne  failli  mie  à  nos  en  nostre  bcsong,  nos  vos  voloms 

prier  com  celi  qui f .  .  de  nos  et  de  tôt   nostre  lignage,  que 

vos  voillés  ceste  chose  dire  ou  mander  à  nostre  sire  Jehan,  en  la 
manière  que  vos  requieron.  Et  onkorc  vos  prioms-nos  outre ,  de  la 
nostre  part,  que  vos  volés  si  espécialement  mander  ou  dire  la  be- 
sogne à  mon  sire  Jehan,  Le  il  en la  mostre  de  par  vos  au  conte 

de  Bourgogne,  et  au  duk,  et  au  conte  de  Bar,  que  il  peussent 
entendre  à....  vostre  quœr  i  est.  Et  si  ensi  estoit  que  il  ne  vousist  pas 
et  que  il  entendise  que  vous  ne  faudriés  mie  à  vostre  oncle ,  eins  li 
aidriés  en  tos  poins  :  et  pensés  comme  il  vos  fu  ami  en  vostre  grant 

basogne  d'Engleterre  et  au vos  veniés  d'outre  mer,  et  que 

se  vos  aviés  mestier,  il  seroit  le  premier  qui  se  metroit  par  vo 

....  le  sauroit.  De  ceste  chose  vos  prions-nous  si  fort  que  quant  ie 
conte  de  Borgogne  saura  que  vos  estes  por  vostre  oncle,  il  fra  plus 
tost  la  pès  et  meilleur  acord  à  l'honor  de  nostre  oncle.  A  Dieu  vos 
comandons.  Donées  à  Gillingham ,  xxvj  jor  d'aust. 

N,  jB.  Copié  SOT  Torigiiud  en  parchemin  presque  entièrement  détruit  par  la  pour- 
riture.    B. 


39. 
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CCXLI.  (OMobntiSt.) 

LETTRE  DES  PRÉLATS,  ABBÉS,  ETC. 

DU  DIOCÈSE  DE  ROUEH. 

AU  PAPE  MARTIN  IV, 

Pour  solliciter  la  canonisation  de  saint  Louis.  (Biblioth.  Cotton.  Domitianus,  An.  a*. — 

Bréq.  t.  I.) 

LiTTERA  PRELATORUM    PROVINGIE  ROTHOMAGENSIS  MISSA  SUMMO  PONTIFICl 

PRO    GANONIGATIONE    LuDOVIGI    REGIS. 

Sangtissimo  inChristo  patri  ac  domino,  domino  Martino,  divina 
providentia  sacrosancte  Romane  ecclesie  summo  pontifici,  sui  hu- 
miles  devoti  filii  Guillelmus  Rothomagensis,  Radulfus  Abrincensis, 
Nicholaus  Ebroycensis,  Johannes  Sagiencis,  Guido  Lexoviensis  et 
Eustachius  Constanciensis,  eadem  permissione  indigni  ecclesiarum 
ministri,  et  vicarii  episcopi  Baiocensis  in  ejus  absentia,  nec  non  et 
abbates,  et  priores  conventuales  et  capitula  Rothomagensis  pro- 
vincie ,  devota  pediim  oscula.  Beatorum  benedictus  Jésus  Christus 
qui,  sua  mirabili  providentia  et  occulto  judicio  universa  disponit, 
quique  nostris  temporibus  ecclesiam  suam  dignatus  est  misericorditer 
visitare ,  personam  vestram  eidem  in  pastorem  et  summum  pontificem 
concedendo,  meritorum  cujus  preminentiam  non  solum  fama  défé- 
rente, sed  oculata  fide  cognovimus,  dum  in  partibus  Gallicanis  in 
minori  ofEcio  constituti,  legationis  officium  gerebatis  (tune  enim 
frequenti  experimento  didicimus),  nobis  et  ecclesiis  nobis  commissis , 
quotiens  incumbebat  nécessitas,  non  tam  benigniter  quam  utiliter 
subvenire  compatientes  omnibus  et  singulis,  et  eos  amplectentes  in 
visceribus  caritatis;  ex  quo  omnibus  et  singulis  accrevit  cumulus 
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gaudionim.  Tamen  sciamus  talem  habere  pontiiicem  qui  sciet  et 
volet  compati  infirmitatibus  nostris,  et  su£Bcentia  remédia  super 
hiis  adhibere  tanto  facilius  et  dulcius  quam  limpidius  eas  novit. 
Sane  cordi  nobis  est  pium  negotium  quod  jocunda  mente  immenso- 
que  jubilo  referimus,  in  sanctitatis  vestre  memoriam  reducentes 
sanctissime  memorie  serenissimum  principem  Ludovicum ,  regem 
Francorum ,  in  celestem  civem  ad  communeni  salutem  omnium  evo- 
catum,  cujus  mores  et  actus  probatissimos  humana  non  sufBcit 
fragilitas  enairare  ;  nec  in  enarratione  ipsorum  beatitudinem  vestram, 
que  de  ipsis  experientiam  pienani  babet,  expedit  onerare.  Ipse  cor 
habens  sursum  ad  Dominum  ,  sua  in  eum  vola  dirigens ,  omnia  cum 
querere  ac  tenere  mente  non  desiit,  dum  viveret,  mandatoriun 
suorum  pervigil  et  soiiicitus  operator,  nullus  in  devotione  fuit  eo 
preclarior,  nullus  in  Dei  timoré  devotior,  nullus  diligentiuis  legem 
servavit  Excelsi,  nullus  circa  divinum  cultum  promptior,  nullus  pro- 
nior  ad  sancta  misteria  veneranda.  Propterea  dilexit  eum  Dominus 
et  in  sue  consortem  hereditatis  elegit  :  quod  ex  eo  nullus  deinceps 
débet  catholicus  dubitare  quod  ipsum  Dominus,  crebris  miraculo- 
rum  fulgoribus  facit  mirabiliter  coruscare,  ut  mores  et  nomen  ejus 
excolantur  laudibus  populorum,  nonnuUis  mirabilium  morborum 
aflBictione  collapsis,  qui  ejus  implorant  auxilium,  ipsius  meritis  et 
intercessionibus  crebro  diebuis  singulis  sanitas  restauratur.  Vos, 
sanctissime  pater  et  domine,  qui  de  suisactibus  et  meritis  habetis 
fide  dignis  probationibus ,  quatenus  nosse  sinit  humana  fragilitas, 
certitudinem  pleniorem,  ipsum  in  sanctorum  cathologo,  adincre- 
mentum  devotionis  regum  et  principum ,  cleri  et  populi  erga 
sanctam  matrem  ecclesiam ,  pie  quesumus  velit  vestre  sanctitatis  mu- 
nificentia,  canonisationis  munere  decorare,  ut  devotis  laudibus 
excolatur  in  terris  quem  Dominus  dominantium  bonorari  voluit  in 
excelsis,  una  cum  omni  devotione,  ad  pedes  vestre  sanctitatis 
humiliter  provoluti ,  sanctam  vestram  clementiam  imploramus  qua- 
tenus, de  benignitate  solita  vestre  pietatis  immensitas  dignetur 
annuere  votis  nostris,  per  quod  e£Bciantur  régie  majestatis  heredes, 
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principes  et  magnâtes  «  ceteraque  régna  in  dero  et  populo,  sancte 
matris  ecclesie  desideriis  proniores  ac  deyotiores  mandatis  et.jussibus 
apostolice  sanctîtatis.  Datum  anno  Domini  m.  ce.  octogesimo  se^ 
cundo^  mense  oetobris. 


CCXLll.  {V«f»  )a83.) 

LETTRE  DE  JEAN  DE  GREILLY, 

SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

AU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Sur  Tétat  '.les  affaires  en    Périgord,  Armagnac  et  Fezensac.  (Des liasses  de  la- Tour  de 

Londres,  n*  7.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

Domino  suo  super  omnia  diligendo ,  suus  Johannes  de  Greylhaco , 
se  totum  ad  ipsius  obsequia  et  mandata.  Credo  a  vestra  laudabili  me- 
moria  minime  recessisse  quod  michi ,  in  ultimo  recessu  meo  de  vobis^ 
dixistis  ut,  de  causis  pendentibus  in  curia  Francie  inter  me,  vestro 
nomine,  ex  una parte,  et  diversas  personas  ex  altéra,  compositionem ^ 
si  id  sine  dedecore  vestro  aut  dampno  enormi  fieriposset  (facerem)» 
et  nominatim  de  causa  comitis  Petragoricensis.  Hinc  est  quod  super 
ipsa  causa  ejusdem  comitis,  de  communi  concensu  mei,  immo  po- 
tius  vestri  consilii,  compositum  est  juxta  formam  litterarum  quarum 
transcriptum  présent ibus  est  inclusum.  Preterea  fuit  actum  extra 
conventiones in  eodem  transcripto  contentas,  ad  magnam  instantiam 
auditorum  per  curiam  Francie  concessorum  ad  examinandum  testes 
in  dicta  causa  producendos,  quorum  nomina  sunt  in  dicto  tran- 
scripto, quod,  in  proximo  parlamento  Parisiensi  sine  difugio,  pro- 
ponantur  ex  parte  vestra  omnes  rationes  que  proponi  poterunt; 
propter  quas  idem,  .cornes  non  debeat  percipere  vel  habere  ducentsis 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  SH 

yiginti  libras  turonenses ,  olim  dataB  et  '  aesignatay  in  pedagio  de 
Marmanda  per  oomîtein  PicUvenseni  et  TholosaBum  et  ejus  uxorcnir, 
comîti  Fetragoricensi  predicto  in  dotem  cum  j»ua  uxore;:^ti  ibidem 
cornes  ipse  similiter  euas  rationes.proponat,  proptep  quas  dicit  se 
debere  habepe  et  percipere  redditum  memoratum ,  et  per  curiam 
Francie  super  boc,  jus  reddatur.  Considuerunt  etenim  juri&periti 
vestri  id  expediri  pocius  per  curiam  Francie  quam  per  vestram,  quia, 
si>  per  illius  curie  judicium  declaretur  ipsum  cemirtem  Petragori-* 
censem  jus  habere  in  dicto  redditu,  dominus.rex  Francie^  vobis 
tenebitur  ad  reddendum  tantumdem,  in  ydoneo  locov  ad  quod 
non  teneretur,  si  id  judicaretur  in  vestra.curia  Âgenennensi..Adbec 
dominum  Geraldum,  comitem  Armaniacensem  et  Fezenciacensem , 
noveritis'  forecaptum  apud  Tholosam  in  castro^  et  tam- ipse 'quam 
frater  suus^  archiepiscopus  Auxitanensis,  per  senescailum  Tbciesa-- 
num  diversimode  <a(&^;imtur  et  opprimuntur^  in  tantum  quod 
necesse  habuenmt  tradere  eidem  senescallo  castrum  et  villam  Auxi- 
tane.  Veruntamen  in  traditione  confessus  est  procuraior'dicti  domini 
Geraidi ,  habens.  super  ;  boc  potestatem  ,  quod  dictum  <  castrum 4.  si 
quicquid  idem  dominus  Geraldus  habet,  ibidem  teniet  de  vobis  cum 
homagio  ligio  et  aliis  serviciis  '  expressati^.  Yidetmr  autem  xnicbi.  et 
aiîis  pluribus  quod  sic  opprimuntur  fratres  predieti,  ut  finaliter 
compellantur  se  subicere,  per  aliquem  modum  excogitatum  de  quo 
alias . audivistis  fieri  mencionem,  domino  régi  Francie  supradicto; 
et  non.  creditur  quod  diu  possint  pati  a£Qictiones  predictas.  Iterato 
noveritis  me  diem  dominicam  proximo^veaientem,  coJlegisse,  apud 
Usestam,  cum  comité  Bigonritano^r  super  negocio  terre  Bigorre^  de 
quo  scitis;  et  quid  tune  ordinabitur  scire  non  possumus.  Vereor 
enim  non  modicum  propter  varietatem  et  inconstantiam  comitis 
supradicti  qui,  ciun  pluribus,  sicut  fir miter  intellexi,  super  eodem 
negocio  tenuit  multa  verba,  ne  illud  negocium  possit  ad  effectum 
perduci.  Quid  autem  fiet  die  predicta  vobis  intimabitur  satis  cito. 
Proditoriam  factionem  et  dampnabilem  rebellionem  Wallencium 
intellexi,  ad  quorum  confusionem  paratus  sum  facere,   dicere  et 
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excogitare  quicquid  scirem  et  possem  :  et  ideo  michi,  si  placet, 
super  hoc  vestrum  bencplacitum  remandate.  Rursus  dominationem 
vestram  expedit  non  latere  quod  fratres  predicatores,  inquisitores 
heretice  pravîtatis  et  Judeorum  conversorum  ac  postea  apostatan- 
tium,  asede  apostolica  deputati,  habentes  super  hiis  plenam  potes- 
tatem  et  jurisdictionem  interdicti  et  excommunicatîonis  sententias 
in  non  hobedientes  et  rebelles  quoslibet  proferendi,  et  eiiam  fa- 
ciendi  cohcrcîones  per  principes  seculares,  de  novo  nituntur  me  et 
alîôs  ballivos  vestros  istarum  parcium  compellere  ad  ducendum  eis 
apud  Tholosam  Judeos  alrquos  terre  vestre  quos  asserunt ,  post  bab- 
tismum  assumptum,  ad  judaismi  vomitum  redisse;  idem  facturi  de 
hereticis,  si  quos  in  vestro  dominio  se  dicerent  invenire.  Ego  vero 
ipsis  exposui  quod  çxtra  vestrum  dominium  et  ducatum  non  teneor 
aliquem  ducere,  cum  in  ipsa  terra  vestra  ducere  paratus  sim  carce- 
rem  seu  carceres  compétentes,  ipsorum  officio  super  hiis  ministrare, 
et  eorum  sententias  facere  exequtioni  débite  demandari.  Et  licet 
cum  difTicultate  obtinuerim,  sicut  per  unius  ipsorum  litteras  fuit 
micbi  responsum,  quod  a  compulsione  hujusmodi  abstinerent,  ad 
hoc  ut  vobis  posset  istud  celeriter  intimari,  ignoro  tamen  utnim 
responsionem  vestram  voluerint  expectare.  Quapropter  necessarium 
est  huic  negocio,  quod  valde  periculosum  et  honerosum  existit, 
ipsis  fratribus  et  etiam  domino  pape,  si  oportuerit,  scribendo  et 
supplic^ndo,  celeriter  provideri.  Et  quia  nos  inobedientes  et  rebelles 
fautores  repuiant  heretice  pravitatis,  vestram  mandetis  cum  festi- 
nantia  super  hiis  voluntatem.  Datum  apud  Montem  Selanquinum, 
in  Agennesio ,  die  martis  post  festum  Penthecostes. 

N.  B.  Copié  sur  Foriginal  en  parchemin.  On  lit  au  dos,  d*aneinain  moderne  :  lo  E.  I.     B 
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CCXLIII-  (3iMnis83.) 

PIÈCES 

RELATIVES  AUX  ARRÉRAGES  DE  L'ABBAYE  DE  FONTEVRAULT. 
(Rot.  Vascon,  an.  xi.  E.  1.  membr.  5. — Bréq.  t.  I.) 

1. 

Mandement  du  roi  à  Jean  de  GreSly,  sénéchal  de  Gascogne ,  d'examiner  la  nature  et  la 
validité  des  demandes  faites  de  la  part  de  Tabbesse  et  du  couvent  de  Fontevrault , 
de  Texemption  de  péage  en  faveur  de  sondit  prieuré ,  comme  dépendant  de  Fonte- 
vrault, à  qui  les  rois  prédécesseurs  d*Edouard  avaient  accordé  ledit  privilège;  d*exa- 
miner  aussi  la  demande  que  ledit  prieur  fait  de  la  moitié  de  la  pêcherie  de  Mir- 
mande ,  autrefois  accordée  par  Jeanne,  reine  de  Sicile  el  comtesse  de  Toulouse,  à  la 
maison  de  Paramse,  qui  n'en  a  pas  encore  joui. 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Johanni  de  Greilly,  senescaiio  suo  Vas- 
conie,  salutem.  Veniens  ad  nos....  prior  de  Par?>mso\  que  est  filia 
domus  monasterii  Fontis  Ebraudi,  nobis,  ex  parte  abbatisse  et  con- 
ventus  ejusdcm  monasterii,  supplicavit  quod  cum  clare  memorie 
predecessores  nostri  dicto  monasterio  Fontis  Ebraudi  et  omnibus 
membris  suis  abolim  per  cartas  suas  concesserint,  ut  persone  spec- 
tantes  ad  idem  monasterium  libère  essent  ubique  in  terris  ipsonim 
subditis  dominacioni,  a  prestatione  pedagii  et  custume,  utpredicte. 
domui  de  Paramso  in  Agenensi  situate  diocesi,  tanquam  membro 
monasterii  antedicti,  illam  libertatem  concedere  curaremus,  ut  de 
bladis,  vinis  ac  aliis  rébus  suis  per  viam  vendicîonis  et  quamcumque 
aliam,  commodum  suum  facere  possint  libère  et  absque  prestacione 
pedagii  seu  custume.  Preterea  petiit  idem  prior  quod  cum  quondam 
Johanna,  regina  Sicilie  et  comitissa  Tholose,  medietatem  piscature 
piscerie  de  Mirmanda,  prefate  domui  de  Paramso  concessisset ,  in 

^  Erreor  du  copbte;  peut-être  faut-U  lire  Paranqneto. 

I.  4o 
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cujustamen  possessione  non  extitit  hactenus,  ut  super  hoc  faceremus 
eidem  graciam  speciaiem  :  quocirca  vobis  mandamus  quatinus,  ^uper 
factis  hujusmodi  et  suis  circumstanciis  universis,  diligencius  inqui- 
ratîs,  etquid,  et  quantum  nobisposset  seu  nostrîs  heredîbus  dépé- 
rira, et  quod  dampnum  eciam  provenire,  si  peticioni  exhibite  fave- 
remus,  et  quid  inveniretis  in  premissis  nobis  constare  per  vestras 
litteras  faciet  consilium  vestrum,  et  aliorum  similiter  qui  de  consilio 
nostro  in  partibus  illis  existunt,  et  quid  sentiunt  in  bac  parte  nobis 
plenius  rescribentes.  Et  hoc  nullatenus  omittatis.  Datum,  ut  supra. 
Et  sunt  clausœ. 

2. 

« 

Mandement,  en  conséquence  de  la  lettre  précédente,  à  Etienne  de  la  Fiche ,  receveur  de 
TAgénois ,  de  payer  à  ladite  abbesse  et  au  couvent  lesdits  arrérages ,  et  de  faire  en 
sorte  qu*ils  touchent  désormais  la  valeur  desdits  revenus  de  la  manière  susdite. 

Et  mandatum  est  magistro  Stephano  de  la  Fiche ,  reccptori  Agen- 
nensi,  quod  predictis  abbatisse  et  conventui  arreragia  hujusmodi, 
absque  dilacione  solvat,  et  rex  id  quod  eisdem  solverit,  faciat  sibi 
in  suo  compoto  allocari;  et  quod  faciat  eciam  quod  deînceps  eis 
respondeatur  ad  plénum  de  predictis  redditibus  in  suis  terminis, 
prout  consueverunt  illos  perçipere  temporibus  retroactis,  juxta 
modum  et  lormam  in  literis  quas  rex  senescallo  Vasconie  super  hoc 
mittet,  declaratam.  Datum,  ut  supra.  Et  sunt  clausœ. 

5. 

Mandement  à  Raymond  de  Miraille ,  connétable  de  Bordeaux ,  de  payer  à  ladite  abbesse 
et  au  couvent  déjà  nommés  lesdits  arrérages ,  et  de  faire  en  sorte  qu*ils  touchent  désor- 
mais la  valeur  desdits  revenus  de  la  manière  susdite ,  le  roi  s*opposant  à  Taccord  par 
lequel  ils  ne  devaient  toucher  que  la  moitié  des  sept  cents  livres  qui  leur  sont  dues. 

Item,  mandatum  est  fteymundo  de  Miraillia,  constabulario  Bur- 
degaie,  quod  predictis  abbatisse  et  conventui  arreragia  de  pedagiis 
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et  custumis  Burdegale  solvat,  et  id,  quod  eisdem  solverit,  rex  faciet 
sibi  allocari,  etc.  ut  supra.  Et  eciam  faciet  quod  deinceps  eis  rendea- 
tur  [sic)  ad  plénum  de  predictis  redditibus  in  suis  terminis,  prout 
eos  consueverunt  percîpere  temporibus  retroactis.  Et  quod  ad 
arreragîa  sua  predicta  recuperanda  plenarie ,  cesset  ononino  quedam 
composicio  que  intervenisse  dicitur  ut,  de  septingentis  lîbris,  que 
eis  a  rétro  fuerunt,  quod  medietatem  iHius  pecunie  deberent  perci- 
pere,  dummodo  illis  refunderetur  residuum;  quam  quidem  rex  vuh 
esse  nullam ,  quoniam  rex  non  vuh  elemoslnas  a  predecessoribus 
suis  dicto  monasterio  jam  donatas,  per  regem  uUatenus  resicari;  et 
insuper  cessantibus  omnibus  condempnacionibus  et  impedimeBtis 
aliis  quibuscumque.  Datum  ,  ut  supra.  Et  sunt  clausœ. 

4. 

Autre  iDandement  tout  semblable  au  premier,  au  même  sénéchal,  sur  les  coutumas  et 
péages  de  Bordeaux  en  faveur  du  même  mooastère  «  avec  la  clause  de  Taccord  que 
le  roi  annule. 

CuM  quedam  arr^ragia  quorumdam  |*eddituum  quos  predicta  ab- 
batissa  et  conventus  de  pedaglis  et  custumis  Burdegale  consueverunt 
percipere,  debeantur  eisdem  sicut  ex  parte  earum  régi  fuit  monstra- 
tum ,  et  rex  nolit  quod  ea  que  a  predecessoribus  suis  ipsis  in  puram 
et  perpetuam  elemosinam  sunt  largita ,  per  regem  aliquatenus  sub- 
trahantur,  mandatum  est  Johanai  de  Greilly,  seaescallo  Vascooie , 
quoddictis  abbatisse  et  conventui  arreragia  hujus  modi  faciat  absque 
ulla  dilacione  persolvi,  et  de  predictis  redditibus,  prout  eos  percî- 
pere consueverunt  retroactis  ^emporibus,  de  cetero  suis  termiais 
intègre  responderi  ;  cessante  penitus  quadani  composicione  que  in- 
tervenisse dicitur  in  bac  parle,  ut  de  septcngintis  libris  que  eis  a 
rétro  fuerunt,  medietatem  illius  pecunie  deberent  per  ci  père,  dum- 
modo illis  refunderetur  residuum,  etc.  .  .  .  De  verbo  ad  verbam^ 
prout  continetar  in  littera  predicto  Reymundo  de  Miraille  directa^  Datum , 
ut  supra.  Et  sunt  clausœ. 

4o. 
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5. 

Autre  mandement  au  prévôt  de  Tile  d*01éron ,  au  sujet  des  mêmes  arrérages. 

Item  ad  suggestionem  predictorum  abbatisse  et  conventus,  man- 
datum  est  preposito  insuie  Olerone ,  vel  ejus  locum  tenentî ,  quod 
eis  de  arreragiis,  si  que  eis  debentur,  de  quodam  annuo  redditu 
quem  a  rege  percipiunt  in  insula  illa,  satisfieri  facîant,  et  de  eodem 
-redditu  in  statutis  terminis  deinceps  absque  difEcultate  aliqua  res- 
ponderi.  Datum ,  a(  supra.  Et  sunt  clausœ. 


6. 

Mandement  du  roi  à  Jean  de  Greilly,  sénéchal  de  Gascogne ,  pour  faire  payer  sans  dâai , 
àTabbesse  et  au  couvent  de  Fontevrault,  les  arrérages  des  revenus  que  les  rois  ses  pré- 
décesseurs ont  accordés  audit  monastère  sur  les  péages  et  coutumes  de  Mirmande,  et 
leur  fiedre  toucher,  pour  lesdits  revenus  dont  ils  jouissaient  précédemment  et  qui  ont 
été  donnés  en  entier  à  la  reine  mère,  une  somme  équivalente  par  les  mains  des  pro- 
cureurs de  ladite  reine ,  que  ceux  du  roi  auront  soin  de  rembourser. 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Johanni  de  Greilliaco,  scnescallo  suo  Vas- 
conie,  salutem.  Cum  quedam  arreragia  quorumdam  reddituum  quos 
abbatissa  et  conventus  monasterli  Fontis  Ebraudî  de  pedagiis  et 
custumis  de  Mirmanda  consueverunt  percipere ,  debeantur  eisdeni , 
sicut  ex  parie  earum  fuit  nobis  monstratum ,  et  nolumus  quod  ea  que 
a  clare  memorie  predecessoribus  nostris  in  puram  et  perpetuam 
elemosynam  sunt  largita,  per  nos  aliqiiatenus  subtrahantur  :  vobis 
niandamus,  firmiter  injungendo,  quatenus  dictis  abatisse  et  conven- 
tui  arreragia  hujusmodl  faciatis  absque  ulla  dilacione  persolvi,  et  de 
predictis  redditibus,  prout  eos  consueverunt  percipere  temporibus 
retroactis,  de  cetero  suis  terminis  intègre  responderi.  Et  quia  do- 
mine matri  nostre  redditus  provenientes  de  pedagiis  et  custumis  de 
Miremanda  integraliter  concessimus,  voiumus  et  vobis  mandamus 
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quod  tantumdem  altornatis  ejusdem  matris  nostre ,  de  nostris  pro- 
priis  redditibus  in  illis  partibus ,  faciatis  refundi  quanta  est  summa 
pecunie  que  debetur  predictis  abbatisse  et  conventui  de  hujus  pe- 
dagii  et  custume  redditibus  annuatim.  Supplicavimus  enim  prefate 
domine  matri  nostre  ut  altornatis  suis  in  dictis  partibus  constitutis , 
injungat  et  mandet  ut  ibidem  pecuniam  a  nostris  recipiant  pro  illa 
quantitate,  videiicet,  quam  iidem  abbatissa  et  conventus  sunt  de  die- 
torum  pedagiis  et  custume  redditibus  percepturi.  Taliter  hoc  man- 
datum  nostrum  curetis  exequi  et  implere,  quod  abbatissa  et  conventus 
monasterii  antedicti  ex  causis  jam  dictis  expensas  et  dampna  non 
sustineant  ulterius  aut  incurrant,  et  quod  nos  non  oporteat  super 
hoc  manum  apponere  soliicitudinis  ampiioris,  unde  moveri  seu 
turbari  non  immerito  debeamus.  Datum  apud  Rothel,  ui  die  martis. 
Et  sont  clausœ. 


7, 


Réponse  du  roi  à  une  lettre  de  Tabbesse  et  du  couvent  de  Fontevrault.  H  commence  par 
les  remercier  des  prières  qu*ils  ont  adressées  et  qu*il8  adressent  tous  les  jours  au  ciel 
pour  son  salut.  11  leur  mande  ensuite  qu'il  a  usé  de  toute  la  diligence  possible  au  sujet 
de  leurs  arcérages  :  qu'ils  peuvent  toujours  compter  sur  sa  fille;  mais  qu*il  ne  peut  pas 
leur  foire  une  réponse  positive  sur  le  temps  où  elle  fera  sa  profession ,  parce  qu*dle 
n*est  pas  auprès  de  lui.  Il  finit  par  les  prier  de  continuer  leurs  prières ,  dont  il  a  déjà 
ressenti  les  effets ,  par  la  bonne  santé  dont  il  jouit  et  Theureux  succès  de  ses  afiaires. 

Rex  priorisse  et  conventui  Fontis  Ebraudi,  salutem.  Affeccione 
plena  recepimus  literas  quas  nobis  misistis  super  eo  quod,  pro  no- 
bis  nostraque  salute  non  desinitis  exorare,  prout  eedem  litere 
continebant,  devocionem  vestram  gratîarum  accione  multiplici  pro- 
sequentes.  Négocia  autem  vestra  pro  quibus  nos  rogastis,  expedivi- 
mus,  quatenus  ea  expedire  potuimus  ad  presens,  prout  prior  de 
Paramso,  nuncius  vester,  lator  presencium,  vobis  poterit  plenius 
exponere  viva  voce.  Ad  hoc  vero  quod  nos  requisivistis  de  nostra 
filia  in  vestro  monasterio  monachanda,  non  possumus  vobis  modo 
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certum  dare  respottsum,  qaia  non  état  nobiscnili ,  set  cum  domina 
niatre  nostra.  Verumtamen ,  ubicumq^ûe  fuerit,  erit  vestra.  Ut  ig^tur 
de  statu  nostro  vestris  desideriis  satisfiat,  signifîcamus  quod,  per 
Dei  graciam ,  plena  gauderrîus  corporis  sospitate ,  et  négocia  nostra , 
laudétur  Altissitnus,  prosperantur.  Et  quia  vestras  preces  nobis  ere- 
dimus,  innno  pocius  sensimus  profuisse,  quesumus  ut  apud  pium 
patrem  altissimum  pro  nobis  devotis  intercession ibus  insistatis,  ut 
nos  et  actus  nostros  dignetur  dirigere  per  suorum  semitas  manda- 
tOTUm.  Datum  at  supra. 


CCXLIV.  (aijuiB  ia«3.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE, 

AU  CLERGÉ  DE  SON  ROYAUME, 

Sur  la  mort  de  son  frère  Pierre,  cooite  d^Alençon.  (Bibiîoth.  Cotton.  Domitianus. 

A.  XI.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

LlTTBHA    DOMINI     REGIS    FrANGORUM   R06AT0RIA    PRO    FRATRE     SUO 

DEFUNCTO. 

Philippds,  Dei  gratla  Francorum  rex,  dilectis  sibi  in  Ghristo 
archiepiscopis ,  episcopis,  abbatibus,  decanis,  prioribus,  capitidis 
conventualibus  et  coliegiis,  ceterisque  personis  ecclesiasticis  uni- 
versis  ad  qruos  présentes  littere  pervenerint,  salutem  in  Domino. 
Prestolantibus  nobis  nuper  zelo  fraternaii  ietitie  et  jocundidatis  ru- 
mores  de  Apulie  partibus ,  super  prospero  statu  et  hyiari  carissimi 
fratris  noslri  Pétri  Alenconensis  comitis,  qui  iaudabilis  operationîs 
studiis  ,  ad  partes  se  transtulerat  antedictas,  ecce  amaritudinis  preco, 
tuba  trîstitie,   meroris  nuncius  de  confinibus  supradictis  egressus 
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^  prcstolationi  nostre  modo  miserabili  finem  imponens,  memoratum 

Petrum  sublatum  de  medio  nuntiavit.  Quod,  afiectionibus  nostrisin 
festa  relatis,  tanio  profundius  in  nostri  cordis  intimis  immisit  tela 
doloris,  quanto  ipsum  tenerius  amabamus.  Doluimus  enim  gravi 
vulnere  sauciati  de  absentia  et  amissionesubita  pii  fratris  quem,  non 
solum  nobis  carnalitatis  affectus  etsanguinis,  sed  sicut  céleris  con- 
versationem  agnoscentibus  ejus  et  mores,  vite  munditia  et  caritatis 
opéra  gratum  et  peramabilem  reddiderunt.  Sed  post  singultuosa 
emissa  suspiria  et  gemitus  lacrimosos  a  quibus  naturale  fediid  se  non 
potuit  continere,  attendentes  id  juxta  dispositionem  omnium  condi- 
toris,  cujiis  nomen  in  omnibus  sit  benedictum,  factum  fuisse,  ad 
ipsius  conditoris  pro  anime  ejusdem  Pétri  remedio  et  sainte  implo- 
randum  clementiam  censuimus  humiliter  recurrendum, maxime cum 
in  ejus  recessu  flebrli ,  supplicaverat  nobis  piissime  cum  toto  cordis 
affectu  ut ,  si  de  eo  quod  nunc  accidit  forsitan  eveniret ,  a  nostri 
regni  religiosis  ecciesiasticisque  personis  de  quarum  suffragiorum 
subsidio  veraciter  confidebat,  spiritum  ejus  Domino  commandari  fa- 
ceremus.  Rogamus  igitur  et  deprecamur  sinceritatem  vestram attente 
quatinus  ceteros  considerationis  vestre  ad  affectionem  devotam  (quam) 
erga  sanctam  matrem  ecclesiam  habuit,  dirigentes,  precumet  ora- 
tionum  devota  suffragia  cum  hostiis  et  missarum  sollempniis  pro  ejus 
anima,  quam  in  statu  salvandorum  credimus  esse,  pio  Salvatori  nos- 
tro  misericorditer  offeratis  et  a  vestris  subditis  faciatis  offerri.  Actum 
apud  Montem  Albanuni,  die  jovis  post  festiun  apostolorum  Pétri  et 
Pauli ,  anno  Domini  bi°  ce**  octog®  tertio. 

N.  B.  Cette  lettre  sert  à  rectifier  la  date  de  la  mort  du  comte  d'Alençoo ,  rapportée 
sous  Tan  laSi  par  un  aocien  calendrier  manuscrit  qui  est  cité  dans  mistoire  de  la 
maison  royale  de  France.     B. 
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CCXLV.  (j»Mè«i»M.) 


COMPROMIS 

De  Tévèque  et  du  chapitre  de  Bazas,  d*une  part,  et  des  commissaires  autorisés  du  roi 
d*  Angleterre,  duc  de  Guyenne  ,  d*  autre  part,  entre  les  mains  de  Tévéque  d*Aire,  pour 
le  conlentieux  de  la  juridiction  du  Bazadois.  (Biblioth.  Ck)tton.  Julius  E.  I,  P  laG 
verso. — Bréq.  t  I.) 


Ita  est  littera  omologagionis  et  consensus  episgopi  et  gapituli 
vasatensium,  super  quibusdam  artigulis  pertinentibus  ad  gom- 
positionem  fagtam  inter  dominum  regem  anglie  et  egglesiam 
vasatensem. 

(  vmiM  us.) 

Uniyersis  présentes  litteras  inspecturis,  Hugo  Dei  gratia  Vasa- 
tensis  episcopus,  totumque  ejus  loci  capitulum,  salutem.  Litteras 
venerabilis  patris  domini  Pétri,  Dei  gratia  Âdurensis  et  Sancte 
Quinterie  episcopi ,  et  discreti  viri  magistrî  Poncii  de  Insula  decani 
Xanctonensis ,  vidimus,  legîmus  et  inspeximus  diligenter,  quarum 
ténor  de  verbo  ad  verbumsequiturîn  hune  modum: 


(  AUTRS  YIDIM es.  ) 


Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Petrus  Dei  gratia  Adurensis 
et  Sancte  Quinterie  episcopus ,  etmagister  Ponsius  de  Insula  decanus 
Sanctonensis,  salutem,  et  habere  memoriam  subscriptorum.  Nove- 
rit  universitas  vestra  nos  vidisse  et  legisse  litteras  sigillis  reverendi 
patris  domini  Hugonis ,  Dei  gratia  episcopi ,  et  venerabilium  virorum 
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capituli  Vasatensis  ac  etiam  magistrorum  Boneti  de  Sancto  Quintino , 
archidiaconi  de  Mayniacho  in  ecclesia  Lemovicensi ,  et  Raymundi  de 
Ferrera,  canonici  ecclesie  Sancti  Severini  Burdigalensis,  procurato- 
rum  illustris  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  sigillatas,  super  com- 
promisso  in  nos  facto  per  episcopum  et  capitulum  et  procuratores 
predictos,  quarum  ténor  sequitur  sub  hac  forma  : 

(  1  283.  —  COMPROMIS.) 

NovERiNT  universi  présentes  litteras  inspecturi  quod ,  cum  inter 
nos  Hugonem  Dei  gratia  episcopum  et  capitulum  Vasatenses,  ex 
parte  una,  et  dominum  Edwardum  illustrera  regera  Anglie,  ducem 
Aquitanie,  et  gentes  suas  in  Vasconia,  ex  altéra,  super  justitia  alta  et 
bassa  civitatis  et  districtus  Vasatensis,  regaliasive  custodia  bonorum 
episcopaliura ,  sede  Vasatensi  vaccante,  castris  de  Heremo  et  de 
Gaus,  violenciis,  et  dampnis,  et  aliis  pluribusarticulis,  multe  ardue 
controversie  verterentur,  et  jam  aliquamdiu  perdurassent  ;  nos ,  epi- 
scopus  et  capitulum  supradicti ,  attendentesquod,  tara  propter  fortem 
et  durara  cervicera  et  rebellionem  subditorum  nostrorura,  quam 
resistenciara  gentium  dicti  régis  et  ducis,  prefata justitia,  etiamsi  in 
manu  nostra  more  solito  et  antiquo  existeret,  nobis  ad  nuUara  uti- 
litatem  cederet,  set  ad  bonus,  et  multo  plus  incomodi  quam  comodi 
apportaret ,  propter  graves  et  insuportabiles  nobis  expensas  quas  occa- 
sione  dicte  justitie  tenende  et  exercende ,  tara  nos  quam  predeces- 
sores  nostri  hactenus  feceramus ,  et  adhuc  in  prosecutione  causarum 
et  contencionum  hujusmodi  incurrere  habebamus  ;  ac  etiam  occa- 
sione  hujusmodi  justitie ,  retroactis  temporibus,  multa  mala  et  ho- 
micidia  contigerant  et  cotidie  contingebant ,  et  justitia  quasi  in 
nostrls  manibus  deperibat,  redditus  et  exitus  ecclesie  exinha- 
niebantur  nec  divinis  officiis  poteraraus  attendere,  ut  decebat, 
et  non  solum  vicini  set  etiam  subditi  comua  contra  ecclesiam  érige- 
bant;  et  in  prosequcione  ipsius  justitie  mùlto  plus  quam  valet,  nos 
expendere  opportebat ,  nec  sine  cujusquam  potencioris  manu  pote- 
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ramus  in  dicta  justitia  dominari  ;  perpendentes  eciam  manifeste ,  quod 
de  pace  et  benevolencia  prefati  domini  régis  et  gentium  suarum ,  no- 
bis  et  ecclesie  nostre,  quasi  in  sue  ditionis  medio  constitutis ,  magna 
poterit  securitas  et  tranquillitas  et  per  consequens  commoditates 
plurime,  tam  in  personis  quam  in  augmentls  reddituum  etalionim 
conservacione  jurium  obvenlre  :  deliberacione  habita  cum  peritis, 
viam  parare  volentes,  per  quam  possemus  ad  efFectum  hujusmodi 
devenire;  nos  episcopus  et  capltulum  supradicti,  et  nos  Bonetus 
de  Sancto  Quintino,  archidlaconus  de  Mayniaco  in  ecclesla  Lemovi- 
censi ,  et  Raymundus  de  Ferrera  ,  canonicus  ecclesie  Sancti  Severini 
Burdëgalensis ,  dicli  domini  régis  et  ducis  clerici ,  et  ipsius  procura- 
tores  ad  hoc  specialiter  deputati,  prout  in  suis  litteris  patentibus 
continetur,  quarum  ténor  inferius  presentibus  litteris  est  insertus, 
super  premissis  et  omnibus  aliis  et  singulis  questlonibus ,  contro- 
versiis  et  querelis  que  sunt ,  vel  esse  possunt ,  inter  nos  episcopum 
et  capitulum  ex  una  parte ,  et  dictum  dominum  regem  et  ducem  et 
gentes  suas  ex  altéra ,  compromittimus  alte  et  basse  in  reverendum 
patrem  in  Christo  dominum  Petrum  Del  gratla  episcopum  Aduren- 
sem,  et  venerabilem  et  discretum  vlrum  magistnim  Poncium  de 
Insula,  decanum  Zanctoncnsem  ;  îta  quod  ipsl  ambo  concorditer, 
vel  dictus  dominus  episcopus  Adurensis  solus,  per  viam  et  modum 
vendicionis,  permutacionis ,  avocacionis,  recognicionis,  donacionis 
seu  alterius  cujuscumque  concessionis  et  translacionis  jurisdictionis 
et  justitie  alte  et  basse  civitatis  et  dictrictus  Vasatensis  et  aliarum  pos- 
sessionum  seu  jurium  nostrorum,  cum  pecunia  ad  emendum  redditus 
seu  possessiones,  et  cum  aliis  juribus,  libertatibus  sive  deveriis  dicti 
domini  régis  et  ducis,  et  per  alias  quascumque  ordinaciones  et  com- 
posiciones  de  quibus  viderint  expedire ,  possint  infra  instans  festum 
Omnium  Sanctorum  dictum  suam  compositionem ,  arbitrium  seu  or- 
dinacionem  tanquam  arbitri ,  arbitratores  seu  amlcabiles  composito- 
res,  ordinare  ,  proferre,  arbitrari  et  pronunciare  una  vice  vel  pluri- 
bus ,  quocumque  loco  vel  tempore ,  die  festiva  vel  non  festiva ,  stando 
vel  sedendo,  in  scriptis  vei  sine  scriptis,  parte  présente  vel  absente 
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licet  non  per  contumaciam ,  omni  figura  judicii  et  juris  solempnitatc 
seu  ordine,  in  parte  vel  in  toto,  servatis  vel  penitus  pretermtssis; 
promittentes  nobis  ad  invicem  sub  pena  mille  marcarum  bonorum  et 
legalium  sterlingorum ,  solvenda  a  parte  que  dictum  arbitrium,  pro- 
nunciationem ,  compositionem  seu  ordinacionem  hujusmodi  non 
servabit ,  parti  preinissa  servanti  et  servare  volenti  ,  quod  nos 
prefati  episcopus  et  capitulum,  approbabimus,  et  ratificabimus,  et 
servabimus  :  et  nos  predictl  Bonetus  et  Raymundus,  quod  dictus 
dominus  rex  et  dux  approbabit,  ratificabit,  confirmabit,  et  obser- 
vabit,  et  observari  faciet,  et  niandabît,  quicquid  per  dictos  domi- 
nos episcopum  Adurensem  et  decanum  Zanctonensem  concorditer, 
vel  per  dictum  dominum  episcopum  Adurensem  solum,  super  pre- 
missis  et  racione  promlssorum,  fuerit  dictum,  arbitratum,  pronun- 
ciatum,  seu  etiam  ordinatum. 

Ténor  autem  litterarum  predicti  domini  régis  talis  est: 

[  25  avril  i283.  —  procdration  du  roi  d'angleterrb  à  ses  députés.) 

Edw ARDUS,  Dei  gratia  rex  Anglle,  dominus  Hibernie  et  dux  Aqui- 
tanie,  omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem. 
Sciatis  quod  nos  dilectis  et  fidelibus  nostris  Jobanni  de  Greilliaco, 
militi,  senescallo  nostro  Vasconie,  et  magistro  Boneto  de  Sancto 
Quintino  et  Raymundo  de  Ferrera ,  vel  duobus  ipsorum  quos  pré- 
sentes esse  contigerit ,  damus  et  concedimus  plenam  et  liberam  potes- 
tatem  et  spéciale  mandatum  componendi,  concordandi,  ordinandi, 
pacificandi  et  etiam  compromittendi  alte  et  basse,  cum  pena  vel 
sine  pena ,  sub  forma  de  qua  sibl  videbitur  expedire ,  pro  nobis  et 
heredibus  nostris,  cum  venerabili  pâtre  Hugone  episcopo  et  discretis 
viris  capitulo  Vasatensibus ,  super  omnibus  et  singulis  controversiis 
et  questionibus  hereditariis  etaliis  quibuscumque ,  que  sunt  et  esse 
possunt  inter  nos  et  gentes  nostras  Vasconie,  ex  parte  una,  et  pre- 
fatos  episcopum  et  capitulum  Vasatenses,  ex  altéra,  promittentes 

nos  ratum  habituros  et  gratum  quicquid  per  dîctos  procuratores 

4i. 


524  LETTRES  DE  ROIS,  REINES. 

et  attornatos  nostros,  vel  duos  ipsorum  quos  présentes  esse  con- 
tigerit,  super  premissis  et  singulis  premissorum  concedendo ,  re- 
mitlendo,  declarando,  permutando ,  vel  alias  fuerit  compositum , 
ordinatum  concorditer,  seu  ab  assumendis  et  eligendis  arbitriis  vel 
arbitratoribus,  dictum,  pronunciatum  vel  eciam  arbitratum.  In  cujus 
rei  testimoniuni  bas  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes.  Datum 
apud  Alberconewey  in  Guandon,  xxv  die  aprilis,  anno  regni  nos- 
tri  XI. 

(  i3  juillet  ia83.  — acceptation  de  ladite  procuration.) 

Et  in  testimonium  premissorum ,  nos  Hugo  episcopus  et  capi- 
tulum  supradicti  pro  nobis,  et  nos  prefati  Bonetus  et  Raymundus 
pro  dicto  domino  rege,  presentibus  sigilla  nostra  duximus  ap- 
ponenda.  Datum  et  actum  apud  Vasatum,  m  idus  julii,  anno  Do- 
mini  M®  cc^  Lxxx®  tercio. 

(ia83.  —  jugement  des  arbitres.) 

Nos  igitur,  episcopus  et  decanus  arbitri  sive  arbitratores  predicti, 
tranquillitati  et  utilitati  dictarum  partium  quantum  possimus  pro- 
videre  volentes,  ultra  quamlibet  pronunciationem  et  ordinacionem 
auctoritate  dicti  compromissi  jam  factam  inter  partes  predictas, 
ordinamus  et  arbitrando  proferlmus  quod  prefati  episcopus  et 
capitulum  Vasatenses  possint  emere  ubi  voluerint,  in  diocesi  Vasa- 
tensi  ducentas  libras  annui  redditus  in  feodis  et  retrofeodis  dicti 
régis  et  ducis  ;  et  cum  aliquam  quantitatem  dicti  redditus  emerint , 
super  ea  cum  sua  patente  littera  certilicent  senescallum  Vasconie 
vel  locum  ejustenentem,  ita  quod,  in  hiis  que  per  ipsosementur  de 
feodis  et  retrofeodis  antedictis,  sint  salva  dicto  régi  et  duci  servicia  , 
et  jura  débita  pro  premissis,  et  alla  deveria  consueta. 

Item  quod  si  a  prepositis  de  Vasato  dicti  régis  et  ducis,  et  epi- 
scopi  et  capituli  predictorum ,  appellari  contingat  ad  ipsum  episco- 
pum  et  alium ,  per  dictum  regem  et  ducem ,  vel  senescallum  suum 
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super  hoc  deputandum ,  appelletur,  et  per  ipsos  appellaciones  hu- 
jusmodi  possint  et  debeant  definiri  ;  et  quod  ad  definicionem  et  de* 
cisionem  dictanun  apellacionum,  sive  fiant  in  causis  criminalibns , 
sive  in  causis  civilibus ,  dictus  episcopus ,  vel  capitulum ,  sede  vacante , 
loco  sui  possit  alium  subrogare.  Medietatem  vero  jurisdictionis  et 
justitie  temporalis  de  Vasato  quam  dictus  rex  et  dux  habebit,  se^ 
cundum  aiiam  ordinacionem  et  pronunciationem  nostram,  ipse  et 
successores  sui  nullo  tempore  aliènent,  nisi  archiepiscopo  Auxita- 
nensi  vel  epîscopo  et  capitule  supradictis  ;  et  si  forte  contingat  ipsos 
episcopum  et  capitulum,  vel  suos  successores,  procedere  ad  alienan- 
dam  illam  ad  medietatem  justitie  alte  et  basse  civitatis  et  districtus  de 
Vasato,  que  pênes  ipsos  remanebit,  vel  ad  transferendum  in  alium 
jus  aliquod  in  eadem,  seu  ordinacionem  aliquam  de  ipsa  medietate 
ab  aliquo  faciendam ,  quod  prefati  episcopus  et  capitulum  vel  succes- 
sores sui  omnem   alienacionem ,  translationem  seu  advocacionem 
hujusmodi  faciant  et  transférant  in  prefatum  regem  et  ducem,  vel 
successores  suos  et  non  in  aliquem  alium ,  dum  tamen  idem  rex  et 
dux,  vel  sui  successores pro  dicta  medietate ,  vel  eo  quod  alienabuntde 
ipsa  vel  in  ipsa,  eisdem  episcopo  etcapitulo  recompensacionem  in  tem- 
poralibus  faciant  competentem,  infra  annum  postquam  hoc  dicto  régi 
et  duci  vel  suo  senescallo  Vasconie   fuerit  presentatum  ;  quo  anno 
elapso ,  licebit  episcopo  et  capitulo  alienare  cui  voluerint,  etc.  quo 
suam  condicionem  poterunt  facere  meliorem.  Adicimus  eciam  quod 
prefatus  rex  et  dux ,  per  suos  et  dictorum  episcopi  et  capituli  procu- 
ratores,  ad  suam  vel  sui  senescalli  instanciam  ordinandos,  sumptibus 
suis  requiri  faciat  a  sede  apostolica  confirmacionem  istius  et  alterius 
pronunciationis  et  ordinationis  nostre;  et  eciam  quantum  in  ipso 
erit,  confirmacionem  hujusmodi  a  sede  apostolica  si  faciat  optineri,^ 
pronunciacionem  et  ordinacionem  presentem  rex  Anglie  ratificabit  et 
confirmabit  per  suas  patentes  litteras ,  et  in  animam  suam  faciet  ju- 
rari.    Quam  pronunciacionem  et  ordinacionem  prefati  procuratores 
dicti  régis  et  ducis ,  et  magister  Falquetus  de  Preyssaco,  officialis  Va- 
satensis,  Petrus  de  Porquerio  Vezalmensis,  et  G.  Maurini  Gamagensis 
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archidiaconus ,  magister  Raymundus  de  Pompeiaco,  Raymundus 
Amaldi  de  Rama  et  Guillelmus  Raymundi  de  Miromonte ,  canonici 
ecclesie  Vasatensis,  prociiratores  dictorum  episcopi  et  capituli,  cum 
litteris  patentibiis  sigillonim  ipsorum  episcopi  et  capituli  sigillatis, 
omologaverunt  ac  etiam  approbaverunt.  Ténor  autem  procura 
tionis  dictorum  procuratorum  episcopi  et  capituli  sequitur  in  hune 
modum  : 


(lA  juillet  1283.  —  PROCURATION    DE    LÉVÈQUE    et    du    CHAriTRE    DE    BAZAS.  ] 

Universis  presentibus  et  futuris,  Hugo  Dei  gratia  episcopus  et 
capitulum  Vasatensis,  salutem  in  vero  salutari.  Noveritis  quod  nos 
facimus,  constituimus  et  ordinamus  certos  et  veros  procuratores  nos- 
tros  Falquetum  de  Preyssaco ,  officialem  Vasatensem ,  magistrum 
Petrum  de  Porquerio  archidiaconum  Vezalmensem,  G.  Maurini  archi- 
diaconum  Gamagensem  in  ecclesia  nostra ,  magistrum  Guillelmum 
Raymundum  Arnaldi  de  Rama ,  ac  magistrum  Raymundum  de  Pom- 
peyaco,  concanonicos  nostros,  ad  prosequendum  negocium    com- 
promissi  facti  primo  in  reverendum  patrem  dominum  archiepisco- 
pum  Auxitanensem ,  et  in  venerabilem  virum  magistrum  Poncium , 
decanum  Zanctonensem ,  etpostea  in  reverendum  patrem  dominum 
Petrum  Dei  gratia  episcopum  Adurensem,  et  in  dictum  dominum  de- 
canum Zanctonensem ,  vel  in  ipsum  solum  episcopum,  si  dictum  de- 
canum abesse  contingat;  dantes  et  concedentes  dictis  procuratoribus 
nostris  potestatem  et  spéciale  mandatum  proponendi  ea  que  negocio 
viderint  opportuna,  audiendi  prolatibnem  arbitri,  acceptandi,  omo- 
logandi  et  omnia  et  singula  faciendi  que  nos  faceremus ,  si  présentes 
essemus,  ratum  et  gratum  habentes  et  perpetuo  habituri,  nihilo- 
minus  promittentes  sub  obligacione  omnium  bonorum  nostrorum 
observare  quicquid  super  dicto  negocio  compi  omissi  per  dictos  pro- 
curatores nostros  et  cum  ipsis  extiterit  ordinatum.  Et  bec  omnibus  et 
singulb  quorum  interest  vel  interesse  poterit ,  significamus  per  bas 
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patentes  litteras,  sigillorum  nostrorum  munimine  consignatas.  ii  idus 
julii,  anno  Domini  m^  cc^  Lxxx^tercio. 

(  1.0)  juillet  ia83.  —  acceptation  de  ladite  peocdration.) 

In  quorum  testimonium  nos  episcopus  et  decanus,  arbitri  su- 
pradicti ,  sigilla  nostra  una  cum  sigillis  dictorum  procuratorum ,  pre- 
sentibus  duximus  apponenda.  Actum  Burdegale,  die  veneris  ante 
festum  béate  Marie  Magdalene,  anno  Domini  m.  ce.  lxxx.  tercio. 

(ia83,    20  août. —  ratification  de   lévèqije  et   du  chapitre,  de   l'accord  ou    jugement 


Cl-DE5iSUS. 


Et  nos  episcopus  et  capitulum  Vasatenses  supradicti ,  arbitrium 
seu  ordinacioném  factam,  prout  in  presentibus  litteris  continetur, 
omologantes,  et  una  cum  aliis  omnibus  suprascriptis  rata  et  grata 
habentes ,  eadem  laudanms ,  acceptamus ,  approbamus  et  confirma- 
mus,  et  eadem  pro  nobis  et  successoribus  nostris  tenere,  complere 
et  observare  promittimus  bona  fide.  Et  in  signum  omologacionis, 
acceptacionis ,  approbationis  et  confirmacionis  hujusmodi,  sigilla 
nostra  presentibus  apponenda  duximus  ad  memoriam  presentium  et 
notitiam  Riturorum.  Datum  Vasati,  vni  kalendas  septembris,  anno 
Domini  m.  gg.  octogesimo  tercio. 
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CCXLVI.  (aSd^mkw  ia83.) 

LETTRES  DE  CRÉANCE 

A   L  ABBÉ  DE  SAINT  -  MAURIN   A  AUGER   DE  LA  MOTTE  ,  A    BONNET  DE 

SAINT-QUENTIN  ET  A  JEAN  DES  FORGETTES , 

Pour  traiter,  avec  Tévêque  de  Cahors,  le  chapitre,  les  conseils  et  la  commune  dudit 
lieu,  au  sujet  du  déblaiement  du  Lot,  dont  les  embarras  empêchent  la  communication 
de  ladite  ville  avec  la  Garonne.  (Vascon,  Rot.  an.  12  E.  I,  memb.  5.  —  Bréq.  t.  L) 

Rbx  dilectîs  etfidelibus  suis  abbati  de  Sancto  Maurino,  Augero  de 
Mota  militi,  magistris  Bonneto  de  Sancto  Quintino  et  Johanni  de 
Forgetis,  salutem.  Ut  vos  très  vel  vestrum  qiios  présentes  esse  conli- 
gerit,  cum  venerabili  pâtre  episcopo  Caturcensi  et  ejusdcm  loci 
capitulo,  ac  etiam  cum  consuHbus  et  communitate  civitatis  Catur- 
censis,  et  aliis  quos  idem  tangit  negocium,  super  apertione  fluvii  de 
Holto  et  super  impedimentis  in  dicto  fluvio  jam  existentibus,  prop- 
ter  que  naves  seu  navigium  de  Caturco  usque  ad  (lumen  Garonne 
descendere  non  possunt,  amovendis,  tractare,  componere,  et  ordi- 
nare  nostro  nomine  valeatis,  vobis  concedimus  tenore  prcsentium 
plenariam  potestatem.  Compositionem  autem  seu  ordinationem  per 
vos  seu  per  très  vestrum  factam  in  premissis ,  ratam  habebimus  et 
acceptam,  et  eandem  confirmabimus  bona  fide.  In  cujus,  etc.  Teste 
at  supra.  (Datum  Cestrie,  vicesimo  octavo  die  decembris.) 

Une  lettre  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  relative  à  la  navigation  du  même 
fleuve,  et  à  la  date  du  18  juin  1285 ,  est  ci-après,  page  333 .  G.  F. 
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CCXLVII.  (aSd^embr*  1983.) 

MANDEMENT  DU  ROI 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

Pour  la  sauvegarde  du  couvent  de  Blazimont,  dont  les  religieux  lui  avaient  fait  aveu  de 
toutes  leurs  possessions.  (Rot.  Vascon.  an.  la  E.  I,  membr.  5. — Bréq.  1. 1.) 

Rex  senescallo  suo  de  Vasconia,  salutem.  Cum  reliogisî  viri  abbas 
et  conventus  de  Blazimont,  quicquid  habent  avobent  se  tenere  a 
nobis,  nos  volentes  eosdem  habere  in  speciall  custodia,  vobis  man^^ 
damus  quatinus  eosdem  religlosos  homines  et  bona  ipsorum  ab 
omnibus  injuriis,  violenciis  et  gravaminîbus  defendatis;  et  si  quid 
in  personis  vel  rébus  injuriatum  fuerit,  emendari  cum  celerata 
justitia  faciatis.  In  cujus,  etc.  Teste  ut  supra.  (Datum  Cestrie,  vice- 
simo  octavo  die  decembris.  ) 

Plusieurs  autres  lettres  de  protection  sont  transcrites  à  la  suite  de  celle-ci. 
Elles  concernent  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Cieirac,  labbé  et  le  monastère  du 
même  lieu;  la  maison  et  le  prieuré  de  Paramse  (  voy.  p.  3i3  ),  Thôpital  de 
Saint-Antoine  de  Pont-Doré  (diocèse  de  Bazas) ,  le  prieur,  les  frères  et  tous  leurs 
droits  et  possessions^,  etc.  Ces  lettres  sont  datées  des  années  i283,  138^  et 
1285.     CF. 
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GGXLVIII.  (iSdJennbn  iit3.) 

MANDEMENT  DU  ROI 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE, 

Pour  la  sauvegarde  de  l*abbaye  de  Saint-Firmiez,  dont  les  religieux  s'élaient  reconnus 
ses  tenanciers.  [Rot.  Vascon.  an.  13  E.  I,  membr.  5.  —  Bréq.  t.  I.) 

Rex  senescallo  suo  Vasconie,  salutem.  Cum  religiosi  viri,  abbas 
et  conventus  de  Sancto  Firmazio,  quicquid  kabent  avohent  se  tenere 
a  nobis,  nos  volentes  eosdem  habere  in  speciali  custodia,  vobis  man- 
damus  quatinus  eosdem  religiosos  homines  et  bona  ipsorum  ab 
omnibus  injuriis ,  violenciis  et  gravaminibus  defendatis.  Et  si  quid 
sibi  in  personis  vel  rébus  Injuriatum  fuerit,  emendari  cum  celerata 
justitia  faciatis.  In  cujus,  etc.  Datum,  ut  supra.  (Cestrie,  vicesimo 
octavo  die  decembris.) 


CCXLIX.  (Sojuitt  ia84.) 

MANDEMENT  DU  ROI 

A  THOMAS  DE  SANDWICH,  SÉNÉCHAL  DE  PONTHIEU, 

Pour  faire  vendre  cent  journées  de  bois  dans  sa  forêt  de  Crécy,  dont  le  prix  servira  à 
Tacquittement  de  plusieurs  dettes.  [Rot.  Vascon.  an.  la  E.  I,  membr.  8  verso.  — 
Bréq.  l.  LVL) 

Edward,  par  la  grâce  de  Deu,   roy  de  Engleterre,  seignur  de 
Ireland  é  duc  de  Aquitaine ,  à  Thomas  de  Sandwy  et  sénescal  de 
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• 

Pontife  j  saluz.  Nus  vos  mandoms  que  si  vos  poetz  saunz  trop  graunt 
damage,  facez  vendre  cent  jornées  de  boys  en  nostre  foreste  de 
Crescy,  là  où  vous  le  purrez  plus  covenablement  fere,  pur  aquiter 
ceo  que  nos  devoms  al  trésorer  du  Temple  de  Paris,  é  autres  de  nos 
bosoignes  fere.  E  fêtes  doner  al  bailif  de  Crescy,  xx  1.  de  Paris  de 
nostre  doun ,  é  autant  facetz  doner  au  bailif  de  Waban ,  é  autant  à 
bailif  de  Rue,  si  comme  la  reygne  nostre  compaigne  vos  mande  par 
sa  lettre.  E  ceo  vos  sera  allowé  en  la  ceunto  de  vostre  baillie.  Doné  & 
Kaernarvan,  le  xxx*  jor  de  juyn,  le  an  du  nostre  règne  duzime. 


C  C  XL.  (jtr  ,oit  itSk.) 


LETTRE 


Par  laquelle  le  prieur  et  le  couvent  de  Sainl-Pierre  des  Préaux,  ordre  de  Saint-Benoît ,  dio- 
cèse de  Lisieux ,  notifient  à  Edouard,  roi  d*Ang1cterre,  qu'ils  ont  nommé  Bernard  de 
Combon,  leur  abbé,  leur  procureur  général  et  spécial  en  toutes  matières.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  L  ) 

ExGELLENTissiMO  domino  Edwardo  ,  Del  gratia  régi  Anglie,  domino 
Ybernie  et  duci  Aquitanie,  sui  humilcs  et  devoti  ac  oratores  assidui, 
prior  et  conventtft  Sancti  Pétri  de  Pratellis,  ordinis  sancti  Benedicti, 
Lexoviensis  diocœsis,  salutem,  famulatum  et  subjectionem  cum  ora- 
tionibus  assiduis  et  devotis. 

Noverit  vestra  majestas  rcgia  quod  nos,   reverendum  et  venera- 

bilem  patrem  nostrum,  fratrem  Bernardum   de  Conbon,  abbatem 

nostri  monasterii    presencium  exbibitorcm,  nostrum  constiluimus 

facimus  et  ordinamus  procuratorem  et  altornatum  in  omnibus  et 

singulis  causis  agendis  et  ncgotiis  motis  et  movendis,  tam  pro  nobis 

({uam  contra  nos.  Damus  eidem  potestatem  et  spéciale  mandatum 

constituendi  seu  substituendi  alium  seu  alios  procuratores  seu  attor- 

natos  loco  sui  et  nostri,  si  sibi  et  nobis  viderit  expedire,  ratum  et 

4a. 
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gratum  habituri  quicquid  dictus  abbas  noster,  constituti  seu  substi- 
tuti  procuratores  seu  atlornati  ab  eo,  duxerit  seu  duxerint.faciendum. 
Quod  vestre  majestati  régie,  baillivis  et  ministris  vestris  et  omnibus 
quonim  interest  vel  intererit,  tenore  presencium  sub  testimonio 
sigilli  nostri  magni ,  signi  fi  camus. 

Datum  die  veneris  post  feslum  sancti  Pétri  ad  vincula ,  anno  Do- 
mini  M**  ce**  octogesimo  quarto.  Valeat  vestra  excellencia  reverenda 
bene  et  diu  in  Domino,  qui  vos  et  dominam  reginam  ac  liberos 
vestros  conservet  in  pace  sue  ecclesie  per  tempora  longiora. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


CCLI.  (Verâ  u85.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  HUBERT  DE  BOURG ,  JUSTICIER  D'ANGLETERRE , 

Par  laquelle  il  lui  mande  de  rendre  aux  bourgeois  d'Amiens  Targent  qui  leur  est  dû  pour 
du  blé  qu'ils  ont  fourni.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  l.  LXV.  ) 

Pmuppus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilccto  suo  Huberto  de 
Burgo,  justlciario  Anglle,  salutem  et  dilectionen#  Alia  vice  vos  ro- 
gavimus  quatinus  burgensibus  nostris  Ambianensibus  redderetis  pe- 
cuniam  quam  eis  debetis  pro  blado  suo  quod  babuistis;  set  quia, 
sicut  asserunt,  illam  nundum  reddidistis,  vobis  iterato  rogantes,  at- 
tentius  mandamus  quatinus  eis  predictam  pecuniam  reddatis,  sicut 
veiletis  quod  hominibus  régis  Anglie  reddi  faceremus ,  ita  quod , 
propter  hoc,  ad  gratiarum  actiones  teneamur,  et  ipsos  super  hoc 
ampiius  non  opporteat  laborare. 

N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin  au  dos  duquel  on  voit  encore  les  vestiges  d'un 
cachet  en  cire  jaune.  L'écriture  est  du  temps  de  Philippe  le  Hardi  ou  de  Philippe  le 
Bel.     B. 
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CCLII.  (Sjiiin  ia86.) 

MANDEMENT 

AU  SÉNÉCHAL  DE  GASCOGNE. 

Pour  maintenir  contre  toute  violence  et  injustice,  dans  ses  possessions  et  libertés,  la 
maison  hospitalière  de  Bessan,  si  cependant  elle  reconnaît  que  ses  biens  temporels 
sont  sous  la  protection  et  de  robédience  du  roi  d* Angleterre.  (Rot.  Veucon.  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  1. 1.) 

Rex  senescallo  suoVasconie  vel  locum  ejus  tenenti,  salutem.  Cum 
prcceptor  et  fratres  Hospitalis  de  Bessan  bona  ipsorum  temporalia  in 
gardia  etobediencia  nostra  Vasconie  (habeant),  vobis  mandamus  et 
districteprecipimusquatinus,  si  hoc  spontanée  ac  libère  recognoscant, 
ipsosin  suis  possessionibus  et  libertatibus  a  violenciis,  etinjuriis,  et 
oppressionibus  defendatis,  et  per  baliivos  vestros  defendi  viriliter 
faciatis,  ita  quod  non  habeant  materiam  super  hoc  conquerendi. 

In  cujus,  etc.  Datum,  ut  supra  (apud  Westmonasterium ,  m  die 
junii,  anno,  etc.  xm). 


CCLIIL  (iSjuin  m86.) 

RATIFICATION 

De  Taccord  fait  entre  Gausbert,  abbé  de  Saint-  Maurin,  diocèse  d*Agen,  Auger  de  La- 
motte,  vice-sénéchal  de  TAgenois  et  Bonnet  de  Saint-Quentin,  au  nom  du  roi  d*Angle- 
terre,  d'une  part,  et  entre  Elye  Sulor,  chanoine  du  Dorât,  Pierre  de  Pairat,  Pierre 
Gonel ,  et  Jean  Martin ,  consuls  de  la  ville  de  Cahors ,  au  nom  du  procureur  de  Tévèque , 
des  consuls  et  delà  commune  de  Cahors,  deTautre  part,  au  sujet  du  déblaiement  du 
Lot.  (Rot.  Vascon,  Tour  de  Londres ,  an.  i3  E.  I,  membr.  8.  —  Bréq.  t.  L) 

Rex  universis  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem.  No- 
veritis  quod  nos  formam  seu  tenorem  composicionis  facte  et  inite 
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intcr  dilectos  fidèles  nostros  Gausbertum,  Dei  gratia  abbatem  Sancti 
(Maurini  )  Agenensis  dyocœsis,  Augerium  Mote,  militem,  subsenes- 
callum  nostrum  Agenensem ,  et  magistrum  Bonettum  de  Sancto 
Quintino  nostro  nomine  ex  parte  una,  et  magistros  Elyam  Sutoris, 
canonicum  Dauratensem  ctPetrum  de  Pairaco, .  .  episcopi  Caturcensis, 
et  discrètes  viros  Petrum  Gonelli ,  et  Johannem  Martini ,  consuies 
civitatis  Caturci,  procuralores  ipsius  episcopi  et  consulum  et  univer- 
sitatis  Caturcensis  nomine,  ex  altéra,  super  apertura  fluminis  Olti, 
vïdimus,  intelleximiis  et  inspici  fecimus  diligenter,  qui  ténor  sequi- 
tur  in  hune  modum  : 

«  In  nomine  Domini  amen.  Notum  sit  quod,  cum  tractatus  diu  ha- 
bitus  fuisset  inter  nobilem  virum  dominum  Johannem  de  Greilli, 
militem,  illustris  régis  Anglie  et  ducis  Aquitanie  senescallum  in  ipso 
ducatu,  nomine  domini  régis  predicti,  ex  una  parte,  et  reverendum 
patrem  dominum  Raimundum,  divina  providençia  episcopum  Catiir- 
censem,  pro  se  et  ecclesia  Caturci,  ex  altéra,  super  aperiendo  ca- 
mino  in  flumine  Olti ,  in  dyocœsi  Agennensl  et  Caturcensi ,  et  super 
removendis  omnibus  que  impedlrent  vel  impedire  possent  dictum 
caminum  quominus  per  dictum  flumen  possint  navigia  frequentari, 
tandem  constitutls  apud  Pennam  Agennensis  dyocœsis,  discretis  viris 
dominis  Gaiisberto,  Dei  gratia  abbate  Sancti-Maurini,  et  Augerio 
Mote,  milite,  subsenescallo  Agennensi,  et  magistro  Bonetto  de 
Sancto  Quintino  archidlacono  Lemovlcensi,  tractât oribu s,  composi- 
toribus,  ordinatorlbus  per  prediclum  dominum  regcm  deputatis, 
nec  non  et  magistris  Elya  Sutoris,  canonico  Dauratensl,  et  Petro  de 
Payraco,  clericis ,  et  discretis  viris,  Petro  Gonelli,  et  Johanne  Mar- 
tini, consiliariis  civitatis  Caturcensis,  tractatoribus,  compositoribus , 
ordinatoribus ,  procuratoribus  seu  sindicis  a  predictis  domino  epi- 
scopo,  consulibus  et  universitate  deputatis  et  constitutls:  omnes  pre- 
dicti fecerint,  ordinaverint,  insimul  et  unanimes  tractaverint  super 
premissis  in  forma  que  sequitur  in  hune  modum  :  vldelicet,  quod 
dominas  rex  Anglie  et  dux,  propriis  sumptibus  et  suorum  subdito- 
ru  m  expédiât  seu  faciat  expediri  caminum  per  flumen  Olti,  per  to- 
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tam  dyocœsim  Agennensem,  adeo  qupd  omnia  navigia  magna  et 
parva  per  dictum  fikimen,  absque  impedimento ,  possint  commode 
frequentari ,  et  etiapni  removeat  et  faciat  removeri  omnia  per  que  pos- 
sit  dictum  navigium  impediri. 

«  Item  quoddictus  dominus  episcopus  pro  se  et  ecciesia  Caturcensi 
predicta,  et  dicti  consules  et  universitas,  pro  se  expédiant  et  délibè- 
rent propriis  sumptibus  per  dictum  flumen  in  tota  dyocœsi  Catur- 
censi, a  civitate  (îaturci,  inferius  et  superius,  adeo  quod  per  dictum 
flumen  absque  obstaculo  dictis  navigiis  possit  uti,  et  removeant  seu 
faciant  removeri  omnia  que  in  dicto  flumine  possent  obstare  quomi- 
nus  navigia  predicta  possint  in  dicto  flumine  frequentari*  Actum 
tamen  est  et  ordinatum  in  predicto  tractatu  quod,  si  in  dicto  flu- 
mine a  civitate  Caturci  supra  (superius)  in  eadem  dyocœsi,  fieret  per 
aliquos  aiio  tempore  contractus  seu  obstaculum  quominus  dictum 
navigium  posset  commode  frequentari,  predictus  dominus  episcopus, 
et  predicti  consules,  et  universitas  debent  propriis  sumptibus  facere 
ducere  et  agere  in  judicio  et  contra  omnes  impedientes,  ut  predicta 
impedimenta  ammoveantur,  et  ad  sentencianr  predictas  causas  du- 
cere ad  ûnem.  Si  vero  contrariam  sentenciam  reportarent,  nolunt 
teneri  de  dampnis  aliquibus  vei  interesse  predicto  domino  régi  An- 
giie  et  duci  ^  vel  subditis  suis  ;  tamen  a  civitate  Caturci  inferius  de- 
bent et  promiserunt  pars  dicti  episcopi,  consulum  et  universitatis, 
omnimode  caminum  tenere  apertum  . 

«  Item  est  actum  et  ordinatum  quod  predictus  episcopus,  consules 
et  universitas  possint  compellere ,  et  pignorare ,  et  arestare  hon>ines 
de  dyocœsi  Caturcensi  existentes  a  civitate  Caturci  supra  in  eadem 
diocœsi,  ad  contribuendum  eisdem  de  sumptibus  quos  pro  repara- 
cione  predicti  camini  fecerint. 

«Item,  cum  dictus  dominus  rex  et  dux,  juxta  castrum  Penne 
Agennensis  dyocœsis,in  dicto  flumine  habeat  paxeriam  quandam, 
que  communi  estimacione  centum  libras  Turonenses  singulis  annis 
in  redditibus  dicto  domino  régi  et  duci  valet,  quas  centum  libras, 
racione  apercionis  dicti  camini,  amittit  dictus  dominus  rex  et  dux. 
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fuit  ordinatum  inter  dictas  partes  quod  dictus  dominus  rex  et  dux 
in  recompensacionem  dictorum  reddituum  et  dampni  percipiat,  vel 
faciat  percipi  ab  illis  qui  merces  portabunt  seu  portari  facient,  an- 
nuatim  cenlum  libras  Turonenses  nigrorum,  dum  facient  transitum 
per  flumen  et  locum  paxerie  predicte,  ita  tamen  quod  per  dictas 
partes  eligantur  duo  viri  qui,  per  sex  annos,  lèvent  et  percipiant 
centum  libras  Turonenses  nigrorum,  a  predictis  portantibus  seu 
portari  facientibus  merces  per  flumen  et  locum  paxerie  predicte;  et 
quod  in  fine  dictorum  sex  annorum  possint  assignare  centum  libras 
Turonenses  nigrorum  dicto  domino  régi  et  duci,  ettaxare  in  reddi- 
tibus  super  rébus  transeuntibus  vel  vehendis  per  flumen  et  locum 
paxerie  supradicte  in  ascendendo  et  descendendo,  et  dicta  assigna- 
cio  habeat  perpetuam  roboris  firmitatem,  et  in  posterum  observetur 
cum  facta  fuerit  per  predictos. 

Item  fuit  actum  et  conventum  inter  dictas  partes  quod  omnes 
merces  et  alie  res  vénales,  quecumque  slnt,  possint  vehi  per  dictum 
flumen  libère,  solutis  pedagiis  consuetis,  ita  tamen  quod  si  sai 
portetur  per  dictum  flumen  Olti  ,  predictum  sal  nec  exonerari  nec 
dimitti  débet  in  toto  vel  in  parte,  nisi  causa  periculi  contingentis,  in 
aliqua  parte  dyocœsis  Agennensis  ;  et  postquam  ingressum  fuerit  in 
predicta  diocœsi  Caturcensi,  non  débet  ad  predictam  diocœsim 
Agennensem  per  aliquos  repoilari  ;  et  si  contra  ficret,  debent  solvi 
dicto  domino  régi  et  duci  gagia  consuela,  scilicet  quod  navis  et  ani- 
mal sal  portans,  una  cum  sale  confisccntur,  et  nichilominus  persona 
ducens  navem  vel  animal,  solvat  sexaginta  et  quinque  solidos  ar- 
nandenses  eidem  domino  régi  et  duci.  Persona  vero  sal  portans 
solvat  sexaginta  et  quinque  solidos  arnan denses,  sale  amisso;  et  si 
contingeret  naufragium  vel  aliud  periculum  in  dicto  flumine,  vel 
rippis  ejusdem,  quod  res  et  bona  passorum  naufragium  vel  pericu- 
Jum  antedictum  ad  eos  libère  revertantur  et  eisdem  reddantur,  ita 
quod  predictus  dominus  rex  et  dux,  vel  ille  qui  habet  dominium  in 
dicto  flumine  vel  rippis,  nichil  sibi  possint  vendicarc  vel  petere  in 
bonis  predictis,  racione  naufragii  vel  periculi  antedicti. 
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Item  fuit  actum  et  ordinatum  inter  dictas  partes  quod  pars  dicto- 
rum  episcopi ,  consulum  et  universitatis ,  infra  annum  coinputandum 
a  tempore  confirmacionis  et  sigillacionis  istius  presentis  ordinacionis 
per  excellentissimum  principem  dominum  regem  Francorum,  ape- 
riant  et  faciant  aperiri  in  tota  predicta  dyocœsi  Caturcensi,  predic- 
tum  caminum  in  dicto  flumine,  et  ammovcri  faciant  omnia  impedi- 
menta, ita  quod  extunc  omnia  navigla  magna  et  parva  possint  per 
dictum  flumen  commode  frequentari.  Et  eodem  modo  pars  predicti 
domini  régis  et  ducis  promisit  aperire  et  facere  aperiri  in  diocœsi 
Agenncnsi  predictum  caminum  infra  tempus  predictum,  et  omnia 
impedimenta  et  obstacula  ammovere.  Nos  rgitur  Edwardus,  rex  et 
duxpredictus,  attendentes  ex  relacione  dilectiet  fidelis  nostri  Johan- 
nis'  de  Greilly,  militis,  senescalli  nostri  in  ducatu  Aquitanie,  et 
quorumdam  aliomm  quibus  fidem  pienariam  adhibemus,  omnia" 
supradicta  posse  cedere  in  utilitatem  (tam)  subditorum  nostrorum 
quam  plurimorum  aliorum  iilarum  parcium,  ac  nostram,  premissa 
omnia  et  singula  ratificamus  et  approbamus  ac  etiam  coniirmamus. 

In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  fieri  fecimus  patentes 
sigilio  nostro  sigiiiatas,  quibus,  sine  exbibicione  alterius  littere, 
fidem  pienam  super  predictis  volumus  adbiberi. 

Datum  apud  Westmonasterium ,  xvni  diejunii. 

Et  dupplicantur. 

* 
Voir  ci-dessus ,  page  328,  et  ci-après,  page  362,  deux  pièces  des  28  décembre 

et  27  juin  1289,  relatives  aussi  à  la  navigation  du  Lot.     C.  F. 
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ce  LUI.  (Vpr»i58o,a6juiU«t.) 

LETTRE  DE  NICOLE  LE  LORGNE \ 

GRAND  MAITRE  DES  HOSPITALIERS, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Sur  l*état  des  Chrétiens  dans  la  terre  sainte.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — 

Bréq.  t.  LXV.) 

Au  très-haut  et  puissant  seingnor  et  plus  espécial  bienfaitor  outre 
tos  autres  princes  et  seingnors  de  terre ,  mon  seingnor  Eddouart,  par 
la  grâce   de  Dieu  très-noble  roy  d'Engleterre ,   duc  d'Aquitaine  et 
seingnor  d'Irlande ,  li  siens  en  toutes  choses,  frère  Nycole  Le  Loi^e, 
humble  maistre  de  la  sainte  maizon  de  Thospital  de  Saint-Johan  de 
Jérusalem  et  gardien  des  povres  de  Crist,  en  tout  heunor  et  toute 
révérence  salut  et  preste  volunté  à  toz  ses  roiaus-  comandemens  et 
plaizirs.  Cher  mie  seingnor,  toutes  fois  que  nos  trovons  messages 
qui  voisant  à  la  vostre  roîal  maistc,  je  vos  faizons  volantiers  assa- 
voir Testât  de  la  terre  sainte.  Par   quoi  faizons  assavoir  à  la  vostre 
puissance   que  la  dicte  terre   est  emmot  (en  molt)  feble  point  et* 
wuide  plus   de  gens  d'armes  que  ne  fu   onques;   mais  et  d'autre 
part   il  y  a   corru  ceste  année  si  grant  perstilence  de  sechirece, 
qui   toz  les  blez  de  ce  pais  et  de  la  paiénisme ,  par  toute  Soirie, 
Harménie  et  l'isle   de  Chypre ,    a  gastés  ,   que   le   mine    de   for- 
ment  estoit    montez ,    quant   ces  lettres  furent   faites ,  à  iiij    be- 
zans  et  plus ,  et  ne  se  pooit  encore  trover;   porquoi   il  nos   a  co- 
venu  à  mander  en  diverses   parties   d'outre  la  mer  pour  querre 
forment  pour  maintenir  nos  seingnors    malades    et    nos    frères. 

^  C*est  par  oubli  que  cette  pièce  intéressante  a  été  omise  au  rang  que  sa  date  lui 
assignait.     C.  F. 


ET  AUTRES  PERSONNAGES.  539 

D'endroit,  sire,  de  vostre  estât,  lequel  Nostre  Sire  multiplie  en 
boinne  prospérité,  proions  à  la  vostre  roial  maiesté  que  nos  en 
doiés  faire  certain,  lequel  nos  désirons  à  oïr  sur  toute  cliosse.  Et  si 
deu  nostre,  encore  soit-il  petis,  savoir  volés  la  certaineté,  sains 
somes  par  la  grâce  Nostre  Seingnor  présentement,  toz  jors  appareillés 
de  dire  et  de  faire  toutes  celles  chosses  que  porriens  conoistre  que 
fussiant  à  vostre  heunor  et  à  Tessaucement  de  la  vostre  haute 
puissance.  Voz  hauz  comandamenz  et  plaizirs  nos  faites  assavoir  s'il 
vos  plaît,  lesquels  somes  prest  de  Tacomplir  en  tôt  et  par  tôt, 
comme  por  le  roy  deu  monde  lequel  nos  avons  à  plus  bienfaitor 
et  cher.  Et  Diex  accroisse  vostre  heunor  pur  lonc  tens. 

Escrites  à  Acede ,  à  xxvi  jor  de  juingnet. 

On  ht  au  dos  de  celte  suscription  :  Au  très-haut  et  puissant  roy 
d'Engleterre  soyent  données. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin ,  auquel  sont  encore  attachés  les  lacs  de  soie 
rouge  et  blanche  qui  portaient  le  sceau.     B. 

Ce  personnage  avait  été  jusqu'ici  nommé  Lorgne ,  même  dans  les  écrits  de  notre 
temps  (Monuments  des  grands  maUres  de  tordre  de  SaintnJtan  de  Jérusalem,  par 
M.  de  Villeneuve-  Trans)^  et  c  était  sans  doute  par  erreur  ;  car,  indépendamment  de 
la  pièce  que  nous  donnons  ici,  on  peut  citer  àfappui,  un  écrivain  arabe  contem- 
porain, Fauteur  de  l'Histoire  de  Relaoun,  qui,  parlant  du  même  personnage,  le 
nomme  iVicof^L^Zom.  M. Reinaud,  de  qui  nous  tenons  ce  renseignement,  et  qui 
a  cité  le  passage  où  il  en  est  iait  mention  dans  ses  Extraits  des  historiens  arabes 
relatifs  aux* guerres  de»  Croisades,  p.  545,  a  écrit  Lorgue^  sdon  Torthographe 
commune  ;  mais  le  texte  arabe  se  trouve  justifié  par  la  lettre  française.     C.  F. 


AZ. 
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CCLIV.  (a4juin  ia85.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHIUPPE  III,  ROt  DE  FRANCE, 

• 

Pour  lui  annoncer  qu*il  a  nommé  trois  procureurs  chargés  de  suivre  ses  affaires  à  la  cour 
de  France.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXV.) 

Serenissimo  principi,  domino  et  consanguineo  suo  karissimo,  do- 
mino PhilippO,  Dei  gratia  iliustrissimo  Francorum  régi,  Edwàrdus 
eadem  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie,  dux  Aquitanie,  saiutem 
cum  dilectione  sincera.  Noverit  vestra  regia  celsitudo  quod  in  om- 
nibus et  singulis  causis  et  ncgociis  motis  et  movendis  a  nobis  contra 
archiepiscopos ,  episcopos,  decanos,  abbates,  capitula  et  conventus 
conjunctim  vel  divisim,  comités,  vicecomites,  barones,  milites,  com- 
munitates ,  villas ,  burgenses  et  alios  quoscumque ,  nobiles  et  igno- 
biles,  cujuscumque  conditionis  existant,  et  ab  eisdem  contra  nos  in 
curia  vestra,  nec  non  in  omnibus  que  nos  tangunt  vel  tangere  pos- 
sunt,  magistros  Petrum  Bapheli  de  Aureliaco ,  Bernardum  Fabri,  cle- 
ricos  nostros ,  et  Raymundum  de  (Ferrera)  facimus  et  constituimus 
procuratoi  es ,  et  quemlibet  eorum  in  solidum,  ita  quod  non  sit  me- 
lior  conditio  occupantis,  dantes  eisdem  et  eorimi  cuilibet  plenariam 
potestatem  et  spéciale  mandatum  agendi,  defFendendi,  petendi,  sup- 
plicandi,  jurandi  in  animam  nostram  de  calumpnia  et  veritate,  di- 

cendi  et  siibeundi  cujuslibet  alterius  generis juramentum,  et 

omnia  alia  et  singula  faciendi  que  veri  etlegitimi  procuratores  facere 
possunt  et  debent,  et  etiam  que  mandatum  tanguant  spéciale,  con- 
stituendi  sive  substituendi  alium  vel  alios  loco  sui,  et  revocandi 
eosdem  quando  et  quociens  sibi  vel  eorum  alicui  videbitur  expedire; 
promittentes  pro  ipsis  et  eorum  quolibet,  constituto  vel  substituto 
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ab  ipsis  et  eorum  quolibet ,  rem  ratam  haberi  et  judicatum  solvi  sub 
ypotheca  rerum  et  bonorum  ducatus  nostri  predicti.  Et  bec  vestre 
régie  majestati  et  omnibus  quorum  interest  vel  intéresse  potest  si- 
gnificamus  per  présentes  litteras  sigillo  nostro  sigillatas.  Datum,  etc. 

N.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin ,  sur  laquelle  il  y  a  quelques  mots  en 
interligne.  On  lit  au  dos,  d'une  main  moderne:  lo.  £.  I.  —  Ces  lettres  sont  impri- 
mées dans  Rymer,  t.  I,p.  III,  pag.  5,  d'après  les  Rôles  Gascons,  i3.  £.  I.  m.  7,  mais 
jivec  plusieurs  différences;  elles  sont  datées  du  34  juin  de  Tan  i3  d'Edouard.  Les 
différences  sont  de  peu  de  conséquence.  Le  nom  du  troisième  commissaire ,  qui  est  dé- 
truit dans  la  minute  originale,  est  Raimond  de  Miraille  connétable  de  Bordeaux.  B. 


^^AjV.  (  i4  octobre  1  a 85.} 


LETTRE 


Par  laquelle  le  roi  Edouard  I  et  la  reine  Eléonore  d'Angleterre  donnent  à  perpétuité 
et  en  pure  aumône  à  Tabbé,  au  couvent  et  à  Téglise  de  Saint-Sauve  de  Montreuil,  la 
vicomte  dudit  lieu,  réserve  faite  de  la  justice  souveraine.  (Rot  Vascon.  Tour  de 
Londres,  ann.  i3.  E.  I,  membr.  1  dorso.  — Bréq.  t.  I.) 

Edward,  par  la  grâce  de  Deu  roys  de  Engleterre,  seigneur  de 
Irlaunde,  duc  de  Aquitaine,  quens  de  Pontieu  et  de  Mosteroil;et 
Aliânor,  par  mesmes  celé  grâce  royne  de  Engleterre,  dame,  du- 
chesse, contesse  des  lieus  dessus  diz,  sa  compaigne,  à  touz  qi  ceste 
lettre  verrunt  é  orrunt,  saluz.  Come  débat  fut  muz  entre  nous  é 
homes  descrez  et  religions,  le  abbé  de  Seint-Sauve  de  Mosteroil  é 
le  covent  de  mesmes  cel  lieu,  par  notre  feil  et  léal  Thomas  de  San- 
dwyz,  nostre  sénescal  en  Pontieu,  qi  disoit  qe  toute  haute  justice  es 
terres  é  es  tenaunces  dudit  abbé  et  le  covent,  en  les  contées  é  la 
seigneurie  de  Pontieu  é  de  Mosteroil,  à  nous  apartenoit,  si  come 
en  Lunapre,  Ayron,  Verton,  Cancy,  Arry  et  el  Val  dé  Malades,  et 
aussi  la  viscuntée  en   aucuns  desdiz  lieus  ;  et  li  diz  abbés  et  le 
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covent,  pur  eis  et  pur  lur  église,  chaiangassent  é  demandassent  la- 
dite haute  justice  es  avauntdites  lur  terres  et  de  leurs  horaes,  en- 
sement  laviscontée  en  auscunes  de  mesmes  celés  terres,  par  chartres 
à  els  douées  de  nos  auncestres;  à  la  parfin,  par  le  louement  de 
nostre  conseil,  et  pur  les  aimes  de  nos  ancessours,  soumes  acor- 
dez  et  assentuz,  é  avoms  graunté  é  doué  en  perpétuel  é  pure  au- 
mône audit  abbé,  au  covent  é  à  lur  église,  la  viscontée  é  quanque 
à  viscontée  apent  es  terres  desus  dites;  retenu  à  nos  é  à  nos  heirs 
tOte  la  hautp  justise  é  quanqe  à  haute  justise  apent  es  dites  terres  é 
de  leur  homes,  et  fet  asavoir  que  li  desuz  diz  religions  purront 
en  leurs  terres  é  en  leurs  fiez,  achater  é  purchacer  en  la  manière 
qe  les  abbeïes,  queles  sunt  desus  nostre  seigneur  chier  é  cosin  le 
noble  roy  de  Fraunce ,  pount  aquerre  en  leurs  terres  é  en  leur  fiez 
de  semblable  condicion,  et  ceo  dunt  il  se  acrestrent  é  aquerrent 
en  terres ,  en  rentes  des  trente  livres  de  tornoys ,  que  nous  leur  do- 
uons é  soumes  tenuz  amortir.  E  qe  cestes  choses  desus  dites  de- 
meurgent  fermes  é  estables  à  touz  jours,  avons  fet  séeler  cestes 
lettres  de  nos  seals.  Doné  à  Quincestre,  le  quatorzeime  jour  de 
octobre,  le  an  de  grâce  mil  ce.  quatres-vinz  et  cinc. 


CCLVI.  {r'»«p«â«kwiaM.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Par  laqudle  il  l^ajoume  de  nouveau  sur  le  défaut  obtenu  contre  lui  en  conBéqueoca  des 
ajournements  précédents,  au  suj^  de  Thommage  de  Guyenne  qu'il  devait  lige  et 
qu*il  n*avait  prêté  quen  fermes  généraux.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  LXV.) 

PHaiPPB«  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nostre  amea^  et 
foial  couaîn  le  roy  d'EngleAerre,  duc  de  Guienae,  et  paer  de  France, 
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salut  et  dilection.  Corne  vous  soiez  entré  en  nostre  foi  et  nous  ayez 
fait  hommage  pur  raisoun  desdites  duchée  et  parrerie ,  et  nous  avoms 
receuz,  exceptée  et  réservée  à  nous  ce  que  nous  tenioms,  tenoms 
et  doivoms  tener  en  la  terre  d'Agénois,  de  Gascoigne  et  autre 
part  de  iaditte  duchée,  soionc  les  acordz  faitz  sur  ce;  en  faisant 
ledit  homage  vous  aiez  usée  de  tel  langage  que  vous  entrés  en 
nostre  foi  et  nous  facez  homage  soionc  ce  que  vous  et  vos  prédé- 
cessours  avez  et  avoient  faitz  à  noz  prédécessours  ;  et  alors  nous  vous 
feimes  dire  et  monstrer  que  ledit  homages  estoit  liges,  et  doivez 
promettre  foialté  contre  toutes  personnez  que  purront  vivre  et  mo- 
rer,  avec  tous  les  cas  qui  se  afferront  et  qui  sont  acustimez ,  et  que 
ce  requerroit  la  nature  de  fié  et  d'omage  desdites  duchée  et  parre- 
rie, et  que  voz  prédécessours  Tavoient  toujours  en  cel  manière 
fait  et  esclarsi  à  noz  prédécessours  rois  de  France;  par  quoy  nous 
vous  fasoms  requere  alors  que  pur  ce  que  nulz  débatz  ne  occurrez 
ne  peut  estre  en  temps  avenez,  vous  csclareissiez  ledit  langage  par 
expresse  motz  de  la  licgeté,  et  promeisez  la  foialté  si  clérement  et 
si  expressémement  come  voz  prédécessour  Tavoient  esclarcie  et  faite, 
et  que  les  autres  paers  de  France  Tount  acustumez  affaire  ;  laquele 
chose  vous  faites  mie  :  Alors  purquoi,  combien  que  nous  puissoms 
alier  avant  en  autre  manière,  nous  vous  feissoms  adjorneier  sur 
lesdiz  esclarcissemens  as  jours  de  la  duchée  de  Guienne  en  nostre 
parlement  proschainement  passé,  affaire  répondre  et  procéder  tant 
quant  raison  seroit ,  soionc  ce  qui  est  plus  pleinement  contenu  en 
l'adjournement.  Sur  ce  fait,  à  laquele  journée  ne  à  Tautre  ensuant 
à  laquelle  fust  ladite  journée  continué,  est  assavoir  as  octaves  de  la 
Magdalène  procheinement  passé,  vous  n'i  estes  venuz,  ne  avez 
envoie  suffisaument ;  purquoy  nostre  court  vous  a  mis  en  défaut; 
et  combien  que  pur  toutes  ces  choses  nous  puissoms  procéder 
countre  vous  autrement,  nous  qui  voloms  tousjours  raison  garder, 
vous  adjornioms  par  ces  lettres  pérempte  et  précisément,  devant 
nous  et  devant  nostre  court  sufEsament  garnie  à  Paris,  à  la  quin- 
saine  de  la  feste  seint  Andreu  appstre  proschein  venant,  à  voir, 
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esclarsir  et  juger  le  profist  dudil  deffaut  :  et ,  sauf  à  nous  iesditz  pro- 
fists,  affaire  esclarcissements  desusdits,  et  à  procéder,  et  à  res- 
pondre  sur  lesdits  défauts  et  esclarcissementz ,  et -sur  toutes  autres 
choses  que  nostredit  procureour  vous  voudra  demander  ou  propo- 
ser contre  vous,  et  à  dire  et  proposeer  contre  ce  que  vous  vodriez, 
et  oier  tout  ce  que  nous  ou  nostre  court  ordeineront  ou  ordeinera 
sur  ce.  Et  certefiez-nous  ou  nostre  dite  court  suffisamment  à  ladite 
journée  de  la  réception  de  ces  lettres  présentes. 

Donnée  à  Recoisel,  le  premier  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce 
mil [le  reste  de  la  date  est  effacé). 


N.  B.  Nous  avons  copié  ces  leltres  sur  une  copie  en  parchemin.  La  date  paraît  avoir 
été  grattée  à  dessein.  L'écriture  nous  a  paru  d*une  main  anglaise  ;  elle  est  du  temps 
même  des  lettres.     B. 


LidJ-iVlI.  (ao  juin  1987.) 


PROCURATION 

Donnée  par  divers  particuliers  de  Gascogne  y  nommés  «  pour  recevoir  ce  qui  leur  était 
dû  par  le  roi  d'Angleterre.  (Biblioth.  Cotton.  Julius,  Ed.  I,  P  aSo  v*  ter.  —  Bréq. 
t.LXV.) 


C0NE6ODE  cause  sie  qu'En  Berthomyu  de  Sore  ,  En  Gasemaut. 
de  Castams,  En  Johan  de  Berord,  En  Jacom  dou  Manescaut,  Na 
Remon  de  Seguelars,  En  Vidant  deu  Mont,  En  Gasernaut  d'Autes, 
N'Andriu  de  Beary,  Na  Remon ,  W.  Partiarrin  [?],  En  Marchs  de  Bar^ 
basce,  P.  de  la  Borfan,  clerc,  En  Gassie  d'Ax,  vidam  d'Arriosse,  En 
P.  de  Borgers ,  Na  Rémon  d'Aubertyn,  Na  Nomaiss  de  Comdom,  Na- 
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niarqueze  dou  Bernet,  N'Orgoilhoze  de  Baseurdan,  Na  Domenge 
de  Garrey,  Marie  de  Nalemane,  Marie  de  Larres,  Na  Bines  de 
Calause,  Na  marqueze  de  Montut,  Na  Genoze  de  Manos,  Na  Ga- 
lissie  de  Pontons,  Na  Domenge  de  Mare,  Na  Guilhermes  de  le 
Corte,  Na  Guiraute  dou  Planter,  Marie  de  Brucars,  Na  Pelegrie 
de  Sentes ,  Na  Domenge  de  Barcire ,  Adamnat  de  Lest ,  Garailharde 
de  Casterar,  Na  Remon  de  Lesite,  None  dous  Puiss,  Na  Guiraute 
de  le  Corte,  Domenge  de  Narbey,  Na  Reor  de  Nicole,  En  B.  de 
Clarmont,  Na  Blanque  de  Fins,  en  presensio  de  mi  Johan  de 
Medouc,  notari  public  de  le  septat  d'Ax,  et  dous  tastimonis  de  jus 
escruits,  fen  et  establissen  lors  Iczaus  procuredors  En  B.  d'Autés  et 
En  W.  dou  Pin,  cadun  en  locot  portedors  dou  prizent,  procuratori 
per  domanar,  et  per  arteber,  et  per  cuilher  totes  aqueres  deutes,  et 
caduc  per  si  que  disson  que  lo  noble,  rey  d'Angleterre ,  nostre 
seinbor,  los  deu,  et  an  faren  et  agradabler  tôt  quantque  los  dits 
procuredors,  o  auqun  de  lor,  ne  fera,  et  s'en  tienne  à  ben  pagats 
deu  tôt  per  tots  temps.  Actum  fuit  xi  die  exiture  junii,  anno  Do- 
mini  M^  ce**  Lxxx**  VII®  régnant  Edward  roy  d'Angleterre.  Arnaut,  abes- 
que  d'Ax;  Nar.  W.  de  Balembidz,  maire.  Testes  suiit:En  frair  B.  de 
le  Guardere,  En  frair  Ar.  de  la  Porte,  En  frair  W.  de  Serves,  En 
frair  B.  Duran  del'ordindouCarm.,  En  P.  de  Lue,  En  Ifcmeuron  de 
le  Torte,  En  P.  d'Orord,  En  Vidan  dou  Pin,  et  jo  lo  sobredit  Johan 
de  Medauc ,  qui  le  cartre  escrivo. 


kU 
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CCLVIII.  {Avant  1988.) 

LETTRE  DE  GUI  DE  LUSIGNAN, 

SEIGNEUR  DE  COGNAC  BT  D'ÂRÎIHIAG. 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Sur  le  mariage  de  sa  nièce,  fille  du  comte  de  la  Marche,  avec  Jean  de  Vecy.  (Des  lias- 
ses de  la  Tour  de  Londres,  n"  7.  —  Bréq.  t.  LXV.) 

ExcELLENTissiMO  domino  suo  et  pre  cunctis  mortalibus  dillgendo 
paritcr  et  tîmendo,  domino  Ewdoakdo,  Dei  gratia  illiistrissimo  régi 
Anglorum,  duci  Aquitanie  et  domino  Hybernîe,  Guido  de  Lezi- 
niaco,  dominas  humills  de  Coingniaco  et  de  Archiaco,  suus  ad 
omnia,  salutem  et  omnimodam  reverenciam.  Régie  majestati,  excel- 
lente vestre,  dominationi  ac  eciam  dilectioni  de  qua  certissimamgero 
fiduciam,  significo,  domine  karissime  et  excellens,  quod  dôminus 
Johannes  de  Vecy,  miles,  ad  me  apud  Campum  venit  et  me  (prout 
ipse  mihi  retulit,  vos  vestri  gratia  eidem  injunxeratls)  visitavit;  et 
sciatis,  domine  karissime,  quod  juxta  tenorem  litterarum  vestrarum 
quas  mihi  per  vestrum  clericum  Iterium  Bochardi  transmisistis,  tan- 
tum  amore  vestri  et  reverencia ,  feci  et  eciam  procuravi  quod  predic- 
tus  dominus  Johannes  de  Vecy,  cum  carissima  ncpte  mea,  sorore 
comitis  Marchie  nepotis  mei ,  contraxit  per  verba  de  presenti  ;  et  jam 
est  Inter  ipsos  per  Dei  gratiam,  in  facie  ecclesie  matrimonium  cele- 
bratum.  Item  sciatis  me,  domine  karissime,  quasi  in  bono  statu,  in 
tali  tamen  statu  quod  cotidie  sum  in  manibus  et  dangerio  phisico- 
nim  ;  et  per  Deum,  domine  karissime ,  supplico  in  quantum  possuni 
excellencie  vestre  et  spei  non  modice  quam  in  vos  habeo ,  et  spero 
quoque ,  si  aliquid  vobis  placuerit  quod  habere  aut  modo  aliquo 
facere  possim  ,  mihi,  si  placet,  procul  dubio  signiûcetis  quantum  pre 
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céleris  vlventibus  paratus  sum  parère  vestre  in  omnibus  voluntati. 
Valeat  beoe  et  diu  vestra  majestas  regia  in  statu  prospero  et  honesto. 


N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemiD.  On  voit  encore  au  dos  les  vestiges  d'an  grand 
sceau  en  cire  janne.     B. 


CCLIX,  CCLX  et  CCLXI.  (..««.) 


PIECES 

Rdatives  au  dénombrement  des  biens  de  Tabbaye  du  Bec,  exécuté  en  conséquence 
d'un  mandement  général  de  Philippe  te  Bd.  —  (J^Uioth.  Gotton.  Domitianus, 
a.  XI.  —  Bréq.  1 1.) 


1.    QUO    MODO    ABBAS    ET    GONYENTUS    FUEBUNT    BEQUISITI    DE   NUMERO 

FEODORUM    SUORUM    ET  DE    MODO  TENENDI. 


EoDEM  aano,  videiicet  anno  Domini  m^  gg^  octogesimo  octavo, 
parum  ante  quadragesimam ,  ex  precepto  domni  Philippi  ,  Dei  gratia 
régis  Francie ,  ipsius  bailivi ,  vicecomites  et  ministri  j  et  speciaiiter 
ia  ballivia  Rothomagenâi,  coegerunt  milites,  barones  et  inferiores , 
ac  etiam  personas  religiosas,  sub  pena  perditionis  bonorum  que  ce- 
lareat,  ad  dicendum  eis  veritatem  de  numéro  feodorum  suorum ,  et 
quomodo  tenebant  dictos  feodos  et  tenementa  sua,  et  cujusmodi  de^ 
veria  et  auxilia ,  seu  quas  redevancias ,  faciebant  et  tenebantur  facere 
domno  regi^  pro  tenementis  et  feodis  predictis«  Requisitus  igitur 
doamus  abbas  Bbecci  super  premissis,  immo  coactus  ad  responden- 
dum,  habito  consilio  super  hiis  cum  viris  discretis  et  circumspectis , 
sic  respondit  : 

4Â. 
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2.    RESPONSIO    ABBÂTIS    BEGGI  DE    NUMERO    FEODORUM    SUORUM    ET   DE 

MODO  TENENDI. 

Cez  ci  la  response  l'abbé  du  Bbec-Helluin  de  la  manière  de  sa  te- 
neure,  si  comme  ledit  abbé  a  trouvé  par  ses  anciens  escriz  et  par  ses 
Chartres.  L'abéïe  du  Bec  fu  fondée  de  saint  Helluyn ,  leur  premier 
abbé ,  lequel  donna  tout  son  patremogne  à  ladite  abeïe  ;  mais  il  n'est  pas 
contenu  es  lettres  par  quel  manière  de  teneure  il  tenoit  :  mes  le  duc 
de  Normendie,  c'est  à  savoir  benoy  Henry ,  confirma  le  don  en  pure 
é  en  franche  et  perpétuel  aumosne.  Et  puis  plusors  contes,  barons, 
chevaliers  et  autres  personnes  ont  donné  à  l'abeïe  devant  dite  de 
leur  possessions  ;  mes  eulx  ne  font  en  leur  dons  nule  mention  que 
il  donnassent  par  aucune  certaine  manière  de  teneure ,  ne  ne  dient 
que  eulz  donnassent  par  conté,  ne  par  baronie,  ne  par  fieu  entier, 
ne  par  quart,  ne  par  quint;  mes  quant  que  eulz  donnèrent,  en  pure 
et  en  franche  aumosne  sans  rien  retenir,  et  le  duc  de  Normendie 
qui  adonques  estoit,  le  confirma  en  pure  et  en  franche  aumosne, 
sans  retenir  à  lui  ne  à  ses  heirs  service  ne  redevanche  aucune  ;  et 
autres  dus  de  Normendie  qui  sont  puis  venuz,  l'ont  confirmé  en 
celé  meisme  manière ,  espécialement  le  roy  Henry,  le  fiuz  de  l'em- 
perieur.  Et  toutes  les  choses  que  ladite  abeïe  a  de  dones  des  dus  de 
Normendie  furent  données  en  pure  et  en  franche  aumosne,  sanz 
rien  retenir,  si  comme  il  apert  par  leurs  chartres.  Après,  le  roy 
Felippe,  quant  il  eut  conquis  Normendie,  conferma  par  ses  lettres 
toutes  les  choses  que  ladite  abeïe  avoit  à  tenir  et  tenoit  aussi  fran- 
chement, comme  il  est  contenu  es  lettres  du  roy  Henry,  le  fiuz  de 
Temperieur,  et  meismement  l'abbé  et  l'abeïe  devant  dite  sont  en 
ceste  franchise  et  ont  été  de  touz  jours,  qu'il  ne  firent  oncques,  pour 
choses  que  il  tiegnent  ne  que  d'eulx  soit  tenu,  service  ne  redevanche 
aucune,  fors  que  l'abbé,  quant  il  est  fet  nouvellement,  fet  féeuté 
à  nostre  seigneur  li  roy,  et  le  doit ,  li  é  ceux  de  sa  méson ,  préeres  et 
oroisons. 
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3.    RESPONSIO   PREMISSA   FUIT   RECEPTA   ET   AGGEPTATA   A   MAGISTRO 

SGAGGARII. 

Hang  responsionem  premissam,  scriptam  in  quadam  cedula  non 
sigiilata  frater,  Regnaldus  de  Passu,  monachus  Becci ,  tune  justitia- 
rius  dicti  loci,  detulit  secum  ad  scaccarium  Rothomagensem ,  de 
termino  Pasche,  anno  Domini  m**  gg**  lxxx**  nono,  et  tradidlt  illam 
domno  Galtero,  dicto  Bbardin,  tueri  bbalHvo  Rothomagensi,  coram 
magistris  scaccani ,  quorum  unus  erat  domnus  Regînaldus  Bbarbon. 
Qua  responsione  diligenter  a  magistris  et  bballivo  predictis  conside- 
rata,  de  ipsorum  unanimi  judicio  cognita  super  hoc  pienius  veritate, 
dicta  responsio  fuit  approbata  et  ab  ipsis  omnibus  concordata,  ac- 
ceptata  pro  omnibus  bonis  que  monasterium  Bbeccense  tune  habuit 

in   ducatu  Normannie Et   coram  omnibus 

bballivis,  vicecomitibus  Normanie,  tune  in  dicto  monasterio  presen- 
tibus,  abbas  et  conventus  predicti  fuerunt  per  dictam  responsionem 
ab  inquisitione  feodorum  et  tenementorum  suorum,  et  a  modo  te- 
nendi,  et  a  quibuslibet  demandis  penitus  deiiberati;  et  remansit 
cedula  predicta  in  custodia  bballivi  supradicti.  % 

Eodem  anno  et  scaccario  predictis,  prefatus  justiciarius  tra- 
didit  bballivo  Rothomagensi  predicto  petitionem  dictorum  reiigio- 
sorum  scriptam  in  quadam  cedula  non  sigiilata,  quam  petitionem 
dicti  religiosi  fecerant  supplicando  domno  régi  Francie,  videlicet 
anno  hune  precedenti. 
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C  Ci L X i i.  (a  Bovcabrr  a aftS. ) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

Qui  ordonne  au  sénéchal  <le  Toulouse  d^exercer,  selon  les  prescrîpliQDft  des  oouCiuiie»  « 
les  pojirwite^  conte  le  roi  d* Angleterre.  (Maniiscrit  de  U  Biblioth.  CoUoo.  JuUiis 
JÇd.I,  i^3i.  — Bréq.  l.  I4VI.) 

PjiiLippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Tholose,  Xancto- 
nensi  et  Petragoricensi,  saiutem.  Mand^mus  vobis  quatinus,  non 
p};)sl49te  mandato  nuper  facto  per  nostras  literas  illustri  régi  Anglie^ 
c{^^tum  ad  modi^ip  cogendi  dictum  regem  et  kaliivos  et  servientes 
s!|Os,  quaruqa  tenorem  lator  presencium  vobis  tradet,  dictum  regem, 
ve|  sups  non  con^pellatis  ad  obediendum  vobis,  nisi  eo  modo  quo 
hactenus  extjtit  consuctum;  presentibus  usque  ad  Pascha  duraturis. 
Açtum  apud  Siivanpçtum,  iji  crastino  festi  omuium  sanctorum,  anno 
Domini  mllesimo  ce®  octogesimo  octavo. 


CCLXIII.  (Nowmkrt  i«88t) 

LETTRE  DU  PRIEUR  DE  SAINT  - EUTROPE  DE  SAINTES, 

A  EDOUARD  I.  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  lui  rendre  compte  des  prières  qu'il  faisait  faire  en  exécution  de  ses  ordres  pour  la 
réussite  des  projets  de  ce  prince.  (Biblioth.  Cotton.  Julius.  E.  I,  P  228. — Bréq. 
t.  LXVI.) 

ExGELLENTissiMO  principi  Angiorum  regi  iilnstri,  domino  Hiber- 
nie  Aquitanieque  duci,  suus  Petrus,  prior  humiiis  Sancti  Eutropîi 
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Xancionensis,  se  ipsum,  obsequlum,  reverenciam  et  gratiam  bone 
vite.  Susceptis  benevotentie  vestre  litteris  graciosis ,  expositaque  nobis 
per  magistrum  Hugonem  de  Horsham,  fidelem  clericuni  vestnim, 
devota  confidencia  vestra  in  glorioso  martire  Domini  beato  Eutropio, 
juxta  laudabile  voium  vestrum  disposuimus  in  nosira  ecclesia  iriginta 
missas  et  unam  ordinariam  singulis  diebus  usque  ad  festum  beati 
Johannis  Baptiste,  de  Sancto-Spiritu  et  beata  Virgine  matre  Dei,  et 
de  Trinitate  et  beato  Eutropio,  alternis  vicibus  celebrandas,  ut  Do- 
minus  noster  et  Redemptor  actus  vestros  eV  propositum  informet  fé- 
liciter, dirigat  et  consummet  ;  et  pro  obsidibus  pro  principe  in  Arra- 
gonia  deputatis ,  orationes  cuiti  p^lmis  daviticis  in  ecclesia  consuetas 
pro  captivis  ofiFerrl  Salvatori,  singulis  horis  diumis  et  nocturnis,. 
usque  ad   mium  annum  cOntinuum  et  completum,    étiaiti   dispo- 
suimus celebrari ,  ut  eorum-  exJ)edicioni  propicietur  Dominus  ad  lau- 
dem  vestri  nominis  et  honorem,  domum  nostram  et  piérsonas  et  bona 
nostra  protectioni  vestre  commendantes.  Valeat  bene  et  diu  vestra 
mrajestas  iiegra  cum  sanitalef  prospéra  et  salute.  Dàtum  apud  Ranceo* 
ninm,  sub  sîgillo  nostro  proprio,  die  Jovis  post  festUm  beati  Martini 
yemalis,  aimo  Domini  m*  ce*  lxxx**  octave,  meitse  novembris. 
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CCLXIV.  iVcrsiaSg.) 

REQUÊTE  DU  DUC  DE  BRETAGNE, 

COMTE  DE  mCHEMONT, 

AU  KOI  D'ANGLETERRE, 

Au  sujet  d*uo  de  ses  fie&  sis  au  comté  de  Lincoln.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres, 
•  n*  13.  — Bréq.  t.  LXVL) 

CES  SONT  LES  SUPPLICATIONS  QUE  LE  DUC  DE  BRETAIGNE  FOIT  POR 
LA  RAISON  DE  SA  COMTÉ  DE  RICHEMONT  k  SON  SE  TRÉS-CHIER  SEI- 
GNOUR    LE    ROY    d'eNGLETERRE. 

Premièrement,  misire  Pierres  de  Savoie  achata  auscunes  terres 
ès  fiez  de  Richemont,  et  enpreis  le  déceis  à  yceluy  Pierres,  les  ac- 
quêts que  il  avoit  foit  furent  à  monseignour  le  roy  d'Engleterre.  Et 
autres  foiz  le  duc  desus  dit  requist  monseignour  le  roy  que  il  lui  dé- 
livrast  son  fié ,  quar  il  ne  poait  estre  son  seignour  et  son  home  d'une 
chose  maesmes.  Et  lores ,  monseignour  le  roy  entendent  que  il  requé- 
roit  raison,  dona  celé  terre  à  Hues  le  filz  Ote,  et  iceluy  Hues  en  fist 
homage  audit  duc.  Et  en  puis  ycelui  Hues  vendist  celé  terre ,  qui  est 
appelée  la  terre  Ledeham,  en  la  contée  de  Nichole,  à  sire  Gautier 
de  Colevile ,  seignour  de  Bitham ,  lequel  ot  un  filz  qui  ot  nom  Ro- 
gier  de  Colevile,  lequel  Rogier  tint  la  terre  desus  dite  et  en  fut 
home  audit  duc.  Yceluy  Rogier  morust  et  a  un  enffent  qui  est  souz 
aage  et  air  audit  Rogier  ;  duquel  enffent  apartient  la  garde  audit 
duc  à  ladite  terre  de  Ledeham ,  par  la  raison  de  ladite  contée  de  Ri* 
chemont.  Et  come  le  bailliuf  audit  duc  eust  foit  saisir  en  sa  main  la- 
dite terre  par  la  raison  de  la  guarde ,  les  gienz  monseignour  le  roy, 
ce  est  à  savoir  ses  eschoieteours,  gietièrent  hors  de  la  saisine  la  gient 
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audit  duc,  à  tort  et  senz  cause  resnable;  quar  ledit  Rogier  ne  tenoit 
rien  en  chief  de  monseigneur  le  roy  d'Engleterre.  Pourquoy  soupplie 
ledit  duc  que  monseignour  le  roy  ouste  sa  main,  et  la  saisine  sa  gient 
de  ladite  terre  de  Ledeham ,  et  que  son  fié  et  sa  guarde  lui  soient 
délivrez. 

Item  soupplie  le  duc  desus  dit  que  monseignour  le  roy  lui  fasse 
grâce  de  mètre  atorné  por  luy  en  sa  contée  de  Richemont,  qui  ait 
pouer  de  mettre  et  establir  autre  ou  autres  pour  luy,  à  requerre  et  k 
plédoier  en  demandant  et  deffendant. 

Item,  come  auscuns  meffeteours  fussent  venuz  en  la  foire  de  Saint- 
Botou,  etmeissentle  feu  en  la  vile  pour  rober  les  marchianz,  dont 
plusors  marchaanz  furrent  desrobez  et  grantmant  endomagiez,  soup- 
plie ledit  duc  que  lesdiz  malféteours  soient  amenez  au  leu  pour 
prendre  droit. 

Item,  come  la  gient  monseignour  le  foy  demandent  à  la  gient  au- 
dit duc  sys  cenz  livres  de  Tescuage  des  trois  guerres  de  Guales,  dont 
monseignour  le  roy  le  a  quité  autrefois ,  soupplie  ledit  duc  que  mon- 
seignour le  roy  mande  à  sa  gient  que  ils  ne  s'en  efforcent  pas  é  que 
ils  laissent  sa  gient  en  paez ,  et  que  désoremès  ne  les  demandent. 

Item  soupplie  ledit  duc  que  les  wappetaz  de  sa  terre  de  Nichole 
lui  soient  baillez  pour  une  certeine  summe  d'argent,  non  mie  pour 
proffit  que  il  i  entent  à  avoir  ;  mes  parce  que  ses  terres  et  ses  gienz 
seroient  mielxtenuz,  etguardez,  et  mains  cbapitez  des  viscontes. 

Item,  remembrance  des  fiez  et  des  arrière-fiez  d'Engleterre  que  les 

songiez  dovent  à  tenir  des  ans de  domages  vienent 

et  au  roy  et  aus  autres  hauz  homes  de  la  terre,  et  en  guardes,  et  en 
juridicion,  et  en  forfeitures,  et  en  autres  choses. 

Item,  remembrance  que  ledit  duc  ne  soit  enploidié  que  de  quatre 
choses  :  novele  de  saisine,  douaire  de  dame,  etc. 

iV.  D.  Copié  8Dr  la  cédole  originale  en  parchemin ,  mangée  des  rats  en  un  endroit.    B. 
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Baas 


CCLXV.  (8«vrilia89.) 


DROIT  CONCÉDÉ  AU  ROI  D* ANGLETERRE 

lie  tenir  les  assises  etcVétablir  les  fourcher  patibulaires  à  Montamiel  (en  Quercy).  (  Rot. 
Vascon.  ann.  17,  Ed.  I,  membr.  18,  pag.  a. — Bréq.  t.  LXVI.) 


Rex  omnibus  ad  quos  etc. ,  salutem.  Litteras  discretorum  virorum 
Simonis  Machifardi  Renlensis  et  P.  de  Morneyo  Sigalonensis,  in  eccle- 
sia  Aurelianensi  archidiaconi ,  illustris  régis  Francorum  clericorum, 
inspici  fecimus  in  hec  verba: 

«  Universis  présentes  litteras  inspecturis  Simon  Machifardus  Re- 
mensîs  et  P.  de  Mornayo  Sigalonensis ,  in  ecclesia  Aurelianensi  archi- 
diaconi, illustris  régis  Francorum  clerici,  salutem  in  Domino.  Cum 
pro  assisia  facienda  domino  régi  Angliae  proponeremus  omnem  jurisdic- 
cioncm  quam  dominus noster  rex  habebat in  villa,  et  totam parochiam 
de  Monte- Amelio  eidem  régi  AngliaB  assideremus,  nobilis  vir  Guillel- 
mus  de  Guerra,  miles,  dominus  de  Magnomonte,  nobis  supplicavit 
instanter  ut,  cum  villa  predlcta  et  parochia  de  Monte-Amelio  esset 
infra^limites  sue  baronie  constituta,  placeret  nobis,  in  recompensacio- 
nem  et  vicem  alte  et  basse  justicie  dicti  loci,  sex  libras  Turonenses 
annui  redditus  in  villa  et  honore  de  Casalibus  recipere  ab  eodem. 
Nos  vero  ejusdem  domini  régis  utilitate  pensata  super  hoc,  et  attenta , 
in  vicem  dictarum  sex  librarum,  predictam  altam  et  bassam  justiciam 
Montis-Amelii  et  tocius  parochie  ejus,  domino  régi  competentem,  in 
eundem  militem  nostro  nomine  duximus  transferendam ,  hoc  acto 
quod  predictus  rex  Angliae  in  dicta  villa  Montis-Amelii,  quam  sibi 
assignamus  in  feudum  et  resortum,  assisias  suas  tenere  valeat;  et 
in  loco  compétent!,  per  dominum  regem  Anglie  emendo  pro  pre- 
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cio  competenti ,  in  parochia  Montis-Amelii  possit  fur  cas  erigere ,  et 
erectas  tenere,  et  ibidem  justiciare  vel  suspendere  omnes  illos  qui 
per  ipsum  regem  Anglie  erunt  justiciandi  ;  et  poterunt  compelli  dic- 
tus  miles  etsubditi  sui  ad  vendendum  dicto  régi  Anglie,  pro  precio 
competenti ,  teiram  in  loco  competenti  ad  tenendum  furcas  predictas 
pro  justiciandis  malefactoribus  qui  per  dictum  regem  Anglie,  vei  ip- 
siusbajulos,  erunt  justiciandi  ;  etquod  per  hoc  nullimi  fiât  preju- 
dicium  dicto  militi  in  sua  immediata  justicia  alta  et  bassa  dicte  ville 
et  parochie  ejusdem  ;  et  quod  nihilominus  rex  Anglie  habeat  in  pre- 
dictis  villa  et  parochia  omne  jus  quod  dominus  rex  Francie  habet  in 
locis  aliorum  castellanianmi  et  baroniarum  circumvicinarum  haben- 
cium  altam  justiciam  et  bassam.  De  quibus  dictas  rex  Anglie  concédai 
dicto  militi  suas  patentes  litteras  ante  quam  premissa  faciat  explec- 
tari  in  villa  et  parochia  de  Sancto-Amelio  snpradictis.  Et  prefatus  rex 
Anglie  requiret  per  suas  patentes  litteras  dominum  regem  Francie 
quod  premissa  confirmet  et  faciat  observari^  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  sigilla  nostra  presentibus  duximus  apponenda.  Datum  apudVil- 
lefrancam  in  Petragoriensi ,  dominica  post  nativitatem  beati  Johannis 
Baptiste,  anno  Domini  m^  C(f  lxxx°  septimo.  » 

Nos  igitur  pacciones  in  litteris  dictorum  archidiaconorum ,  quan- 
tum in  nobis  est,  approbantes,  ipsas  pro  nobis  et  heredibus  nostris 
concedimus  et  confirmamus ,  et  eas  per  nostros  subditos  precipimus 
observari.  In  cujus  etc.  Datum  apud  Condomum,  vm  die  aprilis. 

*  Voyez  la  pièce  suivante. 
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CCLXVI.  (8a>ril  i>89.) 

DEMANDE  DU  ROI  D^ ANGLETERRE , 

AU  ROI  DE  FRANCE . 

De  la  conûnnation  de  raccord  précédent.  {Rot.  Vascon.  ann.  17 ,  Ed.  I,  membr.  18 ,  p.  11. 

—  Br^.t.LXVI.) 

Magnifigo  principi  domino  et  consanguîneo  suc  karissimo  domino 
Philippo,  De4  gracia  régi  Francie  illustri,  Edwardus,  etc.,  salutem  et 
felices  ad  vota  successus.  Dominacionem  vestram  attente  requirimus 
et  rogamus  ut  contenta  in  quibusdam  litteris  patentibus  Simonis 
Machephardi,  Remensis,  et  Pétri  de  Morneyo,  Sigalonensis,  in  ecclesia 
Aurelianensi  archidiaconi ,  clericorum  vestronim,  quarum  littera- 
nim  tenorem  inseri  fecimus  in  quibusdam  litteris  nostro  sigillo  si- 
gnatis,  quas  concessimus  Guillelmo  de  Guerra,  militi,  domino  de 
Magno-Monte ,  super  confirmacione  contentorum  in  litteris  predicto- 
rum  clericorum  vestrorum,  per  vestras  patentes  litteras  confirmare 
velitis.  Datum,  ut  supra  (vui  die  aprilis  ). 


CCLXVII.  («avril  1889.) 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  L'ABBÉ  DE  SORDES, 

Pour  ]e  passage  du  pont  et  autres  lieux  voisins  de  Soldes,  que  ledit  abbé  laissera  libre 
aux  bestiaux  âfi  chaque  chaumière,  pour  la  sonime  de  deux  sous,  monnaie  de  Mor- 
laix.  (Roi.  Vascon.,  ann.  17,  Ed.  I    membr.  17.  p.  11.  —  Bréq.  t.  II.) 

Rex  religioso  viro  abbati  Sorduensi  salutem.  Cum  per  fide  dignos 
intellexerimus  quod,  propter  transitum  per  pontem  et  alia  loca  juxta 
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Sorduam  vaccarum  et  animalium,  que  sub  nostro  guidonagio  trans- 
eunt,  sufficit  competenter  vobis  recîpere  a  qualibet  cabana  duos  so- 
lidos  Morlacenses,  volumus  quod  cum  predictis  duobus  solidis  de 
cabana  qualibet  permittatis  prefata  animalia,  cujuscumque  generis 
sint,  transire  sine  impedimento  quocumque. 

Datum  apud  Condom,  ut  supra  (viii  die  aprilis). 


CCLXVIII.  (a6  avril  n>>9.) 

MANDEMENT  D'EDOUARD  1,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  SÉNÉCHAL  D'AGÉNOIS, 

Pour  informer  sur  la  justice  des  prétentions  de  Jourdain,  seigneur  de  Tlsle,  et  des  héri- 
tiers de  Ratier  de  Durfort,  qui  disaient  que  le  ténement  appelé  Puy-Guireng 
relevait  d  eux ,  et  qu'il  leur  était  dû  pour  chaque  mutation  une  paire  d'éperons  dorés. 
{Rot.  VoMcon,  ann.  17,  Ed.  I,  membr.  i5,p.  11.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Remundo  de  Campania ,  senescallo  suo 
Agennensi,  salutem.  Ex  parte  Jordan!  domini  de  Insula,  militis,  ethe- 
redum  Raterii  de  Duroforti ,  domicelli ,  nobis  est  intimatiun  quod  ac- 
quisivimus ,  empcionis  titulo ,  quoddam  tenementum  vocatum  Podium 
Guerengi  prope  Connelhanum ,  quod  tenebatur  ab  eis  pro  pari  calca- 
rium  deauratorum  de  sporla,  in  mutacione  domini;  unde  petebant 
quodveleisdaremusfeodatriiundetenememento  predicto,  vel  eis  di- 
mitteremus  illud  pro  precio  per  nos  dato.  Cumque  nolimus  predictis 
vel  quibuscunque  aliis  in  juribus  suis  aliquod  prejudicium  generare, 
vobis  mandamus  ut  vocatis  seu  vocato  venditoribus  seu  venditore  te- 
nementi  prédictif  si,  per  ejus  confessionem  et  aliter,  sufficienter  vobis 
constiterit  premissa  vera  esse,  conveniatis  cum  Jordano  et  heredibus 
supradictis,  vel  eis  complementum  justicie  faciatis  a  dictis  venditore 
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seu  venditoribus,  facieMes  n6bi$  portari,  ut  justum  est,  guarantiam  ; 
itaquod  dicti  Jordaflu»  et  beredes  se ,  quod  justum  fuerit ,  in  liac  parte 
gaudeant  optimere.  Datum,  ut  supra  (apud  Condom,  xxv.  die  aprilis). 


CCLXIX.  (  lojuin  laôg.) 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

AU  SÉNÉCHAL  DE  L'AGÉNOIS,  ET  AUX  BAILLIS  ET  OFFIOERS  DE  LADITE 

TERRE  D'AGEN  ET  DU  QUERCY, 

En  faveur  de  Gausbert,  abbé  de  S.-Maurin ,  pour  permettre  le  port  des  armes  aux  officiers 
de  justice  dudit  abbé  dans  la  juridiction  de  son  monastère.  (Rot  Vascon.  ann.  17. 
Ed.  I,  membr.  12,  p.  i. — Bréq.  t.  II.) 

Rex  senescallo  Agenneusi  et  bajulis  ac  quibuscumque  aliis  minis- 
tris  suis  terre  ejusdem  et  etiam  terre  Caturcini,  saiutem.  Sciatis  quod 
concessimus  dilecto  et  fideli  nostro  Gausberto,  abbatî  Sancti  Mau- 
rini ,  quod  servientes  sui,  quot  fuerint  necessarii,  portent  arma  in  jus- 
ticiaiibus  monasterii  sui,  pro  faciendis  eiecutionibus  judicatorum 
ciirie  sue ,  persecutione  et  captione  malefactorum ,  casuum ,  debito- 
rum,  quamdiu  no'stre  placuerit  voluntati.  Unde  vobis  mandamus  ut 
in  premissa  concessione  nostra  non  împediatis  abbatem  predictum , 
vel  bajulos  aut  servientes  ipsius,  set  etiam  permittatis  ipsosgaudere 
ut  fuerit  rationis.  In  cujus ,  etc. 

Datum,  at  supra  (apud  Condat  prope  Leybumam,  decimo  die 
junii). 
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CiLiLiAA.  (lojuiu  J389.) 

LETTRE  DU  ROI  D^ ANGLETERRE, 

AU  BAILLI  DE  LA  TERRE  DE  GAURE  ET  AUX  GARDES  DES  FORCTS 

DE  LADITE  TERRE, 

En  faveur  de  Gausbert ,  abbé  de  S.-Maurin ,  diocèse  d^Agen ,  lequel  abbé  pourra  prendre 
ou  faire  prendre  à  la  cbasse,  dans  les  forêts  et  bois  susdits,  dix  sangliers  et  autant  de 
chevreuil»  tous  les  ans.  (Bot  Vasoon.  ann.  1 7 ,  Ed.  J ,  membr.  1  a ,  p.  i.  —  Bréq.  t.  II.  ) 

Rex  bajulis  suis  terre  de  Gaura  et  custodibus  forestarum  et  ne- 
morum  ejusdem  terre,  salutem.  Sciatis  quod  concessimus  dilecto  et 
(ideli  nostroGausberto,  abbati  Sancti  Maurini,  dyocesis  Agennensis, 
ut  anno  quolibet,  quamdiu  nobis  placuerit,  possit  venari  et  capere  in 
forestis  et  nemoribus  nostris  predictis,  decem  apros  et  decem  ca- 
preolos ,  et  de  ipsis  suam  facere  voluntatein  ;  unde  vobis  mandamus 
ut  eundem  abbatem  per  se  vel  alium  seu  alios  permittatis,  ut  dictiun 
est,  capere  dictas  feras,  et  eum  gaudere  pacifiée  nostra  concessione 
predicta.  In  cujus  etc.  Datum,  ut  5a/[)ra  (  apud  Condat  prope  Leybur- 
nam,  decîmo  die  junii). 

Voy.  Gallia  christiana,  t.  Jl,  p.  9^7. 
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CGLXXI.  (ujaiB  nSg.) 


LETTRES  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Losquellos  exempteut  de  la  grande  coutume  de  Bordeaux  tous  les  vins  des  doyens,  cha- 
noines, prébendes,  chapelains,  clercs  et  portiers  lais  au  service  de  l'église  de  S.-Sé- 
verin  de  Bordeaux.  (Rot.  Vascon,  ann.  17,  Ed.  I,  membr.  10,  p.  i.  — Bréq.  t.  II.) 


Rex  omnibus  ad  quos,  etc.  salutem.  Cum  venerabiles  et  discreti 
viri  et  dilecti  nostri  Reymundiis  decanus  et  capitulum  ecclesie 
Saiicti  Severini  Burdegalensis  nobis  exponerent  quod  decanus,  sin- 
guli  canonici,  prebendarii,  capellani  et  clerici  servitorcs  ejusdem 
ecclesie  liberi  fuerint  ab  antiquo  de  magna  costuma  nostra  Burde- 
galensi,  quoadomnia  vina  que  habuerant  et  habebant  de  omnibus 
suis  propriis  redditibus  ecclesiasticis  et  aliis  quibuscumque,  et  etiam 
quoad  vina  vinearum  suarum,  tam  patrimonialium  quam  aliarum, 
quas  suo  proprio  nomine  habebant  et  acquisiverant ,  successive  ha- 
bebant et  acquirebant;  et  quod  in  libertate  costume  predîcte  gentes 
nostre  indebite  impediebant  eosdem  ;  gentibus  nostris  e  contrario 
asserentibus  ipsos  decanum ,  singulos  canonicos ,  prebendarios,  ca- 
pellanos  clericosque  libertatem  hujusmodi  non  habere,  licet  in  li- 
bertate costume  predicte,  quoad  vina  que  habuerant  et  habebant 
de  redditibus  et  obvencionibus  dicte  ecclesie  Sancti  Severini  ipsos 
nullatenus  molestarent,  cum  libertatem  istam  quoad  vina  hujusmodi 
haberent  et  hactenus  habuissent,  nobisque  supplicarent  quod  im- 
pedimentum  predictum  faceremus  totaliter  amoveri:  nos  prefatam 
ecclesiam  et  servitores  ipsius  favore  volentes  prosequi  speciali,  de- 
cano  et  capitulo  ejusdem  ecclesie  concedimus ,  pro  nobîs  et  succes- 
soribus  nostris,  quod  omoia  vina  decaoi,  singulorum  canonicoram, 
prebendariorum ,  capellanorum  et  clericorum  et  etiam  unius  jani- 
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tons  layci ,  servitorum  ejusdem  ecclesie,  qui  nunc  sunt  et  pro  tem- 
pore  fuerint,  Burdegale  et  in  burgo  Sancti  Severini  Burdegalensis  re- 
sidencium,  provenientia  de  vineis  et  redditibus  ipsorum  tam  patri- 
monialibus,  ecclesiasticis ,  quam  aliis,  quocumque  modo  acquisitis 
et  acquirendis,  sitis  in  dyocesi  Burdegalensi ,  de  dicta  costuma  nos- 
tra  Burdegale,  et  per  consequens  de  Yssaco,  sint  et  transeant  quita 
et  libéra  cum  fidei  datione,  sicut  in  similibus  fieri  consuevit, 
quamdiu  dicti  redditus  et  vinee  decani ,  canonicorum ,  prebendario- 
rum,  oapellanorum ,  clericorum  et  janitoris  predictorum  propriire- 
manebunt;  ita  quod,  postquam  dictos  redditus  et  vineas  per  de- 
cessum  vel  alio  modo  dimiserint,  et  ipsi  redditus  et  vinee  in  alias 
personas  dissimilis  conditionis  transiverint,  vina  hujusmodi,  ratione 
concessionis  presentis,  a  dicta  costuma  nostra  non  possint  aliquo 
modo  deffendi  seu  etiam  liberari;  et  quod  decanus,  singuli  cano- 
nici,  prebendarii,  capellani  et  clerici  predicti  clericos  vel  capella- 
nos  secum  tenentes,  et  etiam  ipsi  clerici  et  capellani  cum  predictis 
manentes  et  libertati  hujusmodi  gaudere  volentes,  teneantur  jurare 
coram  constabulario  nostro  Burdegalensi  se  facere  mansionem  pre- 
dictam  s^d  expensas  illius  cum  quo  morabitur,  sine  pacto  mercedis 
certe  vel  incerte  dande  vel  habende  occasione  mansionis  ejusdem, 
ut  sic  machinatio  que  posset  lîeri  in  nostri  prejudicium,  valeat  evi- 
tari.  Et  si  quis  ipsorum  de  dolo  vel  fraude  commissa  ad  fraudan- 
dum  jus  nostrum  in  dicta  costuma  sufEcienter  convictus  fuerit,  ad 
bonum  arbitrium  vel  esgardum  constabularii  nostri  Burdegalensis, 
vei  senescalli  nostri  Vasconie ,  qui  pro  tempore  fiierit,  hoc  emendet 
secundum  qualitatem  commissi;  quod  si  facere  noluerit,  careat  hu- 
jusmodi libertate;  volentes  nihilominus  et  concedentes  eisdem  de- 
cano  et  capitulo  quod  vina  que  de  bonis ,  redditibus  et  obvencioni- 
bus  prefate  ecclesie  Sancti  Severini  provenient,  sint  et  transeant 
quita  et  libéra ,  prout  supra  dictum  est ,  a  costuma  predicta  ;  ita  ta- 
men  quod ,  si  prefata  ecclesia  deinceps  acquirat  aliquid  quod  sit  feu- 
dum  vel  retro-feudum  nostrum  nobile  (quod  sine  nostra  non  poterit 

facere  voluntate)  quod  de  vinis  provenientibus  ex  acquisitione  hu- 
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jusmodi  costumam  predictam  solvere  teneatur,  nisi  acquisitioDem 
ipsam  de  nostra  faciat  voluntate.  In  cujus ,  etc. 

Datum,  at  sapra  (apud  Condat,  xii  die  junii).  Et  duppUcatur. 


LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE 

AU  CONNÉTABLE  DE  BORDEAUX,  ITIEIÏ  D'ANGOULÈME, 

Pour  forcer  les  seigneurs  des  péages  de  la  Garonne  et  du  Lot,  de  contribuer  à  la  moitié 
des  dépenses  nécessaires  pour  l'ouverture  dudit  Lot,  le  roi  oSranl  de  fournir  l'autre 
moitié.  [Bot.  Vtucon.  ann.  t7.E.l.p.  i,iaembr.5. — Br^.t.LXVI.) 

PRO  HEGE  DE  \PEHTIONE   FLOMIKIS  OLTI. 

Rex  eidem  Iterio  (de  Engolisma ,  constabulario  suo  Burdegalensi), 
salutem.  Quia  apertio  fluminis  Oiti  nobîs  et  toti  patrie  non  modi- 
cum  necessaria  fore  dinoscitur ,  vobis  mandamus  quod  dominos  pe- 
dagiorum  Garone  et  Olti ,  quos  factum  tangit  hujusmodi ,  ad  contri-  ' 
buendum  ad  apertionem  hujusmodi  per  vos,  vel  per  alium  seu  atios, 
vîriliter  compeilatis.  Et  vos  nomine  nostro  raedietatem  omnium 
somptuura  quospro  apertione  predicta  facere  oportebit,  persolvatis, 
et  illam  in  vestro  compoto ,  etc.  Datum ,  at  lapra  (  apud  Xanctonam , 
xxvu  die  junii). 
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LETTRE  DE  MAURICE  DE  GRAON 

A  EDOUARD  I.  BOI  D'ANGLETERRE, 

Touchant  le«  ouverture*  de  paix  entre  les  rois  de  France  et  de  Castille.  (Des  liasses  de 
ia  Tour  de  Londres,  n*  7.  —  Bréq.  t.  LXVL) 

Au  très-haut  et  très-noble  prince ,  à  lor  chier  senhor  le  roi  d'An- 
glaterre,  Morices  sires  de  Créon  ,  et  Giefroi  de  Giemhvile,  siu  che- 
velier,  honor  et  révérence.  Chiers  sire  ,  nos  mostrames  vots  lettres 
au  roi  de  France  à  Paris,  lendemein  de  la  feste  seint  Johan-Baptiste, 
et  feismes  vostre  message  sur  le  feit  de  ii  et  du  roi  de  Castele,  selonc 
ce  que  vos  nos  avets  enchargié.  Et  sur  ce ,  li  rois  ot  conseyl  et  nos 
respondi  que  il  n'avoit  mie  consehl  de  parler  sur  celé  chose  à  ses 
évescpies  ni  à  ses  barons,  cuni  sur  chose  qui  n'estoit  pas  certaine.  Et 
nos  fist  dire  après  que  il  nos  mercioit  moult,  et  moût  bon  gré  vos 
savoit  de  ce  que  vos,  en  si  bone  volomté  et  en  si  bone  foi ,  vos  tra- 
valbiets  de  ceste  besonhe  ;  et  que  il  ne  vos  voloît  rien  celer ,  aints 
voloit  que  vos  seussiés  de  ceste  chose  son  secret,  que  il  n'entendoit 
mie  que  vos  peussiets  avoir  tel  pooir  du  roi  de  Castele  cum  vos  cui- 
diets,  car  li  rois  de  Castelle  avoit  doné  ce  pooir  au  prince  de  Sa- 
lema  vostre  cosin,  qui  vint  à  Paris  le  jor  de  ladite  feste  Seint- 
Jehen.  Duquel  pooîr  li  rois  de  France  dist  qu'il  estoit  certeins  par 
les  lettrés  dudit  roi  de  Castele  que  il  avoit  veu ,  et  avoit  oï  par  ses 
messages;  et  que  li  pooirs  estoit  si  larges  et  si  pleniers  cum  il  con- 
venoit.  Nos  nos  aperceumes  bien  que  plusors  du  consehl  du  roi  de 
France  estoient  lié  de  la  desnaturece  que  li  rois  de  Castele  vos  mo»- 
troit,  qui  mieuts  voloit  si  grant  chose  trétier  par  unjone  home  qui  ■ 
de  rien  ne  li  estoit  tenuts ,  que  par  vos  ;  et  en  oîsme&  plusors  paroles. 
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Et  aucun  de  vots  amis,  cum  li  évesques  de  Lengres  qui  le  nos  dist, 
et  autre ,  en  estoient  anuic ,  por  ce  qu'il  ne  lor  sembloit  mie  que  li 
rois  de  Castele  vos  feist  honor,  por  ce  que  vos  aviets  meu  la  parole 
avant,  et  encore  la  suiets.  Etsachiets,  sire,  que  li  dit  message  et 
procureor  du  roi  de  Castele  qui  estoient  aie  au  prince  en  Provence, 
vindrent  à  Paris  ovec  le  prince;  et  si  cum  nos  cuisdom,  selonc  ce 
que  nos  peumes  aprendre,  il  s'éstoient  parti  du  roi  de  Castele  en- 
viron la  Pasque  Florie  prochainement  passée.  Et  sont  li  noms  des 
procureors  tel  :  Pelagius,  archidiaconus  Austoricensis ,  Mellius  de 
Arculis,  miles  et  portarius  camere  régis  Castelle,  et  magister  Pe- 
trus  de  Regio ,  ejusdem  domini  Régis  prothonotarius.  Et  après  cestes 
choses  oïes  et  seues,  nos  attendismes  à  vos  escrire  jusques  à  tant 
que  nos  seussions  aucune  chose  de  lor  trétié.  Et  est  vérités  que  jor 
est  pris  par  le  prince  et  par  lesdites  parties  à  la  quinzeine  de  la  feste 
Seint-Michel ,  que  li  rois  de  France  doit  estre  en  Gasconhe  au  Mont- 
de-Marsan,  et  11  rois  de  Castele  à  Baîone.  Nos  avioms  balhié  nots 
escrits  au  roi  de  France  sur  la  besonhe  des  trois  éveschiets ,  et  des 
choses  d'Agénois  qui  vos  falhent,  et  attendioms  sa  response.  Datum 
tercia  die  mensis  julii. 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  pat'chemin.     B. 


CCLXXI V.  (Ver.  1289.) 

LETTRE  DE  MAURICE  DE  CRAON 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Touchant  sa  médiation  entre  les  rois  de  France  et  de  Castille.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 

Londres ,  n*  7.  — Bréq.  t.  LXVL) 

Au  très-haut  et  très-noble  prince  et  son  chier  senhor  Edwart, 
par  la  grâce  Deu  roi  d'Angleterre,  Mourices,  sires  de  Créon,  ses 
chivalers,  révérence  et  honor  et  soi  aparelhé  à  sa  volunté  et  à  son. 
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service.  Sire ,  je  vos  fats  à  savoyr  que  le  vendredi  après  la  feste  seint 
Jehan-Babtiste  pruschanament  passée ,  li  roys  de  France  fist  assemier 
devant  soy  ses  etvesques ,  ses  barons ,  et  en  lor  présence ,  moy  pré- 
sent ,  fist  lire  la  lettre  que  li  roys  de  Castele  avoit  envoyé  au  prince 
de  Salerne,  vostre  cosin  :  es  queus  lettres  estoit  contenu  que  li 
dits  roys  de  Castele  saluoit  ledit  prince,  et  li  fasoit  à  savoir  que, 
com  aucun  désacort  fussent  entre  luy  d'une  part  et  le  roy  de  France 
d'autre ,  de  laquel  chose  li  enuoit  et  li  pesoit ,  que  il  li  prioit  qu'il 
vousist  travailler  et  trétier  de  pès  et  d'acort  sur  cests  contents,  et 
qu'il  veloit  myeus  que  ,  por  ce  que  li  dits  princes  estoit  cosins  et  amis 
dudit  roy  de  France ,  que  celé  chose  fust  tréitié  par  li  que  par  l'A- 
postoyle ,  ni  par  le  roy  d'Angleterre ,  ni  par  nulh  autre ,  et  que  il  vo- 
loit  que  par  ses  messages  que  il  envoit,  fust  pris  jors  et  esleuts  lieus 
à  parler  et  traytier  sur  celé  chose  :  et  si  aucuns  débats  estoit  sur  ce 
entre  sa  gent  é  le  conselh  audit  roy  de  France  y  que  11  dits  princes 
peust  accorder  et  déterminer  ce  débat ,  et  qu'il  li  donoit  pooir  de 
prendre  trives,  vile  por  vile,  chastel  por  chastel,  vassal  por  vassal, 
et  qu'il  li  envoiast  certeins  messages  por  prendre  de  lî  fermeté  de 
garder  les  trives  teles  com  pléroit  au  roy  de  France;  et  qu'il  estoit 
prests  de  fermer  en  celé  manière  qu'il  li  manderoit ,  en  tele  maneire 
que  tele  fermeté  comme  il  feroit  sur  ce ,  que  autre  tele  li  roys  de 
France  li  feist  après  ;  et  après  sur  ce ,  par  lesdites  parties  et  par  le- 
dit prince ,  fu  accordé  que  à  la  quinzeine  de  la  Sent-Michiel ,  li  roys 
de  France  fust  en  Gascunhe  au  Mont-de-Marssan ,  et  li  roys  de  Cas- 
tele à  Baïone,  por  avoir  treitement  sur  celé  besonhe.  Et  sachets,  sire, 
que  je  ey  entendu  que  les  gens  audit  roy  de  Castele,  sur  ceste  be- 
sonhe, ont  dit  à  aucuns  du  conselh  aucunes  paroles  contre  vos;  les- 
queles  je  ei  entendu.  Et  li  roys  de  France  le  m'a  dit,  que  il  n'en  croit 
riens  contre  vos  ;  meis  qu'il  entent  que  tôt  ce  est  por  la  pès  et  por 
l'amor  que  vos  feistes  avec  li ,  sans  ledit  roy  de  Castele  et  sans  sa  vo- 
lunté.  Datum  Parisius ,  die  mercurii  post  festum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli.  Bene  et  diu  valete. 

AT.  B.  Copié  sorroriginal  en  parchemin.     B. 
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CCLXXV.  (Vm  i>|o.) 

PÉTITION  D'ARNAUD  DE  CASTELNAU, 

Au  sajet  de  son  mariage  avec  la  fille  du  seigneur  de  Lescun ,  et  pour  être  payé  d*une 
somme  que  lui  doit  ledit  de  Lescun.  — Réponses  du  roi  d* Angleterre.  (Des  liasses  de 
la  Tour  de  Londres.  -^  Bréq.  t.  LXVL) 

Régie  majestati  significat  Arnaldus  de  Castro  Novo ,  domicellus, 
quod  ipse  jamdudum  contraxit  matrîmonium  per  verba  de  presenti , 
cum  Claromonte,  filia  domini  de  Lescuno,  de  voluntate  dicti  patris 
sui. 

Item  significat  quod ,  hoc  non  obstante ,  nobilis  domina  comi- 
tissa  Fuxi  per  potenciam  suam  et  propter  inimicitias  quas  habet  ad 
dictum  Arnaldum  et  Reymundum  Bernardi  de  Castro  Novo ,  quon- 
dam  fratrem  suiun,  dictam  domicellam  invitam  accepit,  et  ipsam 
Arnaldo  Guilelmi  de  Bierna ,  fratri  suo  bastardo  de  facto ,  nubere 
cohegit. 

Item  significat  quod  de  jure  matrimonii ,  coram  judice  delegato 
a  papa ,  litigatum  fuit ,  et  tandem  per  diffinitivam  sentenciam  pro- 
nunciatum  matrimonium  prefati  Arnaldi  de  Castro  Novo  tenere,  et 
aliud  nuUum  esse ,  et  iata  excomunicacionis  sentencia  in  omnes  iiios 
qui  predictum  primum  matrimonium  impedirent  :  quo  non  obstante, 
pre&ta  comitissa ,  ad  hune  ipsum  Amaidum,  per  potenciam  suam  et  ini- 
micitias» dictam  uxorem  suam  detineri  facit  specialiter.  Quare  cum 
ecclesia  non  habeat  ultra  quod  faciat. 

Supplicat  idem  Arnaldus  dari  in  mandatis  senescalli  Vasconie 
quod ,  ad  requestam  predictorum ,  judicibus  eonmi ,  sentenciam  exe- 
cutioni  faciat  mandari ,  et  dictum  Arnaldum  prefate  uxoris  sue  pos^ 
sessione  gaudere. 

Item  supplie  ledit  Arnaud  qe  come  ledit  Forteyner ,  seignur  de 
Lenscun,  lui  seit  tenu  en  deux  m.  y.  livres  de  Morlans,  les  queus 
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ledit  Arnaud  en  poet  monstrer  bone  estruments  é  bones  cbartres 
coment  la  dette  avant  ditte  est  due ,  qu  il  plaise  à  notre  seignur  le 
roi  comander  à  son  séneschal  de  Gascoigne  qe,  selon  la  custume  et 
usage  du  peys ,  lui  seit  fait  sanz  nulle  délay  conpliment  de  dreit. 

Or  lit  au  dos  les  ordonnances  suivantes  :  «  Soit  maundé  au  sénescbal 
que  toutes  les  choses  q'il  lui  purra  fere  selonc  la  loi  et  les  custumes 
et  usages  du  pays,  qu'il  lui  face. 

«  Quant  à  Tautre ,  soit  maundé  au  séneschal  qu  il  lui  face  hastif 
dreit ,  selonc  les  custumes  et  les  usages  du  pays.  » 

N,  B.  Transcrit  sur  TorigiDal  en  parchemin.     B. 


CCLXXVI.  (V«r»i«9o.) 

PÉTITION  D'ARNAUD  DE  CASTELNAU, 

Pour  qu*on  lui  laisse  la  baillie  de  Castellohes  en  déduction  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  ses 
services.  —  Réponse  du  Roi.  (Des  liasses  de  k  Tour  de  Londres ,  ann.  18,  Ed.  I.  — 
Bréq.tLXVI.) 

SiGNEFiE  Arnaud  du  Chastelnau,  vostre  esquier  de  Gascoigne, 
qe ,  come  il  vous  eit  servi  à  armes  en  tens  de  la  guerre  entre  vos  et  le 
roy  de  France,  et  vous  li  soies  tenus  en  dettes  par  reison  de  ses 
gages ,  prie  pur  Dieu  qe  vos  li  voilés  paier ,  ou  si  ne  est  vostre  volenté 
quant  à  ores  à  lui  fere  paiement ,  prie  qe  vos  li  voilés  assigner  la  bail- 
lie de  Castellohes  en  rebatement  de  ses  gages,  de  tant  come  ladite 
bailie  vaudra  par  an  de  rente ,  et  q'il  la  puisse  prendre  chesquun 
an  josques  k  tant  qu'il  seit  parpéïé  de  tote  sa  dette.  Et  de  ceo  qu  il  ad 
tenu  cest  an  ladite  bailie ,  qe  celé  rente  li  seit  aloé  en  rebattement 
de  ses  dettes  ;  et  s'il  ne  est  vostre  entendement  quant  à  ores  qe  celé 
bailie  li  soit  assigné  en  aloence  de  paienient ,  que  vos  li  voilés  assi* 
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gner  ses  dettes  en  lu  covenabie ,  là  où  vous  semblera  meus  à  fere, 
en  tel  manière  q'il  puisse  recovrer  ses  dettes  à  honor  de  vos  et  à 
profit  de  lui. 

On  lit  au  dos  t ordonnance  suivante  :  «  Soit  mandé  au  conestable 
qe  à  ceste  fois,  en  la  dette  qe  le  roy  li  deit,  il  li  alloue  en  les  issues 
de  cest  an  passé,  tant  comme  amonte;  endroit  du  remanant,  s'en 
soefre  tant  qe  il  regarde  et  ordine  paiement  as  autres  de  sa  condi- 
cion,  qe  sera  à  ceo  parlement.  Endroit  de  la  bailie,  soit  mandé  au 
seneschal  qe  il  li  purvée  de  baillie,  tant  come  il  verra  qe  il  servira 
bien  et  loialement,  rendant  au  roy  tant  come  un  autre  voudra 
doner.  » 

N.  B.  Copié  sur  rorigiaal  en  parchemin.     6. 


CCLXXVII.  (Vmiago.) 

PÉTITION  D'UN  MARCHAND, 

Dont  les  sujets  du  roi  de  France  avaient  saisi  les  effets ,  pour  avoir  des  lettres  de  marque 
du  roi  d'Angleterre ,  qui  Tautorisent  à  saisir  des  vins  sur  ceux  de  Calais  et  de  Saint- 
Orner.  —  Réponse  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n"*  i3. — 
Bréq.tLXVI.) 


A  nostre  seignour  le  roi  monstre  et  supplie  Bidau  Brane  que , 
come  il  eust  eu  draps  et  d'autres  biens  en  la  neef  de  Ffrembaud  du 
Veiner,  citéîen  de  Baïone ,  à  la  mountaunce  de  ce  livres  d'esterlings, 
et  qome  ladite  neef  feusse  prise  près  de  Dovere  par  les  gents  du  roi 
de  France,  et  ne  li  eit  esté  feete  paiement  ne  amende,  prie  et  re- 
quert  pur  Dieu  que  vos  li  voillés  doner  marke  sur  les  vins  que  sont 
en  une  neef  de  Espaigne  à  Winchelese ,  les  queux  vins  sunt  des  gents 
de  Galeis  et  de  Seint-Homer  qui  pristrent  les  avant  dits  biens ,  et  le$ 
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recettôrent ,  et  les  achatèrent.  Prie  que  en  celé  manère  lui  seit  doné 
la  marke  dount  il  puisse  recovi'er  tauntsoillement  sa  perte  avant 
dite.  Et  ceste  grâce  lui  seit  feete  par  vos  et  par  vostre  conseil,  pur 
Dieu  et  pur  pitée.  Et  celé  neefe  fu  prise  en  le  temps  de  la  su£Brance 
entre  vos  et  le  roy  de  France. 

On  Kl  au  dos  Fordonnance  suivante  :  «  Le  roy  ne  voet  mie  graunter 
la  marke  quant  à  ore,  par  aukunes  certeines  raisons.  Mais  s  il  voet 
avoir  lettre  de  requeste,  à  lygrantée.  » 

N,  B,  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.     B. 


CCLXXVIII.  (V«nia9o.) 

PÉTITION  DE  BERNARD  DE  RAVIGNAN, 

SEIGNEUR  DE  BUZET. 

Pour  qu'il  lui  soit  accordé  par  le  roi  d'Angleterre  des  lettres  d'abolition  pour  tout  ce  qui 
s'était  passé  durant  la  guerre.  -^  Réponse  du  Roi.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres, 
ann.  18,  Ed.  I.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

A  nostre  seigneur  le  roy  supplie  Bernard  de  Rovynhan ,  seigneur 

de  Buset,  q'il  le  voille  granter  sa  lettre  overte  seallé  de  songrant 

seal,  que  aille  au  sénescal  d'Agéneis  et  ses  autres  ministres  et  à 

tous  qui  les  lettres  verront,  et  que  contigne  que  totes  malvoillances, 

corouses,  crims,  excès,  violences,   enemistés  et  condempnacions 

cpii  sont  faites  en  temps  de  la  guerre  par  nostre  seigneur  le  roy  et 

par  ses  gens  et  ses  ministres  contre  lui  et  ses  gents ,  ou  par  lui  et 

par  ses  gents ,  soyent  quites  et  pardonées ,  jusques  au  jour  de  Tor- 

denance  que  fiist  £adte  de  ce  entre  le  conte  de  Nicole  et  monsieur 
I.  47 
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Othes  de  Granson  et  lui ,  seallé  de  lor  trois  seals ,  et  dont  li  avant 
dits  conte  et  sir  Othes  lui  promistrent  faire  avoir  la  lettre  le  roi. 

On  lit  aa  dos:  «  La  lettre  sera  faete  et  baillé  au  })rieur  de  Mars, 
quant  il  aura  faet  la  renunciation ,  é  ne  mye  avant.  » 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.  —  Toutes  ces  pétitions  sont  d'une  écriture 
du  règne  d'Edouard  I  et  enfermées  dans  une  peau  de  parchemin  qui  porte  en  ins- 
cription :  Petitiones  Vasconiœ»  anno  1 8 ,  Ed.  L  Nous  en  avons  copié  vingt-quatre  que 
nous  avons  numérotées.  Sous  cette  même  enveloppe  nous  avons  trouvé  deux  oq  trois 
autres  actes  d'Edouard  I  de  Tan  i3o4.     B. 


CCiLXXIX.  (Vert  1990.) 

PÉTITION  DE  JULIEN  DE  SAUVETERRE, 

1  "  Pour  rentrer  en  grâce  avec  la  comtesse  de  •  Béarn  et  son  fils ,  contre  lesquels  il 

avait  servi  pour  le  roi  d'Angleterre  ; 

2*  Pour  être  dédommagé  de  la  destruction  de  ses  maisons  et  autres  pertes; 

3"*  Pour  obtenir  comme  indemnité  quelque  baillie.  — -  Réponse  du  Roi.  (Des  liasses  de 

la  Tour  de  Londres,  ann.  18  ,  Ed.  I.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Item  supplie  Tavaunt  dit  Julian  de  Salveterre  que,  corne  ii  seit 
forgetté  de  l'amour  du  service  de  madame  la  countesse  de  Bieme  et 
de  son  fius,  pur  ceo  qu  il  demorra  en  le  service  nostre  seignur  le  roy, 
qu'il  pleise  à  nostre  seygnur  le  roy  es  son  conseil ,  de  lui  faire  acor- 
dement  ove  les  avant  dits  madame  la  countesse  et  son  fins ,  issi  qu'il 
puisse  returner  en  son  pays ,  et  aver  ses  biens,  et  demorer  à  la  vo- 
lunté  nostre  seignur  le  roy  et  son  profist. 

Item  supplie  l'avant  dit  Julian  qe ,  come  il  ad  destruis  tous  ses  hos- 
teaux  et  ses  autres  biens  qu'il  avoit  en  la  ville  de  Sabauterre  et  dehors, 
pour  ceo  qu'il  feust  en  le  service  nostre  seignur  le  roy,  qu'il  pleise  à 
lui  et  à  son  conseil  de  lui  faire  tele  grâce  et  tele'aide  dount  il  puisse 
refaire  ses  hosteaux  et  ses  autres  choses  avaimt  dittes.  Et  ceo  sereit 
Tonur  nostre  seigneur  le  roi  et  mon  proûst. 
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Item  supplie  l'avant  dit  Julian ,  que  à  nostre  seignur  le  roy  et  son 
conseil  pleyse  à  lui  doner  ascune  baillie  par  rente  par  an,  taunt 
corne  il  lui  plerra,  en  tele  manère  dount  il  puisse  sei-mesmes  suste- 
nir,  jesques  à  taunt  qu'il  ayt  amendé  et  refet  ses  hosteaux*  et  ses  au- 
tres choses  avaunt  dégastées. 

On  lit  au  dos  les  ordonnances  suivantes  : 

«  Quant  à  la  première  pétition,  le  roi  priera  par  sa  lettre  à  la  coun- 
tesse  et  à  son  fis  q'il  lui  pardonne  son  mautalent;  et  estre  ceo,  soit 
maundé  au  séneschal  de  Gascoigne  q'il  le  mayntiene  selont  la  forme 
de  la  pées.  Endreit  des  damages,  le  roy  le  doit  graunts  deniers  dont 
yl  sera  paé,  et  de  remans  se  seuflie. 

«  Quant  à  la  baillie,  le  séneschal  qe  illoeqes  sera  envoie  de  part  le 
roy,  yl  ordenera  des  baillies  selonc  ceo  q'il  verra  qe  soit  à  faire  pur 
le  roy. » 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 


ddljAAA.  (  Vers  1290.  ) 

PÉTITION  DE  BARTHÉLEMI  D'AX, 

Pour  qu'il  soit  ordonné  de  détruire  un  moulin  en  la  paroisse  de  Saubusse,  que  Royer  de 
Mauiéon  avait  fait  bÂtir  après  avoir  brûlé  celui  que  ledit  B.  d*Ax  avait  audit  lieu.  (Des 
liasses  de  la  Tour  de  Londres,  ann.  18,  Ed.  I.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 


Item  signefie  ledit  Oliver  de  Akes ,  prie  por  Bartelmeu  de  Akes, 
que  en  l'avant  dit  temps  de  la  soefrance  entre  vos  et  le  roy  de  France, 
la  gent  de  misire  Roger  de  Mauiéon ,  adunqes  provost  et  chasteleyn 
d'Ax,  ardirent  et  destrurent  i.  molyn,  lequel  l'avant  dit  Bartholmeu 
d^Ax  et  de  ses  heirs  avoient  en  la  paroche  de  Saubusse  ;  et  en  meisme 
la  soefrance,  Tavant  dit  misire  Roger,  à  préjudice  et  à  damage  dudit 

47. 
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Bartholmeu  d'Ax  et  de  ses  heirs,  ad  fait  i.  autre  molyn  en  costé 
l'autre  que  ses  gents  ardirent,  en  tiel  lieu  que  unqes  nul  home  ne  fist 
molyn  :  Prie  ledit  Oliver  por  Dieu  que  vos  i  voiliés  ordiner  en  teie 
manère  que  le  molin  soit  défait  et  destruit  ;  et  en  telle  manère  que 
totes  les  choses  soient  retournés  en  le  point  et  en  Testât  q'il  furent  en 
commencement  de  la  guerre  et  la  soffrance. 

On  lit  au  dos  Vordonnance  suivante  :  «  Soit  mandé  al  séneschal  q'il 
face  redrescer  les  choses,  seulont  Tordenance  de  la  pées.  ■  (Vers 
l'an  18.  d'E.  I.) 

N.  B.  Copié  sur  1  original  en  parchemin.     B. 


CCLXXXI.  (3oiMii«90.) 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  enjoint  à  Maurice  de  Qraon ,  son  parent  et  son  lieutenant  dans  le  duché 
de  Guyenne,  de  déposer  certains  sénéchaux,  sous-sénéchaux  et  autres  agents  dudit 
duché,  lesquels  étaient  taxés  d*incapacité  et  de  rébellion ,  et  d*en  mettre  d'autres  à  leur 
place.  {J\oL  Vcucon.  ann.  18,  Ed.  I,  membr.  4.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Rex  dilccto  et  fidcli  consanguineo  suo  Mauricio  de  Credonio,  te- 
nenti  locum  suum  in  ipso  ducatu,  salutem.  Quia  in  eodem  ducatu 
nostro  quamplures  senescalli  et  suhsenescalli ,  et  quidam  alii  minis- 
tri  nostri,  assignati  diversis  senescalciis  et  aliis  ofEciis  nostrisper  lit- 
teras  nostras  sigillatas  cum  magno  sigillo  nostro ,  minus  nobis  su£B- 
cicntes  et  senescallo  nostro  Vasconie  in  aliquibus  inobedientes 
existunl,  prout  ex  relatu  quorumdam  nuper  intelleximus;  vobis 
mandamus  quatinus  in  proximo  adventu  vestro  in  ipso  ducatu,  de 
hujusmodi  senescallis  et  subsenescallis  et  ceteris  ministris  nostris^ 
per  predictum  senescallum  nostrum  Vasconie  et  constabularium  nos- 
(nim  Burdegale,  et  per  alios  fidèles  nostros  diligenter  inquiratis,  et  si 
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quos  taies  inveneritis,  tune,  non  obstante  aliqua  litera  nostra,  de  hu- 
jusmodi  assignacione  îpsos  amoveatis,  et  alios  per  consilium  dicto- 
rum  senescalli  et  constabularii ,  quales  videritis  ad  nostrum  commo- 
dum  et  terre  nostre .  predicte  utiliores  et  meliores,  în  suis  ofiBciis 
senescalciis  loco  eorum  ponatis  et  constituatis.  Et  ad  hoc  faciendum 
vobis  vices  nostras  in  hac  parte  totaliter  committimus  per  présentes. 
Datùm ,  ut  supra  (apud  Westmonasterium ,  xxx  die  maii). 


CCLXXXII.  (7  juiflet  lago.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  ordonne  d*acheter  en  son  nom  un  fort  ou  château  du  Quercy  pour  y  cons- 
truire une  bastide  où  Ton  puisse  tenir  les  assises.  (Rot  Vascon,  Tour  de  Londres, 
ann.  18,  Ed.  I,  membr.  3.  —  Bréq.  t.  XVI.) 


PRO    REGE,    DE    GASTELLARE    SEU    FORTÂLIGIO,    UBI    ASSISE    TSNERI 

POSSUNT,    EMENDO. 

Rex  senescallo  suc  Petragoricensi  et  Caturcensi,  salutem.  Quia,  ut 
pro  certo  didicimus,  in  terra  nostra  Caturcensi  que  de  novo  ad  ma- 
num  nostram  pervenit,  minimas  seu  nuUas  proprietates  habemus, 
maxime  in  locis  competentibus  in  quibus  senescalius  et  bajuli  nostri 
possent  tenere  assisas  ut  deceret,  et  alia  que  ad  jurisdictionem  altam 
et  bassam  pertinent  facere  seu  etiam  exercere ,  vobis  precipimus  et 
mandamus  quatinus  de  consilio  et  assensu  dilecti  et  specialis  clerici 
nostri  magistri  Stephani  de  Fita,  providere  et  emere  velitis  bonum 
castellare  seu  fortalicium  ubi,  ad  opus nostrum,  bastida  possit  fieri  in 
qua  ministri  nostri  possint  tenere  assisas  et  alia  que  ad  jurisdictionem 
pertinent  exercere ,  dantes  nibilominus  in  mandatis  omnibus  minis* 
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tris  nostris  in  ducatu  nostro  Aquitanie ,  ut  in  premissis  et  premissa 
tangentibus  vobis  pareant  et  intendant. 

In  cujus,  etc.  Teste  rege  (apud  Westmonasterium ,  septimo  die 
julii). 


LiCi  L/LaXHI.  (36  juillet  1390.  ) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  enjoint  au  sénéchal  de  Gascogne  et  au  connétable  de  Bordeaux  de  faire 
toucher  aux  frères  prêcheurs  de  Bayonne,  lesquels  avaient  perdu  dans  un  incendie 
leurs  ornements  d*église  et  leurs  livres ,  deux  cents  livres  bordelaises  à  titre  de  gra- 
tification. {Rot  Vascon.  à  la  Tour  de  Londres,  ann.  18,  £d.  I,  tnembr.  3. — 
Bréq.  t.  II.  ) 

Rex  senescailo  suo  Vasconie ,  constabulario  castri  sui  Burdegalen- 
sis,  salutem.  Dilectorum  nobis  in  Christo  fratrum  predicatorum 
Baione  statui,  super  ecciesie  ornamentonim  et  librorum  incendio, 
puro  compatientes  affectu,  vobis  mandamus  quod  ducentas  libras 
monete  nostre  Burdegalensis  eisdem  fratribus  de  denariis  nostris 
liberari  faciatis,  de  dono  nostro,  ad  alleviacionem  eorumdem  super 
amissione  predicta  ;  et  hoc  nuUatenus  omittatis.  Et  nos  pecuniam  il- 
lam,  ciun  eam  eis  liberaveritis ,  vobis,  prefate  constabulari ,  in  com- 
poto  vestro  volumus  ailocari. 

Teste  rege.  Apud  Lang.  xxvi  die  julii. 
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LidLiAAAlY.  (  a6  aoÂt  1 390.  i 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  accorde  à  Amould  de  Bianqueford  la  permission  de  fortifier  son  manoir 
de  Vitrines.  (Rot.  Vatcon.  in  Turri  Londini,  ann.  18,  Ed.  I,  membr.  a.  —  Bréq. 
t.  XVI.) 

Rex  senescallo  suo  in  ducatu  Aquitanie,  prepositis,  ministris  et 
omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis  in  eodem  ducatu,  ad  quos,  etc. 
saiutem.  Sciatisquod  dedimus  licentiam,  quantum  in  nobis  est,  di- 
lecto  et  fidcli  nostro  Amoido  de  Blancford,  quod  ipse  manerium 
suum  de  Vitrinis,  quod  de  nobis  tenet  in  capite,  muro  de  petra  vel  de 
palo  includere  possit  pro  voluntate  sua;  ita  tamen  quod  prefatus 
Arnaldus  inveniat  vobis,  prefate  senescalle,  securitatem  de  manerio 
illo  nobis  reddendo ,  iratus  et  pacatus  secundum  regem  et  consuetu- 
dinem  parcium  illarum. 

In  cujus,  etc.  Teste,  af  5a/) ra  (apud  Northampton,  xxvi  die  augusti). 


^EB^ 


CiLiLiXXXV.  (96  aoAt  1990.) 

LETTRE  ROYALE 

De  provision  à  lolTice  de  notaire  ou  tabellion  public  à  Giatras  dans  le  duché  de  Guyenne. 
(Rot.  Vascon,  in  Turri  Londini,  ann.  18,  Ed.  I,  membr.  a. —  Bréq.  t.  XVL) 

Rex  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis  in  ducatu  Aquitanie  ad  quos 
etc.,  saiutem.  Attendentes  mérita  fidelitatis  Pétri  del  Trench,  clerici 
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bene  nati,  qui  de  vita  et  conversacione  iaudabiliter  commendatur, 
ipsum  notarium  seu  tabeilionem  publicum  facimus  in  ipso  ducatu, 
et  eidem  conûciendi  instrumenta  publica  in  quibuscumque  con- 
tractibus  iicitis  concedimus  potestatem,  recepto  ab  eo  prius  fi- 
deiitatis  juramento,  quod  per  aiios  notarios  prestari  soiet  in  sui 
creacione ,  voientes  et  concedentes  quod  cartis  sive  instrumentis  pu- 
blicis  per  eum  ex  nunc  conficiendis ,  plena  fides  adhibeatur  injudiciis 
et  extra,  quatenus  fides  est  instrumentis  publicis  adhibenda. 
In  cujus,  etc.  Teste  rege,  apudNorthampton,  xxvi  die  augusti. 


CiCLXXXVl.  (anoT«iDbraia90.  ) 

LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE , 

Par  laquelle  il  enjoint  au  receveur  général  de  tenir  compte  au  connétable  de  Bordeaux 
du  prix  de  dix  chevaux  navarrois ,  achetés  pour  lui ,  comme  aussi  des  frais  et  dé- 
penses de  renvoi  ou  transport  des  mêmes  chevaux  en  Angleterre.  (Rot  Vascon 
à  la  Tour  de  Londres  »  ann.  1 8 ,  Ed.  I ,  membr.  i .  —  Bréq.  t.  XLVI.  ) 


Rex  universis  ad  compotum  dilecti  cierici,  reverendi  Iterii 
Bochardi ,  castellani  castri  regii  Burdegale ,  audiendum  deputatis  vel 
deputandis,  saiutem  et  fidem  presentibus  adhibere.  Quia  diiectuscle- 
ricus  noster  Iterius  antedictus  decem  cursarios,  de  mandato  nostro 
et  ad  opus  nostrum,  in  partibus  Navarre  nuper  émit  in  diversis 
monetis,  ut  sequitur  :  videiicet  in  moneta  Schenchensi ,  ducentas  qua*- 
draginta  octo  iibras,  quinque  soiidos,  duo  denarios  ;  in  moneta  Bur- 
degaiensi,  viginti  sex  libre,  viginti  très  denarios;  in  moneta  Turonensi, 
nigrorum  quadraginta  très  libras,  quatuordecim  soiidos,  octo  dena- 
rios; et  in  moneta  sterlingorum ,  sexaginta  decem  soiidos  ;  quas  pe- 
'  cuniarum  svunmas ,  una  ciun  expensis  circa  empcionem  et  transmis- 
sionem  eorumdem  a  partibus  Navarre  usque  ad  nos  in  Angiiam, 
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racionabiliter  factis,  in  compoto  suo  voliunus  et  per  présentes  preci- 
pimus  sibi  allocari. 

Datum   apud  Kingeschipstonem ,  ii  die  novembris.   Et  sunt  pa- 
tentes. 


CCLXXXVII.  (Vw  lago.) 

PÉTITION 

DES  CONSULS  DE  BEAUMONT  EN  PÉRIGORD, 

1*  Pour  réclamer  la  juridiction  sur  six  paroisses  usurpées  par  Reynaud  de  Pont,  seigneur 
de  Bergerac;  — 2*  Pour  demander  au  roi  une  subvention  pour  clore  leur  ville  de 
murs.  —  La  même  pétition  en  français.  —  Réponse  du  roi  d*Angleterre.  (Des  liasses 
de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  XVL) 

Régie  magestati  supplicant  consules  Belli-Montis ,  Petragoricensis 
diocesis,  quod,  cum  nobiiis  vîr  Reginaldus  de  Ponte,  dominus  Bra- 
gayriaci.  in  principio  guerre  Vasconie,  sua  propria  auctoritate  occupas- 
set  sex  parochias  et  jurisdictionem  altam  et  bassam  earumdem,  vide- 
licet  parochiam  de  Faurs,  de  Capella,  de  Montibus,  de  Verdonno, 
de  Sancto  Germano,  de  Sancto  Aniano  et  de  Ponte  Remigio,  que 
erant  et  adhuc  sunt  de  districtu,  jurisdictione  et  pertlnentiis  Belli- 
M ontis ,  spoliando  et  disaziendo  dominum  nostrum  regem  Angiie  pa- 
rochiis  supradictis  et  jurisdictione  earumdem  ;  in  quibus  parochiis 
prefatus  dominus  noster  rex  et  bajuius  suus  de  Beilo-Monte  erat  in 
plena  et  pacifica  possessione  exercendi  omnimodam  jurisdictionem 
aitam  et  bassam  tempore  dicte  spoliationis ,  et  ante  fuerat ,  a  principio 
ville  Belli-Montis  usque  ad  tempus  quo  dictus  dominus  Brageriac 
dictas  parochias  occupavit  ;  et  prefati  consules  litigaverunt  in  curia 
domini  régis  Francie  contra  dictum  dominum  Brageriaci,  occasione 

dictarum  parochiarum ,  et  per  diffînitivam  sententiam,  recuperaverunt 

I.  àS 
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videlicet  bajnlua  et  concilies  Bellit-Montis  possessionem  dictarum  pa- 
rochiarum,  et  dictus  dominus  Brageriaci  condempnatus  fuerit  per 
sententiam  ad  amittenduni  possessioiuem  jurisdîctionis  dictarum.  pa- 
rochiarum:  ideo,  supplicant  dicti  consules  serenissime  régie  majes*- 
tati  ut  slbi  non  piaceat  dictas  parochîas  de  sua  manu  regia  et  de  perti- 
nentiîs  Belli-Monlis  aniovere,  nec  aliquid  ordinare  super  eis,  consuli- 
bus  non  vocatis,  cum  domino  Brageriaci  vel  procuratore  suo,  si  per 
ipsum  dominum  vei  procuratorem  fuerit  requisitus,  maxime,  cum 
dicti  consules  magnos  sumptus  fecerint  liligando  cum  domino  Brage- 
riaci in  curia  Francie,  racione  dictarum  parochiarum,  ad  estimatio- 
nem  mille  librarum  Turonensium. 

Item  supplicant  dicti  consules  quod,  cum  villa  Belli-Montis  sit 
principium  aliarum  bastidarum' dicti  domini  nostri  régis  in  Petragori- 
cinio,  et  habitatores  dicte  ville  nitantur  facere  bonam  villam  ad  utili- 
tatem  et  honorem  dicti  domini  nostri  régis,  affectando  quam  pluri- 
mum  claudere  dictam  villam  de  muribus  [sic)  lapideis,  si  dicto  domino 
régi  piaceat  aliquodjuvam en  ad  claudendum  dictam  villam;  ideo  sup- 
plicant dicti  consules  i^egie  majestati  ut  sibi  piaceat  aliquod  juvamen 
faoere  ad  claudendmn  de  muribus  dictam  villam,  ita  qiiod  dicta 
villa  de  Bello^Monte  ad  honorem  et  commodum  dicti  domini  regist 
possit  honorifice  claudi;  quia  aliter,  sine  adjulôrio  dicti  domini  régis, 
habitatores  dicte  ville  non  possent  suis  propriis  sumptibus  villam 
claudere  de  muribus,  sine  adjutorio  dicti  domini  régis. 

[A  cette  supplique  est  attachée  la  suivante,  sur  le  même  objet.) 

A  NOSTRE  seignur  le  roy  prient  les  consuls  de  la  ville  de  Beaumont 
en  Perçgorzr  que,  comme  sis  parodies,,  c'est  assaxroir  la  parochie  dfe 
S'aurs.,  dlB  Chapella  de  Montz,  de  Verdonne,  de  Saint  Germayn,  de 
Saint-Anyan  et  de  Pont-Remyge  feussent ,  avant  la  guerre ,  de  la^  de»- 
trece  et  la  jurisdiction  et  de  les  apartenances  de  ladite,  ville  de 
Beaumont,  et  misire  Reynaud  de  Pont,  seignur  de  Bragerac,  à  oom^ 
mencement  de  ladite  guerre,  eust  par  sa  propre  auctorité  occupé 
lesdites  paroches  ove  la  jujûsdictioas  en  disseisant  uoBiM.  aeignur  le 
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roy  de  ceo ,  et  li  dit  seignur  de  Bragerac  soit  condempné  par  sentence 
donnée  en  la  curt  de  France  à  la  suite  desdits  consuls,  à  perdre  les- 
dites  paroches  avec  la  jurisdiction;  que  nostre  seignur  le  roy  ne  voille 
mettre  lesdltcs  paroches  hors  de  sa  main  ne  les  oustîer  de  les  apar- 
tenances  de  Beaumont,  ne  rien  ordener  sur  ce  ove  le  seignur  de 
Bragerac  ne  ove  son  procureour,  sans  appeller  lesditz  consulz»  no- 
meœment  comme  il  ayent  mys  en  cour,  etc.  despens  de  mille  livres 
de  tournois  ou  plus. 

Item  prient  lesditz  consuls  que,  comme  ladite  ville  de  Beaumont 
soit  la  primere  de  totes  les  autres  bastides  nostre  seignur  le  roi  en 
Peregorz,  et  il  la  voillent  faire  clore  des  meurs  de  piere  al  honneur 
et  al  profit  de  nostre  seignur  le  roy,  qîil  leur  voi lie  ayder  à  ce  foire, 
car  sans  son  ayde  ne  le  poent-il  mie  faire  à  leurs  despens. 

Au  dos  est  écrit: 

«  Endroit  de  ce  qe  il;prieniqe  le  roy  nelesmeUe.bocs.de  sa^ips^, 
respondu  est  qe  lejroy;n*ad  à  volenté  de  mettre  hors  cle  sa  oiAÎn  de 
ceo  qe*  sien  est. 

«  Endroit  de  la  closture ,  soit  mandé  au  séneschal  qe  il  s^vise  du 
profit  qe  le  rc^y^purra  ayoer,  et  qe  il  ly  certefie.  » 

N.,B^ Copiésuc les.  minutes  originales  en  parchen^io,  vers  Tan  i8,  E.  I.     B. 


&S. 
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CCLXXXVIII.  (Ver»  1990.) 


PÉTITION 


DES  HABITANTS  DE  VILLEFRANCHE. 


Pour  qu*iis  puissent  amener  sûrement  leurs  blés  et  bestiaux  au  marché  de  la  ville.  — 
Pour  se  faire  clore  de  murs  et  bâtir  une  maison  de  ville.  —  Pour  que  le»  juifs  soient 
chassés  de  chez  eux. — Réponse  du  roi  d*Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  XVI.) 


Item  supplient  les  gents  de  Vilefraunks  que  leur  borgeys  qui  de- 
meurent hor  de  Villefranque  et  de  la  ballie,  puyssent  seurement 
et sauvejnent  aporter  leur  biens,  blet,  et  vin,  et  bestiail  et  toutes 
autres  choses  à  leur  marché  de  Vilefranque,  sans  contredit  que  li 
balli  circunstant  ne  leur  facent. 

Les  gens  de  Vilefranke. 

Item,  cum  le  leu  de  Vilefranque  soyt  entre  leur  malvolens,  soup- 
plient  à  nostre  seigneur  le  roy  que  son  playsir  soyt  q'il  leur  facent 
sa  grante  pour  cloure  le  leu  de  Vilefranque,  et  que  ,leur  doynct 
congé  de  fayre  une  maison  en  son  chastelar  de  Vilefranque. 

Item  ,  cum  le  leu  de  Vilefranque  soyt  povres  ,  soupplient  à  nostre 
seigneur  le  roy  que  son  bon  playsir  soyt  que  il  comant  que  les  Juyeus 
issent  hors  du  leu  de  Vilefranque  ;  car  ils  destruyent  de  tôt  en  tôt 
la  vile  et  le  leu. 

On  lit  au  dos  Vordonnance  suivante  :  «  Quant  à  la  première  péti- 
tion, qu'il  soit  mandé  au  séneschal  q'il  ne  sufiFre  qe  torts  ne  leur 
soit  faits;  et  si  se  playnent,  qe  il  leur  face  raison.  Et  endroit  de  la 
clôture  ,  le  roy  ad  ordené  totes  les  issues  as  gents  de  Gascogne  pur 
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dettes  qe  il  leur  deit,  et  quant  il  seront  parpaîés,  il  aura  bon  regard 
devers  eaux.  Quant  as  Jeus,  il  fera  de  eaux  ausi  corne  de  autres  en 
les  autres  viles  du  pays.  » 

iV.  B.  Copié  sur  rorigiaal  en  parchemin.  Vers  Van  18.  Ed.  I.     B. 


GGLXXXIX.  (Ven  H90.) 

PÉTITION  DE  JOURDAIN  DE  LlSLE, 

Pour  demander  la  confirmation  de  la  part  du  roi  d* Angleterre  d*un  pariage  convenu  avec 
le  roi  de  France. — Réponse  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — 
Bréq.  t.  XVI.) 

Régie  inagestati  significat  Jordanus,  dominus  de  Insula,  miles, 
quod  olim  tempore  quo  rexFrancie  tenebat  terram  Agenesii,  fuit  fac- 
tum  pariagium  inter  ipsum  et  dictum  regem  Francie,  super  nova 
bastida  construenda  in  loco  de  Capite  Orbisie  ;  que  facta  fuit  se- 
cundum  conventiones  in  publico  instrument©  contentas ,  de  quibus 
se  oflFert  paratum  facere  promptam  fidem.  Item  significat  quod  die- 
tum  pariagium  factum  est  ad  magnam  utilitatem  domini  Agennensis, 
et  per  consequens  vestram.  Quare ,  supplicat  dari  in  mandatis  se- 
nescallo  Vasconie  quod  de  predictis  veritatem  inquirat,  et  si  ad  ves- 
tram utilitatem  factum  repererit,  nomine  vestro  confirmare  procuret 
vel  ipsum  reponat  in  statu  priori,  et  uti  solum  et  in  solidum  sua 
jurisdictione  permittat. 

On  lit  au  dos  :  «  Soit  maundé  au  séneschal  qe  si  yl  troeveqe  cel 
pariages  soit  al  profit  le  roy ,  q'il  le  souffre ,  sinoun  q'il  les  mette 
en  Testât  qe  eaux  feurent  eyns  ceo  qe  le  pariage  feust  fait.  » 

N,  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin.  Vers  Tan  18,  £.  I.     B. 
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CCXC  (Ver»  lago.) 

PÉTITION  DE  LA  VILLE  DE  LIBOURNE, 

Pour  obtenir  trois  foires  par  an  ;  des  secours  aûn  d'améliorer  ses  fortifications  ;  les  fran- 
chises dont  doivent  jouir  les  habitants  d'entre  Dordogne.  — Réponse  du  roi  d'Angle- 
terre. (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  XVI.) 

A  LA  réale  majesté  supplient  les  borgeis  de  la  vostre  ville  de  Ly^ 
borne  que,  coma  laditte  ville  eit  esté  destruite , par  vos  enemîs  en 
temps  de  la  guerre ,  requièrent  et  prient  audit  nostre  seygnur  le 
rôy  que  lui  plèse  fere  à  eux  grante  issi  q'il  puissent  aver  ni  feyi*es  en 
Tan,  por  quey  ladite  vostre  ville  s'en  puisse  amender. 

Item  prient  lesdits  borgeois  de  aver ,  sire ,  de  vous  pluis  de  grante 
et  eide  à  afforcer  et  amender  ladite  ville ,  issi  que  si  besoigne  -soit, 
que  Dieu  ne  voille,  que  vos  gents  puissent  plus  seurementet  save- 
ment  demorer  en  ladite  ville. 

Item  supplient  lesdits  borgois  que ,  corne  totes  maners  de  gents 
que  soient  demorans  entre  Dordoigne ,  soient  franks  et  quites  de 
tous  péages  en  ladite  terre  de  entre  Dordoigne,  et  aucouns  ore  de 
novel  demandent  et  voelent  lever  desdits  vostres  borgois  de  la  vostre 
ville  de  Lyburne  ledit  péage ,  voillés,  sire,  s'il  vous  plest,  mander 
une  lettre  au  séneschal  de  Gascoigne  ou  à  son  leutenant,  qui  ore 
sont  ou  qui  ,pur  temps  serront ,  que  il  enquergent  que ,  si  les  autres 
agents  entre  Dordoigne  soient  quites  et  franks,  que  lesdits  vos  bor- 
gois puissent  estre  aussi  franks  et  quites  come  eux,  qMl  ne  soient  de 
pire  condicion  que  les  autres  ne  sont. 

On  liteau  dos  ce  qui  suit  :  «Quant  à  la, première  péticion,  soit 
mandé  au  séneschal  qe  il  eient  la  foire,  s'il  ne  soit  point  à  préjudice 
du  roy .  Quant  à  Tautre ,  quant  le  roy  aura  faets  ses  paiements ,  il  aura 
regard  à. eaux. 
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«  Quant  à  la  tierce,  soit  mandé  au  séneschal  qe  il  li  face  droit.  » 
A  l'une  des  extrémités  on  lit  encore  :  «  luUia  curiam  iu  rolulo  régis.  » 

N.  B,  Copié  sur  roriginal  en  parcLemio.  Vers  1  an  18.  d^d.  I.    B. 


CCXCl.  (Vtriiago.) 

PÉTITIOIN  DE  LA  VILLE  DE  SAIHT-ÉMILION , 

Pour  qu*OD  lui  rende  l'ancieD  droit  d'avoir  un  maire  et  une  commune.  —  Réponse  du 
noi  d'Angleterre.  —  (Des  liasses  de  la  Tour,  de  Londres.  —  Bréq.  t.  XVI.) 

LA    PÉTICION    LA    COMUNALTÉE    DE    LA    VILLE    DE    SElNT-MlLTfON. 

A  nostre  seignur  le  roi  monstre  ia  cornu nalté  d'e  l'a  ville  de  Sëint- 
Mîl'yon  qe,  corne  il  eient  esté  en  possession  de  aver  comunaltée  et 
meyre  en  mesme  la  ville  dé  tous  tins,  jesFun  poi  avant  la  guerre  de 
Gascoigne  qe  en  Pères  de  Scarleton  lour  meire  nioruist,  et  par  sa 
mort  fu  la  meiraltée  prise  en  la  main  nostre  seignur  le  roi  de  En- 
gleterce ,  et  tûst  après  fu  la.  ville  purprise  Siur  aostre  seignur  la  roi 
par  la  gent  le  roi  de  France,  et  issi  tenue  tout  tens  puis  sans.meire 
jeske  à  ore,  qe  la  ville  est  rendue  en  la  main  le  iroi  de  Engleterre,  en 
autel  estât  corne  ele  fii  prise  quaat  ele  fu  sans  meire  ;  et  pur  ceo  ne 
ne  voet  pas  le  séneschal  de  Gascoigne  suflrir  qe  eus  eient  meire  ;  si 
prie  la  comunalté  de  la  vile  avant  dite  qe ,  si  eus  eient  chose  fête 
que  desplèse  al  roi,  qe  eus  la  puissent  amender,  et  qe  eus  puissent 
de  sa  grâce  la  meiraltée  reaver ,  si  com  aver  soleient. 

On  lit  aa  dos  :  «  Mandetur  senescallo  Vasconie  quod  informet  se 
de  causa  et  quia  majoria  capta  fuit  in  manum  régis,  et  de  comodo 
vel  incomodo  quod  rex  ex  concessionc  majorie  possit  habere ,  et 
certificet  regem.  » 

iV.  B,  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.  Vers  Tan  16.  Ed.  i.     B. 
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CCXCII.  (Vers  M90.) 

PÉTITION  DE  LA  VILLE  DE  LIBOURNE, 

Pour  qu'il  lui  soit  donné  un  prévôt  qui  ait  soin  de  la  défendre  et  de  réparer  les  dom- 
mages (pi*elle  a  soufferts. —  Réponse  du  roi  Edouard  I.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  —  Bréq.  t.  XVI.  ) 

A  LA  réaie  majesté  supplient  les  borgois  de  la  vostre  ville  de 
Liboume  qe,  come  ladite  ville  soit  destruite  par  les  gens  le  roi 
de  France,  au  temps  de  la  guerre,  plèse  à  nostre  seignur  le  roi 
mettre  tieu  provost  en  la  ville  que  voille  amer  et  nurrir  ladite  ville , 
et  garder  les  marchants  estranges  de  désoler  ;  car  en  temps  passé , 
il  ne  ont  pas  esté  gardé  ;  car  ceux  qui  tenoient  le  lieu  du  provost 
avant  ces  houres  ont  esté  vos  greignurs  enemys  en  temps  de  ladite 
guerre. 

On  lit  au  dos  :  «  Soit  mandé  au  séneschal  q'il  ne  sufire  autres  bail- 
lifs  qi  ne  sont  al  profit  le  roy  et  du  pays .  » 

N.  B,  Copié  sur  roriginal  en  parchemia.  Vers  Tan  18.  Ed.  I.     B. 
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CCXCIII.  (Ver»  1990.} 

PÉTITION  DE  BERNARD  DE  BLANQUEFORT, 

Pour  être  remis  en  possession  des  prestations  seigneuriales  qui  lui  sont  dues  par  la  vi- 
comtesse de  Fronsac  pour  les  paroisses  de  Mios  et  de  Sales  ;  pour  qu*il  y  ait  jugement 
sur  les  prétentions  de  ces  paroisses  à  une  pâture  qu'elles  se  disputent;  pour  que  son 
droit  de  seigneur  lui  soit  conservé  sur  ses  vilains  qui  se  prétendaient  francs  parce 
qu'ils  s'étaient  réfugiés  dans  Bordeaux.  —  Réponse  du  roi.  (Des  liasses  de  la  Tour 
de  Londres. — Bréq.  t.  XVI.) 

Item  prie  Bernard  de  Blankeford,  cum  la  viscuntasse  de  Fronsac 
tenesist  totes  les  terres  et  rentes  que  elle  avoit  en  les  paroches  de 
Mios  e€  de  Sales  en  Burdaleys ,  fesaunt  à  les  auncestres  le  devant 
dit  Bernard  bornage  et  féauté  et  c  sols  de  releef,  chanjant  seignur, 
lesqueles  terres  et  rentes  Pounts  de  Vareys,  fis  jadis  mon  sire 
Amaunyu  de  Vareys^  tient  sans  faire  al  avant  dit  Bernard  les  services 
que  apendant,  et  dit  que  nostre  seignur  le  rey  les  dona  à  son  piere  ; 
par  colour  de  quel  doun  celuy  Pounts  tient  les  avant  dites  terres 
et  rentes  en  préjudice  et  dcscritisoun  del  avant  dit  Bernard;  dont 
cely  Bernard  prie  à  la  bone  voillance  nostre  seignur  le  roy  de  ceste 
chose  remédye ,  et  que  luy  pleise  mander  à  son  sénescbal  de  Gas- 
coigne  de  enquerre  si  lesdites  terres  et  rentes  feussent  tenues  des 
ancestres  le  devant  dit  Bernard  ou  noun ,  et,  sur  ceo,  fcre  dreit  à  les 
parties  solom  la  custume  du  pays.  Et  pur  ceo  q'il  y  as  grant  débat 
et  destence  entre  les  bones  gents  de  ladite  paroche  de  Mios  et  ceaux 
de  la  paroche  de  Sales ,  de  une  pasture  et  boscage  que  les  gents  de 
la  paroche  de  Sales  dient  et  clément  estre  leur  propre ,  et  ceus  de 
ladite  paroche  de  Mios  la  chalengent  et  cleyment  estre  lour  fraunche 
et  propre  pasture,  et  la  tenent  dudit  Bernard;  por  ceo  celuy  Ber- 
nard de  Blanquefort  supplie  à  nostre  seignur  le  rey  cum  à  son  lige 
1.  49 
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selgnur  que ,  pur  lous  et  pur  ieus ,  peusse  estre  trié  et  juggée  lequel 
ladite  pasture  seit  ou  deive  estre  apartenant  à  la  paroche  de  Mios  ou 
à  la  paroche  de  Sales,  ou  à  qui  se  deyt  apertenir. 

Item,  monstre  le  devant  dit  Bernard  que  durante  la  guerre,  et 
cely  Bernard  esteant  en  le  service  nostre  seignur  le  rey ,  plesours 
de  ses  vileins  serfs  et  pfeyfs  entrèrent  en  la  citée  de  Burdeaux  et  en 
autres  franchises,  et  là  se  tenent  et  cleynient  estre  franks  par  la  de- 
moere  q'il  ont  fet;  ledit  Bernard  supplie  al  hautesie  nostre  seignur  le 
rey  que  lui  pleyse  comander  que  ces  gents  luy  seyent  liverés,  issi 
que  il  les  peusse  aver  et  tenyr  en  mesmes  la  manère  et  en  mesmes 
le  servage  que  il  les  tinkt  avant  le  comencenient  de  la  guère. 

On  lit  au  dos  les  ordonnances  suivantes  :  «  Quant  les  deux  premières 
péticions,  seit  mandé  au  séneschal  que  appellées  les  parties  devaunt 
lui,  leur  face  hastif  droit. 

«  Quant  à  la  terce  péticion ,  soit  mandé  au  séneschal  que ,  si  il 
troesse  que  ses  geots  seient  esloignés  de  lui  en  autres  franchises  par 
la  demoere  q'il  fesoit  en  le  service  le  roi ,  q'il  le»  face  retourner  ar- 
rère  à  lui  come  à  leur  seignur.  » 

N.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin.  Vers  I  an  18.  d^Ed.  I.     B. 


ce  XL  IV.  (Ven  lag.i.) 

PÉTITION  DE  LA  VILLE  DE  MONT-SÉGUR  EN  BAZADOIS, 

Pour  que  le  roi  fesse  construire  quatre  portails  de  pierre  aux  murs  de  ladite  ville,  les  ha- 
bitants s*obligeant  d'achever  ce  qui  reste  à  faire  desdits  murs,  parce  qu'il  leur  sera 
permis  de  prendre  leê  matériaux  dans  les  dépendances  d'icelle. — Réponse  du  roi 
d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  XVI.) 

A  NOSTRE  seignur  le  roy  prient  les  jurés  de  la  vile  de  Mount-Ségur 
en  BasadéSf  que,  come,  sire,  vous  leur  grauntAtes  al  comencement 
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de  ladite  vile  à  fere  la  première  closture,  si  com  piert  par  les  privilé- 
gies que  vous  lour  octreyastes  et  donastes,  lesqueles  nous  vous 
poûm  monstrer,  si  vous  pleist,  vous  supplient  umblement  que  vous, 
sire,  si  vous  plest,  veillés  faire  quatre  portaus  de  pyere  en  l'avant 
dite  vile  à  vostre  despens,  et  enclore  vostre  chastel  et  vostre  vergier. 
Kt  les  avant  dit  jurées  et  comunauté  à  lour  propres  custages  feront 
enclore  tout  le  renienant  de  ladite  ville  de  bone  pierre  bien  et  suf- 
fisamment. Et  que  il  puisent  aver  toute  la  fustaille  et  le  mérin  q'il 
ount  mys  entour  ladite  ville.  Et  que  vous,  sire,  lour  veillets  gran- 
tier  que  eous  puissent  prendre  pierre,  boys ,  arène,  sabloun ,  où  q'il 
les  trovent  en  la  jurisdiccion  de  ladite  ville,  par  veue  del  provost  et 
ledit  jurés. 

On  lit  aa  dos  :  «  Mandé  au  séneschal ,  qe  il ,  qe  si  voie  qe  il  ne 
soit  mie  à  domage  du  roy,  qe  il  les  soefre  prendre  père  et  gravele 
por  faere  leur  closture,  et  qe  il,  tant  avant  corne  il  se  clorront  de 
meur ,  qe  il  puissent  prendre  le  piel  qe  il  y  ad  ore. 

«  Et  pur  ceo  qe  le  roy  quant  à  ore  deit  faere  ses  paiements ,  s*en 
soefrent  et  li  desportent  de  faere  les  portaus.  »  Et  un  peu  plus  bas  on 
lit  ces  mots  :  «  Intra  curiam  in  rotulo  régis.  » 

N.  B.  Copié  surTorigina]  en  parchemin.  Vers  Tan  18.  Ed.  I.     B. 


LiCiACiV.  (Vers  1390.) 

PÉTITION  DES  HABITANTS  DE  CASTEL-SACRAT , 

Pour  obtenir,  au  sujet  des  droits  sur  les  vins  de  lears  vignes  qa*ils  ont  nouVeHement 
plantées ,  les  privilèges  semblables  à  ceux  dont  jouissent  les  villes  du  Quercy.  -— 
Réponse  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t  XVI.) 

A  NOSTRE  seignur  le  roi  supplient  ses  homes  de  la  ville  de  Castel- 

Sacrtt  en  Agenois ,  que  corne  il  ayent  plantées  et  faites  vineas  ore  de 

49. 
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novel  dedens  la  purceinte  de  leur  ville ,  et  ne  ayent  encore  amenés 
vins  à  Bourdeus  pour  vendre ,  mes  voillent  ore  comencer,  que  nostre 
seignur  le  roi  les  voille  privilégier  et  granter  q'il  peussent  costumer 
les  vins  q'il  mèneront  à  Bourdeus,  chascun  tonel  pour  v  sous  et  nn  de- 
niers de  torneis  pettis,  si  come  sont  privilégiés  les  villes  de  Gaurcyn 
qui  sont  de  roi  de  France  ;  car  il  sont  les  gents  de  nostre  seignur  le 
roi,  et  quant  les  autres  villes  furent  privilégiés,  il  n'evient  point  de 
vynes,  mes  les  ont  ore  novelment  faites. 

On  lit  au  dos  :  «  Soit  mandé  au  sénescal  et  à  conestable  que  de  res- 
ceivre  eaux  et  autres  à  ceste  composicion,  facent  solom  ceo  qe  il  ver- 
ront qe  meus  sera  pur  le  profit  du  roy.  » 

N.  B.  Copié  sur  lorigiDal  en  parchemiD.  Vers  l'an  18.  Ë.  I.     B. 


LCXCiVl.  ^Ver»    1190.; 

PÉTITION 

DE  LA  COMMUNE  DE  SAINTE  FO Y  EN  AGENOIS. 

Pour  avoir  un  gouverneur  qui  la  défende  et  la  maintienne  dans  ses  droits  et  privilèges. 
— Réponse  du  roi  d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  XVI.  ) 

CONSULES  ET  UNIVERSITAS  SaNCTE  FiDIS,  AgENNENSIS  DIOECESIS. 

Item,  quod  dicta  bastida  abet  plures  inimicos  proximos,  videlicet 
dominum  de  Brageyriaco  et  alios  qui  nituntur  minuere  honorem  et 
jura  regia  dicte  ville  ;  quare  supplicant  super  premissis  remediuni 
apponi,  et  sibi  provideri  de  uno  bono  viro  qui  dictam  villam,  et  ho- 
norem, et  jura  regia  protegat  et  defendat. 

Itbm  quod  in  arrendacione  baylivie,  taie  remedium  apponatur  quod 
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gentes  Sancte  Fidis  per  arrendatores  quamplurimum  non  graventur. 
On  lit  au  dos  :  «  Soit  maundé  au  séneschal  de  Gascoigne  q'il  y  mette 
tiele  homme  en  cel  lieu  qe  soit  profitable  pur  le  roy  é  pur  eaux.  » 

N.  B,  G>pié  sur  la  supplique  originale  eu  parchemin.  Vers  Tan  18  d^.  I.     B. 


LiCéALiVll.  (a6  juin  1394.) 

MANDEMENT  D'EDOUARD  I, 

Portant  ordre  d*ouYrir  un  chemin  de  communication  entre  la  bastide  de  Viane  et  Nérac. 

(Roi.  Vascon.  ann.  19,  Ed.  I,  membr.  à- — Bréq.  t  XVI.) 

Rex  dilectis  etfidelibus  suis,  senescallo,  judici,  majori  et  thesaurario 
Agennensibus ,  salutem.  Ex  parte  consulum  et  universitatis  nostre 
bastide  de  Vianna  nobis  extitit  intimatum  quod,  racione  evidentis 
utilitatis  dicte  bastide  et  patrie,  quamplurimum  indigent  quod  fiât 
iter  per  quod  possit  iri  tutius  et  brevius  de  predicta  bastida  apud  Ney- 
riacum  et  e  contra  :  quare  vobis  mandamus  quatinus ,  alter  veskiim 
alterum  non  expectans,  predictum  iter  débite  fieri  faciatis.  Et  si  forte, 
occasione  predicti  itineris,  aliqui  devicinio  fuerint  dampnificati,  vo- 
lumus  et  mandamus  quod  dampnum  hujusmodi  passis  emendam  ra- 
cionabilem  fieri  faciatis  per  burgenses  et  juratos  dicti  loci  et  alios 
quorum  interest  vel  poterit  interesse ,  prout  justum  fuerit  faciendum. 
In  cujus,  etc.  Teste ,  at  supra  (Teste  rege,  apud  Berewyk.  xxvi  die 
junii). 
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sax=is^B^es:& 


CCXCVIII.  ,i"j»iu.ii,,,. 

LETTRE  D'EDOUARD  I, 

Par  laquelle  il  institue  un  essayeur  de  la  monnaie  en  Guyenne  aux  appointements  de 
4o  mai-cs  d'argent  par  an ,  outre  ce  qu'il  doit  recevoir  de  Tarchevêque  et  du  chapitre 
de  Bordeaux.  {Rot.  Vascon.  ann.  19,  Ed.  I,  membr.  4.  — Bréq.  t.  XVI.) 

Rex  constabulario  suo  Burdegalensi ,  salutem.  Quia  concessîmus 
dilecto  nobis  Facio  Gragan  officium  assaiatoris  monete  in  ducatu 
Aquitanie,  ad  nos  pertinens  custodiendum  quamdiu  nobis  placuerlt , 
ila  quod  percipiat  annuatim  pro  custodia  dictî  officii  quadraginta 
marcas  argenti  in  moneta  Burdegalensi  per  manus  vestras,  quamdiu 
steterit  in  officio  predicto  ;  vobis  inandamus  quod  predictum  officium 
eidem  Facio  liberari  et  predictas  quadragintas  marcas  eidem  annis 
sîngulis  soivi  faciatis  pro  stipendiis  suis  in  officio  supradicto,  ad  ter- 
minos  consuetos  ;  ita  quod ,  ultra  illas  quadraginta  marcas  de  dicto 
officio,  pro  parte  archiepiscopi  et  capituli  Burdegalensis  feodum 
suum  capiat,  prout  fuerit  ordinatum.  Nos  enim  dictas  quadraginta 
marcas  vobis  in  compoto  vestro  volumus  allocari.  In  cujus,  etc.  (Teste 
rege ,  apud  Berewyk  super  Twed,  prima  die  julii.) 
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Vi\-iA.V_ilA.  ^12  avril  laga.^ 

MAÎNDEMENT  DU  ROI 

AU  SÉNÉCHAL  DE  L  AGENOIS, 

Pour  conserver  aux  consuls  et  à  la  commune  de  Sainte-Foy,  diocèse  d*Agen,  les  libertés 
et  coutumes  dont  ils  jouissaient  sous  la  domination  d*Alphonse,  comte  de  Poitiers,  et 
du  roi  de  France.  (Rot.  Vascon.  in  Turri Londini ,  ann.  20  et  ai  ,  Ed.  I,  membr.  1 1. 
—  Bréq.  t.  XVI.) 

Rex  senescallo  siio  Agennensl,  salulem.  Volentes  dilectos  nostros 
consules  et  universitatem  ville  noslre  Sancle  Fi  dis  ^  Agennensis  diecae- 
sîs,  prosequi  gratiose,  vobis  mandamus  quatinus  eisdem  libertales 
et  antiquas  consuetudines  approbatas ,  quibus  usî  fuerunt  temporibiis 
Alfonsi,  quondam  comitis  Pictavensis,  et  lllustris  régis  Francie,  qua- 
tenus  poteritis  secundum  Deum  etjusticiam,  teneatis,  nec  contra  eas 
vel  earum  aliquaiii  indebite  veniatis. 

Datum  apud  Stebenthech ,  xii  die  aprilis. 


LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laijudle  il  ordoniie  aux  pnid^hommes  de  Tîle  d^Oléron  de  faire  fermer  pour  un  mois 
les  tavernes  afin  d*accélérer  le  débit  des  vins  du  roi.  (Rot.  Vascon.  in  Turri  Londini, 
ann.  30 et  ai ,  Ed.  I,  membr.  11.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Rll  diiectis  suis  probis  homisibtts  inâule  (Heronis,  saiutem.  Cum 
piura  vina  in  eadem  inrak  habeaitras  qjne  alibi  commode  vendi  non 
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possunt  ad  presens,  vos  rogamus  quatinus,  ut  eadem  vina  citius  et 
liberius  vendl  possint,  omnes  tabernas  alias  suspendatis  iisque  ad 
uQum  mensem  continuuni,  a  tempore  suspensionis  computandum. 
Per  hoc  enim  vobis  in  posterum  nolumus  prejudicium  generare. 
Datum ,  ut  supra.  (  Apud  Stebenthech ,  xii  die  aprilis.  ) 


ceci.  (Vew  lags.) 

RELATION 

DE  DIVERSES  HOSTILITÉS 

Commises  sur  mer  par  les  Normands  contre  les  Rayonnais  et  les  autres  sujets  du  roi 
d'Angleterre.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Rréq.  t.  LXVÏ.  ) 

Ce  sount  les  grevances  et  damages  queux  les  Normauns  ount 

FAITS  X  vos  GENS  DE ,  DE  BAIONE,  D'IrLAND  ET  D'AILLOURS  DE  LA 

MARINE  D'EnGLETERRE,  ET  LES  RESPONS  QUEUX  VOS  DITE  GENS  VOUS 
OUNT  FAITS  SUR  LES  CHOSES  DOUNT  VOUS  LES  AVÉS  CHARGÉES. 

Adeprimes,  à  Kymenois,  es  parties  de  Bretaigne,  Tan  de  nostre 

seigneur  le  Roy  xx,  en  caresme  ,  Normans  ocistrent de 

Bayone,  à  la  funlayne  de  Kymenoys,  et  après  assaillèrent  la  neef 
Piers  de  Nounay  de  Bayone,  et  coupèrent  le  mast,  et  robèrent  la 
neef,  et  les  homes  ocistrent,  à  leur  gref  damages  de  mil  livres. 

Et  après,  meismes  ceux  Normans  vin drent  à  Ryauntsur  Gérounde, 

et  trovèrent  illeques  quatre  bateaux  de  Bayone,  et  les et 

enfundrèrent  desous  Tewe ,  et  ocistrent  vi  homes  de  Bayonne  à  terre. 
Quant  les  outraiges  dessus  dits  furent  faits  noveles .  vindrent  de 

c Burdeaux  as  mariners  d'Engleterre,  d'Irlaunde  et  de 

Bayone  ,  et  monstrèrentle  outrage  et  le  fait  au  conseil  de  Burdeaux. 
Iter  d'Engoleaime,  meintenant  le  conestable,  fesoit  assembler  les 
mariners  d'Engleterre ,  de  Bayone,  dlrlande,  de  Normandie  et  de 
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Bretaigne  que  là  fweDt;  et  là  s'entrejurèrent  tous  les  mestres  que 
de  cel  eûre  en  avant  nul  ne  freit  à  autres  grevaunce  ne  damage  ;  et 
si  nul  alast  countre  celi  serement,  tous  les  autres  lui  courrerent  sus 
tanques  le  trcspas  fust  amendé.  Au  partir  de  Burdeaus,  les  neels 
d*Engleterre  et  de  Bayonne  alèrent  à  parties  où  eles  furent  frettées, 
par  cincs,  par  sis,  par  quatre,  si  come  elles  furent  chargés,  les  unes 
devant,  les  autres  après,  come  gents  de  pèes;  à  meismes  cel  eure 
quatre-vingts  neefs  de  Normendie  demorèrent  à  Burdeaus  et  se 
chargèrent  des  vins;  et  quant  les  neefs  furent  chargées ,  ne  se  voloient 
partir  nul  de  autre ,  mes  tantost  dressèrent  leur  chasteaux  devant 
et  derère,  et  cliastel  sus  les  masts  ,  et  leur  hanères,  si  come  gents  de 
guerre  ;  et  en  celé  manère  issèrent  hors  de  Gerounde  ensemble, 
siglèrent  devant  la  Rochele  et  trovèrent  en  un  lieu  que  est  appelle 
la  Pertuse  de  Antioche  une  neef  de  Bayone  chargée  de  dras  et  -des 
autres  marchandises  venant  de  Flaundres;  ladite  neef  assailèrent  et 
pristrent  les  mariners,  et  les  marchans  de  Burdeaux  et  de  Bayone 
ocistrent,  les  biens  pristrent  et  robbèrent  à  lour  gref  damage  de 
m  mil  libres,  et  la  neef  enfundrèrent  en  la  meer.  Après  meismes 
l'an  avant  dit,  les  Normans  trovèrent  geut  de  Bayone  à  la  tour  de 
Vylein  et  ocistrent  xx  homes.  Après  meismes  l'an ,  meisme  ceux 
Normans  à  la  Cheare  en  la  Bay  ocistrent  xxii  homes  de  Clnc  Ports 
d'Irland. 

En  meisme  l'an,  une  neef  d'Irlande  de  la  ville  de  Ros  vint  chargée 
des  quirs  et  des  leynes  à  la  ville  de  Roan  en  Normandie,  et  le  mestre 
de  la  neef  vendi  en  meisme  la  ville  les  quirs  et  les  leynes  pur  v  cens 
livres;  et  quant  il  sigla  vers  son  pays,  Normauns  li  assaillèrent  de- 
vant Chereboui^h  et  la  neef  pristrent,  et  ocistrent  les  mariners, 
et  un  garsoun  pendirent  à  la  verge  del  tref  et  les  v  cens  livres  pris- 
trent, et  menèrent  la  neef  en  la  havene  de  Caan,  atout  le  garsoun 
pendu. 

Après,  en  meisme  cel  an  xx,  après  pasches,  Normans  trovèrent 
une  neef  de  Wycheringe  de  Sussex,  la  neef  assailèrent  et  pristrent 

les  mariners,  as  uns  couperount  le$ e»,  et-lm  ocistrent  très- 

>.  60 
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tous  et  les  biens  de  ia  neef  robèrent  iv  cens  livres  d'esterlings ,  et  la 
neef  enfundrèrent  en  la  meet. 

En  mesme  cel  an,  en  la  meer  countre  FécaUmp,  Nonnans  trovèrent 
une  neef  d'Irlande  de  la  ville  de  Drogheda;  la  neef  pristrent  et  les 
mariners  et  marchans  ocistrent ,  et  lour  biens  robbèrent  et  empor- 
tèrent à  la  mountance  de  v  cens  libres  et  de  plius. 

Après,  en  meisme  Tan  et  en  celé  sésoun,  gent  de  Winchelese  e  de 
Hastinges ,  vindrent  devant  Depe  en  deux  neef,  fesant  lour  marchan- 
dises à  terre,  les  Normans  de  meisme  la  ville  de  Depe  pristrent  les 
n  neefs  et  les  biens  robbèrent  à  la  vailance  de  v  cens  libres,  les  ma- 
riners coupèrent  les  pées  à  la  mountance  de  xl  homes  qui  mariners , 
qui  pellerins,  et  les  neefs  enfundrèrent  en  la  meer. 

En  l'an  avant  dit,  la  gent  des  Cinc  Ports  et  de  Bayone  et  autres  de 
la  marine  d'Engleterre  et  d'Irlande ,  alièrent  à  Burdeaux  à  vendeges , 
pur  chargir  marchan dément,  si  come  ils  soloient  faire,  et  pur  ce 
q'ils  savoient  bien  que  Normans  les  avoient  maudis  *  .  .  •  *  ferreient 
damage,  les  mestresde  la  navie  d'Engleterre,  de  Bayonne,  d'Irlande 
ne  se  voloient  mie  purchargir;  mais  pur  la  doute  des  Normans  ne  se 
chargèrent  fors  que  à  la  moyté,  et  ansi  retornèrent  k  lour  damage 
et  al  damage  du  roialme  d'En^eterre  x  mille  libres. 

Après ,  en  l'an  xxi ,  le  roi  de  Fraunce  envoïa  un  soen  chivalier  à 
Burdeaux,  et  feseient  soner  trompes,  et  la  pèes  fis!  crier  entre  la 
gent  le  roi  de  Fraunce  et  la  gent  le  roy  d'Engleterre ,  et  défendi  de 
par  le  roy  de  Fraunce  sur  vie  et  sur  membre  et  sur  forfaicture  des 
terres  et  chasteaux ,  que  nul  ne  feist  damage ,  moleste  ne  grevaunce 
à  la  gent  du  roialme  d'Engleterre ,  d'Irlande. 

A  meisme  celé  eure,  bire  Edmond,  vostre  chier  frère,  fust  à  la 
court  de  Fraunce  et  entendi  coment  la  pèes  fust  comaundée;  par 
quoi  il  manda  à  sire  Estevene  de  Penecestre ,  nostre  gardein ,  q'il  en- 
tendi que  vos  gens  de  la  marine  d'Engleterre,  de  Bayone  et  d'Ir- 
lande poeient  seurement  alier  i  Burdeaux  et  aillours  en  le  poet*  de 
France ,  fesans  leur  manchandises  auxi  come  ils  soloient  faire;  et  seur 
icele  asseurté,  vostre  gent  de  la  marine  d'Engleterre,  de  Bayone, 
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dlrland,  alèrent  iour  marchandises  fesant  à  Bourdeaux  et  ailours, 
come  gent  de  pèes  en  la  seurté  avant  dite  et  en  la  pèes  crié  ;  vostre 
gent  de  la  marine  de  Bayone,  d'Engleterre  et  dlrlaïKle  furent  à 
Bourdeaus  pur  charger;  et  Normans  avoient  ce  entendu  firent  une 
flote  de  m  cens  neefs  et  de  pluis,  et  partirent  la  flote  en  trois,  c'est 
assavoir,  à  le  isle  de  Baas  une  partie  ,  la  secunde  à  Seint  Maheo,  la 
tierce  à  Pennarc  (Penmark).  Quant  les  neefs  chargées  reto ruèrent 
vers  Tostel,  là  où  eles  estoient  frettés,  et  si  come  lesdites  neefs  vin- 
drent  come  cens  qui  entendirent  estre  en  pèes,  la  flote  des  Normans 
avant  dis  les  neefs  de  vostre  roialme  de  Bayone  et  dlrlande  assail- 
lèrent  felonousement ,  et  encontre  l'avant  dite  pèes  crié ,  lxx  neefs 
pristrent,  si  come  les  neefs  vindrent  par  v,  par  vi,  par  x;  les  hiens  et 
les  chateaus  robhèrent,  les  marchans  et  les  mariners  ocistrent,  et  des 
neefs  feseient  Iour  volunté  :  et  ce  damage  leur  firent  à  la  mountance 
de  XX  mille  livres  d'esterlings ,  et  de  plus,  sans  la  gent  mort.  Um^ore 
dedens  l'avant  dite  pèes  crié ,  à  seint  Malou  de  Lyle  avoient  xx  neefs 
de  Bayone.  Normans  pristrent  les  deus  neefs  et  les  biens  robhèrent 
à  la  mountance  de  u  mil  libres  et  pristrent  lxx  homes,  et  les  uns  pen- 
dirent et  les  autres  escorchèrent  et  les  pendirent  par  leurs  quirs  de 
mené,  et  pendirent  mâtins  juste  les  cristiens  en  despit  de  la  cristenté 
et  de  vous  et  de  vos  homes. 

Après ,  à  Lanyoun  de  Bretaigne ,  ix  neefs  de  Bayone  furent  prises 
et  arses  par  gent  de  Normandie ,  à  Iour  damage  de  vi  mille  livres ,  et 
la  gent  occis. 

Après,  en  Tan  xxvi,  en  quaresme  prochein  passé,  Normans  rob- 
hèrent une  neef  chargée  des  vins  de  Aucerre ,  que  furent  les  vins  à 
Wauter  de  Sandwis ,  à  soun  gref  damage  de  c  libres. 

Normans  pristrent  la  neef  Adam  de  Fulham  de  Loundres  devant 
Soune ,  meisme  cel  an ,  et  la  neef  robhèrent  de  vu  vingts  libres  d'es- 
terhngs  en  deniers  comptans ,  et  les  mariners  pendirent  sur  la  verge 
de  leur  tref ,  et  la  neef  lessèrent  aler  à  Werks. 

Après,  une  neef  de  Santwis,  qi  est  appelé  le  Godieri  fu  chargée  des 

vins  de  la  Rochele  et  vint  en  l'ancresoun  de  Glenaunt;  là  vindrent 

5o. 
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V  neefs  de  Normandie  et  pristrent  i'avaunt  dite  neef  ove  tous  les  vins, 
et  ocistrejttt  xvi  homes  de  vostre  port  de  Santwis.  Des  damages  q'ils 
reçurent  de  leur  châteaux,  amounte  ce  libres  et  plus. 

Normans  pristrent  une  neef  de  Donewis  à  Barbeslet  dedens  la 
bavene,  et  les  biens  aportèrent  à  la  mountance  de  c  libres  et 
in  homes  occis. 

Sire,  totes  ces  anguises  ctgrevances  nous  avant  dis  avons  resceu 
par  la  gent  de  Normandie,  à  leur  tort  à  qi  de  rien  n'avons  trespacé; 
quar  tous  jours  nostre  gardein  nous  defendi  de  par  vous,  que  nous 
ne  feisons  damage  ne  grevance  à  la  gent  du  roy  de  Fraunce  ;  mes  vos 
gents  dessusdits  avoient  mestier  de  alier  à  lour  marchandises  au  Reks 
es  par  parties  de  Burdeaux,  et  se  purvirent  d'alier  ensemble  entere- 
ment  come  gent  de  pèes ,  et  garnis  par  la  doute  des  Normans  en 
aventure,  si  ascune  gent  les  voloient  assailer,  que  eus  se  puissent 
défendre  et  garder  de  péril  et  de  tous  damage ,  come  devant  avoient 
resu;  et  si  enterement  et  en  celé  manère  partirent  de  Portesmue 
lendemein  du  jour  de  seint  Jourge  que  passé  est,  et  siglèrent  taunt 
quesà  la  Seint-Maheu  en  Bretaigne;  et  en  celés  parties  demorèrent, 
qe  avant  ne  poeient  alier  par  défaute  de  vent;  et  à  meisme  celé  heure 
la  navie  de  Normandie  fust  asemblc  à  la  rivère  de  Charaunte,  au 
pount  de  Fawney,  et  là  se  chargèrent  des  vins,  chascun  neef  la 
moyté  de  soun  charge ,  pur  ce  q'ils  voloient  alier  légèrement  pur 
grever  vos  gents  de  la  navie  d'Engleterre ,  de  Bayone,  d'Irlaunde, 
les  queux  furent  en  la  costère  de  Bretaigne ,  et  les  Normans  bien 
le  savoient.  Les  Normans  se  hastirent  tant  come  ils  poeyent  de  issir 
hors  de  la  rivière  de  Charaunte,  et  si  tost  come  les  Normans  furent 
hors  de  la  rivière ,  ils  avoient  vent  à  soheit  de  alier  à  la  costère  de 
Bretaigne  là  où  vos  gents  fuçent  aunkrés ,  et  là ,  le  vendresdi  pro- 
chein  devant  la  Pentecoste  que  passé  est  en  cest  an ,  vindrent  Nor- 
mans ov  oc  neefs  bien  eskipées  de  gent  d'armes»  chasteaux  hordis 
devant  et  derère,  chasteaux  au  somet  de  chacun  mast,  banères  des- 
ploies de  rouge  sendal,  chascune  banère  de  ii  aunes  de  large  et 
XXX  de  lonc,  lesqueles  banères  sount  appelés  baucans,  et  la  gent 
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d'Engleterre  les  appelent  stremeres ,  et  celés  banères  signefient  mort 
sans  remède  et  mortele  guerre  en  tous  les  lions  où  mariners  sont.  Et 
en  celé  fourme  et  en  tele  manère ,  Normans  vindrent  sur  vos  gents 
et  les  assaillèrent  félonusement  encontre  la  pèes  avant  crié.  Vos 
gents  se  défendirent  et  Dieu  par  sa  grâce  leur  dona  victoyre  de  leur 
ennemis,  en  eux-meismes  défendant  come  ceux  que  ne  poeint  en 
autre  manère  eschuere  la  mort.  Et  totes  ces  choses  sount  faites  par 
fait  de  guerre  comencéeet  continué  par  Normans;  et  notoires  sount 
et  opertes ,  compassées  et  faites  félonusement  et  countre  vostre  gent 
dedeus  pèes  crié.  Et  pur  ce  que  les  Normans  par  lour  outrage  et 
par  lour  coulpe ,  ount  commencé  et  continué  ladite  guerre  et  ount 
envahy  et  assailli  vostre  gent  ove  signe  de  guerre  mortele,  c'est  assa- 
voir de  ledit  baucan ,  et  vostre  gent  ount  fait  ce  q'ils  ount  fait  en  eux 
défendant,  si  come  il  est  dit  par  desus,  nous  dioms,  par  les  choses 
et  raisons  desusdis,  qe  nous  ne  sums  tenus  faire  restitution  ne 
amende  si  nulle  chose  eit  esté  fait  ou  prise  par  nous  en  ladite  guerre  ; 
quar  il  est  usage  et  ley  de  meer  que,  de  choses  faites  ou  prises  sur 
meer  en  guerre  meismement  ou  ledit  baukan  soit  levé,  ne  doit  estre 
fait  restitution  n'amende  d'une  partie  ne  d'autre  ;  que  celé  banère 
levée ,  c'est  usage  et  loy  du  roialme  d'Engleterre  que,  si  un  home 
feit  un  mort  ou  autre  chose  semblable  en  soy  défendant,  il  n'est  te- 
nus de  ce  ne  en  temps  de  pèes  ne  de  guerre;  dount,  sire,  vos  ba- 
rons des  Cinc  Ports  et  tous  les  autres  de  la  marine  de  vostre  roialme 
d'Engleterre  et  de  vostre  seignurie  vous  prient  que  tort  ne  fource 
lour  soit  fait;  quar  eus  serount  tousjours  prest  de  faire  et  receivre  * 
droit  en  vostre  court  par  agard  de  leur  paers ,  countes  et  barons ,  se- 
lonc  la  loy  de  marinage ,  quant  deveront  et  là  où  ils  deveront.  Et , 
chier  seigneur,  vos  barons  des  Cincs  Ports  et  tous  les  autres  de  la 
marinage  vous  sount  sermentés  countre  tous  que  purront  vivre  et 
morir,  et,  si  vous  plest ,  q'il  vous  so vigne  coment  vous  estes  sermen- 
tés à  vostre  poeple  de  tener  les  endroitiure  solonc  les  loys,  et  les 
custunoes ,  et  les  franchises  que  vos  ancestres  roys  d'Angleterre  ount 
donée,  et  vous-meisme  granté,  confirmé.  Et  soit  le  consail  le  roy  ' 
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bien  avisés  que  si  tort  ou  grevance  leur  soit  fait  en  autre  manère 
contre  droit ,  plus  tost  gerperont  femes ,  enfans  et  quantq'il  ount ,  et 
inrount  purcbacier  par  la  meer,  là  où  ils  quideront  leur  preu  faire. 

Ce  sount  les  damages  qui  les  Normans  ount  faits  as  marghans 

ET  AS  B0NE  6ENTS  DE  BaIONE  ,  ESTRE  LES  AUTRES  DAMAGES  CONTENUES 
EN  LES  GREVANGES  FAITES  AS  BONE  GENTS  d'eNGLETEBRE  MARINERS  ET 
ASDITS  BAYONEIS  EN  GOMUN. 

C'est  assavoir  que  les  Normans  félounousement  et  sans  raison, 
les  queus  furent  de  Vernamle ,  murdrèrent  et  décolèrent  William 
Peyre  de  Bardos^  mestre  de  une  neef  de  Bayone,  et  robèrent  les 
biens  à  la  value  de  iv  mil  libres,  et  de  pluis. 

Les  Normans  murdrèrent  félonousement  et  à  tort  en  le  yle  de 
Bas,  Garcias  Ernau  de  Byndos,  et  Piers  de  Lasican ,  et  ascuns  autres 
lour  compaignons,  jusqucs  à  x  marchans  et  mariners  de  Bayone. 

Item  les  Normans  murdrèrent  félonousement  et  à  tors,  Piers  de  Fort 
mariners  de  Bayone,  et  vi  de  ses  compaignons,  à  laPalice  enlaRocbele. 

Les  Normans  pristrent  maliciousement  Piers  Ernaud  de  la  Berne , 
marchant  et  mariner  de  Bayone,  sans  nul  tort  que  il  i  avoit  fait  à 
Arefleu  en  Normandie,  et  si  lui  tindrent  pris  moût  longement  ;  pur 
laquele  prison  il  fesoit  coustagcs  et  despens  à  la  mountance  de  M  li* 
bres  de  turnoys ,  et  de  pluis ,  estre  les  damages  q'il  reûst. 

Item  les  Normans  si  levèrent  les  ancres  de  la  neef  Arnaud  Remon 
de  Castanos,  laquele  neef  fu  en  ancre  en  le  port  de  Hareflu,  et  la 
robèrent  de  celé  auncre  ;  par  laquele  levé  l'avant  dite  neef  si  ala  péri- 
lant  par  la  meer  ;  et  si  perdi  v  homes  qui  estoient  en  la  neef;  et  si  fu 
damage  à  la  mountance  de  m  libres  de  turnoys  et  de  plus. 

Item  les  Normans  maliciousement  et  à  tort  se  enancrèrent  en  port 
de  Edierne,  Piers  de  Sambyon,  mestre  de  une  neef  de  Bayone  et 
ses  compaignons  qui  furent  en  la  neef  ovesqes  lui  ;  et  les  plaïèrent 
morttement  et  ocistrent  ascun  des  compaignons  ;  et  ceus  qui  remis- 
trent  vy&  pristrent,  et  les  mistrent  en  maveis  prisoun,  et  si  les 
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•     •        •  • 
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firent  reneer.  Par  les  queus  choses  si  sount  damages  à  la  mountance 
de  \  mil  livres  de  turnoys  et  de  pluis,  estre  les  morts  et  les  plaies 
et  les  cops  q'ils  pristrent* 

Item  les  Normans  si  pristerent  à  Pennarks ,  en  la  costère  de  Bre* 
taigne  ^  u  escarperyes  ove  le  peysoun  et  les  deners  et  les  autres  biens 
que  furent  dedens  des  bons  genz  et  des  marchans  de  Bayone;  et  si 
en  firent  lour  volunté  à  tort  et  à  pecché  et  sauns  raisoun,  à  la  moun- 
tance de  X  mil  livres  et  de  plus. 

Item  les  Normans  pristrent  countre  raisoun  et  à  tort ,  al  boys  de 
la  Rochele,  i  selop  chargée  de  cyre ,  de  quirs  et  des  autres  avers  de 
poys  des  bone  gents  de  Bayone,  à  la  mountance  de  xxx  mil  libres 
de  turnoys  et  de  pluis. 

Item  les  Normans  si  pristrent  à  tort  et  countre  raisoun  une  neef 
de  Bayone  laquele  estoit  annexe  en  sauvetée  en  le  chay  de  la  Rochele, 
et  la  botèrent  hors  de  l'avant  dit  chay ,  et  si  les  despecèrent  et  l'ar- 
sèrent  en  flaumble  ;  laquele  vausit  comunalement  v  cens  libres  de 
turnoys  et  de  plus'. 

Item  les  Normans  si  pristrent  par  lour  malice  à  tort,  en  la  Rochele, 
Piers  de  Artigalonga ,  Piers  Vidal  d'Ordice  et  William  Arnaud  ;  donqe 
pristrent  les  meistres  de  ni  neefs  de  Bayqne  et  si  les  détyndrent  pris 
sans  reson  moût  longement  ;  par  laquele  prison  si  firent  coustages  et 
furent  damages  à  la  mountance  de  m  libres  de  turnoys. 

Item  les  Normans  si  pristrent  sans  raison,  et  à  grant  tort  rob- 
bèrent  William  Arnaud  de  Naec ,  marchans  de  Bayone  et  ses  biens  à 
la  mountance  de  m  cinc  cens  libres  de  turnoys,  les  queus  biens  es- 
toient  à  la  Rochele. 

Item  les  Normans  pristrent  et  robbèrent  à  la  Rochele,  de  Pers,  de 
Campeks,  Père  Remond  Corder,  Jehan  de  Juson,  William  Arnaud 
de  Lagios,  Piers  Arnaud  de  Josses,  Arnaud  Doran,  Remon  de 
Sarges,  Domenion  de  Lucbardis,  Jehan  de  Hogorelh,  Michel  de 
Hogorelh ,  Piers  Johan  de  Viks ,  William  de  Fremelet,  Piers  Durans, 
Piers  Arnaud  de  Lescar,  et  de  ascuns  autres  citeseins  de  Bayone 
que  avoient  acustumé  à   demorer  à  la  Rochele  et  s'en  sount  fuis 
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pur  douteet  par  la  malice  des  Normans ,  à  la  mountance  et  damage 
de  V  cens  libres  de  tumoys  et  de  pluis. 

Item  les  Normans  si  vindrent  à  Seint-Bret  en  Bretaigne ,  le  mer- 
credi après  la  darreine  feste  de  la  Pentecoste  passée,  et  si  tuèrent  et 
murdrèrent  illecques  Remoaud  Arnaud  de  la  Forcade ,  marchant  de 
Bayone  et  pristrent  ses  deners  et  ses  biens  ,  et  dépescèrent  ses  Char- 
tres et  ses  lettres,  et  pristrent  tous  les  autres  biens  que  furent  illeqes 
des  bone  gents  de  Bayone,  et  usèrent  les  vyns,  etfyrent  damage  à  la 
mountance  de  xxx  mil  libres  de  tumoys  et  plus. 

N.  B.  Copié  sur  uo  rôle  en  parchemin.  — On  lit  au  dos  :  fPrincipiam  Guerre  in  mari 
Anglie ,  tempore  avi  domini  nostri  Régis.  »     B. 

Voyez  ci-après  les  négociations  entamées ,  à  raison  de  ces  faits ,  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre ,  pages  4o4,  42  4.  C.  F. 


CCCII.  (i5juifl«l  lasa.) 


MANDEMENT  DU  ROI 

AL  SÉNÉCHAL  DE  GUYENNE  ET  AU  CONNÉTABLE  DE  BORDEAUX, 

Pour  remettre  sans  délai  aux  mains  de  Séguin  du  Puis  le  cheval  et  les  armes  dont 
Guichard  delà  Porte  s*était  servi  dernièrement  dans  un  combat  en  champ  clos.  (Rot, 
Vascon,  à  la  Tour  de  Londres,  ann.  ao  et  ai  Ed.  I,  membr.  9  —  Bréq.  t.  LXVL) 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  Johanni  de  Havering,  senescallo  suo 
ducatus  Aquitanie,  et  Iterio  de  Engolisma,  constabulario  suo  Bur- 
degalensi,  salutem.  Quia  dilecto  et  fideli  nostro  Seguino  de  Puteo 
dedimus  equum  super  quem  Guyeardus  de  Porta  nuper,  apud 
Lingonium,  cum  Hugone  Calculi  dimicavit,  una  cum  armis  que 
idem  Guyeardus  in  eodem  duello  habuit ,  vobis  mandamus  quod 
eundem  equum  et  arma  vos,  vel  alter  vestrum,  eidem  Seguino  vel 
ejus  mandato  sine  dilacione  qualibet  liberetis. 

Datum,  utsapra  (apud  Berewyk  super  Twed,  xv  die  julii.) 


r.  • 


•  • 
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CGCIII.  (1393.) 

MESSAGE  DU  ROI  D' ANGLETERRE 

AU  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  obtenir  un  sursis  au  rendez-vous  convenu  entre  ces  deux  princes  pour  mettre  à 
exécution  les  articles  de  la  paix  conclue  entre  leurs  pères.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres,  n*  la.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

NUNGIUM  FRANCORUM  REGI  EXPOSITUM  EX  PARTE  REGIS  ANGLIE  AD 

IMPEDIENDUM  COGNICIONEM  AMICABILEM. 

Sire  ,  monseigneur  d'Engleterre  se  recommande  à  vous  comme  à 
son  chier  frerre,  et  moult  désire  vostre  estât  et  vostre  honeur  comme 
le  soen ,  qar  il  1§  doit  bien  faire.  Si  nous  enveit  à  vous  de  vous  dire 
et  requerre  aucunes  besoignes  de  par  lui ,  sor  lesquieux  choses  nous 
vous  portasmes  lettre  de  créance,  à  ceo  que  nous  entendoms. —  Et  li 
rois  respondi  :  Oïl;  c'est  vérité.  Ore  dites  ceo  que  vous  vorrez. — Sire , 
il  n'i  ad  geires  que  monseigneur  d'Engleterre  vous  requist  par  ses 
messages,  W.  Tévesque  deExcestre  et  A.  conte  de  Pembrok,  surTa- 
complissement  de  pèes  ordinées  et  afermées ,  et  des  autres  choses 
que  li  touchent  grantement,  et  de  respons  que  vous,  parmi  vostre 
conseil,  les  donastes;  monseigneur  vous  en  mercie  en  quant  qu'il  pust, 
qar,  sire,  à  ceo  qe  ledit  évesque  et  conte  reportèrent  devers  monsei- 
gneur et  son  conseil ,  il  vous  plest  que  les  pès  ordinées  entre  voz  an- 
cestres  et  les  soens  soient  acomplies  d'une  part  et  d'autre,  et  que 
totes  choses  faites  à  l'encontre ,  par  le  temps  le  roi  seint  Lowis,  soient 
redressées;  etàceste  chose  faire  et  parfaire  furent  certeines  gentz  de 
par  vous  ordinez,  et  lieu  nometz  come  à  Paris,  et  jornée  come  à  la 
Saint-Andreu  q'est  ore  avenir;  et  si  vous  plaist-il,  sire,  que  autres 

personnes  de  par  monseigneur  d'Engleterre  ove  semblable  poer  qe 
1.  5i 
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les  voz  avereint,  fussent  au  lieu  et  au  jour  de  procéder  selonsc  la 
forme  des  pèes,  et  de  parfaire  ce  que  les  avant  dites  pèes  voelent. 
Et  de  cestes  choses  susdites  reportèrent  les  gentz  monseigneur  voz 
lettres,  lesquieles  furent  bien  agréables  à  monseigneur ,  sor  lesquieux 
busoignes  monseigneur  avoit  son  conseil.  Si  furent  certeines  per- 
sonnes ordinez  d'estre  au  lieu  et  au  jour  par  vous  nomez,  ove  tiele 
comission  laquiele  les  voz  averoient ,  corne  le  conte  de  Warewik  et 
S'  Hugh  de  Ver,  qui  sont  jà  mortz  li  un  et  l'autre  et  de  cest  siècle 
trespassés.  Et  d'autre  part,  sire ,  monseigneur  est  si  fortement  pres- 
sez de  ses  ennemis  d'Escoce,  que  en  sa  terre  d'Irlande,  que  en  sa 
marche  d'Engleterre ,  q'il  ne  pust  encore  bonement  si  grandes  per- 
sones  desporter  comme  il  voudra  à  ceste  busoignes  assigner,  et 
comme  sont  ceux  qi  de  par  vous  sont  nometz.  Messire,  si  Dieu  plest-il, 
avéra  son  parlement  procheinement  après  la  Saint-Hilleire  qu'ensuit, 
et  illocqes  ordinera  des  persones  lesquieux  il  voudra  sur  ceste  bu- 
soigne  députer ,  et  du  jour  qu'il  porra  nomer  et  ses  gentz  mander. 
Porquoi,  sire,  monseigneur  vous  requiert  que  vou>  le  tiegnez  por 
escusez  quant  à  la  j ornée  de  la  Seint-Andreu  q  et  ore ,  et  q'il  vous 
plaise  vostre  volunté  continuer  de  les  respons  faites  à  ses  gentz, 
et  que  vous  vueillez  assentir  au  jour  qi  par  monseigneur  serra 
nomez. 

N.  B.  Copié  sur  la  cédule  originale.     B. 
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viVivilVt  (30  mâî  1393.) 

LETTRE 

Par  laquelle  le  roi  ratifie  les  libertés  et  coutumes  accordées  par  le  sénéchal  de  Guyenne, 
John  de  Havering,  aux  bourgeois  et  habitants  de  la  bastide  de  Réaumont,  dans  le 
comté  de  Gaure ,  desquelles  libertés  et  coutumes  le  trésorier  de  i*Agenois ,  Jean  de 
Candeure ,  avait  promis  aux  bourgeois  et  habitants  lors  de  la  construction  de  ladite 
bastide,  de  leur  obtenir  la  confirmation  de  la  part  du  roi.  [Rot  Vascon,  in  Turri 
Londini,  ann.  ao  et  ai ,  Ed.  I,  membr.  16.  —  Bréq.  t.  XVI.) 

Rbx  omnibus  adquos  etc.,  satutem.  Cum  dilectuset  fidelis  noster 
Johannes  de  tiaverîngg ,  miles,  senescallus  noster  in  predicto  ducatu 
(Aquitaniae)  »  dederit  et  concesserit  vice  et  auctoritate  nostra  burgensi- 
bus  et  babitatoribus  bastide  nostre  Regalis  montis,  site  in  comitatu 
nostro  de  Gaura,  quasdam  libellâtes  et  consuetudines  quas  dilectus 
noster  Johannes  de  Candeure,  thesaararius  noster  Âgenensis ,  in  cons- 
tmctione  dicte  bastide  eisdem  burgensibus  et  babitatoribus  per  nos 
dari  seu  confirmari  promiserat ,  ut  dicebat  :  nos ,  dicte  bastide  cons- 
tructionem  et  hujusmodi  llbertatem  et  consuetudinum  donacionem 
et  concessionem ,  sub  sigillo  curie  nostre  Vasconie  contentam ,  ratas 
et  gratas  babentes ,  ipsas  pro  nobis  et  successoribus  nostris  approba- 
mus,  et  tenore  presentium  confirmamus. 

In  cujus,  etc.  Teste,  ut  supra  (Apud  Westmonasterium ,  xx  die 
maii). 

Examinata   per   senescallum   Vasconie    et  thesaurarium    Agen* 
nensem. 


5i 
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CCCV.  (i5  juillet  i»93.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PHIUPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

Pour  lui  annoncer  qu*il  envoie  des  pouvoirs  suffisants  au  commissaire  chargé  de  Fexa- 
men  des  hostilités  sur  mer  entre  les  Anglais  et  les  Français.  (Des  liasses  de  la  Tour  de 
Londres.  — Bréq.  t.  LXVI.  ) 

Eexgelentissimo  principi  doinino  et  consanguineo  suo  carissimo , 
domino  Philippo,  Dei  gratia  régi  Francie  illustri,  Edwardus,  eadem 
gracia  rex  Anglie ,  dominus  Hibernie ,  dux  Aquitanie ,  salutem  et  fe- 
lices  ad  vota  successus.  Totis  mentis  nostre  desideriis  affectantes  ut 
ea,  que  inter  gentes  vestras  et  nostras  hiis  diebus  super  mare  conten- 
tiose  commissa  fuisse  dicuntur,  ad  pacis  concordiam  deducantur,  ve- 
nerabili  patri  R.  Londoniensi  episcopo ,  et  dilectis  et  (idelibus  nostris 
Rogero  Brabazon,  militi ,  et  maglstro  Willelmo  de  Grenesend  ,  juris 
civilis  professori,  quos  ad  vestre  majestatis  cebitudinem  transmitti- 
mus  specialem  tenore  presentium  concedimus  potestatem  ut  ad  ob- 
servationem  illius  forme ,  quam  de  illis  quas  vestre  régie  majestati 
offerimus,  per  eosdem  duxeritis  eligendam,  nos  specialiter  valeant 
obligare  sub  omnibus  modis,  condicionibus  et  formis,  quibus  ad 
eandem  observandam  vestra  celsitudo  regia  vice  versa  voluerit  obli- 
gari,  dum  tamen  obligationes  illas  quoad  omnes  suos  effectus 
equaliter^  pondèrent  bine  et  inde.  In  cujus  rei  testimonimn ,  bas  litte- 
ras  nostras  fieri  fecimus  patentes.  Datum  apud  Gantuarium ,  xv  die 
juiii,  anno  regni  nostri  vicesimo  primo. 

N.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin  fort  maltraitée.     B. 
*  Mot  douteux.  B. 
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CCCVl.  (  j8  juillet  lagS.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  permet  à  la  ville  de  Bayonne  de  s'imposer  pendant  cinq  ans  pour  l'embel- 
lissement et  l'assainissement  de  cette  cité.  (Rot.  Vascon.  in  Turri  Londini,  ann.  ao 
et  21 ,  Ed.  I,  membr.  a. — Bréq.  t.  XVI.) 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  majori  et  juratis  civitatis  nostre 
Baîone,  salutem.  Ad  vestrorum  instenciam  nunciorum,  cum  littera 
vestra  credencie  nobis  oblata,  vobis  concedimus  quod,  in  civitate 
nostra  predicta ,  perspnis ,  mercimoniis  et  aliis  bonis  pensitacionem , 
prestacionem  seu  assisam  aliquam  competentem  possitis  imponere 
et  levare,  per  quinquenniuni  duraturam,  et  in  reformacionem  ac 
amelioracionem  dicti  loci,  juxta  vestri  et  nostrorum  senescalli  aut 
locum  tenentis  în  ducatu  Aquitanie  consiiium ,  convertendam. 

Datum ,  at  supra  (apud  Cantuarium ,  xviii  die  julii). 


CiGCVll.  (lojuin    1394.) 

LETTRE  D'EDOUARD  I, 

Par  laquelle  il  abandonne  aux  habitants  de  Tîle  d'Oléron  toutes  les  prises  qu'ils  feront  sur 
les  sujets  du  roi  de  France,  et  leur  part  dans  celles  qu'ils  pourront  faire  de  compagnie 
avec  les  barons  des  Cinq  Ports  et  autres  de  la  domination  anglaise.  {Rot.  Vascon. 
ann.  aa.  Ed.  I,  membr.  i3.  — Bréq.  t.  XVI.) 

Rex  omnibus  ballivis  ad  quos,  etc.  salutem.  Sciatis  quod  conces- 
simus  hominib'us  nostris  de  insula  nostra  Oleronis  omnia  bona  que 


406  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

sibi  per  se  adquirere  poterunt,  tam  per  terram,  quam  per  mare, 
super  inimîcos  nostros  de  dominio  et  potestate  régis  Francie  ;  ita 
quod  sic  adqiiisita  sua  sint,  et  suis  propriis  usibus  applîcentur.  Vo- 
iumus  eciam  et  concedimus  eisdem  insulanis  quod,  de  bonis  que 
ipsos  in  comitiva  baronum  nostrorum  Quinque  Portuum  ^  seu  alio- 
runi  hominum  de  regno  et  potestate  nostra  adquirere  contigerit, 
suam  racionabiiem  habeant  porcionem,  prout  alii  de  comitiva  illa 
porcionem  suam  habuerint  de  eisdem.  In  cujus,  etc.  Teste  rege , 
apud  Westmonasteriiun  ,  x  die  junii.  Per  ipsum  regem. 


OÊs^m^m^Êama 


CCCVIII.  (Ver»  1194.) 

DIVERS  ARTICLES 

Concernant  ia  délivrance  des  terres  de  Guyenne  aux  mains  du  roi  de  France. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*"  11. —  Bréq.  t.  LXVI.) 

< 

Remembrange  soit  à  mestre  Jehan  de  Lacy  que  il  die  à  sire  Jehan 
de  Saint-Johan  et  au  séneschal  de  la  duchée  d^Aquiteine,  que  il  dé- 
livrent é  facent  délivrer  as  gents  de  nostre  senhor  roi  de  France ,  por 
garnir  à  lor  volointé  les  chasteaux  qui  s'ensuient  :  c'est  asavoir  les 
chasteaus  de  Seintes,  deTalamon  sus  mer,  de  Pêne  en  Agenois,  de 
Tomon,  de  Montflanquin,  é  de  Puigmirol,  é  de  Marmande. 

Item,  que  à  Bordeaus,  à  Baione  é  à  la  Riole,  lidit  sire  Jehan  de 
Seint-Johan  et  li  séneschaus  dîent  au  connestable  de  France  ou  à 
celi  qui  por  11  sera,  que  il  li  abandonnent  par  seisine  les  chasteaux 
desdits  trois  lieus,  et  que  le  conestable  ou  icell  qui  por  li  sera  die 
que  por  les  garnisons  et  por  les  autres  choses  qui  sont  dedentz  le$ditz 
chasteaux  et  ditz  trois  lieus,  il  ne  veut  pas  oster  les  gentz 

'  An  sujet  de  ces  fifiq  ports  d'Anglcfeire ,  savnîrî  Hastlng^,  Romenhafe,  Heth,  Dotrvres 
elSandwkb,  voj.  jupra ,  Préface ,  pa|^  cxvt  et  cxvu.     CF.* 
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meis  que  il  die  que  il  seisit  lesditz  cbasteaux  por  le  roi  de il 

se  sueffre  quant  as  chasteaux  desditz  trois  lieus. 

Item ,  que  en  cestz  trois  lieus  li  meire,  li  prévost  et  li  autre  balhif 
et  officiai  qui  sont  esditz  trois  lieus  de  Bordeaux ,  de  Baione  et  de  la 
Réole  por  le  roi  d'Angleterre,  demuerent  en  lor  estât,  é  que  il  obéis- 
sent et  jurent  d'obéir  à  celi  qui  demorra  en  cbascun  desditz  trois 
lieus  por  le  roi  de  France  durant  la  seisine,  é  que  il  li  responhent 

des  rentes  et  des  autres  issues  qui  escharront  esdits  trois 

seisis. 

Item,  que  les  autres  cbasteaux  é  villes  de  ladite  ducbée,  les  gentz 
le  roi  de  France  prenbent  é  reçoivent  les  rentes  et  les  autres  issues 
qui  avendront  durant  ladite  seisine,  é  tienbent,  usent  é  espleitent  la 
jostice  é  la  jurisdiction  o  méein  et  santz  méein  de  ladite  ducbée,  par 
ceus  qui  i  sont  é  seront  por  le  roi  d'Angleterre ,  ou  par  autres  que 
ceus  qui  prendront  ladite  seisine  por  le  roi  de  France  i  mettront ,  for 

que  tant  que  li  meire  des  citetz  é  des  viles  devantdites  ne  soient 

é  que  il  obéissent  as  dites  gentz  le  roy  de  France  cum  à  souverein ,  é 
en  meisme  manière  que  li  gentilbome  é  li  autre  de  la  ducbée  qui  ont 
lor  justices  é  lor  autres  propriétetz,  obéissent  à  la  gent  le  roi  de 
France  cum  à  souverein  ;  meis  qe  en  autre  manière  lor  bien  ne  soient 
seisis,  se  non  par  voie  de  droit,  ou  por  trespas  que  il  feissent  durant 
la  seisine. 

Item,  que  sire  Jeban  de  Saint-Joban  face  aler  à  la  prison  ou  à  l'ar- 
rest  du  roi  de  France,  là  où  li  conestable  dira,  jusques  à  vint  per- 
sones  desbalbifs,  des  officiaux  et  des  sergentz  lé  roi  d'Angleterre, 
soient  sénescbal  ou  soutzsénescbal ,  prévost,  cbastelein  ou  autre,  c'est 
à  savoir  ceus  que  li  conestables  nomera  ;  forclos  é  exceptetz  ceux  de 
Bordeaus,  de  Baione  et  de  la  Réole,  liquel  doivent  demorer  en  lor 
estât,  si  cum  il  est  dit  par  desus.  Liquel  vint  qui  iront  à  l'arrest  de- 
susdit,  doivent  estre  mis  à  Niort,  à  Monterol  -  Bonin  et  à  Benon;  é 
doivent  estre  tenu  netement  et  onestement,  é  santz  fers. 

Item,  que  si  aucun  gentilbonune  ou  autre  de  ladite  ducbée  ont 
feit  aucun  despleisir  contre  le  roi  de  France  ou  contre  sa  gent,  de  la 
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feste  de  Penthecoste  en  çà ,  que  ceux  qui  en  seront  acheisoné  par  la 
gent  le  roi  de  France  dient  é  oflFrent  à  la  meisme  gent  le  roi ,  que  se 
il  ont  feit  chose  qui  desplese  au  roi  de  France  ni  à  sa  gent,  que  il  Té- 
menderont  volontiers  à  la  volointé  le  roi  de  France  ;  et  que  outre  ce 
il  ne  soient  travailhié  par  celé  acheison. 

Item,  que  si  aucun  des  homes  de  Baione  qui  soient  enchargié  que 
il  furent  au  feit  de  laRochele,  sont  trové  en  ladite  duchée  durant 
ladite  seisine ,  que  il  soient  pris  par  la  gent  le  roi  de  France  ;  é  se  il 
se  pueent  aquiter  par  bon  tesmonhage  ou  par  famé  de  bones  g^ntz , 
que  il  ni  aient  esté,  ou  si  les  gentz  le  roi  ne  truevent,  par  famé  ou  en 
autre  manière,  que  il  i  aient  esté,  que  il  soient  délivré.  E  se  il  ne  se 
pueent  aquiter  en  aucune  manière  desusdite,  que  il  soient  tenu  en 
prison  cortoise  jusques  à  tant  que  li  rois  de  France  en  mande  autre 
chose.  E  il  seit  bien  que  il  en  a  à  mander,  et  quant. 

Item ,  que  les  gentz  du  pays  doivent  estre  mené  et  tretié  cortoise- 
ment  par  la  gent  le  roi  de  France  durant  ladite  seisine. 

On  lit  au  dos  ce  qui  suit  : 

«  Les  articles  de  la  crédence  maistre  Johan  de  Lacy.  Articuli  cre- 
dencie  magistri  Johannis  de  Lacy  super  liberatione  terre  ducatus  fa- 
ciende  ad  manus  régis  Francie.  » 

N.  B.  Copié  sur  la  cédule  originale  en  parchemin.     B. 
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CCCIX.  (ia94.) 

LETTRE  DE  RAYMOND, 

FRÈRE  DU  COMTE  D'AMPURIAS. 

AU  ROI  D'ANGLETERRE , 

Au  sujet  de  préparatifs  qu'il  avait  faits  pour  le  servir  contre  le  roi  de  France,  le^uels 
étaient  devenus  inutiles  par  la  trêve  survenue  entre  les  deux  rois.  (D'après  Toriginal  à 
la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXVL) 

Serenissimo  domino  hac  altissimo  sanguine  prepollenti,  velle  di- 
vino  Angulorum  régi  magnifico,  Raymundus,  frater  nobilis  comitis 
Imporiarum ,  se  ipsiim  et  paratam  ad  ejus  beneplacita  voluntatem. 
Vestre  serenitati  régie  sit  manifestum  quod,  quando  nos  intelleximus 
quod  gerra  debebat  esse  înter  vos  et  regem  Francie ,  nos  paravimus 
nos  ad  eundum  in  vestro  servicio  apud  Guasconiam.  Tune  intellexi- 
mus quod  vos  feceratis  pacem  ciun  rege  Francie  et  habuimus  rema- 
nere  ;  et  dominus  Guilleliïius  de  Fiuviano  dicxit  quod  ipse  volebat 
ire  ad  offerendum  servicium  quod  ipse  intendebat  vobis  facere.  Unde 
suplico  serhenitati  vestre  quod  eidem  credere  dignemini  super  hiis 

que  vobis  ex  parte  nostra  duxerit  proponenda.  Data  apud 

ni®  idus  martii ,  anno  Domini  m**  ce®  lxxxx®  un®. 

N.  B,  On  lit  aa-dessous  d'une  encre  et  d'une  écriture  différentes  : 

Raymandus  de  Imporiis ,  frater  nohilis  comitis  Imporiarum. 

Cette  lettre  est  indiquée  dans  Rymer,  1. 1,  partie  m,  p.  136,  col.  3 ,  au  bas  de  la  lettre 
de  Bernard  de  Piestre  Ci  sa  ;  nous  l'avons  copiée  ayant  trouvé  que  le  nom  des  Ebn- 
puries  y  était  défiguré.  On  lit  au  dos  de  cette  lettre  :  Domino  Aadouardo  régi  An' 
glie.  Rymer  a  imprimé  ou  indiqué  dans  l'endroit  précité  plusieurs  lettres  du 
même  temps,  conçues  presque  dans  les  mêmes  termes;  nous  les  avons  collationnées 
sor  les  originaux  en  papier  sur  lesquels  on  distingue  les  traces  des  sceaux  en  cire 
verte  :  nous  avons  remarqué  dans  celle  du  fils  du  comte  d'Urgel  deux  fautes  t 
Tiine  est  Ahroricho  pour  Alaricho:  l'autre  prœservetar  ^nr  perseveret.  Une  chose  digne 
de  remarque ,  cW  que  toutes  ces  lettres  sont  de  même  écriture.    B. 
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C  C  C  X.  (  a  3  ftvricr  i  agS.  ) 

LETTRE  D'EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

AUX  GENS  DE  MER  DE  BAYONNE. 
Pour  les  remercier  de  leurs  services.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  XVI.) 

Edward  ,  de  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Engleterre ,  sire  de  Irlande 
et  ducs  da  Aquitaygne ,  à  estiiimants  et  à  ses  autres  bons  gents  de 
mer»  salus.  Nous  apercevons  bien  et  sovent  avoms  aparceu  corne  natu- 
rement  vous  vous  estes  provés  vers  nous  tus  tens,  ausuit  bien  taunt 
corne  le  loy  de  Fraunce  tint  par  ocupation  la  vile  de  Baione  come 
autrefois  avant  et  après,  et  come  peiniblement  vous  nous  avés  tusjors 
servi  en  Engleterre  et  aillurs,  de  quoi  nous  vous  looms  mult  si  come 
faire  devoms,  et  vous  mercioms  si  chèrement  come  nous  savoms  et 
pooms,  et  nous  tenoums  mult  estre  tenus  à  vous  et  à  vos  en  tûtes  les 
busoignes  que  vous  tuchent ,  come  à  ceus  que  bien  et  naturement  l'a- 
vez deservi.  Donés  à  Alberconewey,  le  xxni  jour  de  févererer,  Tan 
de  nostre  règne  xxm. 

N.  B.  Copié  sur  le  rôle  original  en  parchemin.  Ce  rôle  a  été  endommagé  par  les  rats, 
qui  ont  dévoré  presque  toute  une  lettre  qui  était  en  tète  des  précédentes  et  dont  noas 
n^avons  rien  pu  tirer.     B. 
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CCGXI    et    CCCXII.  (a4  Wvri«ri»96.) 

PÉTITION 

DES  OUVRIERS  EN  FER  DE  RAYONNE 

AD  ROI  D ANGLETERRE, 

Pour  qu*il  soit  remédié  an  tort  qae  leur  faisait  Timportation  des  objets  en  fer  des  rnanu- 

factores  étrangères; 

Projet  de  mandement  par  eux  proposé  au  roi  pour  défendre  l*apport  de  ces  ouvrages. 

(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. —  Bréq.  t.  XVI.  ) 

ExcELLENTissiME  régie  majestati  vestre  significant  pauperes  ac  hu- 
miles  servitores  vestri ,  fidèles  fabri  laborantes  in  carreria  fabronun 
civitatis  vestre  Baione ,  quod  predecessores  eonim  habitantes  in  dicta 
carreira  fuerunt  boni  homines  ac  erga  summam  dominacionem  ves- 
tram  et  predecessorumvestrorum  fidèles,  et  jura  vestra  et  honorem 
conati  fuerunt  pro  posse  servare  et  augmentare,  et  vixerunt  de  eorum 
offîcio  seu  ministerio  fabrorum  nobiliter  et  bene,  et  tenebant  eoruxn 
quilibet  duos ,  vel  m ,  vel  quatuor  homines  servos  magis  et  minus  in 
domibus  suis,  ita  quod  ad  mandatum  et  servicium  vestrum  et  vestro- 
rum,  exhibant  de  ipsorum  fabrorum  carreira  bene  c.  l\.  homines 
pedites  cum  armis;  et  hoc,  quod  ipsi  tune  opéra  sua  vendebant  bene, 
nec  portabatur  tune  ab  aliqua  parte  mundi  ad  Baionam  aliquod  opus 
ferreum  operatum  ad  vendendum.  Nunc  autem,  princeps  serenissime , 
sic  est  quod  a  magno  tempore  citra ,  de  Yspania ,  de  Navarra  et  de 
quibusdam  aliis  partibus  portantur  de  die  in  diem  continue  infinita 
opéra  ferrea  operata,  videlicet  clavi,  bisarma,  fapthe,  bipennie,  et 
plura  alia  opéra  operata,  que  quidem  opéra  et  nmltum  subtiliora  et 
meiiora  ipsi  fabri  sciunt  facere  et  faciunt ,  que  vendere  possunt  bono 
modo  ;  sed  in    tantum  habetur  magnum  forum  Baione  de  ipsis 

52. 
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operibus  ferreis  extraneis  sic  portatis,  quod  ipsl  fabri  nunc  habitan- 
tes Baione  sua  opéra  vendere  minime  possunt,  nec  homines  et  ser- 
vientes  habere  nec  tenere,  nec  uxoribus  et  eorum  familiis  subvenire, 
prout  predecessores  eorum  et  ipsimet  consueverant  et  faciebant; 
ymo  eciam  sunt  aiiqui  qui  vix  habent  quid  ponant  obstancie  pauper- 
tatis,  nec  habebunt  fmaliter,  nisi  vestra  summa  clemencia  in  istis  et 
aliisbonum  remedium  eis  apponat  taie  quod  ipsi  se,  uxores  et  fami- 
lias  suas  tenere  et  sustentare  honorifice  possint,  et  jura  vestra  et  ho- 
norem  in  omnibus  servare  et  augmentare  ;  cumque,  illustrissime  do- 
mine, cum  ipsi  fabri  semper  fidèles  et  boni  vobis  et  vestris  fiierint 
pro  posse,  et  hoc  magis  ac  magis  semper  tenere  inter  alia  cupiamus, 
et  per  Dei  graciam  conamine  nostro  specialiter  et  quorumdam  alio- 
nim,  invitis  Gallicis,  villa  seu  civitas  Baione  vobis  fuerit  restituta, 
opère  et  facto,  quod  quidem  est  notorium  et  manifeslimi,  et  ex  hoc 
exposuerimus  nos  et  filios  nostros  morti,  si  secus  fuisset  quam  sit, 
quod  absit  :  siunme  pie  devocioni  vestre  suplicant  humiliter  et  dévote 
pro  Deo ,  quod  altissime  bonitati  vestre  placere  dignetur  ipsis  fabris 
et  eorum  heredibus  concedere  quoddam  privilegium  continens  ta- 
lem  modum  : 

Edwardus,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie,  dominus  et 
dux  Aquilanie,  universis  ad  quos  présentes  litere  pervenerint,  salu- 
tem  et  fidem  presentibus  adhibere.  Noveritis  omnes  et  singuli  quod 
nos,  inspicientes  bonum  affectum  et  fidelitalem  quam  fabri  nostri 
habitantes  in  carreria  nostra  vocata  Fabrorum  Baione ,  ac  predecesso- 
res eorum  erga  nos  et  nostros  habuerunt  et  habent  ;  visis  eciam  et 
inspectis  gratuitis  et  laudabilibus  serviciis  per  ipsos  nobis  et  nostris 
impensis,  pro  nobis  et  heredibus  nostris  ac  successoribus  ordinamus 
et  volumus,  et  ipsis  fabris ,  heredibus  ac  successoribus  eorum,  tenore 
presentium,  libertatem  omnimodam  ad  voluntatem  nostram^  perpetuo 
damus  et  concedimus,  talem  videlicet,  ne  ab  aliqua  parte  Yspanie  et 
Navarre,  Bearnii,  vel  alicujus  aiterius  terre  vel  loci,  deflferatur  seu 

^  Ces  mots  soulignés  sont  écrits  dans  Toriginal  au-dessus  du  mot  perpetuo ,  d*une 
écriture  différente.     B. 
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portetur  per  aliquem  vel  aliquam  personam,  per  terram  nec  per 
aquam,  ad  civitatem  nostram  Baione,  nec  infra  décos  {sic)  ejusdem 
civitatis,  absque  voluntate  seu  licencia  ipsorum  fabrorum,  aliqnid 
opus  operatum  ferreum  ad  vendendum  ;  et  quod  alîquis  habitans,  in 
Baiona  ab  aliqua  persona  extranea  non  emat,  exceptis  armaluris  cor- 
poreis.  Volumus  insuper  quod ,  si  opéra  aliqua  extranea  ab  aliquibus 
ad  Baionam ,  ut  predicitur,  portarentur,  vel  infra  décos  ad  venden« 
dum,  quod  predicti  fabri  et  eorum  heredes  et  successores  ipsa  opéra 
sic  portata  capiant  et  teneant  ad  salvum  nostrum  et  nostrorum.  Da- 
mus  autem  tenore  presentium  in  mandatis  omnibus  subditis  nostris 
ne  in  premissis  vel  premissorum  aliquo,  ipsos  fabros,  heredes  et 
successores  suos  impediant  nec  perturbent;  ymo  ipsos  deffendant  et 
manuteneant  in  premissis. 

tn  cajus,  etc. 

Quandiu  nobis  placuerit  duraturam.  Teste  rege,  apud  Aberconewey, 
primo  die  martis. 

N.  B.  Les  dernières  lignes  soulignées  sont  d'une  écriture  différente  du  reste  de  la 

pièce. 
On  lit  en  marge ,  à  la  tête  du  projet  de  lettre  :  isia  lifera  inferius  contenta  factafait  et 

exhihita. 
Copié  sur  loriginal  en  parchemin  et  attaché  à  une  autre  membrane  qui  contient  (du- 

sieurs  pièces,  dont  la  dernière  est  du  34  février,  Tan  xxiii  du  règne  d'Edouard  I, 

que  nous  avons  aussi  copiée.     B. 
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CCCXIII.  (, 


•r 


I  995.) 


COMMISSION 

DE  MAIRE  ET  OOUVERNEUR  DES  CHATEAU  ET  VILLE  DE  BAYONNE, 

En  faveur  de  Pasokase  de  Ville.  (Rot  Vascpn,  ann.  q3  -3i  Ed.  I,  inewbr.  a».  <—  Bréq. 

l.  XVI.) 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  juratis,  civibus  et  toti  communitati 
ville  Baione,  salutem.  Sciatls  quod  nos,  de  fidelitate  etindustria  di- 
lecti  et  fidelis  nostri  Pascasii  de  Villa  plenius  confidentes,  consti- 
tuimus  ipsum  Pascasium  majorem  ville  predicte ,  et  similiter  custo- 
dem  castri  ejusdem  ville,  quamdiu  nobis  placuerit.  Et  ideo  vobis 
mandamus  quod  predicto  Pascaslo  tanquam  majori  ville  predicte, 
custodi  nostro  dicti  castri ,  in  omnibus  que  ad  majoritatem  et  cus- 
todiam  iilas  pertinent ,  intendentes  sitis ,  et  respondentes ,  sicut  pre- 
dictum  est. 

In  cujus,  etc.  Teste,   ut  supra   (apud  Aberconewey,  primo  die 

îwwpii). 

Fer  ipsum  regem  nunciante  W.  de  Lang. 


CCCXIV.  (iCmai  i»95.) 


LETTRE 


Qui  permet  à  Markays,  marchand  de  Gascogne,  de  transporter  ses  laines  en  Hollande, 
Zélande  et  Brabant,  et  non  en  Flandre  ni  en  aucun  lieu  de  la  domination  française. 
(De  l'Échiquier.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Edwardus  ,  Dei  gratia  rex  Anglie ,  dominus  Hibernie  et  dux  Aqui- 
tanie ,  dilectis  sibi  Johanni  Ydelsone ,  Thome  Peyt  et  Wiiieimo  de 
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la  Bruere,  clevico,  collectoribos  custume  nostre  apud  Sanctum 
Botulphum,  salutem.  Quia  Bertramus  Markays,  nsrarcator  Vascemie, 
satisfecit  nobis  de  predicta  custuma  pro  quadraginta  saccis  lane  aite 
quo5  habet  in  predicta  villa  Sancti  Botulphi,  vobis  mandamus  quod 
ipsum  Bertramum  y  Tel  Petmin  de  la  Chambre  aut  Robertani  de  Cut- 
tebery ,  servientes  ipsius  Bertrami ,  predictos  qnadragînta  saccos  lane 
transire  libère  permittatis  absque  custuma  predicta  exigenda  ab 
eisdem ,  reclpientes  ab  eodem  Bertramo  juramentum  quod  dicta 
lana  sua  est  ipsa  ,  et  quod  lanas  nullius  alterius  advocabit ,  et  quod 
eandem  lanam  vehi  faciet  ad  partes  Holandie,  Zelandie  vel  Bra- 
bancie,  et  non  in  Flandria,  vel  alibi  in  potestatem  régis  Francie; 
proviso  tamen  quod  in  dictis  saccis  lane  nulla  pecunia  sit  inclusa. 
Testibus  W.  Batthonensi  et  Wellensi  epiàcopo,  thesaurario  nos- 
tro.  Apud  Westmonasterium ,  xyf  die  maii,  annoregni  nostri  vice- 
simo  tertio. 

Fer  rothulum  mémorandum  ejusdem   anni,   de  lanis  et  bonis 
mercatorum  extraneonun. 


CCCXV.  (UmaiugÔ.) 


LETTRE 


Par  laquelle  Edouard  I  réunitla  ville  de  Rayonne  à  la  couronne  d*Ân^eterre.  {Rot  Vmcoii, 

ann.  a3-3i ,  Ed.  I,  membr.  17.  —  Bréq.  l.  XVL) 

Rex  dilectiset  fidelibussuis  majoorî  et  commimitati  sue  Baïone, 
salutem.  Ferventem  ac  devotum  fidelitatis  affectum,  quem  ad.  nos 
et  predecessores  nostros  hactenus  habuistis  et  incessanter  habetis , 
vestra  grandia  et  continuata  servicia  nobis  et  ipsis  impensa  manifeste 
déclarant,  ea  propter  oos,  ad  veitram; eorroborandam^ coastaBciam , 


%  J. 


416  LETTRES  DE  ROIS,  REINES 

juxta  vestre  supplicationis  intentum,  vos  et  civilatem  prediciam 
nobis  et  successoribus  nostris  indissolubiliter  unire  volentes ,  vobis 
concedimus,  tenore  presentium  promittentes  quod  nos  et  successores 
nostri  civitatem,  communitatem  seu  habitatores  civitatis  ejusdem 
extra  manum  nostram  allquo  tempore  non  ponemus.  In  cujus,  etc. 
Datum  apud  Rokesburgh ,  xim  die  maii  (an.  xxim). 


CCCXVI.  (»o  octobrt  lagS.) 


LETTRE 


Par  laquelle  Edouard  I  enjoint  à  tous  les  habitants  de  TAquitaine ,  de  TAgénois  et  du 
reste  de  la  Gascogne ,  de  reconnaître  pour  son  lieutenant  et  capitaine  dudit  duché,  etc. 
Edmond,  comte  de  Lancastre,  son  frère,  avec  pouvoir  général  et  absolu.  (RoL  Vascon. 
ann.  23-3 1  Ed.  I,  membr.  ao.  —  Bréq.  t.  XVI.) 


Rex  archiepiscopis,  episcopiset  ceteris  ecclesiarum  prelatis,  comi- 
tibus,  vicecomîtibus,  baronibus ,  miiitibus ,  domiceiiis,  civibus,  bur- 
gensibus ,  comunitatibus ,  senescaliis ,  baliivis ,  prepositis ,  notariis , 
servienlibus  et  omnibus  aliis  in  ducatu  nostro  Aquitanie  et  terra 
nostra  Agenesii ,  et  in  omnibus  aliis  terris  nostris  in  Vasconia  consti- 
tutis,  saiutem.  Cum  fecerimus,  ordinaverimus ,  constituerimus  et 
posuerimus  carissimum  fratrem  nostrum  Edmundum,  comitem 
Lancastrie,  iocum  nostrum  tenentem  et  capitaneum  gentis  nostre 
in  omnibus  terris  nostris  predictis ,  sicut  in  iitteris  quas  sibi  inde 
fieri  fecimus ,  pienius  continetur,  vos  rogamus ,  mandantes  quatinus 
predicto  fratri  nostro  tanquam  iocum  nostrum  tenenti  et  capitaneo 
per  nos  in  dictis  iocis  et  partibus  constituto ,  intendentes  sitis ,  et  in 
omnibus  respondentes ,  et  sicut  etiam  nobismetipsis  essetis,  si 
ibidem   adesset  vel  interesset   nostra    presentia  personalis,   donec 
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aliud  a  nobis  super  boc  babueritis  in  mandatis.  In  cujus,  etc.  Datum, 
ut  supra. 

Vacat  quia  restitute  fuerunt. 

N.  B.  Cette  lettre  est  barrée  ou  cancellée  par  plnsienra  traits  de  plume  en  croix;  mais 
on  lit  encore  en  marge  ce  qui  suit  : 

(3  décembre  1396.) 

Mémorandum  quod  ista  littera  et  littera  proxime  sequens  mutate 
fuerunt  per  regem ,  ita  quod  eandem  potestatem  quam  rex  comise- 
ratEdmundo  fratri  suo  in  ducatu  Aquitanie,  commisit  postmodum 
de  verbo  ad  verbiun  Henrico  de  Lacy,  comiti  Lincestrie;  nec  erat 
aliud  mutatum  quam  nomen  unius  pro  nomine  alterius.  Datum 
apud  Westmonasterium ,  tertio  die  decembris,  anno  regni  régis 
Ed.  XXIII. 


VjL<LjA.Y1I«  (  9  Mptembrc  iag5.) 

NOTICE 

D'un  acte  concernant  le  commerce  des  laines  en  Angleterre  relativement  à  la  France. 

(De  rÉchiquier.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Lettres  d'Edouard  sous  le  titre  de  Rex  Anglie^  dominus  Hibemie, 

et  dux  Aquitanie,  adressées   aux  collecteurs  des  droits  de  Saint- 

Botulphe,  par  lesquelles  il  donne  permission  à  des  marchands  de 

Londres  de  transporter  au  delà  de  la  mer,  sans  payer  aucim  droit ,  5o 

sacs  de  laine  aux  conditions  et  sous  serment  qu'ils  ne  les  porteroient 

ni  en  Flandre,  ni  en  aucun  autre  lieu  de  la  domination  françoise. 

Elles  sont  datées  de  Westminster,  le  9  septembre  de  Fan  a  3  du 

règne  d'Edouard,  sous  la  clause  per  ipsam  regem.  Il  y  a  un  sceau  à 

queue  en  cire  verte,  et  sur  le  lemnisque  auquel  il  pend,  est  l'adresse 

suivante  :  t  Johanni  Idelsone,  Thome  Peyte  et  Wilielmo  de  laBruere 
I.  53 
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clerico,  collectoribus  custume  régie  apud  Sanctum  Botulphum  pro 
ipso  rege.  »  Le  sceau  est  presque  entièrement  détruite 

(  »6  MpCemkre  1 995.} 

A  cette  pièce  est  attaché  un  cirographe  par  lequel  lesdits  collec- 
teurs et  lesdits  marchands  attestent  le  transport  fait  en  conséquence 
de  l'acte  précédent.  Ce  cirographe  est  daté  de  Saint-Botulphe ,  le 
28  septembre  de  l'an  23  d'Edouard.  Il  est  en  forme  d'endenuture 
ondée.  Les  lettres  de  Tinteirseotion  forment  le  .mot  cirogm,  aihrégé 
de  cirographum.  0  j  avait  deux  sceaux  à  queue  dont  il  ne  6ul>sîste 
plus  cyu'un  en  cire  jaune.  H  représente  un  homme  debout  tourné  de 
droite  à  gauche,  s'appuyant  sur  un  bâton  qu'il  tient  de  sa  main 
droite,  ayant  la  maifi  gauche  étendue.  Sa  tête  est  couverte  d'un  cha- 
peau. Une  partie  de  la  légende  est  détruite  ;  mais  on  lit  encore  dis- 
tinctement, en  capitales  gothiques,  MI  LE  SAVVAGE.  C'est  le  nom 
d'un  des  marchands  mentionnés  dans  l'acte.     B. 

'  Voyez  la  pièce  n*  cccxiv  ci-dessus,  datée  du  mois  de  mai,  et  analogue  à  celle- 
ci.     C.  F. 


CCCXVIII.  (3  octobre  la 95.) 

LETTRE  DE  MARQUE 

Par  laquelle  le  roi  d'Angleterre  confirme  la  permission  accordée  à  Bernard  Dongresille , 
citoyen  et  marchand  de  Bayonne,  par  Jean,  fils  du  duc  de  Bretagne,  neveu  et  lieute- 
nant du  roi  en -Gascogne ,  d*user  de  repréBailles  jusqu'à  enlier  d'édommagemeat^envers 
les  Portugais,  et  nconiuément  les  habitants  de  Lisbonne , .qui .avaient  pillé  un  vais- 
seau appartenant  audit  Bernard,  chargé  de  riches  marchandises  et  urinant  des 
côtes  d'Afrique.  (Rot,  Vascon.  ann.  a3  à  5i  Ed.  I,  membr.  23.  —  t.  LXVI.) 

'  Rex  omnibus  ballivis^  etc.  salutem.  Litteras  <iîlecti  nepotis  neetri 
Johannis  de  Britanma,  tenewtb  iocum  nostrtini  in  Vaeconia,  inspici 
fecimus  in  hcc  veorba  : 

«  Jobansies,  dttcie  Britannie  ^itis,  Iccufn  illustris  dottiini  régis 
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Anglie,  ducis  Aqnilanie,  tenens  in  ipso  ducatu,  univcrsis  et  sin* 

galis  senescadlîs,  marescallis,  admirautis,   casteilanîs^.  majorikus, 

ballivis,  prepositis  et   quibuscumque    aliis    minîatris  et   fidelibus 

predicti  domini  régis  et  ducis,  ad  quos  présentes  litterc  pervencrint, 

salutem  in  Domino.  Venions  ad  nos  Bemardus  Dongresilli,  ci  vis  et 

mercator  Baione,  nobis  significando  demonstravit  quod,  cum  ipse 

olim  in  Africanis  partibus  honerasset  in  qiiadam  navi  Baionensi, 

vocata  navis  sancte  Marie  de  Baiona  cujus  Petnis  Sancii  do  Juzon 

rector  existebat,  centum  sepUiaginta  quatuor  sportulasgrossas  amida- 

larum  ;  item  centum  quinquaginta  cofinos  racemorum  de  Maleque  « 

et  quatercentos  nonaginta  playens  ficuum  de  Maleque,  que  de  suis 

propriis  denariis  emerat  in  partibus  antedictis  ;  et  ipse  mercator  et 

alii   de  dicta  navi,  de  ipsis  partibus  cum  ipsa  navi  recessissent  ad 

eundum,  cum  dictis  mercimoniis  et  aliis  bonis  quampluribus  exis- 

tentibus  in  ipsa  navi,  versus  Angliam:.  quidam  pcrdicionis  filii  ipois, 

cum   dicta  navi   ad  ancoram  antc  portum  de  Lascoss  (Lagos?)  in 

littore  maris  Portugalensis,  ubi  proptcr  tempestatem  maris  appli- 

cuerant,  existentibus,  et  pcrsistere  donec  tempcstas  dicti  maris  per- 

transisset  volentibus  (et  ubi  ita  parum  ab  homine  sicut  a  Deo  solo 

insidiari  et  dampnificari  suspicabantur),  de  civitatc  Ulixbona  armati 

exeuntes,ad  dictam  navem  hostiliter  accesserunt,  et  dictum  merca- 

torem  et  alios  de  dicta  navi  fuerunt  ipsa  navi,  mercandisiis  et  aliis 

bonis  supradictîs  depredati,  dictam  navem  et  bona  intus  cxistentia 

secum  ad  predictam  civitatem  Ulixbonam  adducendo  ;  de  quibus 

omnibus  bonis  depredatis  et  ablatis,  ut  supra,  rex  Portugalie  rece- 

pit  ad  opus  sui  decimam  partem,  et  raptorcs  predicti  residua  bona 

inter  se  omnia  dividendo  ;  undç  dictus  Bcrnardus  asserit  se  damp- 

nificatum  usque  ad  valorem  septingentarum  librarum  stcrlingorum 

de  raptu  et  rapina  predictis.  Quapropter  idem  Bernardus  nobis  hu- 

militer  supplicavit  ut  nos  sibi  licenciam  marcandi  homines  et  sub- 

ditos  de  regno  Portugalie,  et  specialiter  illos  de  Ulixbona,  et  bona 

eorum  per  terram  et  marc,  ubicumquc  eos  et  bona  conim  invonire 

posset,  concederemus ,  quousque  de  predictis  bonis  sibi,  ut  dictum 

53. 
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est,  ablatis  integram  habuisset  restitucionem.  Nos,  visa  malicia  pre- 

dictorùm  raptorum,  qui  hujusmodi  rapinam  tempore  pacis  commi- 

serunt,  visaque  quadam  littera  sigillo  consilii  Baione  sigillata,  per 

quam  major,  jurati  et  consilium  Baione  predicte,  receptis  super  hoc 

fide  dignis  probationibus,  dicto  domino  régi  significant  fore  vera, 

supplicacioni  dicti  mercatoris  inclinati,  dedimus  ipsi  Bernardo,  et 

concessimus ,  et  adhuc  damus  et  concedimus  eidem  suisque  heredi- 

bus,  successoribus  et  ordinio,  licentiam  quod  ipse  genteà  de  regno 

Portugalie  et  specialiter  illas  de  cîvitate  Ulixbone  predicta,  et  bona 

earum,  ubicumque    ea  invenire  poterit,    infra  districtum   domini 

nostri  régis  et  ducis,  et  extra,  possit  marchare,  retinere  et  sibi  apro- 

priare  illa  quousque  ipse  Bernardus  et  heredes  sui  vel  successores, 

aut  ejus  ordinium,  bonis  suis  predictis,  ut  dictum  est,  sibi  depre- 

datis,  vel  ipsorum  valore  supradeclarato ,  cum  expensis  quas  racio- 

nabiliter  illa  occasione  fecerit,  fuerit  intègre  restitutus;  presentibus 

per  quinquennium ,  vel  quamdiu  predicti  domini  nostri  régis  et  du- 

cis  aut  nostre  placuerit  voluntati ,  duraturis.  Quare  vobis  et  vestrum 

cuilibet  precipiendo  mandamus  quatinus    aliquis  vestrum  dictum 

Bernardum,  heredes  vel  successores  suos  aut  ordinium,  impedire 

non  audeat  aut  turbare,  ipsius  marche  tempore  durante,  nisi  de 

ipsius  revocacione  vel  premissorum  satisfactione  constaret,  seu  ab 

aliquo  allegaretur  et  plenarie  probaretur  ;  set  pocius  auxilium  près- 

tetis  sibi  et  favorem  ad  predicta  facienda,  si  ex  parte  ipsius  Bernardi 

super  bec  fueritis  requisiti.  In  quorum  testimonium  presentibus  lit- 

teris  duxerimus  nostrum  sigillum  apponendum.  Datum  Baione,  die 

martis  ante  fèstum  beati  Barnabe  apostoli,  anno  Domini  ii^  cc^  no- 

nogesimo  quinto.  » 

Nos  igitur  predictam  licentiam  ratam  et  gratam  habentes,  eam 
tenore  presencium  confirmamus ,  ita  tamen  quod,  si  prius  dicto  Ber- 
nardo  de  predictis  satisfactum  fuerit,  ex  tune  cessent  marcha,  reten- 
cio  et  apropriacio  antedicte  ;  et  si  forte  aliquid  ultra  retinuerit  vel 
ceperit ,  de  illo  plusagio  teneatxu*  fideliter  respondere. 

In  cujusy  etc.  Datum  apud  Gantuariiuu,  iii^  die  octobris. 


•  "  ^ 
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Cl  C  L<  X  i  \.  ^  17  nevenbM  1*96.  ) 


V 


LETTRE  DU  ROI  D'ANGLETERRE 

AU  COMTE  DE  LINCOLN  ET  A  TOUS  LES  HABITANS  DE  LA  GUYENNE, 

Pour  le  passage  et  la  conduite  de  la  reine  de  Navarre,  qui  se  rendait  vers  lui,  (Rot. 
Vascon.  ann.  23-3i  Ed.  I,  membr.  16.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Edward,  par  la  grâce  de  Deu  roi  d'Engleterre ,  seigneur  dlrland 
et  ducs  de  Guyene ,  au  conte  de  Nicole  et  à  totes  nos  autres  bones 
gentz  Engloys  et  Gascouns  demorrauntz  en  la  mesme  duchée,  saluz. 
Por  ceo  que  nous  avoms  maimdez  à  nostre  très  chière  soer,  la  royne 
de  Navarre,  que  ele  pusse  venir  à  nous  par  celé  voie  qui  lui  sem- 
blera pluis  éesée,  c'este  à  savoir  par  mer  ou  par  terre,  solonc  sa  vo- 
lunté,  si  corne  pluis  pleniement  est  contenu  es  lettres  overtes  qui 
nous  avoms  sur  ceo  envéez  à  li  mesmes,  et  en  nos  lettres  de  con- 
duict  ausint  :  nous  maundoms  à  vous  touz  et  à  chescun  de  vous,  qe 
nostre  dite  soer,  ove  sa  meisnie,  et  ove  ses  hernoys,  et  ove  totes 
ses  autres  choses  qui  el  menra  ovesques  lui,  soefifrez  passer  firan- 
chement  par  mère  et  par  terre  tut  à  sa  volunté ,  et  si  come  lui  plerra , 
sauntz  nul  empeschement  ou  destorbaunce.  £  à  li  et  à  sa  meisnie 
ove  totes  ses  autres  choses  avant  dites ,  soîez  aidauntz  et  conseillauntz, 
conduissiez  et  la  faciez  conduire  sauvement  parmy  nostre  poer  celés 
parties,  ausi  avant  come  vous  friez  nous-mesmes.  En  tesmoigne  de 
queu  chose ,  nous  avoms  fait  faire  cestes  nos  lettres  patentes  à  durer 
jusques  au  premier  jour  d'aust  prochein  avenir.  Douées  à  Seint-Es- 
mon,  le  xvii  jour  de  novembre.  Tan  de  nostre  règne  vîntyme  quart. 
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CCCXX.  (lagô.) 

LETTRE  D'EDOUARD  1,  ROI  D'ANGLETERRE, 

A  PASCHASE  DE  VILLE,  MAIRE  DE  BAYONNE, 
Pour  le  remercier  de  ies  services.  (  Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  XVL 

A  SON  chler  vallet  Paschais  de  Vile,  meyre  de  Baione.  Tote  fois 
avorns  trové  vostre  linage  et  vos,  bons  et  leals  et  natureals,  laquel 
chose  eus  et  vos  nos  avés  tute  fois  mustré,  de  quoy  nos  vos  mer- 
cioms  le  plus  chièrement  qe  nos  poems ,  et  nos  vos  tenoms  estre  tenus 
en  graunt  bienfait;  qar  nos  savoms  bien  qe  par  la  diligence  et  la  peine 
que  vos  et  vostre  linage  avés  mis,  nos  avés  rendu  la  ville  de  Baione, 
et  voile  Deus  que  nos  vos  en  pussoms  reguerdouner  cel  honur  et  les 
autres  buntés  que  vos  et  vostre  linage  nos  avés  fet,  qar  nos  en  avons 
la  bone  volenté  et  le  poer,  al  eyde  de  Nostre  Seigneur.  Et  de  ço  que 
vos  nos  avés  prié  par  vos  lettres  que  nos  feissoms  garder  de  damage 
acons  vos  amis  de  la  perte  que  il  resceurent  à  la  Rochele,  si  corne 
nos  vosavoms  promis  par  nos  lettres  que  nos  le  frioms,  sachiés  que 
il  nos  sovent  mult  bien  de  la  promesse,  et  uncore  le  promettuns  et 
le  voloms  faire.  Et  avoms  maundé  à  mon  sire  Johan  de  Bretaigne, 
nostre  neveu,  mon  sire  Johan  de  Saint-Johan,  mon  sire  Amaneu  del 
Bret  et  mon  sire  Robert  Tibotot,  qe  il  ou  deus  de  eus  enquergent 
comebien  lesdite  partes  purront  amounter,  et  que  nos  certefient  le 
plus  tost  que  if  purront.  Et  fêtes  ordiner  que  deus  hommes  de  par 
vos  et  par  vos  amis  que  unt  le  domage  resceu,  soient  assigné  de  ve- 
nir en  Engleterre  pur  suyvre  lesdites  busoignes ,  et  que  nos  portent 
les  lettres  de  nostre  neveu  ,  mon  sire  Johan  de  Seint-Johan,  de  mon 
sire  Robert  Tibotot  ou  de  deus  de  eux,  de  ço  qe  il  en  averont  enquis. 
Et  entendes  bien  que  nous  ne  nous  tenoms  mie  estre  quites  par  fere 
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la  restoraunce  de  Les  pertes  àvauut  diles;  xnès'Outre  ço  de  estre  tenus 
en  graund  gerdoun  et  ^en  graunt  bienfait  à  vo^  i^  fti  les  vos^  oome  à 
cels  q'il  unt  bien  déservi.  En  droidt  4e  ço  que  vos  nos  avez  ausînt  prié 
que  nous  £e»so<ns  acon  sucour  de  blé  et  aconaide  de  afbroer  la  vile, 
saches  que  hom  vos  enveira  blé  procheinement;  et  ycs  eoveonis  par 
les  porturs  des  lettres  su  livres  des  sterlingges  ;  eii  avoms  assigné  les 
issues  de  la  meyrie*,  de  la  prévosté  et  du  chastel  à  eînks  auns,  pur 

estre  mis  de  enclore  et  affbrcer  la  vile  solom  la  fourme es 

lesqueles  nos  vos  envéoms  et  vos  prioms  que  vos  hastés  le  plus  <cpte 

vos  poés  que  la  vile  seit  bien  attire qe  elle  se  puisce 

.garder  et  délendre  ouotre  vos  eaemis  et  contre  les  nos.  Et  pur  ço 
que  nos  nos  fioms  muk  de  vostre  léauté ,  si  corne  bien  le  devoms 
faire^  vos  avoms  ai»signé  de  estre  meyre  de  la  ville  et  de  aver  ki 
garde  du  cbastel  ausint.  Et  vos  prioms  que  vos  en  pregnés  tieie  garde, 
que  ço  seyt  pur  nostre  honeur  et  al  vostre.  Et  ne  eyés  mie  meorveyle 

de  ço  que  la  busoigne  de  vos s  qant  al  fait  de  la  Rochele  ne 

se  parfist  mie  dès  bore  endreit  ;  que  -sacbés  que  la  cbose  ne  demort 
mie  pur  del .  .  •  .  foire  ««e  pur  mal ,  mais  pur  faire  adreitement  et  pur 
ordiner  la  busoigne  en  due  manere. 


C  C  C  A  Kl.  (  3o  juillet  ,  096.  ) 

LETTRE  D'EDOUARD  I, 

Qui  permet  à  des  marchands  de  Lucques,  de  transporter  dans  le  Brabant  jusqu^à  la 
vAkur  de  deux  œnts  livres  de  laine.  (£chiq.  Bemembr.-^réq.  t.  XVI.) 

EnwARDDS,  Dei  gratia  rex  Angiie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aqui- 
tanie,  dilectis  et  fidelibus  suis  Johatmi  Ydelsone,  Tbome  Peyt  et 
WîUélmro  de  la  Bruere,  îîollectoribus  custume  apud  Sanctum  Botili- 
phium,  salutem.  Scîatis  quod  concessinms  Brunetto  Bulgarini  et'Col- 
ludiio  Bellardî,  mercatoribiis  de  Liikes,  quod  ipsi  possint  transdu- 


■•*L- 
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cere  seu  transduci  facere  ad  partes  Brabancie ,  lanas  suas  vel  aliénas 
quas  advocare  voluerint,  usque  ad  summam  et  valenciam  ducentarum 
iibrarum ,  de  custiima  nostra  proveniencium.  Et  ideo  vobis  manda- 
nius  quod  predictos  Brunettum  et  Colluchium  vel  eorum  alterum, 
lanas  suas  seu  aliénas  sub  nominibus  eorum ,  quorum  lane  ille  fue- 
rint,  ad  valenciam  ducentarum  Iibrarum,  ad  partes  predictas  trans- 
ducere  permittatis  in  forma  predicta  ;  accepta  tamen  sufficiente  secu- 
ritate  ab  eisdem  Brunetto  et  Colluchio  vel  eorum  altero,  quod  lanas 
illorum  qui  sunt  in  dominio  et  potestate  régis  Francie  nuUo  modo 
advocabunt,  nec  illas  transfretare  facient,  nisi  ad  partes  Brabancie  in 
forma  supriadicta  :  proviso  si  quidem  quod  cirographum  inter  vos  et 
predictos  Brunettum  et  CoUucbium  vel  eorum  alterum  fiât  de  nu- 
méro lanarum  et  simima  custume  nostre  supradicta.  Teste  F.  de 
Wileghby,  tenente  locimi  thesaurarii  nostri.  Apud  Westminster, 
XXX*  die  julii,  anno  regni  nostri  xxim**. 

N,  B.  L*acie  ci-dessas  transcrit  est  sur  parchemin  sans  signature  ni  sceaa.  Le  roi  <l*An- 
gleterre  dont  il  est  émané  parait  ne  pouvoir  être  qu*£douard  I,  qui  a  régné  au  delà 
de  34  aûs,  qui  prend  le  titre  de  duc  de  Guyenne  et  qui  ne  prend  pas  celui  de 
roi  de  France,     fi. 


CCCXXII.  (»»97.) 

NÉGOCIATIONS 

Entre  Philippe  IV  et  Edouard  I ,  relativement  aux  hostilités  commises  sur  mer  entre  les 
sujets  anglais  et  français.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXVI.) 

I.    LE  PREMIER  RESPONS  FET  AU  ROI  D*£NGLET£RRE  PAR  LE  ROI  DE  FRANCE. 

Sire,  il  est  voir  qe  mon  sire  Eymes,  vostre  frère,  et  li  quiens  de 
Nicole ,  se  sont  hors  dreniément  venus  au  roi  nostre  seignor  en 
message  de  per  vous,  od  lettres  de  créance  et  autres  lettres  pen- 
dants ,  por  le  fet  de  la  mer ,  et  ont  requis  nostre  seignor  le  roi  de 
par  vous ,  et  offirirent  .........  à  tretier  de  enquerre .  et  de  fere 
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amende  des  injures  et  des  domages  fets  par  les  gents  de  la  mer  de 
une  part  et  d'autres ,  et  que  une  treuwe  feust  prise  por  ceo  mieus 
achevir  de8que3  à  la  mye-aust. 

Sire,  euue  délibération  sur  ces  choses,  respond,  .  .  .  seignur  le 
roi ...  .  avoit  de  cris  et  de  pleintes  de  marchaunts  et  de  ceaus  qi 
nefse ,  vesseaus  avoient  en  mer ,  si  crièrent  et  réclamoient  à  nostre 
seignor  le  roi,  de  prises,  de  occisions,  de  domages  et  des  injures 
que  en  ce  tems  lor  ont  esté  fêtes  en  la  mer  par  la  gent  de  vostre 
terre ,  qi  efforcément  et  od  grant  multitude  de  navie  et  de  gents  de 
armes,  à  Seint-Matheu  en  Bretaigne,  les  avoient  assaillies  quant  il 
venoient  de  lor  marchandises  pesiblement,  et  avoient  occis  et  pris 
les  personnes  des  nefs  et  les  marchandises,  et  les  neefs  prises  et 
menées  en  vostre  poer ,  là  où  elles  sont  recetées  et  tenues  aparte- 
ment  ;  ne  uncore  ne  cessent-il  mie  de  prendre  et  de  robber  les 
gents  du  roiaume  de  France.  Por  ceo,  sire,  pria  nostre  seignur  le 
roi  vos  messages  qe  home  feist  hastivemcnt  la  restitucion  des  per- 
sones ,  des  nefs  et  des  marchandises  qe  en  vostre  poer  sont  tenues , 
por  les  choses  qe  sont  si  apertes ,  et  por  le  cri  et  la  murmure  du 
pueple  oster.  Et  por  ceo  qe  ce  est  reeson  meesment;  qar  molts  i  ad 
de  marchauns,  et  la  plus  grant  partie  de  trop,  qe  lor  vesseus  et  lor 
marchandises  avoient  en  mer,  que  unques  ne  meffirent  en  meer, 
ne  entrèrent  en  mer.  Et  si  rien  avoit  aparant  en  la  terre  nostre  sei- 
gnor le  roi  qi  feust  pris  sur  les  gents  de  vostre  terre  ,*  il  estoit  prest 
de  fere  rendre  sans  délai,  des  autres  domages  et  injures  fets  de  une 
part  et  de  autre,  amender  et  adrescer,  povoit-om  aler  avaunt  par 
manère  de  tretement,  ou  de  enqueste,  ou  de  autre  covenable  voie;  et 
nous,  sire,  en  sûmes  tots  prest,  et  bien  en  avoms  commaundement. 
Tôt  ceo,  sire,  lor  feust  ensi  dit  et  respondu,  et  uncore,  sire,  ceste 
mesme  requestes ,  que  molt  est  resonable ,  nous  vous  fesons  et  re- 
querrons de  par  nostre  seignor  le  roi ,  que  la  restitucion  et  les  cho- 
ses desussdites  en  la  manière  dessusdite ,  soient  fêtes.  Et  sache ,  sire , 
qe  nostre  seignor  le  roi,  à  qi  vous  estes  molt  conjoints  en  amistéspar 

molts  de  resons,  a  molt  grant  (iaunts  que  vous  le  faces  sauns  délai. 
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II.    LB  BS6P0TIS  FIT   A8  MlSftA0£9  lA  AOI  DE  ^BACNCS. 

Le  roi  a  bien  entendu  vostre  message ,  et  vous  dit  q'il  eyme  et 
amera  tousjours,  si  Dieu  plest,  le  roi  de  France;  et  a  volunté  de 
fere  ce  q'il  porra  por  îi  et  por  sa  gent  par  sa  prière;  et  moh  li  déplei- 
roit  si  nul  de  sa  gent  feist  ou  eust  fait  chose  qe  lui  deust  desplaire. 
Et  por  ceo ,  sur  la  requeste  et  prière  qe  vous  lui  avés  fet  par  ledit 
roi ,  por  ses  gents ,  il  ad  parlé  à  son  cunsail ,  et  vous  dit  en  ceste  ma- 
nière qe,  de  ceo  qe  la  requeste  et  prière  le  roy  de  Fraunce  contient, 
qe  ofn  feist  la  restitution  des  persones,  neefs  et  marchandises  prises 
sur  meer  par  gent  de  son  poer;  et  ensi  ladite  requeste  et  prière 
toche  ou  poeit  tocher  ses  sotsmis  :  le  roi  vous  dit  qe  il  ad  bien  en- 
tendu qe  il  i  ad  eu  entre  auqunes  gents  du  roiaume  de  France  de 
une  part ,  et  gens  de  son  réaume  de  Engleterr^^^et  de  sa  seignorie , 
d*autre  part,  débats  et  contents  sur  meer,  laqueu  chose  lui  desplet 
molt  ;  et  qe  de  chascune  partie  ont  pris  les  uns  sur  les  autres ,  si 
com  l'en  dit.  Dont  il  ne  puet  en  d'une  manière  sur  ladite  requeste 
et  prière  fere  certeins  respouns,  sauns  soi  aviser.  Et  por  ceo,  il  se 
entent  à  aviser  si  hastivement  corne  il  porta,  et  après  ceo  il  respon- 
dra  au  roi  par  ses  messages.  Et  de  ceo  qe  vous  dites  qe  il  ne  ces- 
sent encore  de  prendre  et  de  robber  les  gents  du  réaume  de  France 
sur  meer,  le  roi  vous  dit  qe  il  ad  depié  et  défendu  qe  il  ne  facent 
domage  à  nul  du  poer  le  roy  de  France  ;  et  uncore  defiendra,  si 
mestier  soit,  sur  qant  qe  il  porront  vers  lui  forfere. 

m.  LE  RESPONS  FET  AU  ROI  DE  FRANCE  PAR  L  ÉVESQUE  DE  LONDRES  ,  ETC. 

Sire ,  vos  envoiastes  vos  messages  au  roi  nostre  seignor  od  vostre 
lettre  de  créance,  qui  requistrent  et  prièrent  de  par  vos^  qe  om  feist 
restitucion  des  persones ,  nés  et  marchandises  prises  sur  meer  par  sa 
gent.  Et  ensi  ladite  requeste  et  prière  tocheit  ou  poeit  tocheir  bm 
sotsmis.  Et  il  dit  à  vos  messages  qe  il  avoit  bien  entendu  qe  «itre 
auqunes  gents  de  vostre  réaume  de  une   péri,  et  geats   de  son 
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roiame  d'Ëngleterre  et  de  sa  seignoiie  de  autre  part,  ad  eu  débats 
et  contents  sur  mer,  laquele  chose  lidesplésoitmoH;  et  que  dechas- 
cune  partie  avoient  pris  les  uns  sur  les  autres ,  si  com  l'en  disoit  : 
par  quei ,  il  ne  poeit  fere  certein  respons  k  vostre  requeste  et  prière 
saunts  soi  aviser ,  et  qe  il  se  aviseroit  si  hastivement  come  il  porroi  ; 
et  après  ceo,  il  tous  respondroit  par  ses  messages.  Dont,  sire,  il 
vos  fet  assavoir  par  nos  qe  il  a  eu  par  devaunt  soi  les  gents  de  sa 
marine  et  1^  a  chargiés  desdites  prises  ;  et  il  ont  proposé  devant  li 
qe  la  gent  de  vostre  seignorie  passé  a  un  an  et  pluis,  lor  murent 
contents  et  guerre,  et  l'ont  continué  malement  etcruelment  en  per- 
sones  et  en  biens,  et  par  terre  et  par  mer,  et  que  ceo  est  chose 
publique  et  notoire;  et  que  s'il  on  fet  auqunes  prises  sur  mer  de 
aucuns  biens  sur  gents  de  vostre  seignorie,  qe  il  sont  apareillés 
d'ester  à  droit  devant  li,  et  faire  ce  qe  il  devront;  et  l'ont  requis, 
si  come  il  est  tenus  com  rois  et  sire  à  eaus  et  as  austres  de  sa 
seignorie,  qe  il  ne  lor  face  tort  ne  force,  etqeil  les  meine  par  voie 
de  droit,  com  il  soient  aparaitlés  de  atendre  et  prendre  droit  par 
devant  li  mesmement,  com  il  ne  soient  oncore  ateint  de  nute  torte- 
nouse  prise. 

(a).  Et  por  ceo,  sire,  que  li  rois  nostre  sire  ne  deit  ni  ne  puet 
par  réeson  destreindre  ladite  gent  de  fere  restitution  de  biens,  se  il 
ne  le  £aiet  par  conoissance  et  par  voie  de  droit,  ne  il  ne  entent  qe 
vos  voillés  qe  il  face  chose  qe  il  fere  ne  puisse  par  réeson,  il  vos  fet 
assavoir  que  si  cens  qi  dient  qe  lor  biens  ont  esté  pris  sur  mer 
voilhent  venir  devant  li  por  lor  querele  mostrer,  il  est  et  sera  apa- 
railliés  totets  fois  de  eus  oïr ,  et  à  eus  fere  droit  en  la  meilhor  et  la 
plus  hastive  manière  que  il  porra;  et  lor  fera  avoir  seurté  de  venir, 
et  de  aler  et  de  demorer,  por  recevoir  droit. 

(b).  Et,  sire,  si  ceste  voie  ne  vous  plest,  se  il  pleustàvos,  il 
pierroit  au  roi  nostre  seignor  que  dui  sage  home  feussent  eslu  par 
vos,  et  autres  dui  par  lui,  ou  que  vos  esleussés  deus  son  conseilh 
et  il  deus  du  vostre ,  et  qe  li  dit  quatre  sage  eusaeat  poob  de  vo»«t 
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et  de  li  de  apésier  tots  les  contents  desdites  gents  du  comencement 
jusques  à  la  fin,  seue  premèrement  la  vérité^  et  de.&re  fere  restitu- 
tion ,  si  ele  deust  estre  fête ,  et  de  fere  totes  autres  choses  par  les- 
queles  ledit  apésement  peust  estre  fet,  par  voie  trétié,  ou  de  orde- 
nance,  ou  de  amiable  composicion,  ou  de  arbitre.  Et  si  aucune 
chose  demorast  qui  ne  fust  afynée  par  eus,  qe  ce  feust  reporté  à  vos 
et  à  li  por  terminer  en  la  manière  qe  il  semblereit  à  vos  deus;  à 
quel  cas  nostre  sire  li  rois  sera  prest  de  venir  à  vos  en  vostre  roiaume 
en  aucun  lieu  près  de  la  meer ,  là  où  il  vos  plera ,  por  tretier,  ter- 
miner et  acomplir  lesdites  choses  reportées  ;  qar  il  harreit  molt  qe 
en  li  demorast  que  cestes  choses  ne  preissent  bonne  fin. 

(c).  Et  si  nul  de  cestes  voies  ne  vous  pleit,  por  ceo  qe  la  court 
de  Rome  est  tenue  de  apésier  contents  meuts  entre  crestiens ,  li  rois 
est  prests  por  li  et  por  sa  gent ,  de  mettre  soi  du  tôt  desdits  contents 
qui  sont  entre  vostre  gent  et  sa  gents ,  en  Tapostoille ,  si  apostoille 
soit  ;  et  qe  il  par  le  conseilh  et  par  le  assentement  des  cardenaus 
enformés  par  les  parties,  face  et  ordeine  ceo  qe  il* verra  qe  soit 
à  fere  por  Tune  partie  et  por  l'autre,  mais  qe  vous,  en  autele  ma- 
nière ,  le  faces  por  vos  et  por  vos  gents.  Et  si  apostoille  ne  soit ,  qe  le 
collège  des  cardenaus  les  face  en  la  fourme  avaunt  dite  ;  et  ceo  qe  en 
serra  fct  en  la  manère  desius  dite ,  li  rois  nostre  sires  aura  ferm  et 
estable  por  li  et  por  ses  gents  ;  mes  qe  vous ,  en  autiele  manière , 
Taiets  ferm  por  vos  et  por  vos  gents. 

(d).  Et,  sire,  por  ceo  ke  le  roi  ad  entendu  qe  vous  n'estes  mie 
bien  paé  de  ceo  ke  ceus  de  Baionne  sont  mis  en  comun  ovek  les  au- 
tres, en  le  respons  ke  vous  fu  fet  par  ses  messages,  saches,  sire,  ke  le 
roi  lor  avoit  moût  bien  chargée  qe,  sur  ceo  point,  vous  ussent-il  fet 
déclaracion  que  lor  eut  demaundé;  mes  il  ad  entendu  qe  nul  ne  lor 
en  parla  rien  sur  ceo  point:  pur  quei,  il  ne  firent  mie  la  déclaracion; 
mes  saches  ke  l'entencion  le  roi  fust  qe ,  puisqe  ne  vous  plest  qe 
ceaus  de  Rayonne  y  seyent  en  comun  ove  les  autres,  qe  de  ceus 
soit  si  come  estre  devra  ;  kar  il  set  bien  que  vous  estes  si  bons  sei* 
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gnor  qe  vous  en  frées  bien  ceo  ke  vous  deverés ,  com  du  fée  q'il  tent 
de  vous. 

N.  B.  Copié  sur  la  minute  originale  en  parchemin  :  on  lit  au  dos  d*une  main  diffé- 
rente de  celle  du  corps  de  la  pièce  :  Quedam  nancia  et  responsiones  quarumâam  nuncia- 
îiomunfacUavm  inier  Francie  et  Anglie  reges,  post  victoriam  Angloram  contra  Normannos 
et  aJUqaa  pertinenUa  ad  eatdem  responsiones,  ante  redditionem  hommagii     B. 

Il  existe  dans  ces  mêmes  liasses  de  la  Tour  de  Londres  une  autre  copie  an- 
cienne des  pièces  que  nous  publions  sous  le  n®  GGCXXII  de  ce  volume;  cette  autre 
copie  ne  contient  que  la  pièce  n®  III  ci-dessus;  elle  est  annoncée  par  ce  titi-e: 

«  Le  respons  fait  au  roy  de  France  par  maistre  Richard  de  Graveshende,  jadis 
évesque  de  Londres ,  sur  les  matière  de  guerre  en  meer  entre  les  Englois  et 
Beyoneys  d*une  part  et  les  Norman ts  d'autre,  en  temps  Taïel  nostre  seignor  le 

roy.» 

Dans  cette  même  copie  le  S  (d)  de  la  pièce  n®  III  est  essentiellement  difléreut; 
nous  le  reproduisons  ici  : 

(d).  Nos  messages  dirount  au' roy  de  France:  Nostre  seigneur  le  roy  d'Engle- 
terre ,  seigneur  dlrlande  et  ducs  d'Aquiteine ,  vous  fist  homage  sur  condicion  ; 
c*est  assavoir  selonc  la  fourme  de  la  pées  faite  entre  vos  auncestres  et  les  soens, 
lequele  vous  ne  lui  avez  tenuz;  et  d  autre  part,  pur  les  contents  et  riotz  qui  ount 
esté  entre  vos  gentz  et  les  soens  appaiser,  surez  traitiz  qui  ount  esté  entre  vous 
et  lui  par  Monsieur  Edmond ,  soun  frère,  si  comme  bien  vous  doit  sovenir;  en 
lesqueux  traitiz  estoient  certeins  convenantz ,  lesqueux  ne  lui  sount  gardez  en 
nul  point,  tout  soit  q*il  vous  ad  fait  obéisance  outre  la  fourme  de  ce  traitiz.  Et 
puis,  sire,  si  vous  ad  fait' deux  foiz  requere  par  Tavant  dist  soun  frère,  et  la 
terce  foiz  par  ascuns  des  paers  de  France  et  par  autres  grantz  seigneurs  de 
vostre  roialme ,  que  sa  terre  de  la  duchée  d'Aquiteine  lui  fust  rendue,  et  sa  gent 
qui  sount  en  vostre  arrest  délivré;  desqueux  riens  ne  lui  avez  fait,  secount  y  luy 
semble  qui  vous  ne  lui  tenez  pas  pur  vostre  homme .  ne  il  n  entent  estre. 

On  lit  au  dos  :  De  justijicatione  materie  guerre  tempore  avi. 

•  Très  vie  ^  procedendi  per  Ricardum  de  Graveshende ,  quondam  episcopum 
Londonensem ,  oblate  Francorum  régi  super  dampnis  datis  in  mari  et  in  terra 
Vasconie ,  ad  finem  conservacionis  juris  corone  Anglie ,  quoad  retentionem  an- 
tique superioritatis  maris  Anglie,  et  juris  oiBcii  admirallatus  in  eodem,  et  anti- 
que Buperioritatb  terre  Vasconie.  » 

D*autres  pièces  de  dates  postérieures  étaient  attachées  à  celles<:i.     G.  F. 

'  Ce»  très  vim  sont  expotées  dans  les  paragraphes  A,  B,  G  ci-dessus.    G.  F. 
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CCCXXIIl.  (.4 


'•»9-) 


LETTRE  D'EDOUARD,  FILS  DU  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  charge  le  comte  de  Savoie  d'épouser  en  son  nom  Isabelle ,  fille  du  roi  de 
France.  (Bîbliolh.  Collon.  Julius.  E.  I,  f  Sa  v*  et  53  r\— Btéq.  t.  LXVI.) 

UifivERSis  présentes  inspecturis ,  Ëdwardus  iliustris  régis  Angiie 
iilius,  salutem  in  Domino.  Cum  sanctissimus  in  Christo  pater  dom* 
nus  Bonifacius ,  divina  Providencia  sancte  Romane  ac  universaiis  ec- 
clesie  summus  pontifex,  in  quem,  tanquam  in  privatam  personam, 
et  domnum  Benedictum  Gaytanum,  ex  parte  magnifie!  principis 
domni  Philippi  régis  Francie  iliustris,  et  predicti  domni  patris  nos- 
tri  super  reformanda  pace  et  concordia  inter  ipsum  regem  Francie 
ex  parte  una,  et  eundem  dominum  patrem  nostrum  ex  altéra,  ac 
super  hiis  que  ad  pacem  pertinent  et  super  omnibus  et  siûgulis  dis- 
cordiis,  guerris,  lîtibus,  controversiis,  causis,  questionibus,  dampnis  et 
injuriis,  petitionibus  et  actionibus  realibus  et  personalîbus  atque  mix- 
tis,  que  fuerunt,  et  sunt,  vel  esse  possent  inter»predictos  regem  Francie 
et  domnum  patrem  nostrum,  occasione  quacumque,  sub  certis  formis 
et  modis  nuper  fuerat  compromlssum ,  tanquam  prîvata  persona  ;  et 
domnus  Benedictus  Gaytanus,  ut  predicitur,  virtute  compromissi 
hujusmodi  dîxerit,  arbitratus  fuerit,  laudaverit ,  diffinierit  arbitraliter, 
sententiaverit,  mandaverit,  ordinaverlt,  disposuerit  et  pronunciaverit 
quod  inter  prefatos  regem  Francie  et  dominum  patrem  nostrum  per- 
pétua et  stabilis  pax  existât,  et  ad  confirmandam,  roborandam  atque 
conservandam  pacem  hujusmodi,  inter  cetera,  que  sub  pronunciatio- 
nis  sue  série  continentur,  inter  nos  et  Isabellam,  prevocati  régis  Fran- 
cie filiam,  spôYisalia  ordinaveritcontrahenda,  sub  certis  modis,  con- 
dicionibus  atque  pénis  :  volentes  ordinari  apostc^ice  în  hac  parte ,  ac 
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patiicio  assensui,  ut  tefiemur,  humiliter  obedire;  nobilem  vinini, 
Amadeum,  comitem  Sabaudie,  consanguineum  nostrum^  prelibati 
domni  patris  nostri  ad  hoc  accedente  consilio  ef  aMensu,  ûostrum 
facimus,  ordinamus  et  constituimus  verum  et  legîtimum  procurato- 
rem  et  nuncium  apeeiaiem  ad.  contrahendum  pro  nobis  et  nostro  no. 
mine,  sponaalia  cum  Isabella  predicta;  ac  ipsa  sponsaiia  juramentis 
et  penîs  certis  firmandum  ;  et  jurandum  pro  nobis  in  animam  nostram , 
quodlibet  genus  liciti  juraiHenti  ;  et  ad  oinnia,  et  singula  fâ<^ienda 
que  nos  faceremus,  yel  facere  possemus,  si  nostra  adesset  presencia 
personaiîs,  etiamsi  mandatum  exigant  spéciale  :  ratum  et  firmum 
habentes  et  liabituri  quidquid  par  prefatum  comitem  in  premissis  et 
eorum  singulis,  nomine  nostro  aclum  et  gestum  fuerit,  seu  etiam 
procuratum.  Et  hoc  omnibus  quorum  interest  vel  interesse  potest 
aut  poterit,  in  futurum  significamus,  per  nostras  patentes  litteras, 
sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Datum  apud  Stebeneth,  xv""  die 
maii,  anno  regni  dicti  domni  patris  nostri  vicesîmo  septimo. 


CiCCXXlV.  (Saoul  1399.1 

ACTE  DE  JEANNE,  REINE  DE  FRANCE, 

Par  kquêi  elle  promet  de  donner  sa  fille  Isabelle  en  mariage  à  Edouard,  fils  du  roi 
d'Angleterre.  (BiUioth.  Cotton.  Julitis,  Ed.  I,  f  5o  r*.— Bréq.  t.  LXVI.) 

Jehannb,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  de  Fraunce  et  de  Na^erre,  à 
tous  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salutz.  Savoir  faisons  que 
nous ,  selon  Tordinance  fête  nouvellement  à  Monstoruel  sur  la  meer, 
sur  le  traicté  de  pès  entre  les  gentz  de  nostre  très  cher  seigneur,  roy 
de  France,  d'une  part,  et  les  gentz  le  roy  d'Angleterre,  d'autre, 
avons  promis  par  serment  fet  en  nostre  âme ,  par  nostre  chier  oncle 
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Jaque  de  Chastellon  «  seigneur  de  Leuse  et  de  Condé  «  que  nous  dor- 
rons  etbailerons  Ysabelie,  nostre  fille,  tant  conune  il  appartient  ou 
pourra  appartenir  à  nous,  à  espouse  et  à  famé  à  Edward,  fils  dudit 
roy  d'Angleterre,  quant  ele  vcnra  à  âge  de  fère  mariage,  ou.dedens 
les  quatre  mois  après  ce  que  nous  en  serons  requises,  et  pourchace- 
rons  que  ce  soit  fait  en  bonne  foi  à  nostre  poair.  En  témoing  de  la- 
quele  chose ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seal  à  ces  présentes  lec* 
tres.  Donné  en  Tabale  de  Tamosne  de  Cisteaux,  lundi,  ou  jour  de 
l'invencion  sainct  Estienne ,  Tan  de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vintz 
et  dis  et  nucf. 


LLLXaV.  (iSaoât  1999.) 

LETTRE  DU  ROI  EDOUARD  I, 

A  L'ARCHEVÊQUE  DAUCH, 

Par  laquelle  il  lui  demande  justice  à  raison  de  Tenlèvement  de  la  fille  du  seigneur 
de  Lescun  et  du  mariage  d*icelle,  contre  la  volonté  de  son  père,  parla  comtesse  de 
Foix.  (Rot,  Vascon.  ann.  23-3 1.  Ed.  I,  membr.  5.  —  Bréq.  t.  LXVI.) 

Rex  venerabili  patri .  .  •  .  eadem  gralia  archiepiscopo  Ausitano ,  sa- 
iutem  et  sincère  diiectionis  afiFectum.  Benivoiéntiam  vestram  afiFec- 
tuose  requirimus  et  rogamus  quatinus,  super  eo  quod  comitissa 
Fuxi  fiiiam  domini  de  Lescune  abduxit,  et  ipsam,  contra  ejusdem 
domlni  voluntatem,  ut  dicitur,  maritavit,  facere  velitis  nostris  preci- 
bus  et  amore  in  foro  ecclesiastico,  quantum  graciosius  poteriti»,  com- 
plementum  justitie  cum  favore.  Datum  apud  Ceirteseye,  xyiii  die 
augusti.  (An.  xxvii.) 
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LiLiLiAAVi»  (a6  août  1399.  ) 

PROMESSE  DE  ROBERT,  COMTE  D'ARTOIS, 

En  conséquence  des  ordres  du  roi  de  France,  de  favoriser  Texécution  du  mariage 
consenti  entre  la  fdle  de  ce  prince  et  le  fils  du  roi  d'Angleterre.  (Biblioth.  Cott.  Ju- 
lius.  Ed.  I,  r  5i  r'.— Bréq.  t.  LXVI.) 

Nous  Robers,  cuens  d'Artoys,  faisons  assavoir  à  tous  ceus  qui  ces 
présentes  lectres  verront  et  oirount,  que,  corne  ou  tretié  de  pès  faite 
entre  monseigneur  le  roy  de  Fraunce  d'une  part,  et  le  roy  d'Angle- 
terre d'autre ,  ait  esté  acordé  et  promis  Edward  fil  à  celi  roy  d'An- 
gleterre, et  Ysabeal,  fille  monseigueur  le  roy  devant  dit,  contrairont 
mariage,  nous,  au  conunandement  doudit  monseigneur  le  roy, 
avons  promis  et  juré  que  nous  pourchasseroms  en  bonne  foy  à  nostre 
pooir,  que  ledite  mariage  se  parface.  Ou  tesmoing  de  laquele  chose, 
nous  avons  fait  séeler  ceste  lettre  de  nostre  seel.  Donné  à  Paris ,  le 
mescredi  après  la  Seint-Bartholemi ,  l'an  de  grâce  mil  ce.  un  vint  et 
dis  et  noef. 


CGC XX  VII.  ( xiir  siède.  ) 

LETTRE 
AU  CHANCELIER  D'ANGLETERRE, 

Sur  un  personnat  appartenant  au  comte  d'Eu,  du  chef  de  Marguerite  de  Millon ,  sa 
femme ,  duqud  Tévêque  de  Norwick  avait  disposé.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. 
—  Bréq.t.  XXIX.) 

Très  chiers  et  très  espéciaulx  amis ,  comme  le  personage  de  Bout- 

chaut,  appertenant  au  comte  de  Eu  par  raison  de  sa  famé  Emaxrice, 
I.  "  55 
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noslre  (ils  aisné,  pour  reison  de  Margarite  de  Millon  sa  famé,  ledit 
comte  et  nous  assembléement  aîons  doné  à  mousour  Lorens,  chapelain 
doudit  comte  ;  et  Tévesque  de  Norowis,  vostre  prédécessour  chan- 
celer, ledit  personage  contre  reison  et  coustume  ait  donné  à  un  autre 
en  préjudice  dudit  comte  et  de  nostre  fils,  vous  prions  tant  come 
nous  poons  qe  vous  vuyllés  enformer  sur  ce,  et  ce  que  reison  sera 
en  feyre ,  et  ramener  à  estât  d'Eu ,  ainsi  q'il  ne  convi^^e  que  nous 
en  escrivons  plus  à  monseigneur  le  roy  ne  à  vostres  chéris  amis.  Si 
aucune  chose  vuyllés  qe  nous  puissons  faire,  escriés-le-nous  féable- 
ment. 

Nostre  sire  vous  ait  en  sa  garde. 

Pour  le  sire  de  Coz. 


N.  B.  Copié  sur  Toriginal  en  parchemin.  On  voit  au  dos  les  traces  d*an  sceau  en  cire 
rouge.     B. 


CCCX  XVIII.  (xjii«  jiècu., 

LETTRE  DE  BERTRAND  DE  GECO, 

CHANOINE  D'AGEN. 

A  EDOUARD,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  lui  marque  qu'il  s'est  trouvé  au  parlement  de  Paris  et  le  prie  de  le  dis- 
penser de  se  trouver  au  parlement  suivant,  en  lui  rappelant  la  promesse  qu'il  lui  avait 
faite  d'un  bénéfice.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres,  n*  7,  Ed.  I.  —  Bréq.  t.  II.) 

ExcELLENTissiMO  prîncipi,  domino  suo  precipuo,  domino  Ed- 
WARDO,  Dei  gratia  regl  Anglie,  domino  Hlbernie  et  duci  Aquitanie, 
dévolus  clericus  suus  Bertrandus  de  Geco,  canonicus  Agenensis,  dé- 
volus cum  omni  promptiludine  serviendi.  Vestre  magnifîcentie  excel- 
lenti  per  présentes  volo  fieri  manifestum  quod,  post  adventum  do- 
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mini  Lugdunensis,  citius  quod  polui,  veni  Parisius,  el  licet  ante 
vestra  négocia  fuissent  aliquantulum  incoata,.tamen  propositionibus 
et  determinationibus  eorumdem  quasi  omnibus  interfui.  Set  domini 
et  magistri  curie  ipsa  ducunt  pro  libito  voluntatis  ;  set  ille  qui  sue 
virtutis  magnitudine  potest  omnia  consummare ,  apponat  remedium 
oportunum.  Hinc  est  quod,  propter  necessitatem  inevitabilem  pre- 
dicti  domini  Lugdunensis,  ut  credo,  sequenti  parlamento  non  po- 
tero  interesse.  Quare  regia  majestas,  quoad  dictum  parlamentum, 
si  piacet,  me  habeat  excusatum,  quia.  .  .  circa  futura  parlamenta 
nostris  serviciis  inherendo,  intendo  pro  viribus  laborare.  Ad  hec 
vestre  excellencie  eminentis,  licet  non  sine  magna  erubiscentia,  as- 
sumo  audaciam  ad  memoriam  reducendi  quod,  quando  de  Vasconia 
recessistis,  quia  me  pauperem  sciebatis,  non  meis  exigentibus  meri- 
tis,  mihi  de  vestra  benignitate  soiita  concessistls  quod  quam  cito  vobis 
facuitas  se  offerret,  personam  meam  aiiquo  bono  beneficio  ditaretis. 
Quapropter,  pie  princeps,  vestram  in  hoc  clementiam,  non  mea  mé- 
rita attendentes  predicta,  compieatis  cum  videritis  oportunum.  Per- 
sona  enim  mea  que  predictis  multumindiget,  et  omnia  que  habebo 
vestB^servicio  sunt  el  erunt  perpetuo  dedicata.  Conservet ....  per- 
sona^  vestram  suo  regno  per  tempora  longiora. 

Datum  Parisius,  die  lune  post  festum  exaltationis  sancte  crucis. 

On  lit  au  dos  :  Serenissimo  principi  domino  Edwardo  Dei  gratia  régi 
Anglie,  domino  Ibernie  et  duci  Aqaitanie, 

N.  fi.  Copié  sur  l'original  en  papier  fort  maltraité.  On  y  voit  encore  les  vestiges  do 
cachet  en  cire  verte.     B. 


55. 
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CiCLiXXlX.  (xiiio  aiècie.) 


LETTRE 

DE  UABBESSE  ET  DES  REUGIEUSES  DE  FONTEVRAULT 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  faire  souvenir  de  la  promesse  qu'il  leur  avait  faite  de  leur  donner  la  princesse 
Marie  sa  fdle\  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  II.) 

A  TRÈS  EXCELLENT  et  victorious  prince,  lor  très  chier  seignor  et  bon 
père  en  Dieu,  nostre  seignor  Eudduart,  par  la  grâce  divine  très 
noble  roy  d'Engleterre  ,  ses  dévotes  filles  et  ses  nomes ,  seur  Gile , 
ymble  prioresse ,  et  tôt  le  couvent  de  Fontevraut,  en  li  recomandant 
salus  et  oroisons  espéciaus  ou  Deu ,  et  après  longue  vie  et  victoriouse 
de  cest  reyne  temporel  la  gloire  dou  reigne  perpétuel.  Nostre  chier 
seignor  et  père  et  patron,  de  la  très  grant  joie  et  de  la  graunlfiHréa- 
cion  que  nos  avés  deigné  mettre  en  nous  tours  par  vos  douces  et 
amiables  letres ,  en  nos  certefiant  par  vostre  grant  hiunilité  de  vostre 
estât,  lequel  nous  désirons  tos  jors  beneuré  sur  tos  autres ,  vos  ren- 
dons, jointes  mains,  grâces  et  mercis  si  plenteuroses  come  nos  poons 
plus  et  savons ,  et  de  vostre  bone  prospérité  loon-nos  Dieu  nostre 
seignor  et  mercion  si  dévotement  come  nos  plus  poon.  Par  l'acostu- 
mance  de  la  pitié  et  de  la  très  grant  franchise  qe  vos  avés  tos  jors  fait 
et  montrei  jusques-ci  à  nos  vos  dévotes  filles ,  prenons-nos  enqores 
hardièce  de  vos  escrire,  et  souppleion  ou  dévotes  prières  de  vostre 
excellence ,  que  vos ,  par  Dieu ,  deignés  avoer  en  mémoire  la  douce 
et  la  benéurré  promesse  que  vos  avez ,  lonctems  a  sa ,  fait  à  vostre 
église  de  Fontevraut,  de  nostre  chière  dame  demoiselle  Marie ,  vostre 

• 

'  Voyez  suprxi,  n*  CCXLIII,  n*  7,  page  3 17. 
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fille ,  laquelle  promesse  nos  avon  et  tenon  por  ferme  et  por  estable , 
et  désiron ,  sur  tos  autres  désiriers  teriens ,  estre  aconplie ,  et  à 
droit,  quarce  sera,  ou  la volenté Deu,  parement,  liunière  et  arnement 
de  vostre  église  de  Fontevraut  et  de  tôt  vostre  couvent  de  celi  leu. 
Nostre  chier  seigneur  et  père,  les  lettres  qe  vos  nos  avés  envoier 
contiennent  en  une  partie  de  eles  une  misture  de  pleur  et  de  joie  : 
de  pleur,  en  ce  qe  vos  nos  mandés  qe  ou  n'est  pas  en  vos  de  vostre 
chière  fille  nos  bailler,  mes  en  nostre  mère  et  la  vostre ,  nostre  dame 
la  raine  ;  de  joie  en  ce  qe  vos  nos  maiviés  qe  ele  sera  nostre  où  que 
ele  soit.  Et  saiche  vostre  grant  excellence  qe ,  si  ladite  vostre  pro- 
messe n  est  acomplie  à  nostre  désirer ,  qe  nos  somes  en  grant  poois 
et  en  grant  doutance  que  nos  dévocions  en  refrédissent  envers  vos , 
et  que  nos  en  compleignons  au  dous  Jésus-Christ,  nostre  créator. 
Très  doux  seignor  et  père ,  oïés ,  nos  par  vostre  miséricorde  de  nostre 
prière,  si  que  nos  en  soions  à  tôt  tens,  mais  plus  eflbrcément  et  plus 
estrètement  tenus  et  obligés  par  dévotes  oroisons  et  contraies  jplus 
et  plus  envers  vos.  ^ 

Vive  et  reigne  le  poeir  nostre  seignor  le  roi  au  dous  Jesu-Crist 
nostre  Seignor. 

iV^.  B.  G>pié  sur  Torigioal  en  parchemin.  On  voit  an  dos  les  traces  d  un  sceau  en  cire 
jaune.     B. 
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C  C  C  X  X  X.  { x„,«  ,iècle.  ) 

LETTRE  DE  JEAN  DE  NESLE 

A  EDOUARD  I.  ROI  D  ANGLETERRE, 

Pour  le  prier  de  confirmer  la  nomination  à  deux  prébendes  en  Téglise  d*Abbeville ,  par 
des  lettres  patentes  scellées,  non-seulement  de  son  sceau,  mais  de  cdui  de  la  reine. 
(Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres ,  Ed.  L  —  Bréq.  t.  H.) 

A  TRÈS  HAUT  et  très  poissant  ségneur  Edualt,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  d'Engleterre ,  segneur  d'Illande ,  duc  d'Aquitayne  et  conte  de 
Pontieu ,  très  noble  Jehans  de  Néele ,  sires  de  Falem ,  siens  liges  en 
toutes  choses,  lui  apparellic  en  toute  manière  de  servige  avec  toute 
hon^lir  et  toute  révérence  quie  à  souvrain.  Très  chiers  sires,  comme 
la  rftne  que  Diee  absolve,  et  jou  avec,  eussons  donné  et  otroié  ii 
prouvendes  en  l'église  d'Abeville,  les  premiers  qui  escarroient,  et  des 
grans.  Tune  pour  le  fils  dame  Anelme  DoUiens  et  l'autre  pour  mais- 
tre  Estene  Gorre;  et  jou  prié  vous  en  eusse  en  pancer;  et  vous  mult 
débonairement  m'en  respondistes  et  m'otriastes  que  bien  voliés  que 
ce  que  nous  avions  faist  fust  tenu;  très  chiers  sires,  je  vous  prie  en 
tant  come  je  puis  ke  vous,  pour  Dieu  avant  et  pour  l'amour  de  moi, 
après  les  n  prouvendes  devant  dites,  me  vuelliées  envoier  par  vos 
lettres  patentes  confirmées  et  otroiés  de  vostre  scel  et  du  scel  ma 
dame  la  roine,  pour  che  ke  che  muet  de  son  hyretage,  car  autre- 
ment li  capitres  d'Abevile  ne  receveroient  nului  se  on  n  avoit  le 
lettre  du  droit  hoir.  Quant  les  prouvendes  seroient  eskeus ,  pour 
Dieu,  sire,  s'en  vuelliés  tant  faire  que  l'âme  de  li  bone  dame  soit 
alégié  de  se  promesse  et  que  je  m'aperchoive  que  vous  aucune  chose 
vuelliés  faire  pour  une  proière.  Diex  soit  avec  vous. 

A'.  B.  Copié  sur  I  original  en  parchemin.  L'écriture  parait  du  règne  d'Edouard  I.     B. 
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CCCXXXI.  (  ^^_  ) 

REQUÊTE 

DE  MATHIEU  DE  CORNOUAILLES  ET  AUTRES. 

Pour  être  payés  des  services  rendus  au  roi  d'Angleterre  dans  la  guerre  de  Gascogne. 

(Échiquier,  remembr.  —  Bréq.  t.  LXVIII.) 

p 

A  TRÈS  NOBLES  et  hoDurables  seignurs,  monsieur  Johan  de  Bre- 
taigne  conte  de  Richemond  et  al  conseil  nostre  seignur  le  roy  d'En- 
^eterre ,  monstrent  Mathieu  le  Comewaleys  et  ces  compaignons  qe , 
corne  il  erent  servi  nostre  seignur  le  roy  avant  dit  bien  aléaument 
en  sa  guerre  de  Gascogne,  si  corne  monsieur  Guyferr^  aloure  lieu- 
tenant nostre  seignur  le  roy  en  la  duchée  de  Giesne ,  lui  tesmoigne 
par  sa  lettre  patente  ;  et  après  ladite  guerre  fust  ordiné  par  le  conseil 
le  avant  dit  notre  seignur  le  roy,  que  toutz  les  gentz  que  eurent 
servi  en  ladite  guerre  fusent  payez  de  lour  gages  solon  leur  service  et 
adonc  fust  aconte  fet  ove  le  dit  Mathieu  et  ces  compaignons,  par 
sire  Johan  de  Caudal  et  par  sire  Thomas  de  Cantebrigge ,  issi  qe  à 
lour  furent  deues  par  final  aconte  de  lour  gages  cxxiii  1.  ni  s.  x  d.  de 
sterlings  ;  et  sur  ce  notre  seignur  le  roy  manda  par  sa  lettre  patente 
à  eonestable  de  Bordeux  q'il  paieit  al  dit  Matheu  et  à  ces  compai- 
gnons ladite  some  de  argent  à  eux  due  pour  lour  gages,  dont  il  ne 
voleit  rens  faire  ;  qar  il  ont  aies  al  eonestable  et  luy  ont  requis  et 
priez  sovent  de  lur  payer  et  il  ne  fet  qe  lur  délayé  de  jour  en  jour  à 
lour  grent  damage  ;  pur  laquele  chose  ledit  Matheu  et  ces  compai- 
gnons prient  et  requèrent  à  vostre  seignurable  ayde  qe  à  vous  pleise 
de  lourfere  payer  de  ladite  some  d'argent,  come  il  sont  tous  enpo- 
veris  par  ladite  guerre  et  n'en  aient  de  quoi  lour  sostener. 

N.  D.  Cet  acte  est  en  parchemin  sans  sceao,  date,  ni  signature;  on  a  écrit  d'une  autre 
main  au  dos  :  Cnm  ordinaiumfuerii  de  statu  terre  et  aaditus  faerit  compotns  minisironun . 
ordinabitar  qualiUr  et  in  similihas  tatUfet.     B. 
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CCCXXXII.  (Vers  ijoo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  s'informer  de  sa  santé  et  lui  donner  des  nouveQes  de  ia  sienne.  (Des  liasses  de  ia 

Tour  de  Londres.  —  Bréq.  t.  LXVII.) 

Phillipe  ,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France ,  à  très  noble  prince 
son  très  chier  cousin ,  Eooard  ,  par  celé  mesme  grâce  roy  d'Engle- 
terre,  semeur  d'IUande  et  duc  d'Aquitaine,  salus  et  acroisement  de 
vrai  amor.  Très  cher  cousin ,  nous  vous  prions  afiectueusement  que 
vous,  par  ces  nos  messages  que  nous  envoïons  à  vous,  nous  sené- 
fiés  la  certaineté  de  vostre  estât,  lequel  nostres  Sires  Diex  face  et 
maintiengne  bon  et  joïex  tout  tens  ;  quar  nous  sommes  moult  dé- 
sirrant  de  savoir  souvent  comme  il  vous  est,  et  moult  sommes  lié 
quant  nous  en  oons  bonnes  nouvelles.  Et  dou  nostre  estât  lequel 
nous  créons  que  vous  oez  volontiers  bon,  sache  votre  amitié  que 
nous  sommes  sain  et  haitié  de  cors ,  la  merci  Dieu.  Donné  à  Paris ,  le 
vendredi  après  la  nativité  saint  Jehan-Baptiste. 

iV.  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemin,  d'une  écriture  du  règne  d*Édoaard  L     B. 
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CCCXXXIII.  (Ver»  i3oo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

En  fiiveurde  Jean  Delisle,  prieur  de  la  Sainte-Trinité  d*York,  envoyé  en  Angleterre  par 
1  abbé  de  Marmoutiers.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. — Bréq.  t.  LXVII.) 

Philîppds  ,  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  magnifico  principi ,  caris- 
simo  consanguineo  et  fideli  suo ,  Edwakdo  per  eandem  gratiam  iiiustri 
régi  Anglie ,  domino  Ybernie  et  duci  Aquitanie ,  salutem  et  intime 
dilectionis  afifectum.  Pro  dilecto  nobis  in  Christo  fratre  Johanne  de 
Insula,  priore  Sancte  Trinitatis  Eboracensis,  presentiimi  exhibitore, 
quem  abbas  majoris  monasterii  Tm'onensis  ad  ipsimi  locum  trans- 
mittit,  vestram  excellentiam  attente  rogamus  qnatinus,  precum 
nostranim  obtentu  et  divine  pietatis  intuitu  ,  priorem  ipsum  recom- 
mendatum  habentes,  ab  injustis  violenciis,  oppressionibus  acinju- 
riis  tueri  faciatis  eundem;  ita  quod  preces  nostras  sibi  et  ecclesie  sue 
sentiat  apud  vos  fiructuosas.  Datum  apud  Sanctum  Germanum  in 
Laia ,  die  Martis  post  quindenam  Penthecostes. 

N.  B.  Copié  sur  l'original  en  parchemin.     B. 
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CCCXXXIV.  (Ver»  »3oo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANCE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLEîrERRE. 

Pour  lui  demander  «U  délivrance  d*effet8  saiais  sur  des  marchands  de  Rouen  par  erreur 
de  nom.  (Des  liasaes  de  la  Tour  de  Londres.  — Bréq.  t.  LXVQ.) 

Philippds,  Dei  gratia  Francie  rex,  egregio  principi,  caiissimo 
consanguineo  et  fideli  suo ,  Ebwaboo  eadem  gratia  régi  Anglie ,  do- 
mino Hibemie ,  duci  Aquitanie ,  saltitem  et  sincère  dileciionis  affec- 
tum.  Pro  deliberatione=  bonorum  quorumdam  mercatorum  nostro- 
rum  Rothomagensium ,  intra  regnum  vestrum  arrestatorum ,  vobis 
direximus  preces  nostras;  quarum  obtentu  de  forma  et  causa  ipsius 
arrestationis  inquestantes ,  prout  nobis  per  vestras  significavistis  lit- 
teras ,  invenistis  quod ,  per  judicium  in  vestra  curia  rite  factum ,  &cta 
fuit.arrestatio  supradicta,  videlicet  pro  iquadam  âumma  peounie  in 
qua  predicti  mercatores  nostri  Rothomagenses  quibusdam  regni  ves* 
tri  mercatoribus  tenebantur  ;  propter  quod  contra  formam  predicti 
judicii,  sine  injuria  dictonun  mercatorum  regni  vestri,  pro  quibus 
dicebatur  predicta  sententia  iata  fuisse ,  non  poteratis  dictis  merca- 
toribus Rothomagensibus  facere  deliberari  dicta  bona.  Nos  vero  dic- 
tarum  iitterarum  vestrariun  intellecto  tenore ,  ipsum  tenorem  signi- 
ficari  fecimus  mercatoribus  Rothomagensibus  antedictis,  qui,  eo 
audito ,  coram  nobis  firmiter  asseruerunt  quod  nunquam  per  se  vei 
per  aiium  in  judicio  fuerant  coram  vobis ,  nec  aiias  confessi  fuerant 
super  aiiquo ,  nec  contra  aliquem  condempnati  vel  convicti  ;  nec  est 
verissimile  quod  falsum  auderent  asserere  coram  nobis  necquicquam 
contrarium  veritati.  Dixenmt  tamen  se  intellexisse  a  quibusdam 
quod  alii  très  vei  quatuor  Rothomagenses  mercatores ,  de  quorum 
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nomioibus  non  8iwt  certi,  quorum  bona  ad  peticiooem^quorumdam 
mercatonim  regpoi  vastri  fîierant,  arre^tata,:  ea  bona  procuraverant 
sibi  deliberari ,  dajQido  fide^sored  de  stando  jujri  coraimvtobis  contra 
diotos  mercatores  vestri  r^gni  qui  dicta  bona  fecerant,  aixestaii , 
contra  quos  forsitan  potuit  judicari ;  sed. coiijbca  iljl^s  pro.quibuA 
vestre  serenitati  scripsimus ,  nichii  extitit  judicatum  nec  actum.  p^o 
quo  eorum  bona  debeant  aixestari.  Unde,  cum  xe&  inter  aJioa  aota 
prejudicium  aliis  afferre  non  debeat  vel  jacturam,  denuo  sereni- 
tatem  vestram  rogamus  quatinus  bona  dictorum  mercatorum ,  pro 
quibus  scripsimus,  deliberari  faciatis,  nec  ipsos  vel  alios  regni 
nostri  mercatores  pro  facto  aiiorum  culpabilium ,  cum  pena  suos 
actores  tenere  debeat  et  ad  alios  vicinos  forsitan  vel  propinquos 
extendi  non  debeat  «  inquietari  ulterius  permittatis,  maxime  pro 
facto  talium  qui  litteras  vel  mandata  non  possunt  ostendere  per  que 
possint  alios  obligare ,  que ,  si  ostensa  fuerint  et  presentium  porti- 
toribus  exhibita,  parati  sunt  super  biis  stare  juri.  Datum  Parisius, 
die  lune  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

N.  B.  Copié  sur  roriginid  en  parchemin.  L'écriture  est  du  règne  d*Édoaard  I.     B. 
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CCCXXXV.  (iSoo.) 

LETTRE  DE  PHILIPPE  IV,  ROI  DE  FRANGE, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Pour  le  requérir  de  faire  indemniser  par  Oiber  Guiffart ,  chevalier  anglais ,  Guillaume  du 
Qiesne,  écuyer  français ,  de  la  somme  que  ledit  du  Chesne  avait  payée  comme  garant 
dudit  Guifiart  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres. -*-Bcéq.  t  LXYIL) 


Prilippus,  Dei  gratia  Francie  rex,  dilecto  coosanguia^Q  et  fideli 

suc  régi  Angiie  illustri,  vel  ejus  locum  tenent^in  ABglùi  salutem. .  . 

cum  Guillelmus  de  Quercu ,  scujûffor  >  pro  quadam  fidejiu$- 
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sione  quam  intravit  pro  Olberto  GuiflFart ,  milite  subdito  vestro .  .  . 

Johannem  de  Jardinis  solverit  eidem  Johanni ,  virtute  litte- 

rarum  nbstrarum,  centum  nonaginta  libras  Turonenses^  dictam  fi- 
dejussionem .......    in  defectum  militis  antedicti ,  requirimus  vos 

quàtinus  dictum  militemper  captionem  corporisetbonorum  suorum, 
mediante  justicia,  compellatis ,  et  ad  dedampnificandum  dictum 
scutiferum  in  premissis ,  ita  quod  ad  nos  non  sit  super  hoc  amplius 
recurrendum.  Datiim,  etc. 


N,  B.  Copié  sur  roriginal  en  parchemio ,  duquel  en  arrachant  la  queue  on  a  omporté 
la  date.     B. 
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CGC  XXXVI. 


(Yen  i3oo.) 


LETTRE  DE  GUILLAUME,  ÉVÊQUE  D'AMIENS, 

A  EDOUARD  I,  ROI  D'ANGLETERRE, 

Par  laquelle  il  se  plaint  de  la  mésintdligence  qui  existe  entre  le  sénéchal  de  Ponthieu  et 
Reynaud,  moine  de  Forest-Montier,  laquelle  nuit  heaucoup  aux  intérêts  de  ce  prince  et 
est  cause  des  vexations  qu'éprouve  ce  monastère.  (Des  liasses  de  la  Tour  de  Londres , 
no  9.  —  Bréq.  t.  II.)  ^ 


ExGELLENTissiMO  principi  et  domino  suo  carissimo  Edwakdo,  Dei 
gratia  régi  Angiie  iiiustri ,  Guiiielmus  ejusdem  miseracione  Ambia- 
nensis  episcopus ,  in  eo  in'quo  reges  régnant,  salutem,  paratamque 
voluntatem  ad  ipsius  beneplacita  et  mandata. 

Terra  vestra  de  Pontivo ,  communi  et  concordi  consilio  senescalli 
vestri  et  domini  Reginaldi  monachi  Forastensis  monasterii  non  regitur 
hiis  diebus;  ex  quo  contingit,  ut  nobis  videtur,  quod  negotia  ves- 
tra adprofectum  vestrum  et  subditorum  vestroriun  non  procedunt; 
nam  dictus  senescalius,  omisso  totaliter  consilio  dicti  domini  Regi- 
naldi, quem   constat  nîobis  in  vestris  negociis  fideliter  labora^^e, 
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utitur  coDsilio  aliorum  îd  odium  ipsius  domini  Reginaldi ,  procuran- 
tium ,  ul  videtur,  pro  viribus  inler  îpsos  senescallum  et  Reginaldum 
discordias-  seminare  ;  et  quia  ipse  non  ex  causa  rationabîli  Forastense 
monasterium ,  quod  inter  alia  monasteria  de  Pontivo  laudabilius  et 
honestius  facit  facta  sua  secundum  Deum  et  homines,  durissime 
prosequitur,  vestre  excellentie  supplicamus  et  consulimus  ut  man~ 
delis  predicto  senescallo  quod  ab  inquietaeionc  ecciesie  predicte 
cesset  omnino,  quousquc  per  aliquos  bonos  vires  de  causis  dissen- 
sionum  predictarum ,  quas  habet  dictas  senescallus  contra  dictum 
monasterium,  plenius  inquisiveritis veritatem ;  aliter  timemusneab- 
bas  et  monachi  ipsius  nionasterii,  qui  vestris  mandatis  parati  sunt 
obedire,  totaliteradregemFrancierecurrere  compeilantur.  Neccredi- 
mus  quod  senescallus  possit  aliquem  invenire  qui  melius  sciât  et  fi- 
delius  velit  jura  committatus  vestri  proinovere ,  quam  Reginaldus 
superius  nominatus.  Valeat  vestra  excelleatia  per  tempora  longiora. 
Datum  die  Veneris  post  festum  beati  Martini  byemalis. 

'  fV.  B.  Tranicril  sur  l'orignal  en  parchemin,     B. 
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•  Ibid. 
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ao 
aa 

a3 

a/i 
Ibid. 
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Lettre  par  laquelle  Jeau ,  roi  d'Angleterre ,  ac- 
crédite Tarchevêque  de  Bordeaux  auprès  de 
la  ville  de  Bayonne ,  pour  engager  ses  ha- 
hitants  h  armer  pour  son  service 

Lettre  dlsahelle ,  reine  d'Angleterre ,  veuve  de 
Jean-sans-Terre ,  k  Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre ,  son  fils ,  sur  son  mariage  avec  Hugues 
de  Lusignan ,  comte  de  la  Marche  et  d'An- 
gouléme 

Lettre  de  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  la 
Marche  et  d'Angoulême,  à  Henri  m,  roi 
d'Angleterre,  pour  s'excuser,  sur  sa  mala- 
die ,  de  ce  qu'il  ne  lui  a  pas  été  rendre  son 
hommage ,  et  n'a  pas  accompagné  la  sœur 
de  ce  prince  dans  son  retour 

Lettre  de  Pierre  I,  duc  de  Bretagne,  à  Henri  III, 
roi  d'Angleterre ,  pour  s'excuser  de  ce 
qu'il  retenait  prisonnier  G.  de  Luci,  qui 
avait  causé  plusieurs  dommages  à  ses  su- 
jets  

Lettre  du  maire  et  des  bourgeois  de  la  Rochelle 
à  Henri  HI,  roi  d'Angleterre,  pour  se  plain- 
dre des  violences  exercées  par  les  Templiers 
contre  l'hôpital  de  la  Rochelle  dont  ils  vou- 
laient s'emparer 

Lettre  de  Louis  VIII  par  laquelle  il  notifie  le 
serment  &it  en  sa  présence,  par  Hugues  de 
Lusignan ,   comte  de  la  Marche ,  de  faire 
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a5 


a6 


27 
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NUMEROS 
des 

PIÈCES. 


XXVI. 


XXVII. 


XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 


XXXII. 


DATES. 


I22à' 


2  mai,  laaS. 


iSjnili.iaSo. 


7  sept.  laSi. 


27 sept.  ia3i. 


lÂoct.  laSi. 


a5  oct.  laSi 


SOMMAIRES. 

; 

jouir  les  habitants  de  Tile  d*(Méron  des 
mêmes  privfléges  et  franchises  que  les  Ro- 
chellois 

Lettre  de  Sanche  VII,  roi  de  Navarre,  au  roi 
d* Angleterre ,  pour  lui  assurer  que  les  Bayon- 
nais  lui  sont  attachés  malgré  les  bruits  qu'on 
a  fait  courir  contre  eux  ....*• 

Lettre  du  prince  Richard  à  son  frère  Henri  m, 
roi  d* Angleterre ,  dans  laquelle  il  lui  rend 
compte  de  ses  progrès  en  Guienne,  et  lui 
demande  des  secours  d'ai^ni. 

Lettre  de  Henri  in,roi  d'Angleterre,  à  Tévéque 
de  Chichester,  par  laquelle  il  Vinforme  de 
ses  progrès  en  Poitou ,  et  lui  demande  de 
lui  assembler  de  Fargent  pour  mettre  à  fin 
son  entreprise 

Lettre  de  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  à  Gail- 
lard-Gol,  pour  faire  acheter  à  Montpellier 
des  étoffes  de  soie ,  de  Técarlate  et  du  gin- 
gembre  

Lettre  de  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  à  Guil- 
laume Longue-Epée ,  en  lui  envoyant  1 80 
marcs  à  distribuer  aux  troupes ,  sur  leur 
solde 

Mandement  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre , 
pour  délivrer  divers  objets  en  gage  à  la  com- 
tesse dé  Béam  ,  qui  lui  avait  prêté  5oo 
marcs 

Mandement  de  Henri  IH,  roi  d'Angleterre, 
pour  donner  à  Guy  de  Rochefort  5o  marcs, 
sur  les  aoo  que  le  roi  a  fait  emprunter. . . . 
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XXXIU. 

iSjuifl.  ia33. 

Lettre  de  Henri  III ,  roi  d*  Angleterre ,  à  Louis  IX , 
roi  de  France,  pour  lui  annoncer  quil  a 
envoyé  ses  commissaires  à  Abbeville,  où  ils 
attendront  durant  un  mois ,  à  commencer 
du  a4  juin,  les  commissaires  de  France, 

Dour  traiter  de  la  naix 

Al 

XXXIV. 

■  •  » 

1 a 35, lundi 

Lettre  de  Marguerite ,   reine    de  France  ,   à 

*♦  * 

après  la  Saint- 

Henri  UI,  roi  d^ Angleterre ,  par  laqudle  elle 

Remi. 

lui  marque  qu  elle  lui  renvoie  sur-le-champ 

la  reine,  sa  femme,  comme  il  le  désire ,  etc. 

&2 

XXXV. 

Vers  le  i8fév. 

Lettre  de  1  évêque  de  Cariisle ,  à  Henri  III ,  roi 

ia35. 

d'Angleterre ,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte 
de  sa  députatiim   auprès  de  Tarchevêque 

de  Cologne;  des  dispositions  favorables  de 

cet  archevêque  pour  Henri ,  préférablement 

au  roi  de  France;  de  la  nécessité  d*empêcher 
le  roi  de  France  de  s'attacher  l'empereur 
(Frédéric  U)  par  un  mariage ,  et  de  faire 
des  offres  d'argent  capables  de  déterminer 
l'empereur  à  accepter  le  mariage  proposé  par 

TAndeterre 

44 

XXXVI. 

i6  avr.  1335. 

Lettre  du  pcq)e  Grégoire  IX  au  roi  de  France, 

*^'^ 

M 

sur  le  mariage  projeté  de  l'empereur  Fré- 

w 

déric  II  avec  la  sœur  du  roi  d'Angleterre . . 

à9 

xxxvn. 

a5avril  ia35. 

Lettre  de  l'empereur  Frédéric  II  au  roi  de 
France,  sur  son  mariage  projeté  avec  Isa- 

bdle .  sœur  du  roi  d'Angleterre.  ••.•.... 

5o 

xxxvni. 

3  août  1237. 

1 

Lettre  par  laquelle  Henri  III ,  roi  d  Angleterre , 

^^  ^^ 

établit  une  foire  firanche  à  Bajonne 

5a 

xxxix. 

6juiniaâa. 

Lettre  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  à  Isa- 
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XL. 

XU. 

XUI. 

XUII. 

XLIV. 
XLV. 

ia4a. 

8  juin  ia&3. 
8  juin  lada. 

17  juin  134a. 

3jaiDeli3&a. 
3  juillet  1943. 

bdle,  reine  d'Anj^elerre  (sa  mère),  com- 
tesse de  la  Marche  et  d'Angoulême .  pour 
qu'elle  abandonne  le  château  de  Mastak  au 
trésorier  de  Touraine ,  selon  l'accord  fait 

53 

54 
55 

56 

57 

58 

lUJ. 

LettK  de  Lods  IX,  roi  de  France,  k  Henri  UI , 
roi  d'Angleterre,  au  sujet  de  Hugues,  comte 
de  la  Marche,  relativement  à  la  terre  de  Sa- 
vary  de  Mauléon 

Lettre  de  Henri  III,  roid'An^eterre,  à  Louis  IX, 
roi  de  France  ,  par  laquelle  il  lui  déclare 

Lettre  de  Henri  UI ,  roi  d'An^eterre ,  au  jus- 
ticier d'Iriande ,  pour  lui  annoncer  que  la 
trêve  avec  la  France  est  rompue,  et  lui  de- 
mander des  secours  d'hommes  et  d'argent , 

d'entretenir  pendant  un  an  cent  soldats  à 
13  déniera  sterling  par  jour,  au  service  de 
Guillaume,  comte  d'Auvergne ,  à  partir, du 

de  Hunchanes,  par  laqudle  il  prétend  dis- 
poaer  de  la  rançon  d'un  prisonnier  comme 

Muidement  de  Henri  m,  roi  d'AogleteiTe. 
•D  maire  de  BejODne,  pour  envoyer  ses  ea- 
vina  durant  la  RocheUe,  afin  d'y  faire  ]e 
pinède  dcminage  qu'il  sera  possible 
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XLVI. 


XLVII. 


xLvm. 


XLIX. 


L. 


LI. 


Ln. 


DATES. 


17  juil.  la^a. 


1 3  août  la^si 


16  août  la&a. 


aSaoût  124?. 


6  sept.  ja43. 


8  sept.  la&a. 


a  o  sept.  1^421* 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


Mandement  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  au 
prévôt  d'Olérou ,  pour  qu'il  dépêche  un  ba- 
teau vers  les  navires  qui  sont  devant  la  Ro- 
chelle ,  et  leur  fasse  porter  les  ordres  du 


roi 


Lettres ,  par  lesquelles  Henri  III ,  roi  d*Angle- 
terre,  accorde  aux  habitants  de  Tîle  de  Ré 
d*avoir  une  commune  et  de  se  créer  un 
maire,  à  Tinstar  de  File  d'Olérou 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d* Angleterre,  à  Guil- 
laume Le  Arcevesque,  pour  lever  les  trou- 
pes nécessaires  à  la  défense  du  château  de 
Parthenay  .  . 

Ordre  de  Henri  ED,  roi  d*Angleterre,  aux  offi- 
ciers de  la  garnison  du  château  de  Parthenay 
de  revenir  avec  leurs  troupes ,  Guillaume  Le 
Arcevesque,  seigneur  de  Parthenay,  ayant 
fait  ^a  paix  avec  le  roi  de  France 

Mandement  de  Henri  m ,  roi  d* Angleterre ,  qui 
accorde  à  Guillaume -Ernald  d*Egremont 
ao  livres  par  an,  monnaie  de  Morlaix,  sur 
les  revenus  de  Bayonne ,  tant  qu'il  sera  à 
son  service 

Cessions  faites  de  diverses  possessions  en 
France  ,  par  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  à 
la  reine  sa  ipère,  au  comte  de  la  Marche 
qu  elle  avait  épousé ,  et  aux  enfants  nés  de 
ce  mariage 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  portant 
ordre  d'arrêter,  par  représailles,  les  mar- 
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60 


61 
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DATES. 


Lffl. 


a  6  sept.  laÂ^. 


UV. 


7  oct.  la^a. 


LV. 


lo  oct.  ia4a- 


LVI. 


lo  oct.  ia43. 


LVII. 


i4  oct.  ia4a. 


LVIII. 


l8  oct.   I2li2 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


chands  français  qui  sont  en  Angleterre, 
excepté  ceux  qui  seraient  du  domaine  du 
comte  de  Flandres 

Promesse  de  Henri  III,  roi  d*  Angle  terre,  d*in- 
demniser  son  firère  le  comte  de  Poitiers ,  s*il 
est  obligé  de  prendre  un^  détour  dans  son 
voyage  pour  aller  épouser  la  fille  du  comte 
de  Provence 

Lettres  de  Henri  III,  roi  d* Angleterre ,  parlés- 
quelles  il  permet  à  £lie  de  Winchelsey 
d*armer  en  course  contre  la  France,  aux 
conditions  y  exprimées 

Lettre  d*abolition  accordée  par  Henri  HI,  roi 
d* Angleterre ,  aux  habitants  de  la  Rochelle, 
à  condition  qu'ils  resteront  sous  son  obéis- 
sance  

Lettre  de  créance  de  Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  les  députés  qu'il  envoie  à  la  Ro- 
chelle ,  s'engageant  d'exécuter  les  promesses 
qu'ils  feront  de  sa  part 

Permission  donnée  par  Henri  III ,  roi.  d'Angle- 
terre ,  pour  le  commerce  du  blé  et  du  vin 
entre  Tile  de  Ré  et  la  Bretagne 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  enjoint  aux  commandants  de  ses 
galères  d'empêcher  que  les  TempUers  de  la 
Rochelle ,  et  autres  à  qui  il  avait  accordé  des 
passe-ports,  ne  s'en  servent  pour  faciliter  aux 
Rochellois  l'exportation  de  leurs  vins . . 


• . . 
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68 
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LIX. 


DATES. 


SOMMAIRES. 


33  oct.  ia4a- 


LX. 


3  mai  ia43. 


LXI. 


Lxn. 


35aoiitia&3. 


LXm,  LXIV, 
LXV. 


lonov.  ia43. 


37*  année 
deHenrillI, 
124a,  ia43. 


LXVI. 


1244. 


Lettre  dé  Hean  III ,  roi  d* Angleterre ,  qui  en- 
joint aux  commandants  des  galères  de 
Bayonne,  années  contre  les  Rochellois,  de 
recevoir  en  société  de  course  deux  galères 
qu'il  leur  envoie 

Acte  par  lequd  Hugues,  comte  de  la  Marche, 
et  Isabdle,  sa  femme,  reine  d'Angleterre, 
règlent  le  partage  de  leurs  biens  après  leur 
mort 

Lettres  de  sauf-conduit  accordées  par  Henri  EQ , 
nn  d'Angleterre ,  à  Thibaud ,  fils  aine  du  roi 
de  Navanre 

Lettre  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  au  duc 

de  Bretagne ,  au  sujet  de  la  demande  que  ce 

'    duc  lui  faisait  du  comté  de  Richemont. . . . 

1*  Mandement  de  Henri  HI,  roi  d'Angleterre, 
A  différents  seigneurs  de  Guienne,pour  se 
trouver  en  armes  aux  lieux  et  aux  jours  in- 
diqués  

a*^  Ajournement  à  divers  seigneurs  de  Guien- 
ne,  pour  le  service  de  leurs  fie& 


3*"  Convocation  de  divers  seigneurs,  officiers 
municipaux  et  prélats  de  la  même  province . 

Lettre  de  la  commune  de  Sainte-BaseiUe  au 
roi  d'Angleterre,  Henri  HI,  en  faveur  du  sé- 
néchal de  Gascogne ,  contre  le  maire  de  Bor- 
deaux, au  sujet  de  leurs  contestations  tou- 
chant les  baanis  de  la  Réole 
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69 


llià. 


7a 


73 


74 


Ihià, 
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NUMÉROS 
dêi 

PlàCES. 


Lxvn. 


Lxvm. 


LXIX. 


LXX. 


LXXI. 


Lxxn. 


Lxxm. 


DATES. 


34aTrilia49- 


8  mars  ia5o. 


avril  ia5a. 


4  juin  ia53. 


la  juin  1253. 


-a  8  juin  13  53. 


37^aoûli353. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


Mémorandum:  note  sur  le  serment  de  fidélité 
prêté  par  Tarchevèque  de  Rouen  à  Henri  III , 
roi  d* Angleterre 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre ,  à  Blanche 
de  Castille,  veuve  de  Loub  VIII,  roi  de 
France,  pour  lui  annoncer  quil  a  donné 
pouvoir  de  renouveler  la  trêve  avec  la  France 
pour  seize  ans  et  au  delà 

Mandement  de  Blanche,  reine  de  France,  à 
Guy  de  Lusignan ,  portant  prorogation  de  la 
permission  qu  elle  lui  avait  accordée  de  de- 
meurer en  Angleterrre,  et  Tinjonction  de 
revenir  au  temps  qu  elle  lui  ûxe 

Lettre  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  par  la- 
quelle il  enjoint  aux  Bayonnais  de  recon- 
naître pour  maire  Bertram  de  Podenzac ,  à 
qui  il  donne  aussi  la  prévôté  et  la  garde  du 
château • 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  reconnaît  que  le  retard  de  l'élection 
du  maire  de  Bordeaux,  qu'il  a  occasionné, 
ne  doit  pr^udicier  en  rien  aux  droits  de  la- 
dite ville,  lesquels  il  confirme 

Privilèges  accordés  par  Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre ,  aux  marchands  du  comté  de  Toulouse. 


Lettre  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  aux  ha- 
bitants de  la  Réole ,  leur  enjoignant  de  re- 
connaître Edouard ,  son'  fils  aîné ,  pour  sei- 
gneur de  Gascogne,  et  Etienne  Bauzan 
pour  son  sénéchal 


81 


8a 


83 


Ihid. 


84 


85 


86 
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LXXIV. 


DATES. 


8  sept.  1253. 


LXXV. 


iGsept  ia53. 


LXXVI. 


LXXVU. 


Lxxvni. 


17  sept.  ia55. 


ai  sept.  ia53. 


39  sept.  ia53. 


SOMM-AIRES. 


PAGES. 


Mandement  de  venir  joindre  le  roi  Henri  III 
dans  le  Bordelais,  avec  armes  et  chevaux , 
donné  à  Élie  Rudel  de  Bergerac ,  à  Rudel 
de  Bergerac ,  à  Arnaud  de  Marchan ,  à  Ar- 
naud Guillaume  d*Aigremont,  au  vicomte 
de  Meule,  au  vicomte  de  Tartas,  à  Simon 
de  Môntfort,  comte  de  Leycester 

Pareil  mandement ,  plus  bas ,  au  vicomte  de 
Tartas ,  pour  lui  troisième 

Lettres  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  pour 
réunir  à  Ryons  le  plus  de  troupes  qu'il  sera 
possible  ;  et  ordre  à  Simon  de  Môntfort  d'a- 
mener tout  ce  qu'il  pourra  trouver  d'arbalé- 
triers montés 

Lettres  dé  Henri  III*  roi  d'Angleterre ,  aux  che- 
valiers, bourgeois  et  autres  habitants  du 
château  de  Landrun  (Landkas  ?] ,  par  les- 
quelles il  les  remercie  de  leur  zèle  à  le  ser- 
vir, et  leur  mande  de  donner  tous  les  secours 
possibles  àGeofi&t)iGacelin,qu*il  envoie  dans 
ledit  château  pour  le  défendre ,  et  pour  sou- 
mettre la  ville  de  la  Réole 


Lettre  de  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  déclare  que  les  deux  jurais  de  Bor- 
deaux qu'il  a  pris  pour  otages  ne  pourront, 
à  cet  égard,  porter  préjudice  aux  libertés  de 
ladite  ville. 

Lettre  de  Henri  III,  roi'd'ÂDgleterre ,  par  la- 
qndle  il  dédare  qu'il  a  résolu  de  détruire 
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NUMÉROS 
des 

PIÀGES. 


LXXIX. 


U  oct.  ia53. 


LXXX. 


A  oct.  ia53. 


LXXXI. 


a6  oct  ia53. 


Lxxxn. 


i5  noY.  ia53. 


Lxxxra. 


i5nov.  ia53. 


LXXXIV. 


i5dov.  ia53. 


SOMMAIRES. 


Téglise  de  la  Réole,  avec  le  concours  de  la 
puissance  ecclésiastique 

Lettre  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  à  Simon 
de  Monlfort,  comte  de  Leycesler,  dans  la- 
quelle il  lui  mande  de  le  venir  joindre  pour 
qu'ils. puissent  conférer  ensemble 

Lettre  de  Henri  HI,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  confirme  la  donation  par  lui  faite  à 
Edouard,  son  fils  aîné,  de  tout  le  pays  de 
Gascogne 

Lettres  de  sauf-conduit  accordées  par  Henri  III , 
roi  d'Angleterre ,  à  Marguerite ,  reine  de  Na- 
varre, et  à  sa  famille , 

Permission  accordée  par  Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre, aux  marchands  du  comté  de  Toulouse, 
de  commercer  en  Gascogne  durant  la  trêve 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre . . . 

Lettre  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  par  la- 
quelle il  mande  à  Olivier  de  Chalais  démar- 
cher avec  ses  vassaux  contre  les  ennemis  du- 
dit  roi,  qui. lui  promet  ao  sous  steriing  par 
jour  pour  sa  dépense.  Pareille  lettre  à  Éiie 
Rudel ,  seigneur  de  Bergerac ,  avec  promesse 
de  60  sous  steriing  par  jour,  pour  lui  et  les 
siens.  Idem  à  Rudel ,  frère  du  précédent,  avec 
promesse  de  10  sous  sterling  par  jour 

Lettre  de  Henri  HI ,  roi  d'Angleterre ,  au  prieur 
de  l'hôpital  de  Sain  t-Jean-de- Jérusalem ,  à 
Paris,  par  laquelle  il  lui  mande  de  faire  à 
Simon  de  Montfort ,  comte  de  Leycester,  le 
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LXXXV. 


i5nov.  ia53. 


LXXXVI. 


LXXXVII. 


LXXXVIII. 


Nov.  ia53. 


ai  déc.  isi53. 


12  août  ia53. 


SOMMAIRES. 


payement  final  de  mille  livres  sterling  qu'il 
avait  reçues  en  dépôt  dudit  roi 

Mandement  à  Richaid,  comte  de  Gornouailles, 
etc.  pour  obliger  le  prieur  de  Thôpital  de 
Saint^ean  de  Jérusalem ,  à  Paris ,  à  remet- 
tre entre  ies  mains  de  Simon  de  Montfort, 
comte  de  Leycester,  une  certaine  somme 
que  le  roi  d'Angleterre ,  Henri  III ,  avait  mise 
en  dépôt  entre  les  mains  dudit  prieur. .  • . 

Acte  de  la  vente  faite  à  Henri  III ,  roi  d'Angle- 
terre ,  par  Tévéque ,  le  doyen  et  le  chapitre 
du  Puy,  du  château  de  Lourde  et  du  comté 
de  Bigorre,  pour  la  somme  de  3,aoo  livres, 
monnaie  du  Puy 

Lettre  du  doyen  de  Saint-André ,  de  Bordeaux, 
par  laquelle ,  en  conséquence  d'une  buUe  du 
pape  Innocent  IV,  il  déclare  excommuniés 
les  seigneurs  de  Guienne  qui  avaient  atta- 
qué les  possessions  du  roi  d'Angleterre 
contre  les  danses  portées  par  ladite  buOe 
y  référée^ 

Notice  de  divers  mandements  (au  nombre  de 
vingt-sept)  enregistrés  par  extraits  dans  les 
rôles  gascons,  depuis  le  12  août  1  a 53,  jus- 
qu'au 1 1  mai  ia54  inclusivement.  • 

1*  Mandement  de  Henri  lU  à  son  firère  Richard, 
comte  de  G)mouailles,  pour  faire  payer 
100  sous  de  rente  annuelle,  que  le  roi  Jean, 
son  père ,  avait  donnés  en  franche  aumône 
au  couvent  de  Saint-Madiieu-de-Finistère 
en  Bretagne.  Ordre,  à  ce  sujet,  à  l'évêque 
d'Exster 
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aoaoûtia&3. 


ayaoùt  ia53. 


&  sept.  13.^3. 


8  sept.  ia53. 


8  sept.  ia&3. 


11  sept.  1  a  53. 


1 5  sept.  i<a53. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


2*  Maadementde  Henii  III  à  Nicolas  de  Bolle- 
ville,  connétable  de  Fronsac,  pour  lui  en- 
voyer deux  des  trois  engins  qui  étaient  à 
Fronsac,  et  garder  le  plus  grand  pour  la 
défense  de  la  ville 

3*  Autre  pour  envoyer  à  Blaye  les  bourgeois 
de  Bordeaux  qui  étaient  à  Ryons ,  pour  con- 
server sain  et  sauf  tout  ce  qui  est  dans  le  châ- 
teau de  Ryons ,  et  pour  aller  prendre  posses- 
sion de  Saint-Macaire  au  nom  du  roi 

A*t  5°,  6*  Trois  mandements  au  maire  de 
Bayonne,  à  Guillaume  Boiles  et  à  Geoffroy 
de  Beau  champ,  pour  faire  tout  le  dommage 
possible  à  Gaston  de  Béam  et  à  ses  hommes. 

7®  Mandement  du  roi  à  la  reine  et  au  comte  de 
ComouaiUes  pour  veiller  aux  intérêts  de 
Jean  de  Baillol ,  durant  son  absence  pour  le 
service  du  roi,  et  pour  lui  faire  adjuger  ce 
qui  lui  appartient  dans  la  succession  de  la 
feue  comtesse  de  Ghester 

8*  Autre  au  vice-maire  de  Bordeaux  d*arrêter 
tous  les  navires  et  bateaux  anglais  qui  pas- 
seraient par  Bordeaux ,  quittant  le  service  du 
roi 

9*  Autre  à  Jean  de  Gréy,  sénéchal  de  Gascogne , 
pour  renforcer  la  garnison  de  Ryons 

lO*  Autre  au  maire  de  Bordeaux,  pour  ramas- 
ser différentes  armes  dans  Bordeaux  et  les 
faire  transporter  incessamment  à  Ryons . . . 
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ai  5epl.  i!i53. 


a  3  sept.  ia53. 


a 3  sept.  ia53. 


3  oct.  ia53. 


7  oct.  ia53. 


8  oct.  ia53. 


SOMMAIRES. 


]  1**  Mandement  au  connétable  de  Bazas  pour 
détruire  les  maisons  de  Bertrand  de  Ladils , 
et  en  donner  les  pierres  pour  bâtir  Téglise 
cathédrale 

la**  Autre  à  Jean  de  Grey,  sénéchal  de  Gas- 
cogne, pour  envoyer  des  secours  au  château 
de  MiUans 

13**  Autre  à  Jean  de  Suwerk  et  Hugues  de 
Bradel ,  pour  retenir,  des  deniers  du  roi  qui 
sont  à  sa  garde,  3o  livres,  et  les  délivrer  à 
Guillaume  de  Trubleville  pour  payer  la  gar- 
nbon  du  château  de  Bourg ,. . 

lie  Autre  à  Bonac  Lombard  pour  faire  don- 
ner à  Bertrand  de  Cressy  ,  vaiiet  de  Guy  de 
Lusignan  ,  qu*on  devait  armer  chevalier  le 
jour  de  Saint-Edouard ,  ce  qui  était  néces- 
saire pour  la  cérémonie.  —  Trois  autres  sem- 
blables pour  trois  autres  personnes 

1 5"^  Autre  à  la  reine  d'Angleterre  pour  qu*elle 
remette  à  Pierre  de  Savoie  la  garde  des  biens 
de  Guillaume  dé  Vescy,  dont  le  fils  et  hé- 
ritier devait  épouser  une  des  parentes  de 
Pierre  de  Savoie.  — Autre ,  deux  mois  après, 
rdiativement  à  ladite  garde • . 

iG"*  Autre  à  Pierre  Chacepork  pour  faire  don- 
ner ao  marcs  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  à  compte  de  l'indemnité  pour 
la  destruction  de  leur  hôpital  de  Kakebrun , 
à  la  place  duquel  le  roi  avait  construit  une 
forteresse  «... 
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piËra». 

Soct.  ia53. 

17*  Autre  à  Philippe  d'Arcj ,  connétaHe  de 
MiUans.  pour  qu'aremelte  à  Guaiaume  de 
Boville  les  armes  et  équipage*  de  Fortunai 
jdeCa»eneu**;reBté8  dans  MlUans,  dont  ledit 
Caseneuve  était  sorti  ayant  que  cette  place 
fïit  rendue  au  roi ,  et  pour  qu'il  laisse  en 
Uberlé  récuyer  de  Guillaume  de  Boville  et 
son  cberal,  Philippe  d'Arcy  l'ayant  arrêté 
lorsqu'il  était  venu  réijamer  lesdites  armes. 

108 

lonov.  ia53.' 

\&°  Autre  À  Roger  Codierd,   connétable  de 
Ëenauges,  pour  qu'il  laisse  k  Jean  deGlo- 
cester,  en  garnison  avec  lui  dans  ce  château. 

109 
Ibid. 

lonov.  ia53. 

19*  Mandeme&l  du  roi  au  maire  et  ii  la  com- 
mune de  Saint'ÉaiilioD,  pour  recevoir  Guil- 
laume de  Montrouil  et  Jean  Flurj;.,  avec 
leurs  gens ,  chai^  de  garder  la  ville 

aanov.  ia53. 
aanov.  ia53. 

pour  que  le  prévAt  de  Saint -ÉmUion  lui 
remette  le  château  de  Puy-Nonnand ,  à  la 
charge  de  répondre  des  doounages  que  ce 

MO 

ai'  Autre  à  Jean  Flury,  prévAt  de  Saînt-Émi- 
lion,  pour  remettre  i]ÉJte  Rudel  le  château 
de  Puy-Normand ,  conformément  aux  lettres 

aa  oov.  ia&3. 

aa*  Antre  à  Guillaume  de  Boeles,  pour  que, 
dte  que  l'abbé  de  Saint-Sever  lui  aura  remis 

466 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


■■■■•î'i  "-  • 


NUMÉROS 
des 

PIÈCES. 


DATES. 


aa  nov.  ia53. 


a7hov.  i!i53. 


aSnov.  ia53. 


à  avril  i!i54< 


■** 


11  mai  ia54. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


^■^riMMKBbaBr 


les  châtefiux  de  Chèvre-Moi^  et  dt -Murgas , 
'     ilibi  dâivre  le»- lettres  patentes  du  roi,  qu*il 

luî  envoie -^. ^^  . . 

,1»'  •         ^^ 

2^  Antre  au  mûre  et  à  la  communauté  de 
Saint  -  Emilion ,  et  au  prévôt  Jean  Flm^lf 
poQUh  arrêter  réffeft  des  lettres  précédentes 
sur  la  dâivrànce  à  Élie  Rudel  du  château 
de  Ptry-Nônnand,  ^||ns  le  cas  où  ils  jpour- 
raient  prouver  qu*ils  ||Édent  saisis  avant  lui 
dn^  château  au  ncmi^u  roi 


111 


Ibid. 


a4''  Le  roi  envoya  Guillaume  de  Axemi^ ,  à 
Benauges ,  pour  pourvoir  à  la  défense  de  ce, 
château 

a  5**  .Mftndement  du  roi  à  Pierre  Chacepork 
pour  qu*il  fournisse  à  Jean  de  Liblë^  k  son 
camarade,  qui  devaient  être  armés  cheva^ 
liers^  â  Noël  ^  ce  qui  convient  h  cette  cérémo- 
nie. -^  Mention  de  plusieurs  autres  mande- 
ments semblables  pour  d'autres  per^nnes  • 

Mandement  du  roi  à  Garcie  Aquelin  et  au  con- 
nétable de^.Saint-Macaire  pour  lever  doré- 
navant, au  profit  du  roi,  les  droits  sur'  les 
vins  et  autres  marchandises  passant  par  la 
Réole ,  qui  se  payaient  auparavant  au  prieur 
de  Saint-Pierre  de  ladite  ville,  et  que  ce., 
prieur  avait  cédés  au  roi 

37''  Mandement  à  Walier  d*ArundeI  pour 
qu  il  veille,  à  Saint-Jean  d*Angeli  et  ailleurs 
où  besoin  sera,  à  ce  que  Tarchevèque  de 
Gantorbéry,  Tévèque  de  Winchester  et  au- 
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LXXXIX. 
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wmmmtÊm 


^  'J^^*  tre8,qtrîyenaieDtjoWre  le  roi  en  Gascogne, 
puissent  Vy  rendre  sans  essuyer  aucun  donr- 
mage  de  la  part  du  seigneur  de  Pons.  —  Il 
est  fait  mention  de  pareils  mandements 
m^'  "  f^i^ssés  aux  habitants  de  Ryons  et  aux  pré- 
fets d*Entre-  Deux- Mers 


Sans  date. 


*' 


^ 


xa. 


XOI.        i4m«rtla54. 


Vei»'ia53. 


'te 


Reqaèt94l^^iTe-le-Roy,  chevalier,  à  Edouard , 
roi  4|An^terrè  ^  pour  lui  demander  d^élre 
à  son  service  dans  la  guerre  d*outre-mer  en 
la  ten:e  saine 


îrMi 


i&fëw.  ia54. 


XCin.      ^a^nvril  ia54. 


xav. 


V. 


39  avril  la&Â- 


PAGES. 


ii4 


ii5 


ttre  à  Henri  m,  roi  d* Angleterre,  dans  la- 
quelle on  lui  fait  le  détail  des  troubles  de 
la  (îuienne  et  spécialement  de  la  Réole . . . 


Lettre  de  Henri  III,  roi  d^Angleten^,  au  bailli 
de  rfle  d^Oléron ,  pour  délivrer  cette  île  à  .^ 
Edouard, son ûls  aine,  àqui  il  Tavait  donnée. 

Mandement  de  Henri  m,  roi  d*Âiig^eterre,  pi^ 
lequel  il  ordonne  aux  prud*hommes  de* 
Saini-Sever  d*élire  un  maire  pour  comman* 
der  dans  leur  viAî  durant  la  guerre,  sauf 
les  droits  de  Tahbé  de^aint-Sever. 

^Lettre  d'Alphonse,  roi  de  Castille ,  au  vicomte 
de  Béem  et  aux  seigneurs  de  Gascogne, 
pour  leur  enjoindre  d*obéir  désormais  au  roi 
d'Angleterre,  ea conséquence  de  son  traité 
^it  avec  ce  prince,  et  de  restituer  les  terres 
qui  lui  appartiennent ,  nonobstant  Iqs  man- 
dements antérieurs  qui  leur  ordonnaient  de 
les  retenir 

Mandement  de  Henri  lU  «  roi  d'Angleterre,  par 
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XCVI. 


xcyn. 


xc^hi. 


xcix. 
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PAGES. 


*■  lequel,  des  trois  ptiMpiM  présentées  par 
les  habitants  de  Saint-Émilion  pour  la  mairie 
de  leur  ville  «  il  choisit  Pierre  Sicard 

3o  avril  ia54*    Lettre,  de  Henri  III ,  rqL|f  Angleterre ,  à  Tar- 

cI^iB^réque  d*AuQbt  pCrlaqudle  il  le  prie  de 
réparer  le  donuQiage  qu* Arnaud  d*Otton|j 
vicomte  4^.Loma&:ne,  dit  lui  avoir  été  filf 
par  Tar^evéque .''.... 

•  « 

5 mai  ia5&.-;    Mandement  de  Henri  m,  roi  d^Angleterre , 

ahx  maire..#t  princijMbix  de  Saint-Se^,  de' 
maintenir  dans  laai^>ille  un  maire  et,un 
hérault  d'armtfts  pour  Texécution  des  ordre^^  > 
royaux,  nonobstant  Tappel  interjeté  au  pape 
par  Tabbé  dudit  Saini-Sever 


ia3  • 


%b  m|d  i:^4> 


194 


iSsep^.  ia5â- 


12  nov.  ia54* 


^amarsiaSS. 


Lettre  de  Henri  III,  roi  d*Angltterroe,..par  la- 
quelle il  octuoîe  aux  habitants  de  Duhort  les 
.ifoutumes  et^i^^rté^  d*Acqs •  •  • . 

Mandement  de  Henri  lU ,  roi  d'Ang^eferre ,  ï 
Seyner ,  connétable  de  Millans  »  de  conduire 
devant  lui  Bernard  de  Farges,  pour  que 
cdui-ci  réponde  sur  les  excès  par  lui  com- 
mir  envers  les  citoyens  dé  Bazas 

Mandement  de  Henri III,  roi  d* Angleterre,  à 
mattre  GuiUatime  de  Kilken ,  de  procurer* 
suivant  la  coutume ,  à  Robert  de  Sainlnlean, 
les  secours  qui  lui  seraient  nécessaires  pour 
fiûre  chevalier  son  fils  aSné A  • .  • 

Lettre  de  Marguerite  de  Turenne,  dame  d» 
Bergerac,  pour  demander  à  Edouard,  fils 
aine  du  roi  d Angleterre,  un  délai  afin  de 
justifier  de  ses  droits « 
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mdA 


ia6 
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1 

• 

a.     ., 

Ver»  ia5&^ 

Lettre  "de  Marguerite,  îtine  de  France;  au  roi 
d'Angleterre,  en  ii^euje  d'un  prieuré  dépen- 
dant d*un  monastire.  de  Saint-Denis ,  situé 
en  Anidetorre'. • 

lag 
i3o 

CIL 

Vers  ia56. 

Lettre  de  Louis  IX ,  tfoi  de  France ,  à  Henri  III , 
roi  d'Angleterre,  pour  le' prier  d'empêcher 
que  l'abbaye  de  Saint-Denis,  en  France,  ne 
""smt  inquiétée  dans  ses  possessions  en  An- 
gleterre   ^ 

m    , 

cni.    ' 

*  • 

.  VertliaSg. 

Lettre  de  Ijbnri  de  Mortemer  à  Henri  III,  roi 
d'Ang^terre ,  au  sujet  des  procédures  entre 
ce  prince  et  Reynaud  de  Pons,  touchant  le 
château  de  Berserac  •• ••.....•••. 

1  âl  c 

- 

CIV.       . 

t 
• 

f 
^  ■ 

Janvier  ia6o. 

t  ■ 

Lettre  de  Louis  IX  ^  roi  le  France ,  par  laquelle, 
en  conséquence  oe'divers  traitée  faits  entre 
ce  prince  et  le  roî  d*Angleterre ,  et  entre  ce 
dernier  et  Jean,  duc  de  Bretagne .  Louis  pro- 

.  met  de  îMcevoir  à  hommage  le  roi  d'An- 
gleterre pour  la  partie  de  l'Agenaîs,  ou  i'é- 
quividant  d  icdle,  dont  il  avait  été  convenu 
que  Jiptt'.  fils  aine  du  c^il^e  Bret^;ne,  ren- 

'.*^ttommage , 

9 

i3a 

CV.       , 

• 

•  * 

i 

ia6o.    " 

Lettre  de  Blanche ,  <luches$e  de  Bretagne ,  à 
Henri. in,  roi  d'Angleterre,  sur  le  voyage 
prochain  de  Jean  4^BFe^gQ^  C"  Angle- 
terre  ,^\  tf'. . .  r\ 

iS3 

CVI. 

»                j 

1 

Vers  ia6o. 

• 

Lettr0»iJi||)iIenri  III,  roi  d'Angleterre,  à  Mar- 
guerite, reine  déf France,  pour  la  prier  d'en- 
gager son  genœre  Thibaut  II ,  roi  de  Navarre, 
à  assigner  incessamment  les  terres ,  en  Cham- 
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^KMMl^iU^ 


pagne  ^  qo!^  «*était  Migé  de  âélftaer  à 
.  ^  Jean  I ,  duo  de  Bretagne ,  lequel  les  avait 
y  cédées  à  Jean  ^n  fils  et  à  Béatrix  d*  Angle- 
terre, «a  iiBsmme*  . . . .  i 

fiktre  de  Louis  IX ,  roi  de  France ,  à  Henri  I^ 
roi  d'Adgletétre,  sur  les  efforts  inutiles  qu*il 
a  faits  pou^  trouver  le  moyen  de  réconcilier 
le  comte  de  Leyciester  avec  Henri 


i2€a,enjaiiv. 
vers  la  fête  des 
.(  Rois. 


s^ 


r 


.Octave^* 
de  Pâques. 


.^  /et' 

aamars  laGa. 


Lettre   de  Marguerite,  reine  de  f'rance,   à 
Henri  QI ,  toi  d'Angleterre,  |^tir4*a^umer 
sur  le  compromis  dont  elle  s'est  chargée  au 
'  isujet  de  8(|tdifférends  avec  Simon  di  Mont- 
fort  ,  eoUit^de  Leycester ^# . . . . 

de  Louis  IX,  ît>i  de  France ,  à  Heturi  III, 
i  d^ Angleterre ,  par  laquielle  il  lui  mande 
.  que  la  rente  sur  laquelle  ïlenri  le  priait  de 
payer  jpâiif'  lui  mille  mai^  à  s(m  gendre, 
Jean  ^ol^etagnOrest  due  j^rsonnellement 
à  Jean ,  qui  en  avait  rendu  hommage  an 
roi  de  Fra)||i^v  ^  la  requête  du  roi  d'Angle^: 
terre  lurÉHÉÉoie. . . . .  v?. 

Lettre  de  Louis  Hffïtol  de  France,  à  Henri  m, 
roi  d- Angleterre,  en  faveur  -de  Ni|Jbs  de 
SenooE,  bourgeois  de  Rouen,  qui  a^nt 
Angleterre  pour  réclamer  une  dette . 


it  en 


^r. 


Lettre  de.  Louis^IX ,  roi  de  France ,  à  Henri  III , 
roi  d'Aâgfliilfe,  comme  duc  de  Gmenne, 
!m  mandàiii  qu  il  ait  à  recevoir  Thommage 
de  Reynaud  de 
dae,  aii:&:  tenues 


Poi^s ,  pour  sa  terre  i6  Qen-  k 
\  de  ra#èt  rendu  en  k  cour 


i34 


'  i35 


i36 
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oài. 

CXlil. 
CXIV. 

cxv. 

p 

CXVI. 
CXVII. 

cxvni. 

xo  maiiaCa. 

ia6a. 
^  ■  ' 
aa  Ëvr.  ia63. 

8  juin  ia63. 

Vers  ia63. 
Vmia63. 

VcTft  ia63, 
fondi  après  la 
S'-Barthélemi. 

de  France ,  et  de  procéder  en  ladite  cour  sur 
le  procès  dudtt  Reynaud ,  pour  «a  terre  de 
ijenrerac  ..\. *..*-.. .>......... 

i38 
i3() 

i4o 

i4a 
i43 
1&5 

ae 

Ibid. 

Lettre  do.  Louis  IX ,  roi  de  France ,  à  Henri  III , 

roi  d*Angmierre,  en  faveur  d*Élie  Le  Ber, 

^Kmi^Mns  de  Rouen  >  quitédamaitdés  biens 

situés  en  Angleterre ^  . . . 

Récit  de  <)ùelqties  traits  singuliers  ffe  dévotion 
de  saint  Louis,  roi  de  France,  et  de>  Henri 
in,  roi  d* Angleterre,  qui  les  empêchèrent 
d*assister  aux  séances  du  parlement  durant 
le  temps  de  leur  entrevue  à  Paris 

Lettre:  de  LrawX,  roi  m  France,  k  Henri  III , 
roi  d* Angleterre  ,  pour  lui  recommander,  à 
la  prière  de  Tabbé  de  Cteaux ,  un  éiréque  ir- 
landais de  ce  même  ordre 

Lettre  de  Louis  IX,  roi  de  France,  contenant 
son  j|igement  en  qualité  d*arbitre,  entre 
^enri  m ,  roi  d* Angleterre  et  ses  barons . . . 

^"iMfaç  de  Marguerite,  reine  de  France ,  à  Hen- 
rr'ffl,  roi  d'Angleten^,  pour  Tinformer  de 
Tétat  dC/Sa  santé 

Lettre  de  Marguerite ,  reine -de  France ,  à  Henri 
iU,  roi  d* Angleterre ,  pMn  Uû  demander  des 
nouvelles  de  sa  santé ,  et  1  informer  de  Tétat 
de  l^^iiçnne  et^de  sa  famille  royale 

Lettre  de  Louis  IX ,  roi  de  France ,  à  Henri  III , 
roi  d* Angleterre ,  pour  demander  la  restitu- 
tion d  e£Fets  enlevés  par  des  Anglais  à  des 
marchands  français 
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CXIX. 


cxx. 


CXXI. 


cxxu. 


CXXffl. 


CXXIV. 
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samedi  après 
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Vers  ia63. 


a  oct  ia65. 
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-.-^ 


PAGl^. 


i^ 


Vers  1267. 


Vers  1269. 


Lettre  de  Louis  IX ,  roi  de  France ,  à  Heari  III , 
roi  d* Angleterre,  pour  le  remercier  des  soins 
qu  il  y^ut  bien  apporter^fiour  faire  réparer 
les  dommages  causés  aux  marchands  au  su- 
jet desquek  le  roi  de  France  lui  avait  écrit. 

Lettre  de  Mai^uemé,  reine  de  France,  K 
Henri  III,  roi  d* Angleterre ,  sJi^'.  la  conva^s- 
cence  dç  ce  prince :i . . .  -. 

Lettre  de'Henri  ID,  roi  d* Angleterre,  i  Louis 
IX,  roi  de  France,  par  laquelle  il  lui  annonce 
qu*il  députe  vers  lui  des  envoyés  c^ncgés  de 
traiter  avec  lui  :  i"*  concernant  se^^^sses- 
sionsibs  le  OnKrcv,  le  Limousin  MKPéri- 
gonf;  a""  touchant  les  afiiaires  de  la  éil^tesse 
^  de  Leycester  et  de  ses  fils  ;  5**  sur  les  plaintes 

*  des  dommages  causés  par  les  Anglais  aux 
marchands  français .  « 


Lettre  de  Philippe,  fils  ainéjfû  roi  de  France 
(Louis  IX)l^*à  Henri  HI,  roi  d'Angleten!e!i; 
pour  let^j||j||percifl||,deff4iouY^es  <{u*il  lui  à 
mandées  de  l^LKli|l^té  rétablie  dans  son 

•   royaume . .        ' 


i** 


a  A  juin  layo. 


Lettre  de  Marguerite ,  reine  de  France ,  à 
Edouard  I,  pour  lui  recommander  TiAbé 
et  le  couvent  de  Gteaux 


Lettrées  prieur  et  couiinent  de  Grandmont  à 
Edbuar^B^  du  roi  d* Angleterre,  pour  le 
prier  d?Taîre  rendre  à  la  maison  de  leur 
ordre,  près  Saint-Macairë ,  la  dime'Au  pain 
dans  les  chàteaui^Vj^sSaint-Macaire  et^dé 
Qenauges,  qui  faisait  partie  de  sa  fondation. 


is 


147 


i48 


'■• 


lAg 


160 


i5i 
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CXXV. 
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CXXVII. 


Vers  1370. 


cxxvin. 


cxxix. 


agjuio  1373. 


agjuin  1373. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


I. 


Lettre  de  Béalrix ,  femme  de  Jean  de  Bretagne , 
à  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  pour  le  prier 
de  payer  ce  qu*il  devait  à  la  dame  de  Graon. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  à 
Henri  III ,  roi  d* Angleterre ,  pour  le  prier  de 
lui  envoyer  son  neveu  Henri ,  fils  de  Tem- 
pereur  d* Allemagne,  jusqu'à  ce  que  sa  santé 
soit  rétablie 

Lettre  de  Constance ,  vicomtesse  de  Marsan ,  au 
roi  d'Angleterre,  pour  réclamer  sa  protec- 
tion à  Toccasion  du  mariage  de  Guillemette, 
sa  sœur,  avec  Sanche ,  fils  du  roi  de  Gasiille, 
en  conséquence  duquel  Gaston,  père  de 
Constance ,  faisait  prêter  serment  de  fidélité 
par  les  Béarnais  k  ladite  Guillemette,  au 
préjudice  des  droits  de  Constance 

Lettre  du  roi  Edouard ,  par  laquelle  il  déclare 
que  la  gratification  et  remise  que  les  habi- 
tants d'Abbeville  ont  faites  à  Sa  Majesté  ne 
pr^udicieront  en  rien  aux  chartes  qu'ils 
tiennent  des  anciens  seigneurs ,  comtes  de 
Ponihieu 

Lettre  par  laquelle  le  roi  Edouard  fait  à  ]a 
conmiunauté  de  la  ville  d*Abbeville  une  re- 
mise de  mille  livres  tournois  dues  k  sa  ma- 
jesté en  punition  de  quelques  transgressions 
envers  le  prince,  qui  la  tient  quitte  de  toutes 
les  demandes  qu'il  lui  avait  faites  lors  des 
contestations  de  cette  communauté  avec 
Hugues  de  Flamichon ,  son  bailli 


60 


i53 


i54 


i54 


56 


167 
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cxxxu. 
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Vers  127a. 


Vers  1273. 


Vers  1273. 


Après  1272. 


6octob.i273. 


Vers  1273. 


;2  mai  1274. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


Lettre  de  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  vi- 
comte die  Béarn,  au  roi  d* Angleterre,  pour 

'  le  remercier  de  ce  qui  s*était  passé  touchant 
la  Réole 


Lettre  de  Philippe  III,  roi  de  France,  à 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle 
il  lui  déclare  que  les  i5,ooo  marcs  déposés 
du  temps  de  saint  Louis,  par  Henri  III,  roi 
d*Ang^eterre,  dans  le  Temple ,  à  Paris ,  pour 
sûreté  du  douaire  du  premier  mariage  de  la 
comtesse  de  Leycester,  avaient  été  réclamés 
par  Henri  et  rendus 

Fragment  d'une  pièce  concernant  l'observation 
des  trêves  entre  la  France  et  l'Angleterre . . 

Lettre  adressée  k  Edouard  I,  roi  d'Angleterre, 
contre  le  chapitre  de  Verdun ,  au  pays  Mes- 
sin ,  qui  a  spolié  la  succession  de  l'évêque . . 

Lettre  de  Géraud ,  comte  d'Armagnac  et  de  Fé- 
zenzac,  à  Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour 
lui  demander  sa  protection  dans  un  procès 
qu'il  avait  à  la  cour  de  France ,  au  sujet 
d'hostilités  commises  enire  les  habitants 
d'Auch  et  ceux  d'une  bastide  voisine 

Requête  de  la  ville  de  Bayonne  à  son  évêque , 
pour  obtenir  du  roi  d'Angleterre:  i*la  con- 
firmation de  ses  fi^anchises  et  privilèges; 
2®  qu'on  fasse  détruire  des  bâtiments  cons- 
truits dans  un  lieu  où  ils  nuisent  au  service 
du  port  de  ladite  ville 

Procès-verbal  de  la  présentation  faite  au  gar- 
dien des  frères  Mineurs  d'Oléron ,  procureur 


i58 


169 


160 


161 


i63 


i6à 
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cxxxvn. 


cxxxvin. 


cxxxix. 


CXL. 


cxu. 


1 


DATES. 


aoctok  layâ* 


Même  date. 


Nov.  layS. 


Vers  ia74. 


5  sept.  127/^. 


Après  1374. 


1274.13197. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


iSah 


du  yicomte  de  Béarn ,  des  lettres  du  roi  d'An- 
gleterre, par  lesquelles  il  enjoint  de  faire  ob- 
^jervér  ce  que  le  roi  de  France  avait  ordonné 
à  l'occasion  de  i*appel  à  la  cour  de  France 
interjeté  par  ledit  vicomte 

Lettre  por.laqudle  Gaston  de  Béarn  s*oblige  à  ne 
pat  dédtiner  la  juridiction  du  roi  d'Angleterre . 

Autre  lettre  du  même  Gaston  de  Béarn ,  par  la- 
quelle il  s'oblige  de  faire  en  sorte  que  la  sai- 
sie de  ses  biens  et  châteaux  entre  les  mains 
du  roi  d'Angleterre ,  notamment  de  la  ville 
et  château  d'Ortez,  ait  incessamment  son 
exécution 

Acte  qui  atteste  que  les  gens  du  vicomte  de 
Béarn  se  sont  opposés  à  l'exécution  de  ladite 
saisie 

Lettre  d*Edouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  à  Phi- 
lippe III ,  roi  de  France ,  pour  le  prier  de  ré- 
voquer Tarrêt  de  bannissement  prononcé 
contre  Bertrand  de  Lastours  (de  Turribus] , 
à  la  requête  de  la  vicomtesse  de  Limoges . . . 

Procuration  docnée  parla  ville  de  Limoges  pour 
recevoir  ie  restant  d'une  somme  à  elle  due 
par  Edouard  I ,  roi  d'Angleterre 

Lettre  de  Gaillard  de  Gassac ,  sénéchal  de  Sain- 
longe  ,  i  Jean  de  Bretagiie ,  comte  de  Riche- 
mondt  pour  lui  recommander  l'abbé  de  Sa- 
hlonceaux, , 

Requête  au  comte  deRichemond,  pa^  Arnaud 
de  Maurie  ,  bourgeois  de  Rayonne ,  pour 


60. 


166 


69 


170 


166 


.73 


174 


175 
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CXLII. 


CXLIU. 


CXUV. 


CXLV. 


CXLVI. 


cxLvn. 
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a7Janv.  1275. 


5  février  la  75. 


a6marsia75. 


i3  juil.  1275. 


19001.1375. 


Vers  1275. 


SOMMAIRES. 


être  remboursé  au  prix  de  sa  maison  qu  ou 
avait  abattue  en  haine  de  son  attachement 
au  roi  d* Angleterre 

Lettre  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre .  à  Phi- 
lippe lU,  roi  de  France,  pour  le  prier  de 
terminer  dans  le  pariement  prochain  rafiCaire 
touchant  ledit  Edouard  et  Gaston  de  Béam , 
qui  aurait  dû  être  jugée  durant  le  parie- 
ment précédent 

Lettre  d'AHx  de  Bretagne,  comtesse  de  Blois, 
à  Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  en  faveur 
de  deux  prieurs  nommés  par  l'abbé  de  Mar- 
moutiers 

Lettre  de .  Philippe  III ,  roi  de  France  ,  à 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  luimar- 
quer  sa  joie  du  dessein  où  il  est  de  se  rendre 
à  Paris,  afin  d'avoir  une  entrevue  avec  lui. 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi- 
lippe ni ,  roi  de  France ,  pour  le  jprier  de 
faire  délivrer  à  sa  mère  Aliénor  (veuve  de 
Henri  III),  le  comté  d'Agen,  qu'dle  devait 
posséder  en  usufruit  avec  reversion  aiix  rois 
d'Angleterre,  selon  les  conventions  précé- 
dentes. — -  Commencement  d'un  acte  rdatif 
k  cette  même  affaire 

Requête  du  chapitre  de  l'église  d'Acqs,  à  Phi- 
lippe le  Hardi ,  contre  les  vexations  des  offi- 
ciers du  roi  d'Angleterre 

Lettre  de  Philippe  lU ,  roi  de  France ,  & 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  le  prier 


PAGES. 


176 


177 


178 


180 


181 


182 
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cxLvra. 


Vers  1275. 


CXLIX. 


7  nov.  1276. 


a. 


Ver»  1276. 


CLL 


Juillet  1279 

ou 
plutôt  1276. 


CLU. 


7fiévrieria77. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


de  prendre  sous  sa  protection  les  biens  que 
Tabbaye  du  Bec  possédait  en  Angleterre .  • . 

Lettre  de  Philippe  III ,  roi  de  France ,  à 
Edouard  I,  roi  d* Angleterre ,  par  laquelle 
il  lui  expose  que  les  effets  de  certains  mar- 
chands de  Rouen  avaient  été  arrêtés  en  An- 
gleterre, à  Toccasion  d*une  contestation  entre 
un  autre  bourgeois  de  Rouen  et  un  Anglais  ; 
et  vu  que  cette  contestation  est  portée  devant 
le  bailli  de  Rouen ,  il  requiert  le  roi  d*An- 
gleterre  de  faire  délivrer  lesdits  effets .... 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi- 
lippe III,  roi  de  France,  par  laquelle  il  lui 
marque  :  1^  son  chagrin  de  ce  qu*fl  n*y  a 
pu  avoir  de  conciliation  entre  la  France  et  la 
Gastille;  vl"  son  projet  de  suspendre  ses 
guerres  en  Irlande  et  dans  le  pays  de  Galles, 
aûn  de  se  rendre  auprès  de  Philippe 

Lettre  de  Marguerite  ,  reine  de  France ,  à 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle 
elle  lui  marque  qu'elle  reçoit  ses  excuses  de 
ne  pouvoir  l'aider  dans  ses  affaires  propres , 
et  qu'dle  différera  la  suite  de  ses  affaires  en 
Espagne ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  terminé  celles 
que  les  Gallois  lui  ont  suscitées 

Lettre  dans  laquelle  on  fait  savoir  k  Edouard  I, 
roi  d'Angleterre ,  ce  qui  se  passe  à  la  cour 
de  France ,  relativement  à  l'entrevue  pro- 
chaine des  deux  rois  de  France  et  de  Cas- 
tille  ,  et  à  leurs  intérêts  respectifs 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi- 
lippe m ,  roi  de  France ,  pour  se  plaindre  de 


i85 


i84  ' 


i85 


186 


187 
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ce  que  Philippe  étendait  trop  loin  les  pou- 
voirs qu^ii  lui  avait  donnés ,  eu  soumettant 

à  son  arbitrage  la  question  concernant  les 
amendes  encourues  par  Gaston ,  vicomte  de 

1 

cun. 

■        .  • 

8fôYrîeria77. 

Béarn » 

188 

• 

Lettre  d  Edouard  I,  roi  dAn^eterre,  à  Phi- 

1 

• 

lippe  111.,  roi  de  France ,  pour  se  plaindre  de 
ce  qu^il  a  étendu  trop  loin  le  pouvoir  qu*il 
lui  avait  donné  de  juger  comme  arbitre ,  des 

' 

amendes  encourues  envers  lui  par  Gaston 

CLIV. 

5  mai  1277. 

de  Béarn  , i 

189 

Acte  par  lequel  le  vicomte  de  Ventadour  re- 

1 

connaît  avoir  promis  au  roi  d*Ang^eterre  de 
rprêter  le  serment  que  le  roi  de  France  exi- 

1 

geait  des  vassaux  dndit   roi  d* Angleterre 
(  Edouard  I),  en  exécution  de  la  paix  faite 
entre  Louis  IX,  roi  de  France ,  et  Henri  III , 

roi  d'Angleterre. . 

>9i 

CLV. 

ao  mai  1377* 

Lettres  dIÉdouard  I  par  lesquelles   il  recon- 
tiait  que  ia  demande  par  lui  faite  à  Philippe 
!e  Hardi  dme  «Certaine  somme  est  nulle, 

^ 

• 

1 

•        1 

ladite  somme  ayant  été  payée  à  Henri  III  par 
Louis  IX  en  exécution  d  un  traité 

19a 

CLVI. 

a  9  sept  1277. 

Lettre  de  Jean-Alphonse,  baron  d'Espagne,  à 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  lui  de- 
mander des  dédonmiagementa  de  1  arme- 
ment inutile  qu'Û  avait  fait  sdon  ses  ordres 

• 

pour  le  servir  contre  la  France 

193 

cLva. 

Soiept.  11377. 

■  r  . 

Lettre  du  drdeVant  connétable  de  Bordeaux  à 

Ëdouaixl  1«    roi  d  Angleterre,   en  faveur 
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d'Alphonse  Carriello,  baron  d'Espagne,  qui 
avait  armé  pour  le  service  de  ce  prince  contre 

ci.vni. 

aSnov.  1377. 

la  France 

194 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi- 

lippe lU ,    roi  de  France ,  par  laquelle  il 

nomme  deux  commissaires  pour  suivre  en 

son  nom  les  aiFaires  qu'il  aurait  à  la  cour  de 

- 

France ,  ou  en  quelque  autre  tribunal  que 

ce  fût  de  ce  rovaume 

195 

eux. 

»a77- 

Mémoire  pour  Lucas  de  Thaney ,  sénéchal  de 

Gascogne ,  ^u  sujet  de  diverses  affaires  qu'il 

devait .  suivre  pojur  le  roi  d'Angleterre  au 

parlement  de  Paris 

197 

CLX. 

1377-78. 

Lettres  de  Jean  de  Greilly  par  lesquelles  il 

avertit  le  roi  que  le  comte  de  Castillon  parait 

• 

quelquefois  en  Gascogne  d'où  il  a  été  banni 

ci-devant ,  et  qu'il  se  prépare  à  y  tenir  s^S' 
plaids  ;  ledit  Jean  prie  le  roi  de  lui  faire  savoir 
promptement  ses  volontés  à  ce  sujet  afin 

1 

i 

■ 

de  faire  arrêter  ledit  vicomte  avant  que  les- 

dits  plaids  soient  commencés 

206 

CLXI. 

16  QCt,  1277. 

Lettre  du  coi  d'Angleterre  au  sénéchal  de  Gas- 
cogne, pour  faire  arrêter,  le  plus  prompte- 
ment  et  le  plus  sûrement  que  faire  se  pourra, 
le  vicomte  de  Castillon ,  et  le  faire  garder  en 

^i  v^  \^ 

lieu  sûr  iusau'à  nouvel  ordre 

207 

CLXII. 

16  oct.  1277. 

«y       M 

Lettre   du  Roi  à  maître  Adam  de  Norfolk, 

connétable  du  châti^au  de  Bordeaux ,  pour 

f 

délivrer    promptement ,   sur  la  recette  de 

Bordeaux,  mille  livres  tournois  à  Jean  de 

Greilly,  pour  certaines  affaires  qui  demandent 

0 
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1278. 


8  février  1278. 


CLXV. 


Mars  1278. 


CLXVl. 


CLXVII. 


4  août  1278. 


ai  août  1278. 
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PAGES. 


toute  la  diligence  possible,  et  dont  il  a  chargé 
ledit  Jean 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis) ,  à  Edouard  I ,  roi  d* Angle- 
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certaines  afTaires  qui  regardent  ledit  roi 
ensuite  de  s'en  retourner  en  Gascogne ,  qu'il 
fera  garder  exactement ,  dont  il  iera  réparer 
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que  ce  prince  lui  avait  envoyés 
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Vers  12  80. 


Vers  laSo. 


Vers  laSo. 


Vers  laSo. 


Vers  ia8o. 


Vers  laSo. 


SOMMAIRES. 


ao  oct.  laSo. 


Lettre  d*Alix,  comtesse  de  Blois,  ^  Edouard  I, 
roi  d*  Angleterre ,  pour  lui  recommander  Jean 
de  Vienne,  médecin  célèbre 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis),  à  Edouard  I,  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  lui  recommander  Jean  de  Bois- 
set,  neveu  de  Hugues  de  Boisset,  son  chape- 
lain  

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis  ) ,  à  Edouard  I ,  roi  d* Angle- 
terre, pour  lui  recommander  un  clerc  in- 
quiété dans  la  possession  de  ses  bénéfices . . 

Lettre^  de  Marguerite ,  reine  de  France ,  à 
Edouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  en  faveur  de 
Pierre  Béranger  et  de  son  neveu ,  qui  avaient 
lait  prêter  de  l'argent  à  la  reine  d'Angle- 
terre ,  durant  les  troubles  du  royaume .... 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  saint  Louis  ) ,  à  Edouard  I ,  roi  d'Angle- 
terre, pour  lui  marquer  qu'elle  n'a  pas  reçu 
les  messagers  qu'il  dit  lui  avoir  envoyés  pour 
la  consulter 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France,  à 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle 
elle  lui  demande  grâce  pour  Gaston ,  vicomte 
de  Béarn ,  qui  s'était  soumis  à  lui 

Lettre  d'Adam  de  Norfolk,  commissaire  au 
procès  entre  l'évéque  et  la  ville  de  Bayonne, 
sur  les  délais  des  parties  assignées  à  compa- 
raître devant  Edouard ,  roi  d'Angleterre . . . 
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CCXXVI. 

Vm  ia8i. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (veuve 
de  Louis  IX ,  ik  Edouard  I ,  roi  d'Angleterre , 
pour  le  prier  de  laisser  encore  tpielque  temps 

Jeau  de  Greilly  aaprèt  d'elle 

a8a 

ccxxvn. 

Vers  laSi. 

Lettre  de  Marguerite ,  reine  de  France  (veuve 

pour  avoir  de  ses  nouvelles 

a83 

ccxxvra. 

»  janvier 

ia8o-i. 

Édooardl,  roi  d'Angleterre,  pour  réclamer 
Saint-Caprais  de  Pontons,  diocèse  d'Acqs, 

dépendant  du  prieuré  de  la  Réole 

Ibid. 

CCXXIX. 

ao  mai  laSi. 

Lettre   de  Philippe   lU.  roi   de   France,  à 
Edouard  I .   roi  d'An^eterre,  pour  le  prier 
de  trouver  bon  qu'en  conséquence  de  sa  non- 
veile  ordonnance,  pour  défendre  de  trans- 

vaut ,  il  ne  permette  pas  la  sortie  des  chevaux 

qu'Edouard  avait  fait  acheter  en  France. . . 

385 

ccxxx. 

6  déc.  laSt. 

Lettre  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  k 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  lui  dire 
qu'il  ne  peut  accepter  sa  médiation  au  sujet 
de  la  paix  avec  le  roi  de  Caslille ,  le  pape  lui 
ayant  déjà  offert  la  sienne,  qu'il  ne  pouvait 

se  dispenser  d'accepter  par  préférence 

a86 

CCXXXI. 

FindeiaSi. 

Lettre  de  Joseph  de  Cancy,  chevalier  de  l'ordre 
de  SaintJean-de-Jérusalem  ,  à  Edouard  I, 
roi  d'Angleterre,  contenant  la  relatation  de 
la  bataiUe  d'Émesse .  livrée  par  les  Tarlares 
et  les  chrélienB  d'Orient  réunis,  contre  le  sul- 
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CCXXXVI. 
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tan  d'Egypte  et  de  Syrie  ;  et  Tétat  des  affaires 
de  la  terre  sainte 

Lettre  de  Guillaume,  évéque  d'Amiens,  à 
EkJouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  pour  le  prier 
d'ordonner  à  son  sénéchal  de  Ponthieu  de 
maintenir  les  bourgeois  d'Abbeville  dans 
leurs  privilèges 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'An^eterre,  à  Mar- 
guerite, reine  de  France  (veuve  de  Louis 
IX) ,  pour  lui  demander  s'il  est  vrai  qu'il  y 
ait  un  délai  au  sujet  de  l'affaire  de  Provence , 
parce  que,  s'il  n'y  en  a  point ,  il  lui  donnera 
les  secours  promis , 

Lettre  de  Maurice  de  Craon  au  roi  d'Angleterre 
par  laquelle  il  s'excuse  de  n'avoir  pu  encore 
aller  joindre  ce  prince  avec  ses  gens,  parce 
que  le  roi  de  France  empêche  l'exportation 
des  chevaux,  dans  la  crainte  d'un  armement 
que  fait  le  roi  d'Aragon 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  France  (mère 
de  Philippe  III),  au  roi  d'Angleterre,  par 
laquelle  elle  lui  fait  des  offres  de  service  au 
sujet  de  sa  guerre  du  pays  de  Galles ,  l'as- 
surant que  la  France  différera  l'expédition 
d'flspagne  jusqu'à  ce  que  celle  de  Galles  soit 
terminée 

Lettre  d'Amaury  de  Montfort  à  Edouard  I ,  roi 
d'Angleterre ,  pour  le  remercier  de  sa  déli- 
vrance et  demisinder  réparation  des  outrages 
a  lui  faits 
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8  juin  128a. 


CCXXXVIU. 


CCXXXIX. 


CCXL. 


CCXLI. 
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19  juin  laSa. 


lojuil.  ia8a. 


a 6  août  laSa. 


Octobre  1  a  8a. 


Vers  ia83. 


SOMMAIRES. 


1*  Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi 
lippe  III ,  roi  de  France ,  par  laquelle  il  le 
prend  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  Fé- 
vèque  et  le  chapitre  de  Bazas 

a**  Mémoire  sur  les  diverses  affaires  de  Guyenne, 
qui  parait  avoir  été  envoyé  par  le  roi  d'An- 
gleterre au  sénéchal  de  Guyenne  avec  la  let- 
tre précédente 

Mandement  du  roi  à  Jean  de  Greilly,  sénéchal 
de  Gascogne,  en  faveur  des  Minimes  de  Lee- 
toure,  pour  faire  informer  sur  la  défense  à 
eux  faite ,  à  la  requête  de  l'évéque  et  des  ha- 
bitants du  lieu,  de  construire  davantage  sur 
leur  place « 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi- 
lippe m ,  roi  de  France ,  pour  lui  marquer 
que,  conformément  à  ses  vœux,  il  a  donné 
ses  ordres  pour  empêcher  que  Gaston  de 
Béam  ne  donnât  ses  terres  de  Guyenne  en 
dot  à  sa  fille  en  la  mariant  à  Sanche,  fils  du 
roi  de  Gastille 

Lettre  d'Éléonore,  reine  d'Angleterre  (veuve 
de  Henri  III) ,  à  Edouard  I ,  son  fils ,  sur  les 
différends  de  Philippe ,  comte  de  Savoie ,  avec 
Othon ,  comte  de  Bourgogne 

Lettre  des  prélats ,  abbés ,  etc.  du  diocèse  de 
Rouen ,  au  pape  Martin  IV,  pour  solliciter  la 
canonisation  de  saint  Louis 

Lettre  de  Jean  de  Greilly,  sénéchal  de  Gasco- 
gne, au  roi  d'Angleterre ,  sur  l'état  des  affai- 
res en  Périgord,  Armagnac  et  Fezensac. . . 
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Pièces  relatives  aux  arrérages  de  l'abbaye  de 
Fontevrault  : 

1**  Mandement  du  roi  à  Jean  de  Greilly,  séné- 
chal de  Gascogne ,  d'examiner  la  nature  et  la 
validité  des  demandes  faites  de  la  part  de 
Tabbesse  et  du  couvent  de  Fontevrault ,  de 
l'exemption  du  péage  en  faveur  de  sondit 
prieuré,  conmie  dépendant  de  Fontevrault, 
à  qui  les  rois  prédécesseurs  d'Edouard 
avaient  accordé  ledit  privilège;  d'examiner 
aussi  la  demande  que  ledit  prieuré  fait  de  la 
moitié  de  la  pêcherie  de  Mirmande,  autrefois 
accordée  par  Jeanne ,  reine  de  Sicile  et  com- 
tesse de  Toulouse  )  à  la  maison  de  Paramse, 
qui  n'en  a  pas  encore  joui 

2*"  Mandement,  en  conséquence  de  la  lettre 
précédente»  à  Etienne  de  la  Fiche,  receveur 
de  l'Agénois,  de  payer  à  ladite  abbesse  et 
audit  couvent  lesdits  arrérages,  et  de  faire 
en  sorte  qu'ils  touchent  désormais  la  valeur 
desdits  revenus  de  la  manière  susdite 

3**  Mandement  de  Raymond  de  Miraiile ,  con- 
nétable de  Bordeaux ,  de  payer  à  ladite  ab- 
besse et  au  couvent  déjà  nommés  lesdits  ar- 
rérages ,  et  de  faire  en  sorte  qu'ils  touchent 
désormais  la  valeur  desdits  revenus  de  la 
manière  susdite ,  le  roi  s'opposant  à  l'accord 
par  lequel  ils  ne  devaient  toucher  que  la 
moitié  des  sept  livres  qui  leur  sont  dues . .  . 

te  Autre  mandement,  tout  semblable  au  pre- 
mier, au  même  sénéchal,  sur  les  coutumes 
et  péages  de  Bordeaux  en  faveur  du  même 
monastère,  avec  la  clause  de  l'accord  que 
le  roi  annule 
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CCXLIV. 


DATES. 


2il  juin  ia83. 


SOMMAIRES. 


5°  Autre  mandement  au  prévôt  de  File  d*01é- 
ron  au  «ujet  des  mêmes  arrérages 

6"*  Mandement  du  roi  à  Jean  de  Greilly,  séné- 
chal de  Gascogne,  pour  faire  payer  sans  dé- 
lai h  l*abbesse  et  au  couvent  de  Fonte- 
vraull  les  arrérages  des  revenus  que  les  rois 
ses  prédécesseurs  ont  accordés  audit  monas- 
tère sur  les  péages  et  coutumes  de  Mir- 
mande ,  et  leur  faire  toucher,  pour  lesdits 
revenus  dont  ils  jouissaient  précédemment, 
et  qui  ont  été  donnés  en  entier  à  la  reine 
mère ,  une  somme  équivalente  par  les  mains 
des  procureurs  de  ladite  reine,  que  ceux  du 
roi  auront  soin  de  rembourser 

7*^  Réponse  du  roi  à  une  lettre  de  Tabbesse  et 
du  couvent  de  Fontevrault.  Il  commence  par 
les  remercier  des  prières  qu'ils  ont  adressées 
et  qu*ils  adressent  tout  les  jours  au  ciel  pour 
son  salut.  Il  leur  mande  ensuite  qu'il  a  usé 
de  toute  la  diligence  possible  au  sujet  de 
leurs  arrérages  ;  qu'ils  peuvent  toujours 
compter  sur  sa  fille,  mais  qu'il  ne  peut  pas 
leur  faire  une  réponse  positive  sur  le  temps 
où  elle  fera  sa  profession ,  parce  qu'elle  n'est 
pas  auprès  de  lui.  U  finit  par  les  prier  de 
continuer  leurs  prières,  dont  il  a  déjà  res- 
senti les  effets  par  la  bonne  santé  dont  il 
jouit  et  l'heureux  succès  de  ses  affaires . . . 

Lettre  de  Philippe  III ,  roi  de  France ,  au  cler- 
gé de  son  royaume ,  sur  la  mort  de  son  fi*ère 
Pierre ,  comte  d'Alençon 
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CCXLV. 


CCXLVI. 


CCXLVU. 


ccxLvm. 


CCXLIX. 


CCI. 
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a  5   avril  au 
26  août  ia83. 


aSdéc.  ia83. 


aSdéc,  ia83. 


aS  déc.  1283. 


3ojuin  ia8À. 


août  ia84. 


SOMMAIRES. 


Compromis  de  l'évêque  et  du  chapitre  de  Bazas, 
d'une  part,  et  des  commissaires  autorisés 
du  roi  d'Angleterre ,  duc  de  Guyenne ,  d'au- 
tre part,  entre  les  mains  de  Tévèque  d'Aire, 
pour  le  contentieux  de  la  juridiction  du  Ba- 
zadois ,  et  pièces  y  relatives 

Lettres  de  créance  de  l'abbé  de  Saint-Maurin , 
à  Auger  de  Lamotte,  à  Bonnet  de  Saint- 
Quentin  et  à  Jean  de  Forgettes ,  pour  traiter 
avec  l'évêque  de  Cahors ,  le  chapitre,  les  con- 
seils et  la  conimune  dudit  lieu ,  au  sujet  du 
déblaiement  du  Lot ,  dont  les  embarras  em- 
pêchent la  communication  de  ladite  ville 
avec  la  Garonne 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  Gascogne 
pour  la  sauve-garde  du  couvent  de  Blazi- 
mont ,  dont  les  religieux  lui  avaient  fait 
aveu  de  toutes  leurs  possessions 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  Gascogne 
pour  la  sauve-garde  de  l'abbaye  de  Saint- 
Fermiez,  dont  les  religieux  s'étaient  recon- 
nus ses  tenanciers 

Mandement  du  roi  k  Thomas  de  Sandwich, 
sénéchal  de  Ponthieu ,  pour  faire  vendre  cent 
journées  de  bois  dans  sa  forêt  de  Crécy, 
dont  le  prix  servira  à  l'acquittement  de  plu- 
sieurs dettes 

Lettre,  par  laqudle  le  prieur  et  le  couvent  de 
Saint-Pierre  des  Préaux ,  ordre  de  Saint  - 
Benoît ,    diocèse  de  Lisieux ,    notifient  à 
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ccu. 


CCLH. 


CCUU. 


CCUV. 


DATES. 


Ver»  12  85. 


3  juin  ia85. 


1 8  juin  1285. 


24  juin  1285. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


I. 


Edouard,  roi  d'Ang^ererre,  qu*ils  ont  nomme 
Bernard  de  Cambon ,  leur  abbé,  leur  procu- 
reur général  et  spécial  en  toutes  matières . . 

Lettre  de  Philippe  IV ,  roi  de  France ,  à  Hubert 
de  Bourg,  justicier  d'Angleterre,  par  laquelle 
il  lui  mande  de  rendre  aux  bourgeois  d'A- 
miens Targent  qui  leur  est  dû  pour  du  blé 
qu'ils  ont  fourni 

Mandement  au  sénéchal  de  Gascogne  ,  pour 
maintenir  contre  toute  violence  et  injustice 
dans  ses  possessions  et  libertés  la  maison 
hospitalière  de  Bessan  ,  si  cependant  elle 
reconnaît  que  ses  biens  temporels  sont  sous, 
la  protection  et  de  l'obédience  du  roi  d'An- 
gleterre   

Ratification  de  l'accord  fait  entre  Gausbert , 
abbé  de  Saint-Maurin ,  diocèse  d'Agen  ; 
Auger  de  Lamotte ,  vice-sénéchal  de  TAgé- 
nois  et  de  Saint -Quentin,  au  nom  du  roi 
d'Angleterre,  d'une  part;  et  entre Ely  Sutor, 
chanoine  du  Dorât  ;  Pierre  de  Pairat ,  Pierre 
Gonel  et  Jean  Martin,  consuls  de  la  ville 
de  Cahors ,  au  nom  du  procureur  de  Tévèque, 
des  consuls  et  de  la  commune  de  Cahors , 
de  Tautre  part ,  au  sujet  du  déblaiement  du 
Lot 

Lettre  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  à  Phi- 
lippe m ,  roi  de  France ,  pour  lui  annoncer 
qu'il  a  nommé  trois  procureurs ,  chargés  de 
suivre  ses  affaires  à  la  cour  de  France 
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CCLV. 
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CCLVII. 
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ceux, 

CCLX. 
CCLXI. 


CCLXU. 


ccLxin. 
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là  oct  ia85. 


i"  sep.  ia86. 


ao  juin  1287. 


Avant  ia88. 


ia88. 


a  nov.  ia88. 


NoY.  1288. 


SOMMAIRES.. 


Lettre,  par  laqudle  le  roi  Edouard  I  et  la 
reine  Éléonore  d'Angleterre  donnent  à  per- 
pétuité et  en  pure  aumône  à  Tabbé ,  au  cou- 
ventetàréglise  de  Saint-Sauve  de  Montreuil. 
la  vicomte  dudit  lieu ,  réserve  faite  de  la 
justice  souveraine 

Lettre  de  Philippe  FV ,  roi  de  France  ,  a 
Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  laquelle 
il  Tajournc  de  nouveau  sur  le  défaut  obtenu 
contre  lui  en  conséquence  des  ajournements 
précédents ,  au  sujet  de  lliommage  qu'il  de- 
vait lige  et  qu'il  n'avait  prêté  qu'en  termes 
généraux 

Procuration  donnée  par  divers  particuliers  de 
Gascogne  y  nommés  pour  recevoir  ce  qui 
leur  était  dû  par  le  roi  d'Angleterre 

Lettre  de  Gui  de  Lusignan,  seigneur  de  Co* 
gnac  et  d'Archiac,  à  Edouard  I,  roi  d'An- 
gleterre, sur  le  mariage  de  sa  nièce,  fille  du 
comte  de  la  Marche ,  avec  Jean  de  Vecy . . . 

Pièces  relatives  au  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  du  Bec,  exécuté  en  conséquence 
d'un   mandement  général   de  Philippe  le 

m 

Lettre  de  Philippe  IV ,  roi  de  France,  qui  or- 
donne au  sénéchal  de  Toulouse  d'exercer , 
selon  les  prescriptions  des  coutumes,  les 
poursuites  contre  le  roi  d'Angleterre 

Lettre  du  prieur  de  Saint-Eutrope  de  Saintes 
à  Edouard  1,  roi  d'Angleterre,    pour    lui 
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PlàCES. 

rendre  compte  des  prières  qu'il  faisait  faire, 
en  exécution  de  ses  ordres ,  pour  la  réussite 
des  proîets  de  ce  prince 

35o 

CCLXIV. 

Vers  1289. 

* 

Requête  du  duc  de  Bretagne  «  comte  de  Ri- 
chemont ,  au  roi  d  Angleterre ,  au  sujet  d  un 
de  ses  ûels  sis  au  comté  de  Lincoln 

35a 

CCLXV. 
CCLXVI. 

8  avril  1389. 
8  avril  laSg, 

Droit  concédé  au  roi  d'Angleterre  de  tenir  les 
assises ,  et  d'établir  les  fourches  patibulaires 
à  Montamiel  (en  Quercv) 

354 

356 

Demande  du  roi  d  Angleterre  au  roi  de  France 
de  la  confumation  de  Taccord  précédent. 

CCLXVII. 

8  avril  1289. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  a  labbé  de  Sordes 
pour  le  passage  du  pont  et  autres  lieux  voi- 
sins de  Sordes,  que  ledit  abbé  laissera  libres 
aux  bestiaux  de  chaque  chaumière ,  pour  la 
somme  de  deux  sous ,  monnaie  de  Moriaix . 

Ibid. 

ccLxvm. 

a  5  avril  1289. 

» 
Mandement  d  Eklouard  I ,  roi  d  Angleterre,  au 

sénéchal  d'Agénois,  Raimond  de  Campagne, 
pour  informer  sur  la  justice  des  prétentions 
de  Jourdain ,  seigneur  de  l'Isle,  et  des  héri- 
tiers de  Ratier  de  Durforl,  qui  disaient  que  le 
ténement  appelé  Puy-Guéreng  relevait  d  eux, 
etqu'illeur  était  du ,  pour  chaque  mutation , 
une  paire  d'éperons  dorés 

357 
358 

CCLXIX. 

10  juin  1289. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  sénéchal  de  TA- 
génois ,  et  aux  baillis  et  ofliciers  de  ladite 
terre  d'Agen  et  du  Quercy ,  en  faveur  de 
Gausbert ,  abbé  de  Saint-Maurin ,  pour  per- 
mettre le  port  des  armes  aux  ofliciers  de 
justice  dudit  abbé  dans  la  juridiction  de  son 
monastère 

63. 
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CCLXX, 

lo  juin  1289. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  bailli  de  la  terre 
de  Gaure  et  aux  gardes  des  forêts  de  ladite 
terre,  en  faveur  de  Gausbert,  abbé  de  Saint- 
Maurin ,  diocèse  d*Agen ,  lequel  abbé  pourra 
prendre  ou  faire  prendre  k  la  chasse ,  dans 
les  forêts  et  bois  susdits  ,  dix  sangliers  et 

■ 

autant  de  chevreuils  tous  les  ans 

359 

CCLXXI. 

la  juin  1289. 

Lettres  du  roi  d'Angleterre,  lesqudles  exemp- 
tent de  la  grande  coutume  de  Bordeaux  tous 
les  vins  des  doyens ,  chanoines ,  prébendes , 
chapdains ,  clercs  et  portiers  lais  au  service 

de  Féglise  de  Saint-Séverin  de  Bordeaux.  « . 

36o 

CCLXXII. 

ay  juin  1289. 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  connétable  de 
Bordeaux,  Itier  d'Angouléme ,  pour  forcer  les 
seigneurs  des  péages  de  la  Garonne  et  du 
Lot  à  contribuer  à  la  moitié  des  dépenses 
nécessaires  pour  louverture  dudit  fleuve,  le 

Lot,  le  roi  ofiBrant  de  fournir  1  autre  moitié. 

36a 

ccLxxni. 

Vers  1289. 

Lettre  de  Maurice  de  G*aon  à  Edouard  I ,  roi 
d'Angleterre  ,   touchant  les  ouvertures  de 

paix  entre  les  rois  de  France  et  de  Cas  tille . . 

363 

Cfi.XXlV. 

Vers  1289. 

Lettre  de  Maurice  de  Craon  k  Edouard  I ,  roi 
d'Angleterre ,  touchant  sa  médiation  entre 

CCLXXV. 

Vers  1390. 

les  rois  de  France  et  de  Castille 

364 

Pétition  d'Arnaud  de  Castelnau  au  sujet  de  son 

mariage  avec  la  ûlle  du  seigneur  de  Lescun, 

• 

et  pour  être  payé  d'une  somme  que  lui  doit 
ledit  de  Lescun.  —  Réponses  du  roi  d'An- 

gleterre  

366 

CCLXXVI. 

Vers  1290. 

Pétition   d'Arnaud  de  Castelnau  pour  qu'on 

DES  MATIÈRES. 


501 


NUMÉROS 

des 

DATES. 

SOMMAIRES. 

PAGKS. 

PIÈCES. 
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lui  laisse  la  baillie  de  Castellohes  en  déduc- 

tion de  ce  qui  lui  est  dû  pour  ses  services. — 

Rénonse  du  roi 

367 

CCLXXVII. 

Vers  1290. 

Pétition  d*un  marchand ,  dont  les  sujets  du  roi 

de  France  avaient  saisi  les  effets ,  pour  avoir 

des  lettres  de  marque  du  roi  d* Angleterre , 
qui  Tautorisent  à  saisir  des  vins  sur  ceux  de 

Calais  et  de  Saint-Omer.  —  Réponse  du  roi 

d*Ansleterre  •  •  .  .  • 

368 

ccLxxvra. 

Vers  1290. 

Pétition  de  Bernard  de  Navignan ,  seigneur  de 
Buzet,  pour  qu*il  lui  soit  accordé,  par  le  roi 
d*Angleterre ,   des  lettres  d'abolition  pour 
tout  ce  qui  s'était  passé  durant  la  guerre.  — 
Réponse  du  roi 

369 

CCLXXIX. 

Vers  1290. 

Pétition  de  Julien  deSauveterre:  i*  pour  rentrer 

en  grâce  avec  la  comtesse  de  Béam  et  son  iils , 

contre  lesquels  il  avait  servi  pour  le  roi  d'An- 
gleterre ;   2*  pour  être  dédommagé  de  la 
destruction  de  ses  maisons  et  autres  pertes  ; 

3*  pour  obtenir,  comme  indemnité,  quelque 
baillie.  —  Réponse  du  roi 

370 

CCLXXX. 

Vers  1290. 

Pétition  de  Barthelemé  d*Ax  pour  qu'il  soit  or- 

donné  de  détruire  un  moulin  en  la  paroisse 

de  Saubusse,  que  Royer  de  Mauléon  avait 

dût  bâtir  après  avoir  brûlé  celui  que  ledit 

CCLXXXI. 

3o  mai  1290. 

B.  d'Ax  avait  audit  lieu 

371 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  par  laquelle  il  enjoint 
à  Maurice  de  Qraon ,  son  parent  et  son  lieu- 

tenant dans  le  duché  de  Guyenne ,  de  dépo- 

• 

ser  certains  sénéchaux,  sous-sénéchaux,  et 
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au^ 


CCLXXXII. 


ŒLXXXIII. 


CCLXXXIV. 


CCLXXXV. 


CCLXXXVI. 


CCLXXXVII. 


7  juillet  1290. 


aôjuil.  1290. 


a  6  août  1290. 


26  août  1290. 


2  nov.  1290. 


Vers  1290. 


SOMMAIRES. 


autres  gens  dudit  duché,  lesquels  étaient 
taxés  d'incapacité  et  de  rébellion,  et  d'en 
mettre  d'autres  à  leur  place 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  ordonne  d'acheter  en  son  nom  un 
fort  ou  château  du  Quercy  pour  y  construire 
une  bastide  où  l'on  puisse  tenir  les  assises . 

Lettre  du  même  roi  par  laquelle  il  enjoint  au  sé- 
néchal de  Gascogne  et  au  connétable  de  Bor- 
deaux de  faire  toucher  aux  frères  prêcheurs 
de  Bayonne ,  lesquels  avaient  perdu  dans  un 
incendie  leurs  ornements  d'émise  et  leurs 
livres ,  deux  cent  livres  bordelaises  à  titre 
de  gratification 

Lettre  d'Eklouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  accorde  à  Amould  de  Blanquefort 
la  permission  de  fortifier  son  manoir  de  Vi- 
trines   

Lettre  royale  de  provision  à  l'oCTice  de  notaire 
ou  tabellion  public  à  Coutras ,  dans  le  duché 
de  Guyenne 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  par  laquelle  il  en- 
joint au  receveur  général  de  tenir  compte  au 
connétable  de  Bordeaux  du  prix  de  dix  che- 
vaux navarrois  achetés  pour  lui,  comme  aussi 
des  frais  et  dépenses  de  l'envoi  ou  transport 
des  mêmes  chevaux  en  Angleterre 

Pétition  de  la  ville  de  Beaumont,  en  Périgord: 
i"  pour  réclamer  la  juridiction  sur  six  pa- 
roisses usurpées  par  Reynaud  de  Pont ,  sei- 

• 


PAGES. 


372 


373 


374 


375 


Ihid. 


376 
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CLXxxvm. 


CCLXXXÎX. 


CCLXC 


CCXCI. 


ccxai. 


CCXCIII. 


DATES. 


Vers  1290. 


Vers  lago. 


Vers  lago. 


Vers  1290. 


Vers  1290. 


Vers  1290. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


gneur  de  Bergerac  ;  2^"  pour  demander  au 
roi  la  permission  et  des  secours  pour  clore 
leur  ville  de  murs.  —  La  même  pétition  en 
français.  —  Réponse  du  roi  d'Angleterre .  . 

Pétition  des  habitants  de  la  ville  de  Villefirauche 
et  dépendances  pour  qu'ils  puissent  amener 
sûrement  leurs  blés  et  bestiaux  au  marché 
de  la  ville,  pour  se  faire  clore  de  murs  et 
bâtir  une  maison  de  ville ,  pour  que  les  Juifs 
soient  chassés  de  chez  eux.  —  Réponse  du 
roi  d'Angleterre 

Pétition  de  Jourdain  de  l'Isle  pour  demander 
la  confirmation,  de  la  part  du  roi  d'Angleterre , 
d'un  pariage  convenu  avec  le  roi  de  France. 
—  Réponse  du  roi  d'Angleterre 

Pétition  de  la  ville  de  Libourne  pour  obtenir 
trois  foires  par  an ,  des  secours  afin  de  mieux 
se  fortifier,  les  franchises  dont  doivent  jouir 
les  habitants  d'entre  Dordogne. — Réponse 
du  roi  d'Angleterre 

Pétition  de  la  ville  de  Saint-EImilion  pour  faire 
revivre  leur  ancien  droit  d'avoir  un  maire  et 
une  commune.  —  Réponse  du  roi  d'Angle- 
terre  

Pétition  de  la  ville  de  Libourne  pour  qu'il 
lui  soit  donné  tel  conmiandant  qui  ait  soin 
de  la  défendre  et  de  réparer  les  dommages 
qu*elle  a  soufferts 

Pétition  de  Bernard  de  Blanquefort  pour  être 
remis  en  possession  des  prestations  seigneu- 
riales qui  lui  sont  dues  par  la  vicomtesse 


377 


38o 


38 1 


382 


383 


384 


504 
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CCXCIV. 


ccxcv. 


CCXCVI. 


CCXCVII. 


CCXCVIII. 


DATES. 


Vers  lago. 


Vers  1290. 


Vers  1290. 


26  juin  1291. 


i"juil.  1291. 


SOMMAIRES. 


de  FroDsac,  pour  les  paroisses  de  Mios  et  dé 
Sales  ;  pour  qu'il  y  ait  jugement  sur  les  pré- 
tentions de  ces  paroisses  à  une  pâture  qu'el- 
les se  disputent  ;  pour  que  son  droit  de  sei- 
gneur lui  soit  conservé  sur  ses  vilains,  qui  se 
prétendaient  francs  parce  qu'ils  s'étaient  ré- 
fugiés dans  Bordeaux. — Réponse  du  roi . . . 

Pétition  de  la  ville  de  Mont-Segur  en  Baza- 
dois  pour  que  le  roi  fasse  construire  quatre 
portails  de  pierre  aux  murs  de  ladite  ville , 
les  habitants  s'obligeant  d'achever  ce  qui 
reste  à  faire  desdits  murs ,  parce  qu'il  leur 
sera  permis  de  prendre  les  matériaux  dans 
les  dépendances  d'icdle.  —  Réponse  du  roi 
d'Angleterre 

Pétition  des  habitants  de  Castel-Sacrat  pour  ob- 
tenir, au  sujet  des  droits  sur  les  vins  dé  leurs 
vignes  qu'ils  ont  nouvellement  plantées, 
des  privilèges  semblables  à  ceux  dont  jouis- 
sent les  villes  du  Quercy.  —  Réponse  du  roi 
d'Angleterre 

Pétition  de  la  commune  de  Sainte -Foy  en 
Agénois  pour  avoir  un  gouverneur  qui  la 
défende  et  la  maintienne  dans  ses  droits  et 
privilèges.  —  Réponse  du  roi  d'Angleterre . 

Mandement  d'Edouard  I  portant  ordre  d'ou- 
vrir un  chemin  de  communication  entre  la 
bastide  de  Viane  et  Nérac 

Lettre  d'Edouard  I ,  par  laquelle  il  institue  un 
mayeur  de  la  monnaie  en  Guyenne ,  aux  ap- 


PAGES. 


385 


386 


387 


388 


389 
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ccxax. 


12  avril  laga. 


CGC. 


12  avril  laga. 


cca. 


Vers  laga. 


ccai. 


i5juil.  laga. 


cccra. 


lagS. 


CCCIV. 


aomaiiagS. 


SOMMAIRES. 


pointements  de  4o  marcs  par  an,  outre  ce 
qu*il  doit  recevoir  de  Tarchevêque  et  du  cha- 
pitre de  Bordeaux 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  TAgénois , 
pour  conserver  aux  consuls  et  à  la  commune 
de  Sainte-Foi,  diocèse  d*Agen ,  les  libertés 
et  coutumes  dont  ils  jouissaient  sous  la  do- 
mination d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  et 
du  roi  de  France 

Lettre  d*Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  par  la- 
qudle  il  ordonne  aux  prud'hommes  de  Tile 
d'Oléron  de  faire  fermer  pour  un  mois  les  ta- 
vernes, afin  d'accélérer  le  débit  des  vins  du 


PAGES. 


roi 


I. 


Relation  de  diverses  hostilités  commises  sur 
mer  par  les  Normands  contre  les  Bayonnais 
et  les  autres  sujets  du  roi  d'Angleterre .... 

Mandement  du  roi  au  sénéchal  de  Guyenne  et 
au  connétable  de  Bordeaux  pour  remettre 
sans  délai  aux  mains  de  Seguin  du  Puis  le 
cheval  et  les  armes  dont  Guichard  de  la 
Porte  s'était  servi  dernièrement  dans  un 
combat  en  champ  clos 

Message  du  roi  d'Angleterre  au  roi  de  France 
pour  obtenir  un  sursis  au  rendez-vous  con- 
venu entre  ces  deux  princes  pour  mettre  à 
exécution  les  articles  de  la  paix  conclue  entre 
leurs  pères 

Lettre  par  laquelle  le  roi  d'Angleterre  ratifie  les 
libertés  et  coutumes  accordées  parle  sénéchal 


64 


390 


391 


Ibid. 
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CCGV. 


CCCVI. 


CCCVII. 


CCGVIII. 


CCCIX. 


i5  juil.  1393. 


18  juil.  lagS. 


10  juin  129/4. 


Ver»  1394. 


Vers  1394- 


SOMMAIRES. 


de  Guyenne ,  John  de  Havering ,  aux  bour- 
geois et  habitants  de  la  bastide  de  Réaumont, 
dans  le  comté  de  Gaure;  desquelles  libertés 
et  coutumes  le  trésorier  de  TAgénois,  Jean 
de  Candeure,  avait  promis  aux  habitants, 
lors  de  la  construction  de  ladite  bastide ,  de 
leur  obtenir  la  confirmation  de  la  part  du 
roi 

Lettre  d*Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Phi- 
lippe IV,  roi  de  France ,  pour  lui  annoncer 
qu'il  envoie  des  pouvoirs  suffisants  au  com- 
missaire chargé  de  Texamen  des  hostilités 
sur  mer  entre  les  Anglais  et  les  Français . . 

Lettre  d'Edouard  I  roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  permet  à  la  ville  de  Baronne  de 
s'imposer  pendant  cinq  ans  pour  l'embellis- 
sement et  l'assainissement  de  cette  cité . . . 

Lettre  d'Edouard  I  par  laquelle  il  abandonne 
aux  habitants  de  l'île  d'Oléron  toutes  les 
prises  qu'ils  feront  sur  les  sujets  du  roi  de 
France,  et  leur  part  dans  celles  qu'ils  pour- 
ront faire  de  compagnie  avec  les  barons  des 
Cinq  Ports  et  autres  de  la  domination  an- 
glabe 

Divers  artides  concernant  la  délivrance  des 
terres  de  Guyenne  aux  mains  du  roi  de 
France 

Lettre  de  Raymond ,  frère  du  comte  d'Ampu- 
rias ,  au  roi  d'Angleterre ,  au  sujet  de  prépa- 
raûfs  qu'il  avait  faits  pour  le  servir  contre 


PAGES. 


i4o3 


àoà 


àob 
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cccx. 


CCCXI 

et 
CCCXII. 


cccxin. 


CCCXIV. 


cccxv. 


CCCXVI. 


cœxvu. 


DATES. 


33  fév.  1295. 


iU  fëvr.  1395. 


i*'mars  1296. 


16  mai  1295. 


i4  mai  1296. 


200CI.  1296. 


9  sept.  1295. 


SOMMAIRES. 


le  roi  de  France,  lesquels  étaient  devenus 
inutiles  par  la  Irève  survenue  entre  les  deux 


rois 


PAGES. 


Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  aux  gens 
de  mer  de  Rayonne,  pour  les  remercier  de 
leurs  services 

Pétition  des  ouvriers  en  fer  de  Bayonne  au  roi 
d'Angleterre  pour  qu'il  soit  remédié  au  tort 
que  leur  faisait  l'importation  des  objets  en 
fer  des  manufactures  étrangères 

Commission  des  maire  et  gouverneur  des  châ- 
teau et  ville  de  Bayonne  en  faveur  de  Pas- 
chase- de -Ville 

Lettre  qui  permet  à  Markays ,  marchand  de 
Gascogne ,  de  transporter  ses  laines  en  Hol- 
lande .  Zélande  et  Brabant ,  et  non  en  Flan- 
dre ,  ni  en  aucun  lieu  de  la  domination  fran- 
çaise   

Lettre  par  laquelle  Edouard  I  réunit  la  ville 
de  Bayonne  à  la  couronne  d'Angleterre . . . 

Lettre  par  laquelle  Bxlouard  I  enjoint  à  tous  les 
habitants  de  TAquitaifte ,  de  TAgénois  et  du 
reste  de  la  Gascogne,  de  reconnaître  pour 
son  lieutenant  et  capitaine dudit  duché,  etc. 
Edmond,  comte  de  Lancastre,  son  frère, 
avec  pouvoir  général  et  absolu 

Notice  d'un  acte  concernant  le  commerce  des 
laines  en  Angleterre,  relativement  à  la 
France 


64. 
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i4ii 
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cccxvin. 


cccxix. 


cœxx. 


cccxxi. 


cccxxn. 


cccxxin. 


cccxxiv. 


DATES. 


5  oct  1296. 


17  nov.  lagS. 


1295. 


5o  juil.  1396. 


1297. 


i5  mai  1299. 


Soaoût  1399. 


SOMMAIRES. 


Lettre  de  marque  par  laquelle  le  roi  d'Angle- 
terre confirme  la  permission  accordée  à  Ber- 
nard Dongresille,  citoyen  et  marchand  de 
Bayonne ,  par  Jean ,  fils  du  duc  de  Bretagne , 
neveu  et  lieutenant  du  roi  en  Gascogne, 
d'user  de  représailles  envers  les  Portugais, 
et  nommément  les  habitants  de  Lisbonne, 
qui  avaient  pillé  un  vaisseau  appartenant 
audit  Bernard,  chargé  de  riches  marchan- 
dises et  arrivant  des  côtes  d* Afiique 

Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  comte  de  Lincoln 
et  à  tous  les  habitants  de  la  Guyenne  pour 
le  passage  et  la  conduite  de  la  reine  de  Na- 
varre ,  qui  se  rendait  vers  lui 

Lettre  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  à  Pas- 
chase-de- Ville ,  maire  de  Bayonne,  pour  le 
remercier  de  ses  services 

Lettre  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  qui  per- 
met aux  marchands  de  Lucques  de  trans. 
porter  dans  le  Brabant  de  la  laine  jusqu*à 
la  valeur  de  deux  cents  livres 

Négociations  entre  Philippe  IV  et  Edouard  I 
relativement  aux  hostilités  commises  sur 
mer  entre  les  sujets  anglais  et  finançais .... 

Lettre  d'Edouard ,  fils  du  roi  d'Angleterre ,  par 
laquelle  il  charge  le  comte  de  Savoie  d'é- 
pouser en  son  nom  la  fille  du  roi  de  France. 

Acte  de  Jeanne,  reine  de  France,  par  laquelle 
elle  promet  de  donner  sa  fille  Isabelle  en 
mariage  à  Edouard ,  fils  du  roi  d'Angleterre. 
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4a  a 


4a3 
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43o 
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cccxxv. 


CCCXXVI. 


CCCXXVII. 


DATES. 


18  août  1299. 


26  août  1399- 


XIII*  siècle. 


cccxxvm. 


XII 1*  siècle. 


cccxxix. 


XIII*  siècle. 


cccxxx. 


XIII*  siècle. 


SOMMAIRES. 


PAGES. 


Lettre  du  roi  Edouard  I  à  Tarchevêque  d'Auch, 
par  laquelle  il  lui  demande  justice  à  raison 
de  Tenlèvement  de  la  ûlle  du  seigneur  de 
Lescun ,  et  du  mariage  d*icdle,  contre  la  vo- 
lonté de  son  père,  par  la  comtesse  de  Foix. 

Promesse  de  Robert ,  comte  d'Artois ,  en  con- 
séquence des  ordres  du  roi  de  France,  de 
favoriser  Texécution  du  mariage  entre  la  fille 
de  ce  prince  et  le  fds  du  roi  d'Angleterre . . 


Lettre  au  chancelier  d'Angleterre  sur  un  per- 
sonnat  appartenant  au  comte  d'Eu  du  chef 
de  Marguerite  de  Millon ,  sa  femme ,  duquel 
Norwick  avait  disposé 

Lettre  de  Bertrand  de  Géco ,  chanoine  d'Agen, 

# 

à  Edouard ,  roi  d* Angleterre ,  par  laquelle  il 
lui  marque  qu  il  s'est  trouvé  au  pariement 
de  Paris,  et  le  prie  de  le  dispenser  de  se 
trouver  au  pariement  suivant,  en  lui  rappe- 
lant la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  d'un 
bénéfice , 

Lettre  de  l'abbesse  et  des  religieuses  de  Fonte- 
vraut  à  Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  pour 
le  faire  souvenir  de  la  promesse  qu'il  leur 
avait  faite  de  leur  donner  la  princesse  Ma- 
rie ,  sa  fille 

Lettre  de  Jean  de  Nesle  à  Edouard  I ,  roi  d'An- 
gleterre, pour  le  prier  de  confumer  la  no- 
mination de  deux  prébendes  en  l'église 
d'Abbeville  par  des  lettres  patentes  scellées, 
non-seulement  de  son  sceau ,  mais  de  celui 
de  la  reine 
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Ibid. 
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CCCXXXI. 

XIII*  siècle. 

Requête  de  Mathieu  de  CornouaiUes  et  autres , 

Edouard  I. 

pour  être  payés  des  services  rendus  au  roi 

d  Angleterre  dans  la  guerre  de  Gascogne.  . 

439 

CCCXXXÎI. 

Vers  i3oo. 

Lettre  de  Philippe  IV,  roi  de  France,  àÉdouard  I, 
roi  d  Angleterre,  pour  s  informer  de  sa  santé 

el  lui  donner  des  nouvelles  de  la  sienne. . . . 

kko 

CCCXXXIII. 

Vers  i3oo. 

Lettre  de  Philippe  rV,  roi  de  France,  àEdouardI, 
roi  d  Angleterre ,   en  faveur  de   Jean  De- 
lisle,  prieur  de  la  Sainte-Trinité  d'York,  en- 
voyé en  Angleterre  par  1  abbé  de  Marinou- 

CCCXXXIV. 

Vers  i3oo. 

tiers 

UUi 

Lettre  de  Philippe  IV,  roi  de  France,  à  Edouard  I, 

roi  d'Angleterre ,    pour    lui  demander   la 

délivrance  d'effels  saisis  sur  des  marchands 

dp  Roiipn   nar  erreur  de  DOiii 

A4a 

CCCXXXV. 

i3oo. 

1 

Lettre  dePhilippelV^roi  de  France ,  à  Edouard  I, 
roi  d'Angleterre,  pour  le  requérir  de  faire 
indemniser  par  Olber  Guiffart,   chevsdier 
anglais ,  Guillaume  du  Chesne,  écuyer  fran- 
çais, de  la  somme  que  ledit  du  Chesne  avait 

^"W  ~T 

payée  comme  garant  dudit  Guiffart 

/td3 

CCCXXXVI. 

Vers  i3oo. 

Lettre    de   Guillaume,   évoque    d'Amiens,   à 
Edouard  I ,  roi  d  Angleterre ,  par  laquelle  il 
se  plaint  de  la  mésintelligence  entre  le  séné- 

chal de  Ponthieu  et  Reynaud,  moine  de 
Forest-Moutier,  qui  nuit  beaucoup  aux  inté- 
rêts de  ce  prince,  et  est  cause  des  vexations 

qu'éprouve  ce  monastère 
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ERRATA. 


I',ige  i3,  à  la  pièce  n°  VIII  ajouter  la  dale  (laSo)- 

63 ,  ligne  33 ,  cl  in  Mosterloto,  Boany,  lise»:  Mosli-riolo-lîmiriy. 
ii3.  ligne  i",  nia  date.  i558.  Use?  tib5. 
iSg.n'XCEI,  UsoxCXII 
i5i ,  ligne  a  i.  de  son  ordre ,  lisez  de  leur  oi'itre. 
3i3,  ligne  lo.  prieur,  lisez  prieuré 
33 1 .  au  lieu  du  n"  CCXL.  lisez  CCL 

3S8,  au  d'CCLUI,  ajoutez  bis,  ce  numéro  claiil  employé  deux  ibis 
il  357  le  nombre  des  pièces  insérées  dans  ce  premier  volume. 


